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BBCBBKCaU  80a  tk  PKăSBNCI  OK  l'aHSBNIC  ET  BB  l'aNTI- 
■OIHS  BAIfS  LKS  COMBOSTIBLKS  IIINiRADX ,  I>AN8  DIVBBSB8 
BOGHBS  KT  BAIfS  l'bAU   ItB  LA  «BR  ; 

Par  M.  A.  DAUBKiiB ,  ingdnieur  des  mines  (1). 

Ceruines  substances,  lors  mame  qu^elles  ne  se  irouveDl 
qn'en  faible  quaniit^  dans  Ies  roches,  soui  int^ressantes  ă  con- 
natire,  non-seolement  du  point  de  yue  ilieorique  de  la  dîstri- 
boUon  des  corps  simples  dans  Tecorce  terresire ,  mais  anssi  ă 
cause  du  rdle  que  ces  corps  peuvent  avoîr  vis-ă-vis  des  itres 
organls^ :  par  exemple,  Ies  traces  de  poiasse  et  d*acide  pbos-- 
phoriqne  qui  se  f  roarent  dans  Ies  roches,  suflSseni  ă  alimenter 
loui  le  rigne  v^g^tal,  el  par  suite  tonsles  aoimaux.  Âussi  Tau- 
leor  pense  que  la  decouverte  dans  Ies  roches  et  en  particulier 
dans  Ies  conibastibles  min^ranx,  d*un  toxique  aus$i  aclir  que 
Tarsenic,  merite  quelque  attenţion , 

(1)  Vlnt^r6l  qui  0'«tiaeli6  k  loat  c«  qui  ţx^urţ^roţ  P^imnţc  fţqqi  pof  e^ 
i  polHl^f  l0  f r«vsil  4«  V<  ftaniirde, 
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Fer  arsefiieal  disiAnine'  d^ins  le  calcairâ  houiller  de 
FiUi.  —  Le  pelit  teil-aiil  hoiitllei'  (li  \\ik  (Bas-Rhin)  (1)  se 
compose,  sur  une  ^paisseur  d*environ  100  miires,  de  gr6s,  de 
poudiogues  el  de  schisles,  â  ces  roches  est  sabordonn^e  une 
coucbBd^  bfluilM  trdi  itiplire.  YeT»  hi  paf  da  ApeHettfe  du 
terraiui  ă  13  metres  au-dessus  de  U  houille,  est  une  conche  de 
calcaire  gris  ir^s  compact,  souvent  enlreroâl^  de  rognons  de 
sHft  ifdi^;  ([(kh  f dtf  elcploM  ^nmt^  ptctffe  ^  ettâdt  tnOyeiitie- 
meni  hydraulique.  Ce  calcaire  passe  en  quelques  points  ă  une 
dolomie  cristailine. 

Aucun  d^bris  animal  n*ayant  ju$qu*6  pr^sent  ^t^  rencontre 
dans  ce  calcaire,  M.  Daubr^e  recbercha  minutieusement  dans 
Ies  carridres  si  on  ne  pouvătt  y  frbuver  le  moindre  indice  de 
fossiles,  lorsqu*il  remarqua  qnela  roche  est  parsem^  sur  quel- 
aues  j^oinu  d#  peiiu  grains  ă  ^clai  o^aUique  d*un  bkin€  d*ar« 
gent,  qai  ont  6\i  recoiuuis  Âtre  du  fer  arsenicul  ţ  plus  UM^d^  ii 
a  trouv^  dans  la  mame  roche  des  crisuiM  defer  araeDioaidoni 
le  diam^tre  atteint  1  millimâire. 

Cest  lă  un  gîsemenl  nuuveau  ponr  Ie  fer  arsenical  qui^  ă  ce 
qu'en  croîi  l'auteur,  n'a  pas  ^te  signal^  dans  une  posiiion  sem- 
blable. 

Puîsque  ce  calcaire  ă  grains  tr^s  fins,  qui  paralt  s'^lre  formo 
avec  lenieur  ei  ds^ş  une  nappe  d'eau  tranquille,  a*ayapt  que 
quelques  kilom^tres  de  diam^tre,  n*a  pas  conserva  le  moindre 
vestige  orgaoiquci  on  peui  croire  que  Je  Uic  oii  s'op^rait  le  de- 
p6l  n'^tait  pas  peupl^  d*animaux ;  peut-6tre  Tabseuce  de  ia  vie 
animale  ^lait-elle  caus^e  par  la  şr^sence  des  combinaisons  de 
Farsenic  qui  donnait  naissaoce  an  fer  arsenical,  en  mame  temps 
que  le  calcaire  se  pr^cipiiait. 

■ 

(t)  Toir,  ponr  pliu  de  dteils,  VSxpMcMiUm.de  la  carte  g4oio§iqpe  He 
Wramee  de  MN.  Dafrenoy  et  EHe  de  BeatUMNilf  k  i»  p.  681  et  solv. 
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EmmmenJUU  h^uUU  d0  FiU4.  ^  Ea  voyaQi  uue  quaiilke 
ausai  noiabto  ct'araevio  dans  le  eateaii^a^  ii  ^lak  naiurel  de  r^ 
ciMrciitr  ai  laeeuebe  4e  iioiuUe»  qui  ae  troeve  k  i%  mktite%  plea 
baa,  i^*eai  pas  aestiarsenifert .  Peurcede  rechercbe  et  peor  lee 
snivaatea,  M«  Daebrte  fui  aid^  dea  bona  cMseila  de  Af  *  le  doe^ 
teer  Rouciier. 

La  iMNiiUe  deal  ii  s^agU  rorme  ane  cooebe  de  1  mâire  d'^ 
paiMevf  elU  est  (rte  mâaaflto  de  scUsie  qei  et^  ea  peUiee 
aonea  trte  mleces  paralliles  4  la  stralifioaiioe*  La  pârtie  de  ia 
Geache  la  moioa  isipiire  laisM  M  i  60  pour  100  de  ceedrea; 
oae  pârtie  de  la  eeuche  de  lioQilIe  eai  travera^e  par  de  peiiiea 
veunUea  de  cbaex  earbeaatde  biaeobe. 

JUmquâau  iMihr.  -*-  SO  graaunea  de  houille  eoi  M  trahâ». 
par  SOO  grawiies  de  elire  %  la  eeaibeiiion  a'esi  Caile  preaqna 
ieaumatt^meat.  Ou  a  t epria  par  feaSf  peia  par  Faeide  Bulfu- 
rjqee  per ;  ob  ai  a^par^  par  criaiattiBalion  beaoooup  de  sulfaie 
de  poiasse^  la  Uşeeiir  a  M  eoaceeirte  de  Hiaeiire  i  n'eceaper. 
q«'an  volvile  d'emîred  200  ceetinkiyrea  eabea.  II  a  siiffi  de 
verser  quelqaes  gouttetdeee  lii|nide  daes  rappareil  de  Marsbi 
pour  etuenir  aer  la  porcelaite  dea  lacbes  noirâirea  ttireiiaefes, 
▼oleiUeat  et  aMaqaablea  par  rhypeeyerite  de  aeudoi  cea^^ta-' 
chesi  par  coeadqaeBt»  ae  poitvaiem  Aire  qne  de  rarseaic. 

Attaqwi  fo/r  tmeith  a»€iique,  —  Apria  qaelqaea  eaaaiaf 
Temploi  de  Taclde  azotique  a  ^«5  recoaoa  6ire  plaa  cemflMde 
ei  ptaia  rapide  qve  eehii  du  ahre  \  rattaqne  de  la  beaiUe  de 
Vill^  a  .M  feedBimeaote  par  le  preeMii  şttîyaai»  qui  a  aervî 
aassi  ă  Texamen  de  toiia  lea  auirea  oemboaiiblea  lanadraii.» 
dontil  Bera  qaaaiiin  plualoio* 

La  beaiUe  porflbjfriiltfe  en  pondre  iae  eal  traît^  dana  alt 
ballon  par  qaatre  ă  cinq  fois  son  pbidad'aeîde  aaoii^ue  k  fftk^ 
tre  ^ntratents  d^ean  \  on^Jonte  cet  acide  gradvetleiuent,  et  on 
fait  bouillir.  Quand  le  d^gagement  de  vapears  rulilanteâ  et  le 
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i>our8ouflemeDt  de  la  masse  ont  coasidAtibleineot  dimiDii4, 
OD  verse  ie  totti  dans  une  capsule  el  on^vapore  ă  slccit^.  Lors- 
qae  le  oombosiible  reaferme  beaucoup  de  fer,  comuie  II  arri?e 
pour  Ies  ligniies»  on  voit,  vers  ia  fia  de  r^aporation,  le  r^sidu 
de  l'attaque  brftier  de  lol-mâme  cooime  de  Tamadou  (i).  Si,  au 
coDiraire,  la  maiiire  organique  esi  un  peu  m^laog^  de  cea* 
dres,  conime  ii  arrive  pour  ies  houiiles  de  bonne  qualii^,  le 
r^idn  est  urte  ctaarbonneux,  et  dans  ce  cas  on  le  dessâche  avec 
beaucoup  de  pr^ution  pour  empteher  la  Tolatilisatlon  de 
Tarsenic.  Daos  tons  Ies  cas,  le  r^idn  est  mis  pendant  quel- 
ques  heures  en  digestion  k  une  chaleur  mod^rte  avec  de  l'a* 
cide  sulfurique  concentra  etpur,  puisla  liqueur  Aendne  d*eau 
et  filtra  est  introdaite  dans  l'appareil  de  Marsh.  L'arsenic  est 
recueilli  sous  forme  d'anneaux  d^taeh^  ou  condensa  dans 
une  dissohiiion  de  nitrate  d'argent,  d'apr&s  le  procMd  de 
M.  Lassaigne ;  dans  ce  demier  cas,  la  liqueur  est  pr^ipiite 
par  lexblorurede  sodium,  puis  par  Tbydrogine  sulfura,  le  dâ« 
p6t  est  repris  par  rammoniaque  qui  dissout  le  sulfare  d'arse* 
nic,  sans  dissoudre  le  sulfure  d'antimoine. 

Proportion  (Tartenie.  —  Les  deux  principales  variAiăs  de 
bouille  de  YilM  ont  iii  soumises  au  traitement  qui  vient  d*4ure 
d&^rii ;  Tune,  qui  est  d^pourvue  de  veinules  calcaires ,  est  di" 
sigaie  sous  le  n*  1 ;  la  bouille  traversa  par  des  veinules  cal- 
caires, est  d^ign^  sous  le  n*  9. 

100  grammes  de  bouille  n*l  ontdonn^  Os^^O)?  de  sulfure 
Jaune  d'arsenic,  ce  qui  correspond  ă  Os'-,0169  d'arsenic,  ou  aux 
0,000169  en  poids  de  ce  deriiier  corps. 

100  grammes  de  bouille  n""  3  ont  donn^  Ob^-,068  de  sulfure 
d'arsenic ,  ce  qui  correspond  k  0sr*,0&15  d'arsenic,  on  aux 
0,000415  de  ce  demier  m^tal. 

(f)  On  peut  emp^cber  cette  opnibustfou  eo  a4cUtiona9iit  ce  prqdtiit 
d'«cide  8aifUrii|ue,  ^ 
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PrJ$»ne0  de  ranUmaine.  —  Le  pr^cipil^  fomii^  dans  le 
produit  de  Tatuque  de  la  houille  calcariCfere  par  l'bydrog^oe 
suifore,  ă  la  fin  dtt  doaage,  esi  en  pârtie  iosoluble  dans  Taro* 
moniaqae ;  de  la  pârtie  insolnbie  trahee  par  Taclde  bydrochlo* 
riqne,  ii  se  d^ge  de  lliydrogine  salfur^.  La  houille  dom  II 
s'agit  renterme  donc  de  Tantimoine ;  cette  anbsiance  !y  est  en 
qnantlK  trte  noiable. 

Prd$enc0  du  euivre.  —  En  ontre,  dans  le  Iraitement  par  le 
nicre,  on  a  constata  qne  la  liqueur  tras  rapprocb^  est  bleuătre 
et  qa*elle  est  ainsi  colora  par  des  traces  de  euivre. 

Enfln,  quand  on  ^yapore  ta  dissoluUon  snlforique,  comme  ii 
est  dit  dans  le  second  proc^dti ,  la  liqaeur  laisse  d^poser  des 
cristaux  octtodriques  fort  aeisd'aluo,  qui  renferinent  non-sen- 
lement  ranumonlaque,  niais  de  la  potasse,  ce  quin'est  pas 
^tonnant,  puisque  Ies  argiles  et  Ies  schisies  argileux  sont  en 

g^n^ral  alcaliMres. 

» 

D'aprâs  ce  qui  pr^de,  la  hooille  de  YilM  contiem,  oofre 
Tarsenic,  une  qnantil^  trte  notable  d'antimolBe  et  des  traces 
de  euivre. 

Forie  froforiian  danenie  dan$  le  Ugniie  ordinaire  de 
Lehiann.  •—  Qo  a  soumis  au  mdme  essai  un  ^baotillon  de  li« 
gnite  ordinaire  de  Lobsann ;  ce  Hgniie  est  sobordoun^  au  ter- 
rain  tertiaire,  el  sert  de  conibostible  dans  IMlaboration  du  cal* 
caire  bitnmemt  auquel  ii  est  associ^  (i).  L'^cbaniilIoB  sur  le- 
quel  on  a  op^rd  ^tait  d^jă  eflieuri. 

95  gramoies  de  lignite  ontdonn^  Os^^OSA  de  sulAire  d'arse- 
nlc,  c'est-i-dire  que  ce  lignite  renferme  0sr.,00909  de  son  poids 
d'arsenic  \  c'est  une  proportion  douze  fois  plus  forte  que  celle 
renfenn^e  dans  la  houille  de  Yill^  n**  1.  Aucun  des  combusti** 


(()  Voir,  pour  plus  de  d(^tail5 ,  lUimoire  sur  le  gis^ment  du  biiume^  din 
lignite  et  du  set  de  Berhafbrottn  et  â  Lobsaffn,  \Annales  des  irti>iftf( 
%•  «#îef  t.  3iviip.9li7.) 
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bles  qiie  j*ai  examia^  |ii8qu*ă  prd$eoti  n'est  aussi  riche  en 
arsenic. 

Jliehesse  du  ligniie  tacUlaire  en  arstnie.  •*-  Vne  pârtie 
du  ligoite  de  Lobsaoa  est  remarqoable  par  la  struqtara  bacii* 
laire  qu'il  pr^aente  (1)^  ce  lignite  bacitlaire  r^solţa  sans  doota 
de  la  d^composition  de  ironcs  de  palmier»;  c'esi  4  prasinite 
de  ce  lignite  que  Ton  irouve  beaucoup  de  graioa  de  anccîii» 

Ceite  seconde  varl^t^,  bieo  d^fiole  de  ligoite,  a  foural,  pour 
SOKT',  0sr*y026  de  sulfure  jaune  d*arsenic,  ei  par  cons^^iiieat  coa** 
tient  Ies  0,00079S  de  son  poids  d'arseDÎc 

Artenie  dană  U  lignite  de  Baumciller»  — *  Le  lignite  de 
Bouxwiller  est  snbordon»^  ă  un  terrain  tertiaire  palustre,  ricbe 
en  lymn^es  et  en  planorbes;  ii  y  forme  une  concbe  dont  i'6- 
paisseur  varie  de  1">>50  k  2  miires^  ii  est  asseft  pjtriteui  dans 
une  pârtie  de  son  ^paisseur  pour  sewir  de  minerai  de  sulfate 
de  fer  et  d*alun ;  ii  laisse  moyennement  i!i&  pour  100  de  cendres. 

50  grammes  de  Kgnite  peu  pyriteux  ont  donni  bsT-^GOa  de 
sulfure  d*arsenic,  ce  lignite  contient  done  Ies  0,000017  de  son 
poids  d'arsenic. 

Minerai  de  fer  arsenicul  euberdenne'  au  terram  de  Leh^ 
eann.  —  Ainsi,  le  lignite  de  Bouxwiller,  qnoique  ^enfenMnl 
une  quantitâ  appr^ciable  d'arsenic,  en  contient  8oiMntn-<|iiiDze 
fois  moins  que  le  lignite  de  Lobsann.  La  grande  ricbesae  d» 
celui-cl  paratt  coiocider  avec  cette  circonstancei  que  le  ter- 
rain tertiaire  auquel  ce  lignite  est  snbordonnă,  renferme  aessi 
des  gltes  de  fer  hydroiyd^  dont  Tun,  celui  de  Kubbrueke^  con- 
tient tant  d^arsenic  qu'il  en  est  inexploitable  (%)* 

Areenie  dane  la  houille  de  Sarrehruekf'^  La  boBîlle  de 


■■I* 


(f )  M^me  ouTrage  ă  consulter. 

(3)  If otice  sur  une  zone  d^amas  ferruglneux  placSs  ie  long  desfeitUs 
dana  le  Bas^Ahin,  (Buil.  de  ia  SocUti  giologique  de  France  t  2«  s^rie, 
f.  in,p.  169.) 
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Simbf ttck,  sovBfite  aax  nâmet  etsait  qve  la  houiH»  de  Yill^, 
a  tMirDî  ana»  de  Tăraeiiic,  maia  ta  qnaatM  moiadre  qne  cette 
deraiere.  M  grammes  de  houille  de  Sarrabruckont^tiiiroiiv^a 
aaaMMr  OfOO)  da  ariferejaima  d^araeaie^  ee  qui  correapond  ii 
l,00m  d'arsenic,  e'est-6-direaux  0,00003  du  poids  de  la  sub* 
ttance. 

Antimoine  dan$  la  houille  de  Neweaetle.  —  Enfio ,  on  a 
ahoisi  une  houlUe  de  Newcasile,  de  caMure  tris  briliante, 
d^une  fiible  denaii<>  qui  peoi  compter  parmi  Ies  fari^l^de 
konille  Ies  plus  pnres  que  fm  coaaaisse.  Ou  a  op^r^  sur  100 
trammes  de  cette  houille.  L^attaqne  par  Tacide  niirique  a  ^le 
beancoup  plus  longue  que  pour  Ies  autres  combusiibles ;  ce- 
peudant  quaud  la  dissolution  sulfurique  a  et^  vers^  dans  Tap- 
pareil  de  Marsb,  elle  Aait  d'nn  jaane  Terd&tre  pur  et  ne  ren* 
ferraam  piua  de  traces  de  matl^es  organiques . 

II  s'esc  form^  dans  le  tube  de  nitrate  d'argent  un  dd[Mt  no- 
uiMe  d'argeat  mdtaHrqita.  La  Kqtietti',  pr^laMemettt  traltâe 
por  le  cblomre  de  aoditimi  a  pr^ipM  par  rhydrogdtf^  aelfar^* 
Ce  d^pdt  a  M  tratfd  par  rammontaque,  qoi  n*a  pas  distona  de 
salfare  «raraeitlc  en  quaotltd  âppr^eiaMe  $  maia  le  r^side  a 
noirel  an  bont  de  (Inafante-balt  benrea,  comme  ii  attiVe  an  sul-' 
ftire  d^antlmoine  bjdrat^.  Traif^  par  l'actde  ehiorhydrique,  iV 
d^gage  ă  froid  de  riiydrogftne  sulfura.  Le  poids  du  stflAire  d'an^ 
timohie,  aiiMl  obtenn,  est  de  i  tnifligramiiie  i/2. 

Oo  n'a  pa  op^rer  sur  une  plus  forte  qoanth<l  de  houtlle  d# 
Newcastie,  oomme  11  aarait  convenu  de  le  fatre  po«r  nn  ce«i^ 
btsttble  qni  ranferme  ansei  pen  de  oendrea ;  ceiesaai  n*esc  doae 
paa  eenduant  en  ce  qui  cenceine  Pabsence  de  l'arsenic.  îl  pa-« 
ralt,  an  contraire,  trte  probable  que  rantimolnei  qui  se  trouve 
en  quantitd  tr&s  notable  dans  cette  houille  d'apparence  si  pure, 
est  aceompagn^  au  moins  de  traces  d*i}rsenic  que  Ton  reoonnat- 
tnrit  en  opdrant  aur  qatUţuea  centainea  de  graaEinea* 
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Eli  resume,  Ies  quaniii^s  d'arsenic  iroiiv^  dans  Ies  cooi^ 
bustibles  mîneraux  par  Ies  recberches  dont  ii  vieni  d'Alre  ques« 
tton,  soni  lessuîvanies : 


HouUle  de  Viile  (varMU  n«  1). .  . 

—  —     (Taria^n"i)  .  . 
•—    de  Sarrebrudc. 

—  de  NcwcasUe 

LigDile  de  Lobsano  (ordinaire). . 

—  —        (bacillalre). . 

—  deBouKwilIer 


0,000,te9 
0,000,415 
0^000^080 
Tracei. 
0.001,080 
0,000,793 
0,000,037 


KILOOaAHMI. 


0,169 
0,415 
0,08 

n 

0,793 
0,037 


PA» 

Mina  cuBB. 


klIOSftlMBCS* 

0,2704 
0,0640 
04M0 

» 
9,916 
l,110i 
0,0555 


II  y  a  en  outre  de  r^Diimoine  dans  lout  ces  combusUbles ;  la 
proponion  de  ce  deroier  mălai  s'eleveă  0|0(Kt01  dans  labouilie 
de  Newcasile. 

'D6jă  M.  Biissy  avait  indiquă,  parmi  Ies  prodaits  qoi  se  sa- 
bliment  dans  la  bouillire  incendia  de  Gommeniry,  du  sulfnre 
d'arsenic.  II  r^lle  des  recbercbes  pree^dentes,  que  Tarsenie, 
loin  d*£ire  ane  rareiă  dans  la  boaille  et  dans  Ies  ligniies^  s'y 
irouve  babilaellemeni  et  y  est  oiime  souvent  en  forte  propor* 
tion.  L'antimoine  paralt  61  re  babilnei  aussi  dans  Ies  combiMi- 
bles  minăraux. 

£iai  de  comUnaisofi  dş  farsenie  dans  lei  hauiUires*  -* 
Aftn  de  voir  si  Tarsenic  se  irouve  seulement  ă  Tăiat  de  salfore 
dans  ies  combusUbles,  la  houille  calcarifăre  de  VtUă  a  M 
trailăe  par  Tacide  chlorhydriquei  qni  n'aiuque  ni  la  pyrUe  d» 
fer,  ni  le  fer  arsenical,  ui  Ies  sulfures  d^arsenic :  la  dissoltttioa 

(f)  Noua  rappelleroiia  ici  que  M.  Victor  Villain,  de  Reimav  a  public,  en 
1S40»  an  irafail  aur  l'existence  de  l'arseoic :  t*  dana  Ies  c^endrea  pr0fe« 
nant  de  la  conibostion  du  cbarbon  de  lerrci  1*  dau8  la  suie  des  cbemU 

m 

a^  dans  Ics^iiellea  on  brOic  ceoombosflble,  {fQurn^Âe  thimit  m44iţtih)^ 


obteiiu^  B  donn^,  par  Thydrogdne  salfar^,  un  pr^ipil^  en  par* 
lie  soloble  dans  ranunoniaque ;  ceite  pârtie  soluble  colore 
rammoiiiaqae  en  jauiie,  et  a  toas  Ies  caractires  du  tulfure 
janne  d^arsenic.  Ii  a  ec^  trouT^  dans  celle  boaille  OK^-^OOI  de 
de  salfure d'arsenic  sur  1&  grammesi  ce  qui  correspoodaax 
0,000&2  de  son  poids  d*arsenîe ;  ains!  uoe  pârtie  de  l'arsenlc 
CSI  ii  un  ^tai  de  combinaison  soluble  dans  l'acide  chlorby-- 
driqne. 

D*apris  ce  qui  prichie^  Tarsenie  renfenn^  dans  Ies  combus* 
tibies  Diin^raox  n'y  est  pas  seulement  mâange  ă  la  pyrite  de 
fer  ou  ă  Tdiat  de  fer  arsenical ;  uoe  partiCi  qui  est  en  combi* 
natson  soluble  dans  Tacide  cblorhydrique,  y  est  probablemenc 
i  i*etat  d'arsdniate. 

QuanHiJ  d* arsenic  renfermJ  dans  h  boain  hauiller  de 
FUU.  —  La  quantiti  nioyenne  d*arsenic  renferm^  dans  la 
bouille  de  YilM,  doit  4tre  ^valute  au  moins  k  la  demi-somme 
des  teneurs  trouv<(es  plus  hant  pour  Ies  deux  vari^t^  princi- 
pales,  c'est«ă-dire  aux  0,0029S  deson  poids^ou  ă  Os^-^S^S  d'ar- 
sesic  par  kilogramme.  Le  mitre  cube,  qui  p^  environ 
1,600  Ulogrammes,  contient  donc  kî/l^-^l  d'arsenic,  ou,  on 
Doabres  ronds,  is^*  ,4  dans  5  mâtres  cnbes. 

La  cottche  de  boniile  dom  ii  s'agit  aflleure  atee  des  carac- 
tires  îdentiques,  non-senlement  ă  Vill^»  mats  dans  le  Talion 
d'Krlenbacby  ă  2  kilomdlres  au  nord<>e>i  de  Ja  premiere  loca-* 
ilt^;  elle  se  montre  encore  ă  Friensbacb,  ă  1,500  milres  des 
trois  premiera  points.  L'^tendue  occup^e  par  cette  couchci  est 
de  2,0A0,0OO  mitres  carr^,  ou  d*environ  2  kilomilres  carr^. 
£n  comptant  son  ^paisseur  ii  1  mitre,  cela  ferait  9,M6  quin- 
taox  mAriquea  pour  la  quantit^  d'arsenic  renfermie  daus  la 
seule  concbe  de  Viile. 

II  s'agil  ici  d'une  simple  coucbe  de  1  mitre  d'ipaîssenr ;  le 
mime  terrain  reuferme  en  outre  de  Tarsenic  en  proponion  non 


mpins  cQowlirat)!^  p^r  exemple,  dans  le  calcaifA  qui  a  eie 
ugmM  4'«bQrd. 

QuatUM  d'ar40tm  reţ^f&rm^  dştn*  Iu  p^uQhe  4$  ]Uh9a$m. 
^  Qu^i  k  la  camsfie  de  ligolie  de  I^bsaan  qf  i  a  d^a  iii  ex- 
ploitee  ŞMT  plus  de  40,000  mâtreac^r^,  elle  a  uoe  jăiepdue  aa 
moma  egale  h  9M00  in^ires  cafrea»  en  compremuit  ia  partîe 
exU'aiif  et  la  panie  qiu  r^^aie  k  preodre-  Sur  touia  oetlu  eiw* 
dae,  l'epai&seur  du  lignite  peat  £lre  admise  comme  au  uuHOi 
^ale  ji  O'^yţO,  ai  on  Moiite  ă  Tiăpaiaşeur  de  la  ooncbe  explotiâe 
Us  lumbreuşea  veîiieş  par^l^lea  auboFdoim^  au  calcane  qiii 
aopt  irop  miocea  poiir  âtre  e^^ploitabiea»  La  cevcbe  TeiM>Qiiiie 
rţi^re^enţe  d<Hic  un  voluiw  de  A&,AOO  m^rea  cobea*  Pour  rea- 
ter  au-dessous  de  la  r^alii^,  dous  supposeroua  une  ricbeaae  en 
araevie  woyeme  eMre  celle  du  ijgoite  ordwiaire  ei  celie  dii  li- 
giţiie  baciUaîref  qui  eat  piua  pur  $  celle  rieiieiae  aiioyeone  eac 
de  iar»942  par  kiLegramme,  ou  de  li^'*,7i8  par  meine  cube,  ce 
qui  repreaeme  1|504  quimau»  ludirufaea  pour  la  cooche 
eoiidre. 

A00hm^h0$  de  tar$0nio  dan»  le$  roohâM  4ruftbfe$  0$  dmn» 
teau  de  mgr.  •«-  £u  irottvaiii  une  quauiite  auaai  «oaaidăralile 
d'araenic  daos  certaiaea  eouohea  aMimeulAirai,  îl  eiait  aaMrel 
de  ae  demaoder  d'ou  iVDvieoi  oei  araeoic ;  ii  f  avaîi  lieu  pour 
cela  de  le  reabercber  dana  Ies  deuK  aouroea  prîncipalea  dont 
dâriveut  lea  priueipaux  maiăriaux  dea  lerralsa  au^Ufiea,  c'eat- 
â*dire,  d'une  part,  dapa  lea  rocbea  erupUvea ;  d'auire  part,  daua 
lea  eau)L  de  rOcdau. 

£wamiH  du  baâalte  du  KairâmrmimhL  *-'  0«  a  eboiaî 
comme  exemple  le  baaaUe  de  BuroUieim  au  KaiseraiuliU  Ce 
baaalieae  oompoaed'un  ai^laoge  de  petiia  criaiaux  de  pyrmi^De 
augite  el  de  feldspaib  viireux  $  eu  outre,  ii  oonlleul  envîron 
16  k  20  paur  100  de  fer  liune  alUrable  au  barreau  aimanU, 
el  attaquaUe  par  Ies  aeidea,  ec  envireu  26  peur  iH  d'une  a«b^ 
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ftiaace  zeotltiqiie  attaqutbie  par  Taciile  chlorbydriqne  avee 
fonnatioB  de  gel6e. 

100  grammes  de  cetferocfae  oni  M  traităs  par  Tadde  cMo- 
rfaydriqiie  eoBeeatr^ ;  ii  y  b  eu,  d'abord  ă  froid,  pitfs  i  la  tem- 
p^rmere  de  r^bnllilioii,  ime  eifer?f8ceficeJi  pelneseiisîbie.  Le 
papier  Impr^a^  d'ao^late  de  plomb  qiie  Fon  avail  iHtredalt 
daofi  le  «el  d«  baHot  «e  s'est  pas  noird ;  ains!  ii  n'y  a?afit  paa 
diadîce  d'hydpog^e  sulftird.  L'aitaqae  a  M  renoavel^e  deax 
fois;  Ies  iiqueurs  proveoan  t  de  ces  atiaq  ues  on  t  e  t^  decan  i^es  dam 
BM  capsule  et  evapora  fc  eieeUA  a^ee  addUion  d'vn  exete  d'a- 
clde  azotlquei  afle  d'empAcber  Tarsenie  qui  poavaii  s'y  (roufer 
de  se  voladliser  ă  T^utt  de  cblorore ;  puis,  vers  la  fio  de  Top^a- 
tion,  on  a  ajoui^  de  l'acide  selfuriqae  por  pour  cbasser  l'acide 
nitrique  el  "pouvoir  passer  le  loui  dans  Tappareit  de  Marsh.  11 
a'est  wipvri  de  la  liqaeur  beaueoop  de  silîee  g^lalineyse  me- 
la»f^  4'aoide  litaDtque ;  la  liqueur  filtr^eet  coneeiilr6e  a  abaii- 
ămnai,  par  reAroldissement,  une  quaotile  assez  considerable  de 
salfate  d'alomine  reconnaissable  ^  son  eiai  nacr^. 

La  moiiM  de  la  liquenr  a  eii  essay^e  dans  l'apparell  de 
Marsb  ponr  tachee ;  ii  s'est  produfl,  sur  une  sovcoope  de  por- 
celalue,  des  taches  bmnes  nilrofcantes ,  eu  pârtie  attaquables 
par  Phypocblorite  de  soude.  Le  tube  eflBI^i  chauff6  dans  le  mi- 
ilea par  la  lampe  k  alcool,  s'est  iutMeuremeni  recouvert)  dans 
la  flamme  m^me,  d*un  anneau  noir,  ei  en  ouire  ,  au  delă  de  la 
flamme,  ii  s'est  form^  un  second  anneau  uolr  et  niiroiiant  el 
tris  faciieodent  volatil.  Ainsi  le  ba  salte  renferme  en  mtaie 
temps  de  Tarsenic  et  de  FanUmoioe . 

L'autre  moiii6  de  la  liqueur  a  servi  au  dosage  de  ces  den 
corps;  elle  a  donn6  dans  le  tube  deniirate  d'argeni  uue  quan- 
tri^  considerable  d'argeut  meiallique.  On  a  irouvâ  OfS^^OOl  d'ar- 
senicet  OS'-^OOS  d*aniimoine.  Cebasaite  reoferme  dune  0,00001 
de  son  poids d'arsenic,  el  0,00005  d'anlimoine,  ou  0^,01  par 
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kilogramme  de  la  premiere  sabstaDce,  et  Op-^OS  de  la  secondc, 
ouy  enfiD,  par  mătrecube  pesani  ă  peu  pr6s  S^OOO  kilogrammesi 
30  grammes  dtarsenic  et  90  grammes  d'antlmoine* 

Anenie  rentonirJdan$  hi  favH  de  quâlque$  loeaUids»  — > 
Ii  est  ă  observer  que  Tarseoic  a  d^ja  iii  reiicooiră,  ă  T^tat  de 
sulfure,  dana  Ies  fissures  de  laves  k  TEtiia,  au  Vesuve  et  aux 
solfatares  de  Pouzzoles  et  de  la  Guadeioupe;  niais  jnsqn'ă  pr^ 
sent  ce  corps  paraissait  £ire  accidentel  dans  Ies  roches  volca* 
Dîqaes. 

Aiiocialion  deFantinioifie  âtartmie.  -—  Puisque  TaDlt- 
moine  accompagne  Tarsenic  daus  Ies  rocfaes  irupliTes,  on 
comprend  pourquoi  ces  deux  corps  soot  ainsi  associ^  Tan  ik 
l'auire  dans  Ies  mlneraux  des  fil^His,  qui  paraisseut  Atre  comme 
un  extraii  de  grandes  masses  mln^rales. 

Recherehe  de  tanenie  dan$  feau  de  tOeian.  —  Si  l'ar- 
senic  existe  dans  Teau  ile  l'Oc^an,  îl  est  facile  de  pr^voir  qu*il 
doit  se  coDcentrer  dans  Ies  sels  solubles  ou  peu  solubles  que 
Teau  abandonne  par  T^vaporaiion.  Aussi,  pour  simptifier  la 
rechercbe,^«-t-on  eroploy^  des  incrusuiions  form^es  dans  Ies 
cbaudiires  du  paquebot  espagnol  VHeredia,  qui  navigue  en- 
tre  le  Havre  et  Malaga,  et  qui  s'alimente  avecl'eau  de  mer; 
ces  incrustations  ODt  ^l^communiqueesă  Tauteur  par  M.  d'Au- 
bigny,  r^gisseur  de  la  manufacture  naţionale  de  tabac  du 
Havre. 

Ces  incrustations  sont  forni^s  de  sels  varids,  de  sulfate  de 
chaux,  de  carbonate  de  cbaux,  de  chiorures,  ele,  etc.  i  kilo- 
gramme a  ^t^  irail^  par  i'acide  sulfurique  concentra  et  pur, 
dans  une  grande  cornue  â  laquelle  ^tait  adapta  un  r^ipient 
contenant  un  peu  d'eau;  ă  ce  recipient  ^tait  fixe  un  tube  qui 
plongeait  lui*m£me  dans  Teau.  Le  but  de  ce  recipient  ^tait  de 
recueillir,  s'li  y  avait  lieu,  Tarsentc  qui  pouvait  se  volatiliser  ii 
Vi\ax  de  chiorure. 
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ADMicdt  rattaqne»  on  toU  se  d^gager  des  Tăpeurs  qot  d^po- 
tent  de  la  silice  sur  le  coi  de  la  cornue  et  dana  Ie  r^pient,  tout 
en  attaquant  le  verre.  Cea  vapears  aont  daes  h  r^manaiion  in 
fluonire  de  siiiciam  qoi  se  d^compose,  de  sorte  que  Ton  recon- 
natt  ainsi  avec  ^vidence  la  prunce  da  flaor  dans  Ies  eaux  de 
la  mer,  ainsi  qae  M.  Wiison  l'a  annonc^  en  18&9t  en  rofime 
temps  qne  la  pr^sence  de  la  silice. 

Apr^s  qae  le  d6p6i  marin  a  ea  subi  Taction  de  Tacide  sulfa- 
riqae  cband  on  bouillant  pendant  environ  Tingt-quatre  henres, 
en  a  mis  de  c6{6  Ies  subsiances  condens^es  dans  le  r^ipient ; 
on  a  lav^  ă  l*eaa  distinge  ies  substances  renferm^s  dans  Tint^ 
riear  de  la  cornue,  et  on  a  s^par^  par  filtration  la  pârtie  tr^ 
solttble  du  sulfate  de  cbaux.  L'acide  ars^nique  et  Tars^niate  de 
potasse  ^tant  tr^  solubles  dans  Teau,  îi  ^taît  facile  de  se  d^bar- 
rasser  de  la  plus  grande  quantit^  d'acide  sulfurique  en  excis, 
eu  ajoutant  de  la  potasse  et  faisant  cristalliser  ie  bisulfate  de 
potasse ;  on  s'est  servi  pour  cela  de  potasse  dans  laquelle  ud 
essai  k  Tappareil  de  Marsh  avait  fait  reconnattre  Tabsence  de 
tonte  trace  d'arsenic.  La  liquear  s'^tait  maintenue  faibiement 
acide ,  afin  d'erop£cfaer  Tacide  arsenieux  qui  ponvait  s'y  trou* 
ver  de  s'en  pr^clpiter  ă  Tetat  d'ars^niate  de  cbaux  oa  de  fer. 
Cependaot  ă  cfaaque  crîstallisation  ii  se  faisait  nu  l^ger  d^pAt 
de  sous-sulfate  insoiuble  que  Ton  mettaît  ă  part  pour  le  faire 
dig^rer  de  nouveau  dans  Tacide  sulfurique ,  pour  y  dissoudre 
Tacide  arsenique  s'ii  s'en  trouvait.  Les  cristauxTecueilIis  une 
premiere  fois  ^talent  redissous,  pour  en  s^parer  Teaa  mare 
qu'ils  pouvaieot  retenir.  Toutes  les  eaux  mâres  nou  cristalli- 
sables  furent  r^unies,  puis  fortement  rapprocb^es,  et,  aprăs  y 
avoir  reuni  le  liquide  recueilli  dans  le  recipient  lors  de  Tal- 
taque,  on  a  jete  le  tout  dans  Tappareil  de  Marsh.  L'arsenic  a 
^le  alors  reconnu  d'une  maniere  incontestable ;  le  poids  de  ce 
corps  s'^l^ve  ă  9milligrammes,  c'est-ă-dire  ă  peu  prds  aux 
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OyOdOMi  dn  poids  des  d<pAu  ealcariKires  ()iil  oiii  iii  essaţ^. 
DiiiAntnatioH  d$  fut9Mi0  dam  FJe&ret  iăi/reâire.  ^  Les 
i^dterclies  donl  Ies  r^ultatft  Tiennent  d'6(t*e  eipos^s  âufflsent 
pour  appretidre  qne  l'arsenic  est  trjss-r^ptindu,  non-setalebient 
daos  Ies  iliinăfaux  tniStaUiques  vari^s,  comme  on  le  soit  depuis 
Ibngtemps ,  maU  atissi  dana  diverses  foches  oi  it  y  eU  habl- 
tuellemeDt  accoropagn^  d'anlimoine ;  par  cons^qneati  Ia  liste 
toblle  par  M.  Elie  de  Beaninoat  dea  m^taux  dissdtnîn^^  dana 
lea  rocLhea  volcatilqcieB  anciennes  (1)  dolt  comprehdre  Tarsenic 
ei,  eo  outre,  ranUmoine.  Cette  diâs^mliiation  rend  cpâiple  dfe 
Ia  pr^ebce  de  Varaetiic  daii^  Ies  d^pOis  Terrugineux  de  nom- 
breuaea  sources  miD^rales,  o&M.  le  proresseurWalchnet*  Ta, 
le  premier )  aignaide.  Le  phosphore,  que  Ies  v^g^taux  vont 
chercber  dans  la  terre  vegetale  pour  le  faire  passer  dans  le 
corps  des  aDimaux,  n'est  peut-Alre  pas  renferm^  daiis  Ies 
focbea  doot  11  protlent  orlginaireoient  en  quaniil6  beaaooup 
filus  Dotable  qoe  Tarseaic  ţ  car  ce  n'est  que  dans  ces  derniera 
leropa  que  Ton  a  pu  coastater  la  pr^sence  de  phosphaies  dans 
beancoup  de  rochea  el  de  min^raux  (2),  quoique  la  presetice 
des  phosphaies  daos  Ies  v^g^taux  d^montrftt  â  friari  que  le 
pbosphore  doit  se  irouver  trte  r^pandu  dans  les.mat^riuuxde 
la  croAte  terrestre.  Si  des  rechercfaes  ullerieures  ne  consiaient 
pas  la  pr^ence  de  Tarsedic  dans  Ies  vdg^taux,  ii  faudra  recon- 
natireque  la  plante,  en  se  nourrissani  et  en  s'assimilani  le 
pbosphore,  Elimine  Tarsenic,  qol  est  ainsi.rtSlegue  par  Tăction 
Ytiale  dans  le  r^gne  inorganîque. 

{k4nnales  det  mine$,  &*6^rie,  t.  xix,  V  livraison 

dei851,p.  669-683.) 


iJr*i 


(I)  Noie  sur  Ies  imanations  volcaniques  et  mitallifires,  iBull,  de  ia 
Soeiit^  g^hgiqtte  de  France ,  2*  %6r\e,  t.  iv,  p.  1249.) 

(3)  Voir  Ies  reclicrches  de  MM.  FoWDca  et  SHUhan ,  Kersten ,  Blincri 
Swanberg,  Strufe  et  Rammelsberg.  —  Rammeisberg :  Handwmrterbuck 
dii^  chemischen  Mineralogie t  3*  suppY.,  p.  10 >  et  4«  stippl.,  p.  47. 
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BXP£lllENGB8  CHIB1Q0B8  StJâ  LfeS  LtQClDES  BBS  PEBSOKlftS  Ql^I 
FRElfNEtHt  A  L'mtiRlBtJR  D^â  PRfftPÂIlATlONS  b'tOBB; 

Par  le  docieur  Nahias. 
On  counatt  Ies  belles  recherches  de  M.  Bernnrd,  relatives 
ă  r^liminaiion  de  Tiode  par  la  salive.  Yoici  quelques  exp^ 
rîences  de  M.  Namias,  qui  oDt  pour  but  de  signaler  quelques 
particularităs  palhologiques  relatives  ă  cette  ^limiDatîon  par  la 
saliva  et  par  Turiiie.  Nous  npus  bornons  â  en  dooner  Ies  con- 
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clusions :  ^ 

1*  L'iodare  de  potassium  p^n^ire  plus  facilement  dans  ta 
cîrcolaiioB  qae  Ies  ^mulsions  lodees ; 

i*  Cest  ă  ton  que  M.  Foucart  et  M.  Marchal  ODt  condu  de 
Ţappariiion  de  Tiode  en  moins  grande  quantitâ  dans  Ies  urines, 
ă  la  persistance  plus  grande  dans  T^conomie  des  ^mutslons 
iod^esy  relativement  &  l^iodure  de  potassium  i 

V  Les  ^iDulsions  iod^es  agissent  touiefois  plus  ^nergique- 
melit  dans  certains  cas,  ă  cause  de  propri^t^s  sp^clales  qui  leur 
appartiennent ; 

V  La  prdsence  de  Tiodure  de  potassium  peut  £tfe  reconnue 
dans  les  urines  et  dans  la  salive,  mais  plus  longtemps  dans  Ies 
premidres  que  dans  ia  seconde; 

5*  Cest  le  coniraire  que  Ton  voit  dans  certaines  maladies  des 
reins  j  6t  comme  alors  raclion  suppiemeniaire  des  glandes  sa- 
livaires  est  Insuffisante  ă  d^barrasser  Forganisme  de  ce  prin- 
cipe  heterogene,  ii  s'en  suit  que  les  urines  peuvent  en  cont^nîr 
encore  dix-huit  jours  aprăs  qu^oh  en  a  cess^  Tusdge; 

6^  Les  reins  jouent  le  principal  r6le  dans  Telpulsion  de 
Tiodure  de  potassium ;  aussi  peut-on  tegarder  comtne  slgne  de 
leur  maladie  cette  permanence  des  substances  hdtdrogines ; 

7^  Toutes  les  fois  que  les  mddecios  prescrîvent  cet  agent,  Ifs 
doiveni  examiner  les  urines  pour  constaler  quâlle  est  sa  pei^ 
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•l»(flnco  duns  r^eonomlei  et  il  elle  S6  prolonga  trop,  ii  feui  y 
repon<^r  ou  radmioistrer  eD  plus  petites  quantit^s  i 
*8**  n  peut  arriver,  soit  par  suite  de  la  persistauce  plus  grande 
de  cel  agent  tb^rapeulique  dans  Torganisme,  soit  par  toute 
autre  condition  particuli^re,  que  Tiode  finisse  par  enirer  dans 
la  composition  des  mat^rîaux  organiques  immediais. 

SUR  LA  QUANTIT£  d'aMMONIAQU£  GONTBNUB   DAlfS  L*EAU   DE 
PLUIB  REGUEILLIB  LOIN  DBS  YILLBS. 

M.  Boussingault  a  communiqu^  ă  rAcad^mie  des  Sciences 
ane  note  sur  la  quanRi^  d'ammoniaqne  contenue  dans  Teau  de 
pluie  recueiilie  loin  des  villes. 

J'ai  continua,  dit  M.  Boussingault,  ă  la  campagne,  lesrecher- 
ches  dontj'ai  eu  Thonneur  d'entretenir  rAcadămie  dans  la 
s^ance  du  9  mai  dernier*  Les  r^suliats  que  j'ai  obtenus  dans 
Ies  deux  mois  qui  viennent  de  s'^couler  paratlraient  ^tabltr 
que  la  pluie  tomb^e  dans  les  champs  renferme  notablement 
moins  d*ammon!aque  que  la  pluie  recueiilie  dans  une  viile. 

Du  26  mai  au  5  aoAt,  J'ai  eu  Toccasion  de  faire  dix-sept  op^- 
rationsy  et,  si  Ton  en  excepte  la  pluie  du  5  aoAt,  aucune  des 
eaux  examinăes  n'a  contenu  ă  beaucoup  prds  1  milligramme 
d'ammoniaqne  par  litre.  Or  la  quantit^  d*ammoniaque  consia- 
t^e  dans  les  eaux  de  pluie  mesnr^es  ă  TObservatoire  de  Paris 
s*^live  ă  une  moyenne  de  3  milligrammes  35  par  litre,  et  cette 
proportion  a  varia  de  1  milligramme  08  ă  5  milligrammes  45. 

Je  suiş  d'autant  plus  dispos^  ă  croire  que  la  difference  que 
je  signale  est  bien  r^elle  que,  dans  les  dix-sept  op^rations  men* 
tionn^es  ci-dessus,  ii  en  est  quatre  qui  coincident  avec  les  ex- 
p^riences  faiies  au  Conservatoire  imperial  des  arts  et  metiers 
par  M.  Houzeau  :  ce  sont  celles  du  27  mai,  du  19  au  25  juillet, 
du  25  juillet,  du  28  au  30  juillet.  II  n*y  aurait,  au  reste,  rien 
de  surprenant  que  la  pluie  qui  lave  Taimosphâre  d*une  grande 
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cit^  coDttnt  plnft  d'ammoniaque;  Paris,  sous  le  rapport  des  âma* 
Dations,  pent  £tre  compara  ă  un  amas  de  fumier  d*ane  ^lendue 
consid^rable. 


sa 
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BMMISONNIVBNT  PAB  l'iOOE  A  LA  SUITE  D INJECTIONS   DANS 
LE  FOTER   D*UN  ABC&S   STMPTOMATIQUE. 

9 

Od  saii  qoe  Tîode  esi  găn^ralement  bien  supporte  soii  ă  Tiu- 
terieur,  soit  sortout  ă  Text^riear ;  ct  cependaot  ii  y  a  des 
idioByncrasies  rebelles  dont  ii  faut  tenir  compte.  Ainsi»  îl  y  a 
un  an,  le  Journal  de  mMeeine  et  de  chirurgie  proHquei  a 
rapporli  lecas  d*une  femme  ă  laquelle  M.  N^laton  prescrivait 
UD  graoînne  d'iodure  de  potassium  chaque  jour,  et  qui  fut  prisc 
d'acddents  formidables  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  ceux* 
que  Ten  observe  dans  roedime  de  la  gloue.  Ou  fut  asses  heu- 
renx  poar  conjurer  ces  accidents  par  Temploi  exclusif  des 
▼omilifs;  mais  on  n*en  craignii  pas  moins  an  instam  d'âtre 
obliga  d'en  venir  ă  la  tracb6otomie.  Un  fait  analogue  s'est 
pass^  i^cemment  dans  Ies  salles  da  mfime  cbirurgien ,  k  la 
suite  d'une  injection  de  teinture  d*iode . 

Un  jeune  homoie,  affect^  du  mal  de  Pott,  portait  aax  deux 
cuisses  des  abcds  par  congestion.  M.  Nelaton,  d^sirant  essayer 
dans  ce  cas  Ies  injections  iod^es,  prii  le  parii  de  poaciioiuiep 
Tabces  de  la  cutsse  gauche.  Celle  op^raiion  fut  pradqu^e  le 
20  join.  Da  pus  s*4coa1a  en  assez  grande  quaniit^;  puis  quan  d, 
au  moyen  de  pressîons  m^ihojiques,  on  cat  vida  convenablew 
meni  le  foyer,  bn  y  injecta,  ă  Taide  d'une  seringue  ă  bydroc6le, 
la  solutton  iodur^e  g^n^ratement  ustt^e  dans  le  service,  el ' 
donl  Ies  proporlîons  sont  Ies  suivantes  : 
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Teioture  d'iode.  «  .  .        1  pariie. 
Eau  disiillee.  ....       S  pariîes. 
lodure  de  potassîum.        Q.  S.  pour  empâcher  la 
precipUaiion  de  fiode. 

On  injecta  le  contenu  de  deux  seringues;  maîs  od  eut  beau 
presser,  ii  n'en  ressorlii  enviroo  que  la  moiti^,  aprâs  qaoi  la 
canule  fut  retîrăe  ei  la  petite  plaie  pans^e  avec  du  diachylon. 
Or,  Toici  ce  qui  arrîva. 

L'op^ration  avalt  ^i^  faite  Sk  dlx  heures  et  detnie.  A  trois 
beures,  le  malade  ^prouva  des  ^tourdissemeilts  et  du  (rouble 
de  la  voe;  bientdt  survinrent  des  vomisseoients  de  matiires 
s^reuses  m^l^es  â  du  chocolat.  U  avait  en  m^me  temps  un  ma» 
laise  exirâme,  la  peau  humide,  Ies  extremit^s  froides;  16  pouls 
petit,  (liifbrdie ;  la  fespifation  acc^l^r^e,  et  tous  Ies  sf^^s  d'uue 
prosiratioâ  pronoucee.  A  ciuq  heures,  Ies  vodiisseine&tiper- 
sistaient ,  inais  le  pouls  s'etait  relevd.  M£me  dtat  le  soir  ec 
pendant  toute  la  nuit. 

Le  21  juiu,  persîstance  des  vomissements,  g^missements 
inarticuf^s,  accablemeni ;  ou  remarque  un  gonflement  Enorme 
des  deux  paupi^res  supdrieures,  dont  la  teinte  est  violacee. 
Le  malade  se  plaint  de  sonffrir  au  fond  de  h  gorţe. 

L^  22,  quoique  abaitu,  11  se  seot  un  peu  plus  fort;  ii  accuse 
plus  nettement  sou  mal.  On  examine  la  gorge,  ei  on  ii'y 
trottVe  que  de  la  s^cheresse;  tnais  la  resplraiton  est  g^nte, 
sttftoui  pendant  rinspiration.  Le  malade  tousse  comute  dtas 
le  croup,  et  aa  voix  ne  ?ibre  pas. 

Cette  apbonie,  cetie  toux  ^teinte,  cetie  inspiraiiou  diiBcile 
sont  des  signes  propres  ă  Tced^me  de  la  gloite,  cad^e  qui  a 
ele  notă  par  Orfila  comoie  un  des  symptAmes  de  rempoisoone- 
meot  fuir  riode.  Le  gonOemeni  des  paupieres  et  lea  vomisse- 
ments ne  laissaient  d'ailleurs  planer  aucun  doute  iur  la  oause 
de  ces  accidenis.  II  etaîi  manifeste  qu'ils  toieal  le  rtailtat 
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d*dQ6  absorpUim  de  la  teiDture  d'iode  injecita  el  laiisfe  dane 
le  foyer  de  1  abcâ».  La  cause  du  mal  i\Mi  alosi  cooniiei  la 
premiere  indicatioD  qui  se  pr^seniait  itait  de  provoquer  Tea*- 
pulsioa  de  la  aubatance  toilque,  comoie  ob  Tavait  fait  avec 
suceai  Taiin^  d^roiirei  chei  la  malade  doDt  nous  avona  parie. 
Maia  ici  poutail-oa  recourir  aox  vomitirs?  Non*  Ce  jeaoe 
booiaie  avalt  f  omt  iurabondammeai ;  d'an  aaire  c6ie,  aa  Tai- 
bieaae  eatrime  ne  permeitait  pas  de  le  traiier  avec  une  graode 
energie.  Os  a'est  bornd,  eu  consequecce,  Ies  deoa  premiers 
joors,  k  lui  doDtter  de  la  glace  et  des  boissoos  glac^ ;  des  st«- 
napismea  oui  M  promen^s  sur  Ies  eitr^mit^s,  des  vMcaioires 
▼olania  appiiqufe  sur  Ies  pârtiei  lat^rales  du  laryux ;  et,  le 
troiai^me  jonr,  qnaod  Ies  voifiissemenis  ont  et^  arftids, 
M.  NelatoB  a  preacril  uue  pilule  cootenant  uBe  gonite  dibuite 
de  crolon  ligUum  pour  cbasser  oe  qaî  restait  de  teiptore  â*iod« 
dans  ies  Toies  digestives.  Si  cette  mMication  eftt  idhoui  et 
que  l'asphyxie  fftţ  deyenue  imminenie,  ruolque  ressouree  eiit 
ei^  ălora  la  trach^otomie. 


BBVLCBB  DBS  0B9X  TBUX  PAB  LA  CHAUX. 

Le  jaudi  25  du  mois  dei'uier,  uu  homine  de,  la  campagne,  âgd 
d'enviroa  trente  ans^  tombe  la  face  la  premiere  dans  no  bassin 
de  chaux  ^teinte.  A  l'iDsianl  mdme,  ii  resseot  une  vi?e  douleur 
dans  Ies  deux  yeux  et  cease  de  voir.  Ou  Famine  deux  jours 
aprte  ă  M.  Desmarres,  qui  enlivedes  ouls«*de*aacs  coBjbncti- 
vaux  une  cerlaine  qiuiQtitâ  de  mati^  blanchâire«  terreuse, 
mUie  ă  du  âang  coagule.  Les  cornees  sembleot  Aure  atteiatea 
dans  leur  surface  seulemeoit  la  gaucbe  motaa  que  la  dreile  i 
leur  pouriour  scl^rotical  est  d'up  blanc  de  oraie  et  abaolument 
Insensibleau.coBia^ci  d'un  iuatrumenti  les  conji^noiivea  aeot 
brâi^  k  peu  pr^s  dans  lout^  leur  surface»  auriout  dans  leurs 
replia  inferieurs  et  superieurs.  II  n'y  a  auoune  douleur  ^  ii  n*y 
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a  pas  de  photopbobie ;  T^tat  g^o^ral  est  parfait,  mais  le  malade 
ne  peat  pas  se  conduire,  et  ne  peuc  que  reconnattre  quelques 
objels  de  TcbU  gauche  seulement. 

A  propos  de  ce  malade,  et  dans  Ie  bat  d'indiquer  Ia  r^erve 
que  Ie  m^decin  doit  mettre  ă  poser  un  pronostic  dans  Ies  brâ- 
Iureş  des  yeux,  M.  Desmarres  rappelle  i'histoire  d'aue  jeune 
dame  que  M.  Ie  doctenr  Coqueret  lui  a  adresate  ii  y  a  environ 
trois  ans  pour  une  brftlure  des  yeux  par  de  Tacide  suiftirique, 
que  son  mari|  poussd  par  d'injustes  motifs  de  vengeance,  lui 
avait  jete  au  visage  en  plein  jour,  sur  ie  pont  Royal.  Les  cor* 
n^es  ^taient  presque  claires  $  les  scl^rpiiques,  de  mame  que 
dans  le  cas  pr^c^denti  ^talent  profond^ment  atteintes  antoor 
de  la  membrane  transparente,  surtout  da  c6i^  gaucbe.  U  y  avait 
insensibilit^  complete  des  parties  toucbtes  par  Tacide.  La  ma- 
lade n'avait  pas  de  fiâvre,  pas  de  doulenr,  et  voyait  assez  bien 
des  deux  yeux.  Mais  vers  le  douziime  jour,  une  r&iction  trds 
vive  commeuQa  k  se  manifester ;  la  scl^rotlque  et  la  cornie 
s'ouvrirent  presque  eo  m£me  temps  dans  une  trds  grande  ^ten* 
dne  du  c6le  gauche,  le  cristallin  s'ecbappa,  et  peu  ă  peu  la 
conjonctîve  se  r^treclt  a  ce  point,  qu*un  mois  apr^s  les  deux 
paupi&res  se  soudirent  Tune  ă  Tautre,  malgr^  tous  les  moyens 
cbirurgicaux  employ^.  Plus  tard,  des  essais  furenttent^s  pour 
les  sdparer  et  placer  un  oeil  artificiel,  mais  tout  fut  inutile. 
Heureusement  roeil  droit  gu^rit  compleiement  aprăs  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers. 

Treize  Jours  se  soni  pass^s  depuis  que  Thomme  dont  ii  a  ^t^ 
quesiion  plus  băut  a  iii  atteîat  par  la  chaux.  L'oeil  droit, 
qui  a  ^t^  le  plus  profond^ment  brftl^,  est  toq'ours  dans  le 
m^me  etat  anatomique,  et  tout  porte  ă  penser  que  la  r^cdon 
y  deviendra  fort  redouiable.  Du  c6i6  gauche,  un  ch^mosis 
pblegmoneux  pârtiei,  accompagn^  de  douleurs  et  de  photo- 
pbobie, commence  k  se  monirer  en  băut  et  en  debors;  la  cor- 
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nie  s'nlc&re  ă  sa  circoDMrence.  Cependant  M.  Desmarres  ea* 
pire  dompter  cette  iDflammation  au  moyen  de  ia  loMication 
aDiiphlogfsliqae  g^n^rale  la  plus  ânergique,  el  surtout  par  Ies 
scarifications  muIUplides  sur  Toeil. 

INFLAMMATION  TITE  DBS  TBUX  CAUS^B  PAE  LA  ClIAUX 

projetIe  dans  CES  ORGANES. 

M.  Dnperthnis  a  fait  connatire  le  fait  suivant : 

U  y  a  qnelques  Jours,  un  jeone  gargon  de  cinq  aDs  reţut 
dans  Ies  yeux  uue  poign^e  de  chaox  ^teinte;  aussit6t  des  dou- 
leurs  Tives  se  d^darent ;  îl  pousse  des  cris  et  ferme  cobvuIsi- 
vement  Ies  paopiâres.  Arriv^  aopr&s  de  Iul,  j'emr*ouvre  celles- 
ci  avec  peine^  et  je  trouve  Ies  yeux  pleins  de  chaux  d^layte. 
Sur-le^diamp  j'essaye  de  la  retirer  au  moyen  d'une  barbe  de 
plume;  mais,  voyant  que  je  n'y  r^ossis  que  trto  difflcilement 
ei  qoe  Ies  accidenu  marcbent,  Tid^  en  quelque  sorte  insiinc* 
tive  me  vient  de  me  servir  de  ma  langue.  J'ai  douc  balay^  du 
bout  de  cet  organe  mobile  Ies  parties  envahies  par  le  causUque, 
que  j'ai  enlevâ  par  paquets  sans  6tre  rebut^  ni  par  la  r^pu- 
gnance  que  m'inspirait  une  lelie  operalion,  ni  par  la  brAlore 
que  j'dprouvais  moi-mâme.  Les  deux  yeux  sont  tras  enflam- 
m^s,  avec  tom^faclion  consid^rable  des  paupiâres,  mais  j'ai 
Tespoir  qoe  le  gauche  ne  sera  pas  perdu. 

Ce  n'est  pas  le  seni  fait  d'un  accident  pareil  qui  soit  k  ma 
connaissance.  II  y  a  quelques  ann^,  on  m^ameoa  un  jeone 
homme  de  seize  ans  qai  avait  les  deux  yeux  compl^tement  per- 
dos  au  moment  oh  je  le  vis  pour  la  premiere  fois.  On  me  ra- 
conta  que  ce  jeune  homme  avaii  reţu  dans  les  yeux  de  la  pou* 
dre  de  chaux  et  qu  ă  ia  saite  de  cet  accident  II  s'etait  d^velopp^ 
ane  ires  vive  ioflaromation^  dont  aucon  moyen  n'avait  pu  venir 
a  bout. 

M«  Coursserant  quf  a  6t6  t^moin  d'un  accident  semblable, 
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^tablit  que  l6  medecin  peut  AtreeadiD  ă  porter  unpronosUe 
baalieoup  moins  favorable  qu'il  ne  Tesi  eii  r  ealiuS.  II  avait  raa* 
sură  Ies  parentSy  parce  qa'ît  ne  croyait  pas  Ies  d<^rdres  si 
graves ;  mais  ii  a  vii  que  la  ohaux  cautărise  la  cornăe  d'oae 
maniere  profonde  et  sans  donner  lieu  ă  des  phâiomtees  qui 
fasseot  prăvoir,  an  moment  mAme  ou  peu  de  lemps  aprte  Tao- 
cident,  un  răsultat  funeste. 

EMPOISOMNEMBNT  PAR  EERBUR. 

Le  nommă  Berlancouri,  pauseur  de  besiiaux,  habUani  la 
commune  de  Baaancourt  (Oi8e)i  voulanc  prendre  mMeciue  el 
croyant  avaler  du  nitrate  de  poiasse,  absorba  un  paquet  d'ar* 
senio  qui  se  trouvait  dans  le  buffet  de  sa  chambre  pour  ii^ 
truîre  Ies  souris.  Au  lieu  d'appeler  le  medecin  aussitdt  qa'il 
s'aper^t  de  cetie  faiale  erreur,  Berlancourt  se  grisSi  fuma  et 
joua  tooie  la  nuU  avec  un  sangfroid  incroyable;  ce  ne  ftit  que 
le  lendemain  que,  surpris  par  des  fomissenientSi  ii  se  dteida  k 
envoyer  ohercher  un  medecin ;  mais  ii  etail  irop  tard,  toas  Ies 
seoours  de  Tari  furent  imputssants,  et  Berlanoourt  ne  urda  pas 
ă  explrar  aprte  d'horribles  souffrauces. 

Ce  faii  d<Smonire  la  năcessiie  qu  ii  y  a  d*exiger  que  Farsenic 
nesoil  dălivre  que  dans  des  flacons  decouleur  particuliire,  io- 
diquanl  que  le  flacon  contient  une  subsiance  toiiqoe* 

On  adăjă  demandă  que  louies  lessubsiances  actives,  liquides 
et  solides  ne  soient  delivrăes  que  dans  des  vases  qui^  par  lenr 
forme  etleur  couieur,  puissent  aider  a  prăvenir  Ies  erreurs. 


MORT  CAUSÂE  PAR  l'aMMORUQUK» 

Une  blanchisseuse  qui  se  rendait  sur  un  băteau  k  lessive 
situa  au  bas  du  Poot-Neuf»  apergut  eieadu  sur  la  berge 
un  jeune  homme  qui  paraissait  prive  de  sentiment,  et  dont  le 
visage  ţitftit  ensanglanlă.  EUe  s'imagina  lout  d*abord  qu'il  aYSit 
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iii  aMBftBio^i  naiB  elle  reooonut  bientdt  qae  ce  sang  s'^cbap-* 
paît  par  la  boucha.  lia  blaachissensa  coariit  appeler  des  mari'- 
Diers  qaî  transporterent  le  moribond  obea  an  pbariiiaeieiii«  oji 
des  aecoors  lui  forent  adoiinistr^ ;  mais  ii  expira  qaelquea 
beures  aprte. 

U  est  r^suli^  de  Tenqu^ie  faiie  ii  ce  sojeii  par  M.  Desgraogesi 
commissaîre  de  la  section  du  Louvre,  que  cec  iodividUf  nom* 
mi  Georges  X  •  •  •  i  ftge  de  Tingl-cioq  aosi  ^lail  employ^  comine 
garţon  cbez  un  marchand  de  vins,  fanbourg  Saint-Antoine. 
GeorgeSf  ii  y  a  quelque  lemps,  eut  le  malbeur  de  perâre^  par 
line  cause  accidenlelle,  sa  mire  qu'ii  aimait  ă  Tadoration .  Son 
d^sespoir  ful  si  violent,  qu'il  resolut  de  ne  pas  survivre  ă  celle 
qnt  etait  Tobjet  de  ses  regreiSi  et  dans  le  premier  moment  de 
sa  douleur,  ii  slngâra  unedose  assea  forte  d'alcali  volatil. 

L'effet  de  ce  toxique  ne  produisit  pas  immâdiatement  la  mort| 
II  occasionaa  seulement  une  desiruction  lente  des  organes* 

En  proie  depnis  plusieurs  jours  ă  des  souOrances  atrocea, 
Georges  avait  projet^,  sansdoute,  d'y  metire  un  terme  en  allant 
se  precipîter  dans  la  ri  viere,  mais  au  moment  d'ex^culer  ce  des- 
sein,  ii  avait  ^t^  vaincu  par  la  douleur  et  ^tait  tomb^  ^puisd 
sur  la  berge  oii  la  blancbisseuse  Tavait  trouvâ  sur  le  point 
d'expirer. 


rHABMâClB^ 

cmClJLAiaB  SUR  L'âPPLIGATION  DK  la  LOI  du  27  MARŞ  1851, 
sun  LB8  MAROBANDISES  FALSIFI^ES,  AUX  SULFATES  DB  QUt- 
mus  OUI   CONtlBHNEMT  PLUS  DE  9  POUR  100  DE  IliLAKGBS. 

(^âUniiiirâ  de  tagrteuliure,  du  eommereâ  ei  dei 

travaus  puhliâs,) 

P«Hi,  le  $  &tUihre  i85.1. 

MoBsienr  le  Priteif  raiteniîoo  de  t'AdHtiaistiiaitM  a  i%i  ap- 


S8  lOVBMAL  DB  CRIVIB  MtolCALBi 

pel^e,  depuis  quelques  ann^es,  sur  des  falsificadong  dont  le 
sulfate  de  quioine  est  Tobjet.  Si  Ton  considere  rimporuiiice  de 
ce  medicament  et  Ies  heureux  effets  qu*il  est  appelâ  ă  prodnire 
en  tb^rapeutiquei  on  comprendra  combiea  i!  importe  qu'il  soit 
loujours  aussi  pur  et  aussi  bien  pr^par^  que  possible.  G*est  par 
ceite  consid^ration  que  j'ai  era  devoir  preodre  Tavis  de  TEcole 
de  pharmacie  de  Paris  et  du  comită  d'bygi^ne  publique  sur  Ies 
moyens  de  connattre  et  preveoir  Ies  falsifications  de  celte  sub- 
siance. 

D*apres  Ies  exp^rieuces  faites  par  ces  deux  corps,  Taltera* 
tion  des  snifaies  de  quiuine  sur  lesquels  ils  ont  op^r^  etaît  Ie 
r^sultat  d'un  m^lange  de  cette  substance  avec  une  quantii^ 
variable  de  ciochonine  et  de  quinidine,  priucipes  naturelle- 
meut  contenus  daus  le  quiDquiua,  et  de  mati^es  ârangires. 
On  a  reconnu  que  ccs  m^langes,  s'ils  peuvent  âire  imputes  ă 
uue  intci\iion  de  fraude,  peuvent  aussi  n*£tre  que  le  r6sultat 
d'une  fabrication  vicîeuse  ou  imparfaite. 

Dans  (ous  Ies  cas,  la  falsificaiion  ou  la  mauvaise  qualit^  du 
sulfate  de  quinine  consiste  dans  une  (rop  forte  proporiion  de 
ces  melanges,  et  ii  est  d'un  haut  int^rât  d*empâcber  la  venle, 
pour  Ies  usages  de  la  mddecine,  de  ce  medicament  ainsi  so- 
pkistiqu^,  puisque,  dans  cet  ^tal,  îl  ne  saurait  avoir  Ies  pro- 
pri^lăs  curaiives  que  lui  suppose  le  m^decin. 

Trois  pour  cent  de  matiâres  ^trangires  peuvent ,  suivant 
Tavis  du  comiie  et  de  TEcoIe  de  pharmacie,  £ire  tol^r^s ;  au 
delă,  il  y  a  lieu  de  faire  rapplicailon  de  la  loi  du  27  marş  IS^ft* 
sur  la  repression  des  fraudes  en  matidre  de  marchandîses. 

Yous  irouverez  joinles  k  la  pr^sente  circulaire  une  instruc- 
tion  sur  Ies  procddds  ii  employer  pour  reconnatire  la  propor- 
iion des  melanges  dans  le  sulfate  de  quinine.  Je  vous  en  adresse 
un  nombre  d^exemplaires  suiBsant  pour  que  vous  puissiez  Ies 
distribuer  aux  membres  du  jury  mddioal  da  vetre  ddpartement. 
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Venilldv,  Je  vous  prie  Mopsieur  le  Vriteu  reeonunandar  h  c$ 
Jory  de  viiriftert  avec  qd  soia  particulier,  lors  de  ces  toura^i 
annuelles,  la  qualit^  des  salfates  de  quinine,  aflo  de  faire  op^ 
rerla  saisie  de  ceox'qui^contiendraîent  plus  de  3  pour  100  de 
maiiires  ^irang^res  de  tonte  espice,  et  de  provoqaer  des  pour- 
sailes  judiciaires  contre  Ies  perspnnes  qui  Ies  auraient  fabri- 
qu^9  yendns  ou  mis  en  vente. 

Je  vous  serai  oblige  de  m*accaser  r^ception  de  la  pr^sente 
drculaire. 

Agreez,  Monsienr  le  Prefet,  Tassurance  de  ma  consid^ration 

trte  disiiogu^. 

Pour  le  ministre  : 

Le  eomeiller  dElat,  direeteur  genSral 

de  tagriculture  et  du  commerce, 

Heurtier. 

Imiruetion  sur  Ies  moyens  de  reconnattre  ta  purete' 

du  sulfate  de  quinine. 

L'importance  qui  s'attache  au  sulfate  de  quinine,.  Tun  des 
m^dicamenls  Ies  plus  employds  aujourd^hui,  Ies  inconv^nients 
graves  et  presqne  toujours  irr^parables  qui  pourraient  rdsulter 
de  Temploi  d'un  sulfate  falsifie  par  raddition  de  matiires 
inertes,  font  ă  l'Administration  un  devoir  de  recommander 
particuli^rcment  ce  produit^  Tatlention  des  jurys  înMicaax, 
charg^s  de  la  surveillance  des  pbarmacies  et  des  antres  âa- 
blissemenls  ou  Ton  prepare  et  dăbite  des  medicaoients. 

Pour  faciliter  Ies  recherches,  TAdministraiion  a  cm  utile  de 
r^unlr,  dans  la  pr&ente  instruction,  Ies  donn^es  principales 
et  pratiques  fournies  par  la  science  sur  la  matiâre. 

Cette  instruction  n'a  pas  pour  but  de  signaler  toutes  Ies 
frandes  qui  ont  pu  se  pratiquer  sur  le  sulfate  de  quinine,  ni 
tous  Ies  moyens  de  Ies  reconnattre  5  ce  sont  de  simples  indica- 
tiona  qoe  Ton  se  borne  i  rappeler  aux  hommes  instrnits  qui 
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eomposeiit  las  JarySy  et  dont  ils  «aaront  foire  une  appiicaiioa 
tntelligenie  ă  cbaque  cas  pârticiilfer  qui  se  pr^sentera  h  leur 
examen. 

Le  salfate  de  quinine,  lei  qu'il  doii  âlr^  employ^  pour  Tusage 
itoMicaly  est  blanc,  cristallisâ  ea  aiguilles  dellees,  d*unc  sa- 
veur  trds  amare.  Ii  exige,  pour  se  diss6udre,  plus  de  700  par- 
ties  d*eau  froide,  et  30  environ  d*eaU  bouillante  ţ  !1  est  formă 
de  8  ăquivalents  de  qiliniue,  1  ^quivalent  d*acide  sulftirique  et 
8  ăquivalents  d*eau,  ce  qui  repr^senie,  pour  100  de  salfate, 
7ft,81  de  quinine,  9,17  d'acide  sulfurique  et  16,51  d'eau.  Cesel 
a  une  faible  r^action  alcaline  sur  le  papier  de  tournesol  rougi ; 
cette  răaction  s'affaiblit  et  peut  devenir  acide,  lorsque  le  sel 
renferme  une  plus  forte  proportion  d*acide. 

A  lOO^y  le  salfate  de  quinine  perd  7  ăquivaients  d'eau,  c*est« 
ă-dire  Ies  7/8«>  de  celle  qu*il  renferme,  ou  lft,45  pour  100.  U 
s'effleurit  aussi,  mais  incompletement ,  dans  un  air  sec,  k  ia 
tempărature  ordinaire. 

BrftK  â  Tair,  sur  une  lame  de  platine,  îl  ne  laisse  ancun  ri- 
aida  apprăciable.  Le  sulfate  de  quinine  ne  se  colore  pas  senst- 
blement  lorsqu'on  le  dălaye  ă  ft*old  avec  de  i*acide  sulfurique 
concentra. 

Les  subsiances  que  Ton  a  signalăes  comme  employ^es  le 
pios  fr^uemment  pour  fahifier  le  sulfate  de  quinine  sont :  le 
sulfate  de  chaux,  la  salicine,  le  sacre  en  poudre,  le  salliite  de 
cinchodSne,  certalns  corps  gras  tels  que  Facide  stăarique,  l*a- 
clde  ibargarique,  ele. 

Le  sulfate  de  chaux  se  reconnatt,  comme  les  matiires  min£- 
rales  en  găniiral,  au  moyen  de  I'incineraiion  :  on  brftle  dans 
une  petiie  capsule  de  platine,  1  gramme  de  sulfate,  Jusqu*ă  ce 
que  touie  trace  de  charbon  ait  dispăru ;  le  răsidu  reprdsente  le 
poids  du  sulfiite  de  chaux  qui  aurait  pu  exisier  dans  le  sel  de 
quinine.  L'on  pouri^ait  encore  traiter  le  sulfate  suspect  par 
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Talcool  ă  85  centiftmes,  qoi,  k  chaud,  dissoadralt  1^  wAht6  de 
qninine  et  laisserait  poar  r^slda  le  sel  calcaire ;  ce  proceda 
permet  d*agir  sur  de  plus  grandes  quantit^s  et  u^entratne  pas 
la  perle  du  sulfate  essay^. 

Pour  reconnattre  la  salicine,  on  d^laye  le  suiPaie  avec  un  pea 
d^acide  sulfurique  concentrai  qui  le  colore  en  rouge  fonc^  lors- 
qu^il  renferme  de  la  sallcioe.  Ceite  r^aciion  est  eucore  sensible 
lorsque  la  proponion  de  salicine  est  de  i/100*.  Ii  est  bon  de 
remarquer  que  la  salictne  n*est  pas  la  seule  mati^fe  orgduique 
ayant  la  propriei^  de  rougirpar  Tacide  sulfurique :  pour  attr- 
mer  sa  pr^sence,  ii  faudrait  l'isoler  par  des  manlpulations  ult^- 
rleures ;  mais,  dans  tous  Ies  cas,  la  coloraiton  rouge  indiqueune 
adult^ration  du  sulfate ;  lorsquMl  est  pur,  ii  ne  doit  pas  se  colorer. 

Le  sucre  qu'on  aurait  pu  ajouter  au  sulfate  de  qninine  donne, 
lorsqu*dn  brfile  le  mdiange  ă  Tair,  une  odeur  caract^ristique  de 
caramel  que  ne  presente  pas  le  sulfate  pur.  On  peut  aussi  isoler 
le  sucre  en  nature ;  ii  suffit,  pour  cela,  de  dissoudre  le  m^lange 
dans  l*eau,  d'y  ajouter  de  la  baryte  en  exces,  de  maniere  ă  prd- 
cipiter  loul  I'acide  sulfkirique  et  toute  la  qulnine ;  de  faire  pas- 
ser  ensnite  dans  la  liqueur  un  courant  d'acide  carbonique,  pour 
s^parer  Texcâs  de  baryte ;  de  chauffer,  de  filtrer  el  d'^vaporer 
convenablement  la  liqueur,  qui  ne  renferme  plus  que  le  sucre. 

Les  acides  gras,  ou  toute  autre  mati^re  insoluble  dans  l'eau 
et  dans  les  acides  faibles,  se  reconnaissent  eu  traliant  le  m^ 
lange  par  Teau  alguls^e  d'acide  sulfurique,  qui  separe  le  sul* 
fate  de  quinine  des  corps  gras  insolubles. 

Le  produii  que  Ton  irouve  le  plus  ordinairement  m^lang^  au 
sulfate  de  quinine  est  le  sulfate  de  cinchonine.  Ce  melange  peut 
£(re  le  r^sultat  de  Ia  fraude,  mals  ii  peut  aussi  r^suliei^  d*une 
puriflcation  insuiBsante  du  sulfate  de  quinine.  Lâ  pr^sence  de 
la  cinchonine  dans  le  sulfate  de  quinine  se  r^connâtt  de  la  ma- 
niere ftutvaate : 
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On  prend  1  gramme  de  sulfate  suspect,  qu*on  iotroduU  dans 

UD  flacoD  ă  petite  ouverture,  loug  et  ^iroit,  de  20  ă  25  centi- 

metres  cubes  de  capacîi^ ;  on  verse  sur  le  sulfate  10  centimitres 

cubes  d*diber  sulfurique  exempt  d'alcool ;  on  agite  le  măiange, 

afin  de  bien  ditiser  le  sulfaie,  et  Ton  y  ajoute  2  centitn&lres 

..  cubes  d'ammoniaque  liquide.  Lorsque  le  sulfate  est  pur,  ii  se 

.  dissout,  sans  r^sidu,  dans  ce  ro^lange  d*ammoniaque  et  d'diher ; 

lorsqu'îl  reufernoe  de  Ia  cincbonine,  cette  derni^re  base  reste 

indissoute  et  forme  un  d^pdt  blanc  entre  Ies  deux  liquides 

aqueux  el  ^tb^r^. 

En  d^cantant  convenablement  Ies  liquides,  on  pourrait  re- 
cueillir  et  peser  lacinchonine;  toutefois,  lorsqu'il  s'agit,  non 
pas  seulement  de  constater  la  prăsence  de  la  ciochonine,  mais 
de  d^terminer  sa  proportion,  II  est  pr^ferable  d*op^rer  sur  une 
quaniit^  plus  consid^rable  que  celle  que  nous  venonş  d'iodi* 
quen 

On  a  signal^,  dans  ces  derniers  temps,  la  pr^sence  d'ajitres 
alcaloîdes  dans  le  sulfate  de  quinine,  particuliirement  de  la 
quinidine,  base  qni  paralt  exister  en  quantit^  notable  dans  cer- 
taines  vari^t^s  de  quinquina.  On  peut  reconnalire  la  quioidine 
en  empioyant  Ie  procdde  qui  vienl  d'^tre  decrii  pour  la  cincho- 
nine.  La  quinidine  reste,  comme  ceite  derniâre  base,  indis- 
soute dans  r^ther,  sous  forme  de  pr^cipit^  blanc  caiilebote ;  la 
quioidine,  cependant,  n*est  pas,  ă  beaucoup  pr^s,  aussi  inso- 
luble  dans  T^tber  que  la  cinchonine  j  celle-ci  exige,  pour  se 
dissoudre,  environ  1,200  parties  d*^ther;  Ton  peut  donc,  sans 
erreur  appr^ciable,  n^gliger  la  petite  quantit^  dissoute  par 
10  centimâtres  cubes.  II  n'en  est  pas  de  m£me  pour  la  quini- 
dine,  qui  est  sensiblement  soluble  dans  T^ther  -,  cette  circon-^ 
stance  6te  ă  Tessai  le  caractere  d^exactitude  rigoureuse  qu'on 
doit  recbercber,  en  general,  dans  une  analyse;  mais  on  peut 
cependant  consid^rer  cet  essai  comme  sufiSsant  pour  la  pra- 
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tiqnei  tant  en  raison  de  ce  que  Terreur  est  peu  consid^rable 
qu'en  consid^ration  de  Tanalogie  qn'offrent ,  an  point  de  vue 
medicaly  Ies  deux  bases  dont  ii  est  question. 

Dans  le  cas  ou  le  salfate  essay^  contîendrait  ă  la  fois  de  la 
cinchonine  el  de  la  quinidine,  le  pr^cipîi^  obtenu  dans  Tessai 
precidant  se  dissoudrait  en  pârtie  par  l'addition  d'ane  nou- 
velle  quantit^  d'eiher;  la  portion  dissoute  serait  d'autani 
plus  consid^rable  que  la  quantite  de  quinidine  serait  plus 
grande. 

Le  suKate  de  quinine  pur  doit  satisfaire  ă  toutes  Ies  condi- 
lions  que  nous  avons  indiqu^es  plus  haut ;  cependant,  on  ne 
devra  pas  considerer  n^cessairement  comme  falsific  tont  sul« 
fale  qni  renfennerait  des  traces  de  sulfate  de  chaux  ou  de  cin- 
chonine. II  y  a  une  certaine  toidrance  que  Ton  doit  accorder 
aux  n^essitds  d'une  fabrication  manufacturiere  :  toul  d^pend 
de  la  quantit^;  c'est  ici  une  affaire  d*appr^ciation  de  la  part  des 
mem^res  des  jurys  m^dicaux ;  mais,  dans  aucun  cas,  ils  ne 
devront  tol^rer  la  venie  du  sulfate  de  quinine  qui  renfermerait 
plus  de  3  pour  100  de  sulfate  de  cinchonine. 

B8aa=s:g:  aag=aa=  aa=s=a=a  — ^j 

nu  SULFATE  ACIDB  DE  80UDE  ET  DE  l'aGIDB    TARTRIQUE  DANS 

LA  P&£PARATI0N  EXTEMPORAlCiE  DES  EAUX  GAZEUSES. 

Quand  le  prix  d'un  produit  ddpasse  une  certaine  limite,  c*est 
une  n^cessit^  de  lui  chercher  un  succ^dane. 

L'acide  tartrique  a  plus  que  doubl^  de  prîx  en  quelques 
mois  et  menace  de  s'^Iever  encore.  Cest  bien  le  cas  de  recher- 
cher  si  un  autre  produit  ne  pourrait  pas  le  remplacer  dans 
quelques-uns  de  ses  usages.  Tel  est  le  but  de  cette  note. 

Deux  causes  ont  concouru  ă  l'^levaiion  du  prix  de  Tacide 

tartrique.  Cest  d'abord  T^norme  consommation  qu'on  en  fait 

aujourd'hui  dans  Fart  de  la  teinture  et  dans  Ies  m^nages ,  &  la 

pr^paration  des  boissons  gazeuses  ă  Faide  de  divers  appareils 

a*  siaiB.  10.  8 
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gazatenrs ;  c'est  ensuiie  la  pauyrei^  des  deax  deraif^ţfeş  r^colţes 
de  vin  :  d*oii  mangoe  $le  tartr^. 

Ponr  la  pr^paratioq  exţeflnporande  des  bojşsops  gaţ^u^s  k 
rai^e  des  appareils  pr^cit^s,  oii  sa  CQnsoiDDiatîoq  va  chaque 
ann^e  en  augmţDlapti  uoe  sobstitution  ă  l'acide  taririqiie  iiQUS 
paratt  facile  ei  aura  indubilablement  lieu  d*îci  ă  quelquş  temps. 
La  proposiţion  que  DousfaisoDsaujourd'huidevrayţor^trţbuer 
beaacoup. 

Si  Tacide  sulfurique  n'^tait  pas  iocommodedanssa  forme ^ 
ni  dangereiix  dans  son  maniement,  en  raison  de  son  bas  prix, 
îl  r^soudrait  parfaiiement  la  quesiion.  Ces  deux  inconv^qienu 
dolvent  le  faire  rejeter.  Mais  si,  au  lieu  de  le  prendre  avţc  ses 
qnalit^s  physiques  ordinaires,  on  le  solidific  en  quelque  sorte 
en  Tunissant  ă  un  sel  appropri^,  on  serapproche,  on  doil  mame 
atteindre  le  but  propos^. 

Aussi  Temploi  des  bisulfates  alcalins  a-t-il  d6jă  ^t^  propqs^ 
ă  cet  effel.  Mais  la  proposiiipn  en  a  ^l^  faile  en  temps  -moins 
opporlun  qu'aiijourd^hui,  peut-^tre  aussi  avec  trop  peq  d'insîii- 
lance  et  enfin  peu(-â(re  encpre  Ies  bisulfates  propos^s  n'eiaient- 
ils  pas  eiempţs  de  reproche.  Aussi  uy  a*4-il  eu  que  peu 
dVcbp. 

Lţ  bisulfqiş  de  poţaşsci  qui  a  d'abor^  ^i^  pr^sent^,  a 
rinoonvenient  d'^pe  (riş  d^liquescent.  Sa  pr^paraiion  qffre 
quelque  difflcult^. 

Le  bfsulfat^  d'alumine,  qui  est  venu  epsuUe,  a  le  d^faut ,  en 
pr^^ence  dţi  blcarbQnate  de  soude ,  de  laisser  pr^cipiţer  son 
alumine (}ui  vifnţ s'oppos?r  au  Mbre  ()^{;aţţm.ent  dq  găz.c;ir- 

bonique. 

Ifi  bisuţfaiP  de  c)iqqx,  qui  offrjralt  T^vantage  d'up  extreme 
bon  ţnarche,  offre,  eq^re  autreş  jnconveuienis,  celui  (jedqnner 
un  precipite  abondapt  qui  şQlit  Ies  qppareilş. 

Pn  n'a  poîni  eqcore,  flşe  nţHt^  gfţchions,  ^sşay^  le  sulfate  ^« 
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$Qq<]$  a4^Hîonn^  d'acide  snlFurique.  Nqiţş  s^yqps  faiţ  gaelqiţţ$ 
repberclţeş  cja^;^  cfAX^  direcţiaq  et  ţo^ş  ţomm^ş  arriy^  k  des 
r^sultauqufţ  nous  crojooş  (rj^  sqţi^nVi&^lHg.  ^i^^9  r^cideşuţ- 
furîque  s'qnh  qu  s^l^^lede  soude  avec  {ine  rţmprquţble  faciUtj^Y 
et  daqs  une  m*Qpprţioa  qqpsid^rable  Qii^qH*^  10(1  poiţr  100  ţ^t 
pip?).  L'op^aiion  eşt  prompte  eţ  ţf  proţl^îţ  ^s  cţ^le  ţţn  ţl^qqţ^ 
şali4^,  şemi-opiţqpcţ,  nou  diliquţişcţnies,  şi  ţţ  ţ'^t  dş^ţ  ^p 
air  ch$iffi  d^bţinţdU^ 

Voici  cpouneni  os  ap^e : 

Oa  pjp^nd  :  Sulfate  0e  ^oydp  cţi^li^mg^ 10Q9.  p^rţîşş. 

A^idş  si^lfpriqqe  ă  ţS"*.  •  •  ^ « • «      ^^0,     — • 

Oo  wţrqdiţ\ţ  ţţ  (9^1  (|ai)«  iţoe  cţiaudiâf^  eu  fqqţ^  ^ffîatl!4ţ  ţi 
ţii  ţi^ţchattffer  juşqq':^  pa  qu'uiţş  peiiie  qq^pUl^  ^e  la  ffîţţj^ps 
jfief  s^r  on  ţo.rpş  (foid  şe  pr^De  ep  ip;^$$ş  paf  rc^rgţdţşsţ- 
fkfjDX.  4ţoni  pn  iBflpIp  şpr  deş  plaque^  ^efaţşgcţ^  qp  li^sy  fţ- 
froidir  et  on  conserve  pour  Tusage. 

En  raisofl  4f  Iţ  li&gire  d<^|iqtişspepf^  dlţ  prpdl|ţ|f  ^  l'air  hu- 
nt4?t  %°  49H  ^  lenir  dqp$  dfş  pqis  ou  flacpqs  ţK)ţi|c|i4s  >  p^  ii 
şe  coQşf prf  paţf^ij^emeqt*  Jl  eşţ  donc  ţţop,  pqiţr  Vqsa^^iş  aiţ9ii§l 
nous  le  desiinoDS,  la  pre'paration  des  eaux  0({f ^ftf#  4  ('<'f((f 
^^4  Wf^r^^i^  fazaieur4M  de  ^e  point  le  ^ivrţr  aiţtr^ţţent 
qşe  dans  deş  vpseş  et  pf{  pqpdre  grossi^f^ ,  ajqşi  que  celş  şe 
praUque  g^peţ:|lemeqţ  aujour^'^uţ  ppţir  |*âcid<&  ţ^rtpiqţiţ^  ţ)t 
noQ  poinţ  m  ppqţMets  s^parpa  d^pş  d|)  papier.  De  pşUiciş  ine- 
sures  eq  plpnib,  en  terre  pp  en  verre,  def^randeursţtiffi^rente^, 
salftB  Ies  dineAskBs  des  appapeîte,  Sfifurttat  4  Bifiiiirâr  4^ 
doses  yq^loet. 

▲inşj  qqe  mus  r^vopş  dU  plqs  l^aqf,  Va^de  sulfqriqqş  ^iinit 
an  sulfate  de  «qnde  en  tf^s  grwde  prppQrtjpq^  Ies  prodiiits  qiţi 
en  p^sultent  se  ressembleot  teus  ou  k  peu  ppte  pour  Taspect. 
Les  proporirons  auxquelles  nous  nous  sofiiifies  arrittf  ^nt 
l^DeSy  qu*un  poids  donne  de  ce  produU  peut  d^compoâer  uo 
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poids  ^gal  de  bicarbonate  de  soude.  Ootre  Tavantage  que  pre- 
sante un  tel  compost  ou  mieux  un  tel  m^lange,  car  il  ne  s'agit 
point  ici  d*an  produit  dafini,  ii  en  est  un  autre  non  moins 
grand,  c*est  sa  solubilii^  dans  Teau ,  qui  est,  ă  peu  de  chose 
prÂs,  celle  de  Tacide  tartriqne ;  de  maniere  que  Temploi  de  ce 
produit  ne  diflTâre  en  rlen  de  celui  de  ce  dernier.  Du  reste, 
mame  innocuite  dans  le  maniement,  m6me  dur^  dans  Ia  pro- 
duction  du  gaz,  mame  fixit^  dans  la  nature  des  prodttits. 

La  question  de  prix ,  sur  laquelle  repose  Tint^rât  principal 
de  cette  note,  plaide  Tortement  en  favenr  de  Templot  du  sulfate 
acide  de  soude.  En  effet,  moins  un  produit  est  cber,  plus  sa 
consommation  augmente.  Or,  avec  le  nouyeau  produit,  on 
pourra  diminuer  de  moiti^  le  prix  de  revient  deseaux  gazenses, 
puisqu'il  est  possible  de  le  livrer  aux  pharmaciens  k  moins 
de  1  franc  le  kilogramme.  L'acide  tartriqne  en  vaut  6  et 
bient6t  7. 

Des  consid^rations  qui  pr^cMent  nons  conduons  : 

Que  le  sulfate  acide  de  soude  peut  £tre  substitui  ă  l'acide 
tartriqne  dans  la  pr^paration  des  eaux  gazeuses  ă  Taide  des 
appareils  ad  hoo. 

'Que  ce  produit  pr^sente  Ies  mâmes  avantages  que  Tacide 
tartriqne;  de  plus,  qn'en  raison  de  son  bas  prix  ii  est  appel6  ă 
le  remplacer  compl^tement  dans  cet  emploi  et  ă  augmenter 
encore  la  consommation  de  ce  genre  de  boissons  dont  Tusage 
int^resse  ă  la  fois  la  th^rapeutique  et  Tbygîine.    Doryault. 

COIIGOUES  BB  L*UITERIfAT  EN  PHARMÂCIB  (1). 

Tout  aspirant  qui  veut  se  pr^senter  au  concours  pour  Ies 
places  d'tiâves  intemes  en  pharmacie,  doit  produire : 

(1)  Le  concours  pour  Tinternat  ajant  lien  ordinalrement  en  fănier, 
noua  faiaona  d'afance  connaltre  anx  €\kyt%  Ies  condiţiona  de  ce  con- 
cours. 
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1*  SoD  acte  de  Daissance,  constatam  qu'il  esl  kgi  de  vingt 
ana  accomplis ; 

S"*  Un  certificat  de  vaccine; 

Z^  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mcearsi  d^livr^  par  le  maire 
de  sa  commune ; 

k""  Des  certificals  consialant  trois  ann^es  d*exercice  dans  des 
pharmacies,  dont  uneann^  dans  la  mânie  maison. 

Ces  certificats,  sous  peinede  nuUit^,  devront  îndiquer  qnelle 
a  ele  la  conduite  de  l'^lâve  pendant  son  sejour  dans  ces  phar- 
macies. Ils  devront  ^galemeut,  sous  peiue  de  nuUiie,  pour  Ies 
pharmacies  hors  Paris  6tre  vises  par  Ies  maires  des  communcs 
ou  elles  sont  siiu^es,  et  pour  Ies  pharmacies  de  Paris,  £tre  ap- 
puyes  d'une  attestation  d'inscription  de  r^livCi  &  l'Ecole  de 
Pharmacie. 

Les  ^preaves  pour  ce  concours  sont  r^glees  comme  suit : 

1^  Une  ^preuve  pour  la  reconnaissance  des  plantes  et  sub- 
stances: 

2*  Une  ^preuve  de  manipulation  et  de  pr^paraiion  $ 

y  Une epreuve verbale  qui  sera  cbimiqueet pharmaceutique; 

4®  £t  ane  epreuve  acrite  qui  traitera  de  chimiCi  de  pharma- 
cie et  d'histoire  naturteUe. 

Tont  candidat  qne  le  jury  jugera  n'avoîr  pas  satisfatt,  soit  k 
la  premiere,  soit  i  la  seconde  de  ces  ^preuveSi  ne  sera  pas 
admis  ă  subir  les  suivantes. 

■sasasaaaaaa^  aaaragaaâaaaaaaaa» 

mSCOUBS  PROIfONCfi  SUR  LA  TOMBB  DB  M.   BOURIAT; 

Par  M.  A.  Chbyallibr. 
L'Acad^mie  imperiale  de  m^decine»  l'Ecole  de  Pharmacie, 
la  Soci^t^  d'encouragement,  la  science  et  rinduslrie  viennent 
de  faire  une  nouvelle  perle  en  la  persoane  de  M.  Denii -Placide 
Bouriat,  dec<$d^  le  10  decembre,  ă  l'&ge  de  quatre-vinjk- 
neuf  ana. 
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Permetiez  a  lîii  ae  âes  collegues,  ă  Thomine  qui  iui  a  succeda 
ă  l*£cole  de  pbarmacie,  de  vous  faire  coDnattre  en  quelques 
mots  la  vie  de  Bouriai,  qui  eiait  le  doyen  des  plîarmâciebs  de 
Paris  et  peul-ât're  de  la  France  enlidre. 

Denis-Piacide  Bouriat,  dont  vous  avez  lous  pu  apprecier  Ies 
excellenles  qualites,  est  n^  ă  Poiliers  ie  U  octobre  1764 ;  son 
pkre^  qui  etait  pharmacien,  lui  fit  faire  ses  premiâres  eludes  au 
coll^ge  de  sa  viile  uatale,  et  bienidt  Ies  succes  de  l'elâve  vio- 
reni  remplir  de  joie  le  coeur  de  sa  familie. 

Au  soriir  du  college ,  Bouriai^  qui  se  destinait  ă  Ia  phar- 
niaciey  iravailla  d'abord  dans  Tofficine  de  son  p^re.  Apr6s  avoir 
fuit  son  şl9ge,  ii  quilta  Poiliers  ă  Tâge  de  21  ans,  pourvenir 
ă  Paris  afin  de  se  perfeciionner,  et  sunout  pour  se  livrer  ă 
Tetudedes  sciences  qui  se  ratiachent  ă  Texercice  deda  phar- 
inacie. 

Arrive  dans  la  capitale,  Bouriat,  qui  alniait  passionnement 
Tetude,  fit  connaissance  de  Vauquelin,  qui  etait  de  son  &ge,  ^t 
devini  soh  aml.  Cetie  amiii'e ,  qui  fui  vive  el  sincere,  âe  rut 
inieVrompUe  que  par  la  inort  du  celebre  chimiste. 

Vauquelini  prdparaieur  de  Fourcroy^  Jui  presepia  Bouriai, 
et  le  savant  acciieillit  Tami  de  celui  qui  fui  plus  tariî  son  colla- 
boraieur.  C/esi  encore  Vauquelin  qui  fai  faire  connaissance  ă 
Bouriat  du  celâbre  Parmender,  qui  jusqu'â  sa  mort  conserva 
pour  Bouriat  une  amilii  constante. 

L'ardeur  qu*apportait  Bouriat  dans  ses  ^tudes  ,  Topi^iâţret^ 
avec  laquelle  ii  se  livraît  au  travail,  fureot  nuivies  de  r^sultats 
factles  k  pr^oir  :  Bouriat  put  faire  connattre  ă  ses  parepu  Ies 
sucete  qull  obtenait.  L'uode  ces  isuccis  lui  valut  une  mMaille 
d*or  du  firit  de  tpinţ  eent  liprefy  comme  ou  le  disait  alors  (1). 

(1)  Noua  aTons  eu  entre  Ies  mainji  deux  m^daillet  qui  ont  «n  outre  ^t^ 
d^cern^es  k  Bouriat;  I*unc  porte  sur  l'une  de  ses  făcea  *.  Chimii.  Pri» 
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Bouriat  ayant  termina  ses  eiudes,  se  pr^senia  pour  snbirses 
exainens,  et  apres  Ies  avoir  soutenus  d^une  maDîire  briliante, 
H  oblint  ie  dipidme  de  pharmacien. 

JBouriat,  dans  rexercice  de  ceue  proression,  qai  exige  la 
probiiela  plus  scrupuleuse,  se  distiugua  par  la  maniere  dont 
îl  dîrigea  son  officine  et  bientdt  îl  s'atiira  Testime  et  l*aniiiie 
de  loas  ceux  qui  avaient  des  relations  avec  lui. 

Bouriat  avait  succeda  ă  Jacques-Franţois  Demacby,  qui 
^laii  Ton  des  tirois  pr^v6ls  en  exercice  du  cotl^ge  de  pbar- 
macie(l). 

II  etail  dtfficiie  de  reniplacer  dans  vne  otteîiie  ott  faeaime 
ocHume  Denachy;  cependant  eeite  tfticbe  n'effniya  păs  Bouriat 
et  Toii  sait  qu'il  siit  la  remplir  de  matllâi'e  S  bi^riier  lă  bien- 
vieilladce  et  ie  respect  de  tous.  , 

L'esiime  publique  qui  eniourait  Bouriat  lui  valut  une  băute 
preu?e  de  conflaoce.  £q  eCTei^  ii  fut  nomme  en  octobreiSQX 
professeur  adjoîut  ă  TEcole  de  pharmacie  de  PariSi  epoqM 
de  la  cr^atton  de  cetie  Eicol^,  et  ii  resta  attach^  ă  cette  Eeole 
pendant  viogt-neuf  aos.  Lă ,  11  &i  des  le^ons  sur  Pbistolrâ 
naturelle  et  sur  la  pharmacie;  sâ  bienveillance  pour  lesâeves 

d'emulation  aecordi  ă  Denis  Bouriat,  natif  <fe  PoitierSt  1789;  CoU^ge 
de  pharmacie.  Accessiifondi  par  la  municipatiii  de  Paris,  1789. 

L*aotre  :  autoire  naiureiie.  Prix  dicerni  ă  M,  Bouriat,  de  Poitiers, 
dipartement  de  la  Fiennet  en  1791.  Prix  fonda  par  le  Coil^ge  de  phar» 
macie  enfaveur  des  iUves,  en  178V. 

Oo  Toit  qoe  la  municipalit^  de  Paris  portait  un  TÎf  int^dt  aux  dl^vet 
do  colMge  de  pharmacie. 

(1)  Demarhy,  u^en  1728#  a'occapait  tout  â  la  foia  de  ptiarmacle  et  dt 
lltt^atnre;il  pariageail  bob  temps  eotre  le  culte  des  mnaes  et  l'^tade 
des  scteuces  Daturelles. 

Aprte  ayoîr  profesai  sar  la  mati^re  medicale  pendant  Tingt  cinq  ans, 

-     .     .     «  •  -        » 

ii  monrufy  en  1803f  chef  de  la  pharmacie  centrale  qu'll  «Tăit  poar  ainsi 
dirs  cr^^  en  1707* 
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lui  avait  m^rit^  leur  amilii,  et  Tun  d'eux  nous  rapportait  qu*a- 
prâs  SQS  leţonsy  Bouriat/dans  une  conversation  familiare, 
coniinuail  Fiustruction  des  elives,  en  leur  donnaut  des  expli- 
catîonssur  cequ'il  avail'dit  daos  ses  leţons.  Eu  marş  1832, 
Bouriat,  faligu^  et  voulant  preudre  du  repos,  donna  sa  d^mis- 
sion  de  professeur. 

Bourîat  eut  Tinsigne  honneur  d'£tre  Tun  des  fondateurs  de 
ta  Soci^t^  d^encouragement  pour  rindustrie  naţionale,  soci^te 
compos^e  d*abord  de  soixante-cinq  membres,  parmi  lesquels 
on  compiait  Ies  hommes  Ies  plus  c^l&bres   de  TJpoque  (1),  de 

(1)  La  Soci^t^  d'enoouragment  date  da  12  Tend^miaire  et  da  37  bra- 
maire  an  X  (1801).  Ses  fondateart  furent :  KAf.  AUard,  membre  du 
Gorpa  l^gislatif.—  Arnoud  ataâ,  tribun.  —  Arnoud  Jeane,  chef  da  bu- 
reaa  de  commeroe  du  ministere  de  Fintiiriear.  —  Baillet»  professeur  et 
inspecteur  des  mines,  —  Bardelt  membre  du  Couseil  g^n^ral  d'agricul- 
tare,  arts  et  commerce.  —  Bertrand,  directear  de  la  Gompagnie  d'Afk*!- 
que.  —  Bertbollet,  membre  de  l'Institat  naţional,  s^natear.  —  Bosc, 
tribun.  —  Boorlat,  pharmacien  et  membre  de  la  Soci^ttf  de  m^ecine  de 
Paris.  —  Brlllat-SaTarin»  membre  du  Tri banal  de  cassation.  —  Cadet 
de  Yaui»  membre  da  Gonseil  g^n^ral  d'agricultare,  arts  et  commerce. 

—  Cels,  membre  de  rinstitut.  —  Gbaptal,  membre  de  l'lnstitut,  mi- 
nistre de  rint^riear  (prdsident  de  la  Soci^tă).  —  Cbassiron,  tribun  (ccn- 
sear  de  la  Soci^t^}.  —  CoUet-Descostils»  Ingdnieur  des  mines.  —  Gont^, 
d^monstratear  au  Conservatoire  des  arts  et  m^tiers.  «-  G>8taz  atne, 
tribun  (fice-prdsident  de  la  Socidtd),  —  Costai  Jeune,  chef  du  bureau 
des  arts  et  manufactures  au  minislÂre  de  l'intdrieur  (secrdtaire  adjoint 
de  la  Socidţd).  —  Coulomb»  membre  du  Conseil  gdn6ral  d*agricultare, 
arts  et  commerce.  —  De  CandoUe,  *membre  de  la  SocidU  phiiomathique. 

—  De  Gdrando»  membre  de  Tlnstitut  (secrdtaire  de  la  Soci^td).  —  De~ 
laroche*  notaire  (trdsorier  de  la  Socidt^).  —  Delessert  CBenJamin).  —  De- 
lessert  (Fran^is).  «-  Descroisilles  atn6  chimiste-manuCacturier.  — 
Fourcroy,  membre  de  llnstitut,  conseillcr  d'£taL  —  Fraoţois  (de  Neuf  - 
chAleau),  membre  de  rinstitut,  sdnateur*  —  Frdvillef  tribun.  —  Frochot, 
profet  du  ddpartement  de  la  Seine,  (Tice-pr^ident  de  la  Soci^td).  — 
Guyton-NorTeau»  membre  de  Tlnstitatt  directeur  de  T^cole  polytcch- 
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cetie  Soci^t^»  qai,  pr^sid^  d'abord  par  Gbaptal ,  pais  par 
MM.  Thenard  et  Dumas,  exerce  une  si  grande  influence  sar 
ootre  industrie  naţionale;  de  cettereunion,  qui  depuîs  sacr&i- 
lion  a  decerna  anx  industriels  pour  plus  de  500,000  francs  de 
prixou  de  m^dailles;  de  cette  associaiîon  qui  va  chercher  dans 
lesateliers  lesouvriers  qui  ont  une  bonne  conduite  pour  leur 

niqae.  —  Henneqnln,  secr^taire  da  conseH  gfo^ral  d^agrlculture,  arta 
et  commerce.  —  Huxard,  monbre  de  llnatitiit.  —  Jonnia-Aobert»  să- 
nateiir.  —  Laateyriey  membre  de  la  Soci^t^  d'agricaltare  da  d^parte- 
ment  de  la  Seine.  —  LafiUe-Leroax,  aâiatenr.  —  Magaien,  admloistra- 
teur  des  doaanes.  —  Uir\m6e,  peintre.  —  Molard  alntfy  d^monatrateor 
au  Conserratolre  des  arts  et  m^tiers.  —  Ifonge  (Oa8pard)i  membre  de 
llnstîtat,  ateaieur.  —  Montgolfler,  d^oionstratear  aa  GonserTatoire 
des  arts  et  m^tfers.  •»  Montmoreocy  (Mathiea),  administrateur  des 
Soords-Miiets  et  des  Qainie-Vingts  (secr^taîre  adjoint  de  la  Soddttf).  — 
Parmentler,  membre  de  Tlostitut.  —  Pastoret»  membre  du  Gonseil  d'ad- 
ministratlon  des  hospices  (ceosear  de  la  Soci^t^),  —  Furier,  membre 
de  rinstitut.  —  Furier  (Sciplon),  membre  da  Gonseil  g^n^ral  d'agricoi- 
tore,  arts  et  commerce.  —  PeraoD  (GamUIe).  —  Perregaui,  s^natear, 
pr^ident  de  la  banque  de  Fraace.  —  Petit,  membre  du  Gonseil  g^n^ral 
da  d^partement  de  la  Seine.  —  PIctet-Diodatit  membre  da  Gorps  l^gis- 
latir.  —  Pronyp  membre  de  Tlnstitat,  directeur  de  l'dcole  des  ponts  et 
ehaass^es.  —  Rdcamier,  banqaier.  —  Regnaad  (de  Saint-Jean-d'Angelj), 
eonseiller  d'tut.  —  Richard  d'Aobigny.  —  Roulll^  de  TÂtang,  membre 
da  Gonseil  g^aâral  da  d^partement  de  la  Seiae.  —  Salot-Aabin»  tribun. 

—  Savoye-KoKio,  triban.  ^  Sers,  săaateur.  —  Silvestre,  secr^taire  de  la 
Soci^ttf  d'agricttUuredadăpartementde  la  Seine.— Swediaur,m^decin. 

—  Temauz  aln^  manafactarier.  —  Teissier,  membre  de  Tlnstitat.  — 
VaaqueUn,  membre  de  i'Inatitut  et  du  conseli  des  mines.  —  Vilmorln, 
membre  du  ConseU  gi^n^ral  d'agriculture,  arts  et  commerce,  —  Vltry, 
membre  do  Gonseil  g^atfral  d*agriculture  el  commerce.  —  Yfart , 
coltiTateur  et  membre  de  la  Soci^t^  d'agriculture  du  d^partement  de  la 
Seîoe. 

Bouriat  a  fait  pârtie  du  comite  des  arts  ^rooomiques  de  la  Soci^tâ  de- 
pois  IS02. 
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donnerdesr^compenses  deslinees  âentretenir  dans  Ies  cla^&e& 
oiivriăres  Tarnour  de  Tordre  et  du  travaii. 

Pendaot  plus  de  trenle  antiees,  nous  avons  vu  ootre  v^nâ- 
rable  colligue,  qui  faisait  pariie  du  comită  des  ârts  econo- 
iniques,  assister  aux  s^ances  de  la  Societ^,  prendre  part  ă  ses 
travaux,  eufin  faire  des  rapporis  qiii  ont  et^  imprim  es  dans  Ie 
buUeiin  de  la  Soci^t^  (1). 
■^  ■     i  ■  ■  '       ■  ■  ■ 

(1)  Les  principaux  travaux  f^iu  k  la  Soci^t^  d^encoaragement  par 
Booriat  spat  Ies  aniTaats  :  l*  Un  rapport  aur  Ies  foarneaux  teonomîquea 
dell*S€aaTe(1803#  p.  80);  V  ane  ootica  aur  la  construction  des  foar- 
neaux  dooooiiiiqae8(1604>p.  14);  3*  uae  description  d'un  fouraeaupo- 
tagerdSOdfP.  Hi)i  4"  an  rapport  sar  un  m^moire  de  M.  Isengard  rclatif 
A  qaelques  propri^t^  de  Vkypmum  eryspum  (niousse  propre  â  la  fabrica- 
tion^conomiqae  dea  matelaa)  (180i»  p.  15);  5*  un  rapport  sar  la  cuisine- 
po^le  deUM,  Mella(1808»  p.  184);  S*  des  rapporta  sar  Ies  sabstances  ani- 
males  et  T^gătalaa  cooserf^es  d'aprte  le  procdd^  d'Appert  (1809»  p.  109) 
(1819,  p.  88}  1824»  p-  342);  V  an  rapport  sar  une  cheminde  prdsent^  par 
M.  Nella  (i809i  p.  343)|  8*  un  rapport  sar  la  cuisine  pour  Ies  TaisseaaXt 
par  l|«Lelouis  (1810ip.  183);  9*  an  rapport  sur  la  fdcole  de  pomme  de 
terre  pr^parte  par  M.  Chauveau  (1811»  p.  15);  —  10*  un  rapport  sur'lea 
fburneaux  de  M.  ftemy  (ISllt  p.  274);  11*  an  rapport  sur  un  m^moire 
adressd  4  la  Soci^t^,  par  M.  le  comte  Roederer,  relatif  4  l'extractiun  da 
sacre  des  raisios  rougea  des  borda  du  Rhin  (1811,  p.  283);  W  un  rap- 
port aar  la  Teilleuse  ^t  la  lampe  pr^entâes  par  M.  Damoaceau  (1813» 
p.  121);  13*  un  rapport  sur  Ies  miSinoires  adr<*ss^s  au  concours»  poar  ie 
prix  sur  la  salaison  des  Tiandes  (1812,  p.  287),  14*  un  rap  port  sur  la  fa- 
brication,  dans  le  grand  dacli^  de  Berg,  du  sirop  de  aucre  d*amidon  et 
de  pommes  de  terre  (1813,  p.  14);  15*  un  rapport  sur  la  puriflcation  da 
tartrate  acidule  de  potasse  par  M.  Măria  (1813.  p.  162);  16*  un  rapport  aar 
Ies  dessins  et  appareils  de  cbauffage,  de  M.  Fournier  (1813,  p,  288); 
170  on  rapport  sur  le  sirop  de  pommes  de  terre,  de  II.  Flasboff  (1814, 
p.  15);  18*  un  rapport  sur  le  sucre  d'amidon  et  de  pommes  de  terre,  de 
M.  Tborin  (1814,  p.  16);  19»  une  notice  sur  Ies  subatances  alimentairea 
conserv^es,  par  M.  Appert  (1814,  p.  218);  20*  des  obserfations  sur  la 
m^thode  de  fumer  Ies  fiandes  (I8l5f  p.  163);  21*  un  rapport  sar  un 
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La  doucear  du  caracUrâ  de  Bouriaiy  sonam^nit^,  sabieo- 

veîllance,  le  faisaient  estimer  et  cb^rir  de  tous  ses  coll&gues. 

i 

Bouriat,  qui  aimait  ă  faire  le  bîea,  ^(ait  encor  e  Tun  des  foo- 

- * 

poâe  et  fdarneau  cuUioede  M.  Hcărd  (18! 5,  p.  190);  32^  bb  rapport  iur 
lâ  chemiD^e  grotte  de  M.  de  Ia  Gbabeaiusiire,  (1816,  p.  0);  93*  qb 
rapport  kurUt  elu»iii)6ede  Bragrnea  (1S16,  p.  111);  )4*  one  «atfi» 
espiieative  (progriDiae)  du  prix  poar  U  ccmaerfation  dea  liandea 
(1816);  96*  plflsieurs  rapports  sur  ies  m^moires  adresai  av  concoars  aur 
la  qaestioD  de  la  conscrTation  des  TÎandes  (1817,  p.  210>  (1819.  p.  548); 
36*  UD  rapport  aur  la  dessiccation  des  fiandes.  pa^  II.  Eejoni  (ţ^t8, 
p^  157)  (1820,  p.  270);  27*  un  rapport  sor  la  ftbrfcation  de  la  fSâriiie  de 
pomnes  deterre,  par  11.  Grlllon  de  VtUedalr  (1818,  p.  146);  18*  Bti  rap- 
port aur  tea  Ctoet  aiobilea  et  inedorest  de  M.  Caseqeuve  (1810»  p.  $h^ţ 
29*  deux  rapports  sur  Ies  procdd^s  k  mettre  cn  pratique  pour  recoK- 
naltre  la  falsiflcatlon  des  boiles  d'olives  par  Ies  boiles  de  graines,  par 
M.  Pontet  (18i9t  p-  255)  (1820*  p.  167) ,   30**  un   rapport  sur  la  pAte  de 
M.  Pradier  pour  faire  couper  Ies  rasoirs  (1821,  p.  13);  31°  un  rapport  Sur 
la  fabricatlon  des  cfaapeaux  d^osisr,  par  M.  Debemardiftre  (1812,  p.  249); 
32*  UK  rapport  sur  ta  marmite  âvtuin^ti^ui^  de  M.  Fortln  (1812,  p.  160); 
33*  «B  l-apport  sur  Ies  tuyaukde  cbeminde,  de  M.  Goiirlier  (1614»  p.  173)t 
34*  un  rapport  aur  Ies  rbemintai  dites  pansiennest  de  M.  Lbomond 
(1615,  p.  14);  35*  un  rapport  sur  Ies  basshioires  dites  sanitaires*  de 
M.  Delbceuf  (1826,  p.  17);  36*  un  rapport  sur  un  po^le  eu  fbnte  de  feri 
drculatioD  d'air  cbaud,  par  H.  Fortier  (1826,  p.  305);  37<>  un  rapport  «nr 
Ies  maleUs  ^lăstiques,  de  II.  Molinard  (1827,  p.  56);  38*  un  rapport  sttr 
la  f6nfe  du  e'uîT,  păr  S.  DeViinel  (1B30,  ~p.  23);  39*  âB  l-Hpport  BQr  des 
tehantillons  de  bols  CunseridS,  parM.  de  Nârblles  (1830,  p.  118);  40*  Uli 
rapport  so^  on  vase  en  boîs  ofTert  Ată  Soci^t^  par  M.  Ie  baron  Coquebert 
de Montbray  (1830,  p.  132  ei  227);  4l*  un  ra'ppdrt  sii'r  un  min&OiriB  de  M.  Ap- 
pert,  surla  nâ^essitîâ  d*emp1oyer  des  vaseA  solMes  pour  la  consertatlob 
des  âubstances  âlim^ntatrei  (1830,  p.  175);42^  un  rappork  sur  un  ăppa- 
reil  culinaire.  pr^sehtă  par  Itf.  Laroche  (ISâO,  p,  2^0);  43»  Qn  rapport  sur 
uti  calefâcteur  ttilUtal're  de  M.  Lemare  (1831,  p,  175);  44"  rapport  sur  un 
appareil  pour  cbauffer  I'int^ricur  des  Toitures,  par  M.Laignel  (1831, 
p.  360)i  45*  un  ^a^port  sur  un  ouvrâgcţ  intUuttS  i  te  Livre  de  idus  tes  fki' 
nages*  ou  Van  de  eomserver  Ies  subsiăkces  alimentai re$,  par  li.  Ap- 
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dateurs  de  Ia  Sociale  pbilanihropiquei  de  cette  association 
âminemment  utile,  dont  le  but  est  de  meltre  en  pratique  tout 
ce  qui  peut  coucourir  ă  soulager  Ies  besoins  du  pauvre  el  ă  lui 
pr^parer  des  ressources  pour  ravenir^  le  zăle  et  Fassiduitâ  de 
Bouriat  lui  avaient  m^rit^  la  pr^idence  du  ciuquidme  dis- 
peusaire. 

Bouriat  ^tait  aussi  Tun  des  membres  fondatearsde  la  Sociale 
pour  rîDstruction  âl^mentaire,  et  Tun  des  cr^ateurs  de  la  pre- 
miâreecole  d'enseignement  mutuel  qui  fut  ouverte  rue  Saint- 
Jean-de-BeauvaiSy  ^cole  qui  a  eu  tant  de  suceds,  et  qui  a  servi 
de  modale  k  celles  de  la  France  et  de  Tetraoger. 

Bouriat  a  fait,  dis  rorigine,  pârtie  de  la  Soci^t^  de  gtegra- 
phie,  dont  Ies  utiles  travauz  ont  tant  fait  pour  T^tude  du  globe. 

Bouriat  a  encore  et^  utile  au  pays  en  remplissant  pendant 
vîngt-huit  ans  dans  le  10*  arrondissementi  Ies  fonctions  de 
membre  du  bureau  de  bienfaisance. 

Bouriat,  par  ordonnance  du  20  decembre  1820,  fut  nomme 
membre  honoraire  de  TAcademie  de  mddecine,  avec  Boudet 
oncle,  €adet  de  Vaux,  Gbarlard,  Bouillon-Lagrange  et  Chera- 
dame.  Plus  tard  ,  le  18  octobre  1829,  ii  fut  nomm^  membre 
titulaire  :  ii  a  donc  pendant  SS  ans  fait  pârtie  de  cette  savante 
compagnie. 

Bouriat,  qui  ^tait  Tun  des  fondaleura  de  la  Soci^tâ  d'encou- 

pert  (1831,  p.  470);  46*  un  rapport  sur  le  concoars  pour  TiStablissement 
de  sucrcries  de  k>etteraTe8  aur  dea  exploitatioos  rurales  (1831,  p.  586); 
48*  Dote  aur  un  appareil  pour  rdduire  la  pomine  de  tcrre  en  gruau 
(1833,  p.  26);  49*  un  rapport  aur  l'appareil  de  M.  Upinc,  pour  cbauffer 
Fint^rieur  dea  Toiturea  (1834,  p.  114  et  243);  50*  un  rapport  aur  lei  pro- 
c^d^  de  tannage  des  peaux  de  lapin  et  de  cbat,  de  U.  Renou  (1836, 
p.  316);  54*  un  rapport  sur  un  appareil  de  M.  Delaconx  pour  torr^  fler  et 
fnfuaer  le  caf^  (1837i  p.  449);  52*  un  rapport  aur  la  lampeicouronne 
de  M.  CharbiDnniire  (1838,  p.  430);  53*  un  rapport  aur  le  cM  lndi« 
gtee  de  M.  Demouy-P^rin  (1839»  p.  360). 
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ngement,  des  Soci^t^s  philanthropique  et  de  Tinstraction  ^l^ 
mentaire,  s'etait  laiss^  oublier;  ii  n'avait  pas  fait  valoir  Ies 
titres  qu'il  avait  ă  une  distinciion  quî,  en  France,  est  accord^e 
ă  ceux  qui  font  progresser  Tîndustrie,  ă  ceux  quî  honoreni  le 
pays;  mais  cet  oubli  Tat  repare,  et  en  1850,  sur  la  propositioo 
de  MM.  Dumas  et  Boulay  de  Ia  Meurthe,  ii  fut  nomm^  membre 
de  la  L^gion-d*Honneur. 

Bouriat,  d^jă  affaibli  par  Tâge,  vivait  le  plus  habituellement 
ă  sa  campagne  de  Villeneuve-Saînt-Georges  (Seine-«t-Oise). 
Quoiqu'il  eikt  besoin  de  repos,  ii  avaii  encore  eu  le  courage 
d*accepier  le  titre  de  maire  et  de  remplir  une  de  ces  fonctions 
non  r^tribu^es,  oii  Thorome  sage,  ferme,  independant  pent 
rendre  d'immenses  services  h  ses  concitoyens  et  au  pays. 

Bouriat  etait  un  de  ces  hommes,  et  Ja  commune  de  Viile- 
neuve-Saint-Georges  regreUera  pendant  longtemps  celui  qui 
pendant  douze  ann^es  ful  charge  de  repr^senter  et  de  d^fen- 
dreses  int^râts. 

La  vie  de  notre  y^n^rable  colligue,  corome  vous  le  voyez, 
ne  pr^sente  aucun  de  ces  faits  brillanis  qui  font  retentirle  nom 
d'un  homme,  mais  elle  a  ^i6  constamment  consacree  ă  Ia  science 
etă  tont  ce  qui  peut  praiiquement  conduire  au  soulagement 
de  la  mis^e  el  ă  ramelioration  des  classespauvres  etouvrîires. 

Le  nom  de  M.  Bouriat. ne  s'^ieindra  pas;  ce  v^n^rable  pa- 
irîarche  laisse  un  fils  et  des  petits-fils  qui  perp^tueront,  nous 
en  sommes  convaincu,  le  nom  honorable  qui  leur  a  ^t^  trans- 
mis par  leur  pere  et  grand-p6re. 

9:Baassa     ,  gasasas  i  aassasaaaaaaas^aBaaaaai 

TAiBinrAoat. 

EXBRCICB  ILlsiGkh  DB  LA  m£i>BGINE  BT  DE   LA  PHA&ITACIB. 

La  jeune  Louise  K. .  •,  ^K^^  de  fauit  ans,  fille  de  la  femme 
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E...|  Quyriire  ganiiire,  ^(ait  atteÎDte  depuis  quelque  tempş 
ă  la  cuisse  gsiuche  d'aoe  affectioo  qui  lui  causait  de  vîves  doa* 
leurs,  Tempâchait  de  marcher^  et  que  Ies  m^decins  iraiiaieot 
comme  ^ts^nt  une  coxalgie,  aflfeciion  ^miaemment  cbronique  et 
de  nature  scrofuleus^,  lorsque,  au  mois  d'avril  dernîer,  sa  m^re 
eut  la  pensie  de  la  confier  ă  ud  şieur  R.. . • ,  dli  P. .^i  (^ont  o.n 
Inî  avaît  parl^  comme  tenant  ă  C. . .  une  esp^ce  de  maison  de 
sani^  et  ayant  Ia  r^putaţion  de  r^meiire  leş  aiembreş  lux^ş. 

CşU^  jeune  ^lle  esl  re&i^echţ>z  R. . .  respacedesixsemaines; 
elle  en  soriil  beaucoup  plus  souffrante  et  se  plaignant  vivement 
des  mauvais  iraitements  et,  ep  qţielque  sorle,  des  ţoriures  auţ- 
quellţis  elle  avaît  ^t^  soumise ;  elle  avait  şubi  un  aţnaigrisse- 
ment  ppiable,  eţ  Teiat  general  de  sa  sani^  paraissait  profon- 
d^işişnt  alieri.  Elle  ful  imm^diaiement  mise  ă  Ihospice  des 
^nfaipis,  ou  sa  sanie  ş'est  am^lior^e  sous  Tînfluence  d'un  bon 
r^gîme  et  d^^n  repos*  prolonge,  rafTeciion  locale  persisiant 
seule  et  paraissant  s*£ire  consîd^rablement  ag|(rav^e  pendant 
le  sejour  de  Teufant  chez  le  sieur  R.  • . 

Le  flpcteur  Gollomp,  dans  un  rapport  moţiv^  avec  şoin,  ex- 
plique  de  quelle  fagon  la  maladie  de  celle  jeune  fille,  ă  laqiielle 
ii  avait  d'abord  donn^  des  soins,  a  d&  subir  raggravaiion  qui  a 
^l^  conşis^t^e  lors  de  son  eniree  ă  rhdpilal  des  enranis,  par 
suite  de  rappiication  d^un  traitement  qui  consisiait  dans  des 
marcheş  forc^es  et  douloureiises,  eVdans  ^es  tractions  sur  le 
membre  malade,  traitement  ^ipinemment  contraire  au  mal  de 
la  jeune  K. .. . 

Le  docteur  Gollomp  conclut  de  ce  qu'it  a  vu,  dos  renseigne- 
ments  qui  lui  ont  ^t^  fournis,  de  Texistence  d*un  abc^s  froid, 
du  gonflement  consid^rahle  et  âa  Tătendue  du  raccourcîsse- 
ment  du  membre  infdrieur  gauche  de  l'enrant;  qu*il  faut  volr 
dani  lQi\s  ţf%  faiti  d^ş  pr^liiv^  irr^ciţsableş  qu*il  a  exişţ^  de 
ffraveş  sţccidepts  dans  rarticulation  de  la  hanciţe  eaucbe,  et 
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qoe  ces  accidentş  doivent  6(re  aurîbu^ş  ă  d^s  caiişe^  eţterşes 
et  fortulies,  ce  qai  se  concilie  ayec  leş  mqyenş  violentş  ein* 
ployes  par  R*.. 

A  raison  de  ces  faits»  le  sieur  R«  •  •  a ^i^  traduit  detaat  le 
Xribaoal  correcMoqpel  comine  prevenu :  1^  d'avoir  ţi^rc^  ^^^ 
dtpidfne  la  m^decine  et  la  pharmacîe ;  %""  d^avoir,  par  spq  igno- 
ranqe  et  spo  loepiie,  Qţcaşionnâ  de^  blessuren  et  uoe  ^ggni- 
yaiiqp  de  maladie  k  la  jeune  Louişe  K. » • 

L;i  mire  de  celle  pauvre  eoraot  expo$e  en  pleuraQţ  lea  faUs 
relfli^s  ci-de$su$,  et  d^plpre  Ia  fătaţi  pensie  qu'el|e  a  eae  de 
retirer  sa  fille  des  maius  deş  m^decîps  pour  |a  cpnfier  h  ^n 
charlatao. 

Le  sieur  R'..,  qui  continue  i  C*.  leş  prat^neş  qoe  «a 
măre,  connue  sous  le  noni  de  |a  Damş  Blanche,  exercait  de- 
puiş  lopgtepips  dans  cette  commune,  pr^tend  qq*il  ne  f^it 
qu*ei^cuier  Ies  ordonnances  du  docteur  A.  • . 

Le  Tribunal  a  condamn^  le  sieur  R.  • .,  pouţ*  avoif  exero^ 
îll^galement  la  m^decipe,  niais  sans  avoir  pris  Ie  litre  de  doţ;- 
teqr,  ă  5  fr.  d*amende,.et  pour  ayoir,  par  son  igqpranpe  et  son 
inepţie,  cause  des  bicssures  et  une  aggravation  de  maladie  ă 
jeupe  K-  •  M  ^  Aejxx  mois  d?  prison  et  16  fr.  (ţ'qmende. 

SERVENT. —  AVOCAT.—  CONSTITUTIOPI  DU  TRIBUNAL.  —  ESCRft- 
QUERIII.  —  GARACTÂRţS.  —  OFFICIBR  DE  ŞAKTfi.  t-  EXERGICK 

ill£gal  de  la  M^DECINE. 

Dans  le  cas  od  un  avocat  a  ^t^  appeid  ^  conppieter  nn  Tri- 
bunal ,  ii  ii*est  pas  exig^,  k  peine  de  ntillil^,  que  le  jngement 
intervenu  mentionne  qne  cet  avocat  a  pr£t^  le  sermenţ  pres- 
crit  par  la  loi,  alors  que  le  df^fauţ  de  preşţaţion  d^  şerm.ent  p*eşt 
paa  jqşti'fle,  qu'il  o'est  qq'ă  Tet^t  (]e  simple  all^ţ^aţipp  devaot  la 
Cour  de  cassation,  et  (jue  (|*ai||^iţrş  leş  parties  n'ont  fait  aucune 
r^lanriation  doyanţ  }ui  sur  ţ'irrâgulariţ^  ^e  sa  comppsiijon* 
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(Y.  arrâu  des  8  decembre  1818, 23  niars  et  23  8eptenibrel831, 
80  juillet  1888,  9  fevrier  1886,  et  un  arrftt  du  Parlement  de 
Paris  du  12  juin  1785.) 

Le  fait  par  ud  officierde  sânte,  prevenu  d'escroquerie,  d'avoir 
pris  dans  un  prospectus  son  pr^nom ,  avec  Tintenlion  de  dissi* 
muler  son  v^ritable  nom,  alors  qu'il  avait  deja  ^t^  condamna 
sous  ce  v^ritable  nom ;  d'avoir  ordonn^  des  rem^des  que  le  Tri- 
bunal declare  qu'il  savait  inefl9caces;  d'avoir  fait  la  promesse 
de  gu^rir,  dans  un  dalai  de  i\\  Jours,  des  maladies  qu'il  savait 
incurables,  ele,  constitne  Ies  manoeuvres  frauduleuses  exig^s 
par  Tart.  UOS  du  Code  p^nal  pour  ^lablir  le  dâit  d'escroquerie. 

II  n'y  a  pas  exercice  ill^gal  de  la  medecine  de  la  part  de  Tin- 
dividu  muni  d'un  dipl6me  d'officîer  de  sanl^  qu'il  a  obtenu  dans 
un  d^partement  aulre  que  celui  oili  ii  exerce  r^ellement  la  mi- 
decine,  mais  ii  y  a  infraction  ă  Part.  85  de  la  loi  du  19  ven(6se 
an  XI,  qui  d^fend  aux  officiers  de  sant^  d'exercer  lâ  medecine 
dans  Ies  d^partements  autres  que  celui  oili  ils  ont  obienu  leur 
dipldme ;  mais  cette  loi  speciale  n'ayant  ^dict^  aucune  peine 
pour  cette  infraction,  ii  y  a  lieu  de  faire  application  des  peines 
du  droit  commuu,  et  de  prononcer  Ies  peines  de  simple  police. 
(Y.  arr£ts  des  12  et  18  novembre  18^1,  et  16  octobre  18&7.) 

Rejet  du  pourvoi  d'Adrien  G...  contre  un  jugement  du 
Tribunal  correctionnel  supdrieur  de  Coutances,  du  18  aoAt 
1858,  qui  l'a  condamna  ă  trois  mois  d'emprisonnement  el  15  fr. 
d'amende,  pour  escroquerie  et  infraction  ă  Tart.  85  du  decret 
du  19  ventdse  an  XI. 

M.  Jallon,  conseiller  rapporteur ;  M.  Bresson,  avocat-g^n^- 
ral,  conclusions  conformes ;  plaidant,  M'  Paignon,  avocat. 


BAU  MAGViTIQUE.  —  EXBftCIGE  ILLteAL  DB  LA  XtoECINB 

ST  DE  LA  PHAHMACIB. 

Andr^  B. .  •  a  commencâ  par  pratiquer  T^b^nisterie,  mais 
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ayant  troav^  trop  de  concarrence  dans  le  faubourg  Saiot- 
Antoioe,  ii  8*e8t  fait  profea&eur  de  magn^tisme. 

U  a  eu  un  ^l&ye,  oa  se  disant  tel,  le  sieur  B.  •  • ,  qui  se  donne 
ce  titre  et  qui  paratt  en  cons^quence  devant  la  8*  Chambre,  en 
compagnie  de  son  professeur. 

Le  l*' juilleti  un  commîssairede  police  p^n^trait  rtie  Ameloi, 
46,  dans  rappariement  d'Andr^  B.  .•  Dans  Ia  premiire  piâce 
se  trouvaient  r^anies  donze  personnes  qui  venaient,  disaienl- 
elles  en  g^n^ral,  pour  assister  k  une  sSance  de  magn^tisme. 
Mais  qnelques-uns  de  ces  curieux  faisant  antichambre  r^pon- 
dirent  avec  plus  de  franchise  :  Tun  yeoait  demander  des  ren- 
seignements  propres  ă  lui  faire  retrouver  la  bourse  qu'il  avait 
perdue  i  d'autres  venaient  chercher  la  gu^risou  de  leurs  mala- 
diesy  maladles  diflBciles  ă  gu^rir  apparemmenty  car  la  dame 
T.  • .  venait  ainsi  assidftment  depuis  trois  ann^es  enli^res. 

En  outre,  la  saisie  donna  quelques  piices  probanies;  de 
nombreuses ordonnances  de  m^decine  sign^es  B.  • .,  sur  quel- 
ques-unes  desqueUes,  k  la  suite  de  la  signatnre,  on  voyait  Ies 
lettres  sacramentelles :  D.  M. ;  plus,  un  certificat  d^livr^  au 
sieur  B. . .,  dans  lequel  ii  prenait  la  qualiiă  de  medecin. 

A  c6te  de  ces  pi^s  se  trouvaient  des  letures  adress^s  par 
Ies  malades,  et  enfin  des  flacons  ayant  contenu  des  subsiances 
pharmaceutiques  et  des  bouteilles  remplies  encore  de  Teau 
magn^tique. 

L*eau  magn^tique !  quel  beau  titre !  II  est  vrai  qu'elle  ne  fai- 
sait  pas  beaucoup  de  bien,  mais  elle  ne  faisait  pas  de  mal.  Ueau 
magn^tique  ^tait  tout  simplement  de  Teau  claire,  Tanalyse  l'a 
d^montr^;  mais  nous  sommes  persuada  que  Ies  clients  des 
sieurs  Andrâ  B. . .  et  B.  •  •  ne  le  croient  pas. 

Andre  B. .  •  pretendqu'ilenseignaiiăsonel&velemagn^tisme 
direct  et  sans  sommeih  Son  eau  ^tait  de  Teau  magnitis^e  dans 
laquelle  ii  faisait  passer  Ies  principes  morbides  des  magn^tis^s. 
8*  sâaiB.  10.  4 
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tat  Rollaod  dq  YiUargutii  «  oondmnQ^  knM  B*»«M  B-«* 
ctocua  &  ţOQ  fr.  d'4men4f  % 

HTOIBNB  POBUQini. 

eONSBIL  D'HTGliNB  PUBLIQDE  ET  DE  SALUBRIT^  DU  d£pAETBMBNT 

DE  LA  SEINE. 

Instruciion  populafre  (1). 

Le  cholera  estordinairement  pr^c^d^  de  l^gers  syniptAmeB 
aaxquels  on  ne  porte  pas  assez  d'aiteuiion,  et  qu'il  suflSi  de 
dissiper  pour  arrâier  le  d^veloppement  uli^rieur  de  la  maladie. 

Le  plus  commuo  de  ces  sympiAmes,  c'est  la  diarrhe'e. 

11  est  donc  de  la  plus  grande  importance  de  se  şoigner  d^^ 
que  ce  symptâme  se  manifeste,  quelque  Ifger  qu'il  soit.  Les 
moyens  les  plus  simples  &  employer  en  atiendant  les  conseils 
d'un  m^decin,  qu*il  est  toujours  n^cessaire  d*appeler,  soni  les 
suivants :  diminution  ou  abttinence  eompUle  d^alimenU/ 
usage  du  riz  ou  de  sei  preparaiions;  infusion  le'^ire  de 
ihe'/  admiftiiiraiton  de  quarti  de  lavemeni  e*mollieni  et 
calmant  (d^cociion  de  guimauve  et  de  lâie  de  pavoi). 

Şi  la  diarrh^e  persiste,  et,  i  plus  forte  raison,  si  d*autres 
symptdmes  raceompagneut,  ii  faut  en  touie  hâte  appeler  un 
m^decin. 

D*un  auire  cât^,  Ies  soins  hygi^niqueS|  si  uiiles  dans  lons  les 
temps  pour  la  eonservation  de  Ia  sant^,  deviennent  surtout 
n^essalres  ă  l'^poque  des  ^pidemies.  II  importe  donc  de  se 
vâtîr  cbaudement  et  d'dviier  les  refroldissemenis;  de  se  tenir 
avec  proprete ;  de  vivre  plus  reguIi&remeDi  encore  que  de  cou- 
tume;  d*dviter  les  excăs  de  nourrhure  el  de  quelqu^autre  na- 

(1^  Qittc  iMlro«yo»  p«y|  4lr«  nlli^  4«»ft  t tWfs  kt  kMtlIt^. 


lupe  qtt*îh  Boient ;  tis  dis|MM«Dt,  aiat)  qoA  l'abus  da  tio  «l  dM 
ItqiMurs  alcoollqnes,  I  la  maladie. 

It  tmporte  ^i^lement  de  tenir  aveo  le  pios  de  f  oias  posaiirte 
rioterieur  des  habttaitens»  et  d'^vtter  tou  oe  qot  peut  y  vieiar 
l'air. 

Ces  conseils  peoveai  Atre  suivis  par  toal  le  poade,  at  laur 
observaiion  suffli  presque  toojours  peur  pr^veair  la  maladia. 

CHOLftaA  DES  9OI6TS. 

Nous  Itsons  dans  le  Câmpie  rendu  de  la  Seeidid  de  m4d0* 
eme  de  Teuieuee  i 

•  Lee  mi^gissiers  d'Annooayi  aolOQ  M.  Armieox,  et  sans 
dottie  Ies  m^gîssiers  de  tous  Ies  pays,  sont  sujets  ă  des  mala- 
dies  des  doigts  qui  ne  sont  point  ddcrites  dans  Ies  anteurs. 

•  La  premtire  consiste  eo  une  ecchymose  qut  envalilt  ta 
pârtie  interne  des  doigts  lă  od  Pdpiderme  est  tr6s-mince.  Cette 
ecctiymose,  qui  a  un  aspect  ttoir&tre«  dore  ainsi  plusieura  mois 
sans  Atre  biea  p^nible;  plus  souvent  la  peau  s'ulcftre,  et  alors 
l^onvrier  ^proove  des  souffranGes  atrocea  par  le  contact  dea 
surfsces  salgnantes  avec  la  chaux,  dom  ii  est  impoaslble  de  se 
pasaer  pour  pr^parer  Ies  peanx.  Quelques  jours  de  repos  et 
rapplicalion  d'un  corps  gras  sufflsent  ordinaireroent  pour  god- 
rtr  cette  maladie,  mals  sonveni  elle  reparatt  quand  l'oiivrier 
s'axpoae  de  nouveau  ă  ia  cause  qui  l'a  produite,  le  contact  per* 
maneni  avec  l'eau  de  chaux.  Les  m^gissiers  appellent  ce  mal 
eheldra  dee  daigie. 

m  La  seconda  maladie  est  nomm^e  par  enx  roeeifnol,  părea 
qa*elle  aat  ancore  plus  doulourense  et  qu*elle  lear  fait  Jeter  dea 
cria  de  doulenrt  Elle  consista  en  un  petit  tron  qui  se  forme  k 
Pextrdmltd  de  la  pulpe  dea  doigts ;  ce  trou,  qui  paratt  dtra  eaf 
pHlairOy  eat  d6  fc  raroincissemant  da  la  peau  oorrodde  par  la 
ebau.  II  y  a  exsudation  de  goatteleitea  de  aang,  communieas 
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lion  de  Tair  avec  Ies  papQles  nervenses  et  doalears  atrocea. 
Les  ouvriers  continueDt  leur  metier  malgr^  cela,  et  n'en  ^prou- 
vent  pas  de  cons^uences  i&cheuses.  Le  mal  disparaţi  sans 
m^dication  aucune,  par  la  simple  suspension  da  (ravail. 

«  Si  les  ouvriersi  dit  en  termioant,  M.  Armieux,  voulaient 
s'astreindre  ă  porter  des  gants  huil^s,  ii  est  probable  qu'ils 
s'affirandiiraieiit  de  ces  d^gr^ables  accidenta.  Je  les  ai  con* 
seili^s ;  OD  m*a  r^pondu  invariablement ;  « ce  n*est  pas  Tbabi- 
«  tude, » taot  ii  est  yrai  que  la  routioe  est  le  plus  terrible  et 
le  plus  incurable  de  tous  les  oiaux.  « 


TH£RAPBUTIQ0B« 

SUK  L^AGTION  THiRAPBUTIQUE  DU  LUPDLIR  (^lapartU  QeHve 

du  haublon)  j 
Par  M.  le  docteur  Debout. 
On  sait  que  le  lupulin,  ou  matiire  jaune  du  hcublon,  est  une 
subsiance  pulverulente,  compos^e  de  petits  corps  d'un  Jaune 
dor^,  d^apparence  resineusei  dou^s  d'une  saveur  amare  et 
d  une  odeur  aroniatique,  quî  se  trouve  principalement  sur  la 
surrace  des  ^cailles  foliactes  dom  soot  forai^es  les  fleurs  fe- 
melles  de  ce  v^g^tal,  sur  la  graine  que  ces  ^cailles  enveloppent 
par  leur  base,  ainsî  que  sur  Taxe  qui  les  supporte,  et  que  l'oa 
obiient  en  agliani  sur  un  tamis  An  les  cdues  du  boublon  de 
Tann^e  pr^c^dente.  Cest  celte  substance  dont  M.  Debout  vient 
rappeler  Taciion  dleclive  sur  r^răihisme  genitali  deja  signal^e 
par  un  m^decin  de  Philadelpbie,  M.  Page.  Le  houblon  joint  ă 
son  ponvoir  tonique  celui  d'^teindre  en  niâme  temps  Torgasme 
v^n^rien.  Les  faits  cii^s  par  M.  Debout  ne  peuvent  laisser  de 
doute  ă  cet  ^ard.  Ainsi,  un  jeune  marin,  affectâ,  ă  la  snile 
d'une  blennorrhagie,  d'^rections  morbides  tras  douloureuses, 
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fut  gueri  par  un  gramme  de  lupulin  triluri  avec  un  peu  de  sa- 
cre blanc  crislallise,  et  pris  en  une  seule  fois  le  soir  en  se 
coochant.  Dans  un  auire  cas^  violente  contusioa  du  corps  ca- 
yerneui,  accompagnee  d^h^morrbagie  ur^trale,  rh^morrhagie 
avaîi  eii  arrdtee  par  le  froid  et  Tintroduction  d'un  fragment  de 
sonde  dans  Turei  re;  H  restait  des  ^rections  douloureuses  qui 
empdcbaient  le  sommeil.  Le  lupulin  eiit  le  mame  r^suUat  que 
dans  te  cas  pr^cMent. 

Ces  faiu  ont  conduH  M.  Debout  ă  tenter  Temploi  de  ceite 
snbstance  dans  Ia  spermatorrh^e,  et  noire  confrire  rapporte, 
ă  Tappui  de  ce  traiiement,  deux  faits.  Le  premier  a  ^t^  re- 
cueitli  sur  un  confrire,  dont  la  sant^  8*^tait  fort  d^i^riorte  k  la 
sulte  de  pertes  s^minales,  et  qui  ^tait  atteint  de  palpitations 
qui  le  r^veillaient  brusquement  au  milieu  de  la  nuit.  La  gu^ri- 
SOD  a  ^t^  complete  en  quinze  Jours,  sous  l'influence  du  lupulin, 
k  Ia  dose  de  1,  2  el  2.50  grammes,  des  granules  de  digitaline 
et  des  frictions  sur  Ies  membres  a?ec  un  gant  de  crin.  Dans  le 
second  fait,  recueilli  par  M.  Aran,  ă  la  Piii^,  cbez  un  homme 
affectă  d'une  dyspepsie  rebelle,  avec  analg^ie  g^n^rale,  des 
pertes  s^minales  tr^s  fr^uenies  avaient  lieu  la  nuit  au  milieu 
des  r^ves  ^rotiques;  le  lupulin  fut  dona^  ă  la  dose  de  1  gram. 
50|  2  gram.  50,  8  et  &  gram.  Les  ^rections  devinrent  moins 
<^nergiqnes,  et  en  cinq  jours,  eltes  disparurent  complătement  j 
elles  reparurent  depuis  ă  d'assez  longs  intervalles.  Mais  II  y 
avait  quatre  moU  que  Ie  malade  n'en  avait  eu  une  seule,  lors- 
que  cette  observation  a  ^t^  publide. 

Quant  ă  la  dose,  1  ou  2  grammes  siifBsent  ordinairement ; 
mais  on  peul  aller  sans  inconvenient  bien  plus  băut.  MM.  Pn- 
che  et  Ricord  Tont  administra  ă  des  doses  croissantes  de  6,  8, 
10  et  12  grammes.  Pour  mîeux  mettre  en  liberte  r^l^ment  ana- 
pbrodisiaque,  c'est-ă-dtre  Thuile  essentielle,  ii  faut  triturer  le 
lupulin  avec  un  peu  de  sucre  blanc. 
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Dl  l'uSAOB  di  la  COIfICIRE  CONTRV  LA  COQCELUCHI; 

Par  M.  le  docieur  Spirglbr. 

Dans  VÂUgemein€  medieinUeh^  central  zeiiung,  oo  trouvt 
quelques  d^iaîls  int^ressanu  sur  Temploi  de  la  coniclne  dans 
la  coqueluche«  Le  docieur  Spengler  (de  Herbovo)  dit  qoe  oelie 
substaooe  a  iii  irte  efficace  dans  deux  ^pid^mies  s^ar^at 
Tune  de  Tauire  par  Tespace  de  trois  ans  et  croit  qu'elle  pour- 
rait  <m  recommandee  comme  un  des  moyens  Ies  plus  utiles 
dans  la  g^n^raliii^  des  cas.  En  effet,  Ies  cinq  observationa  qn'U 
rapporie  jnsiiSent  Theareuse  influence  du  principe  acUf  de  ia 
cigufi.  La  dose  qo'il  prescrii  varie  depuîs  1/ASO*  rifivie  troia 
fols  k  1/10*  de  grain  par  jour»  Gas  doses  minimes  s^admiaia- 
iraoi  en  poUons<  On  met,  par  exempl6|  a  ou  S  centigrammaa 
da  conicina  dans  lAO  grammas  d'eau»  at  on  en  donne  una  auii" 
ler^  ordinaire  toutaa  Ies  trois  beuras. 

Sans  douie,  ii  serait  uiila  qu'avant  de  recourir  ii  la  canioina 
an  administra  la  balladonei  qni,  sana  Atra  posiiivemant  on 
sp^cifiqua,  peut  n^anmoiui  Atre  consid^rtfe  comma  ia  aub^ 
tanca  qui  trompe  plus  rarement  ies  esp^rances  da  m^decin. 
D'on  amre  cOi^i  naus  manquons  de  dtfiails  sufflaants  relativa^ 
ment  A  la  maniere  de  pr^parar  la  conicioe  adoptee  par  le  m^ 
decio  aiiemand.  Dans  ceite  incertiiude,  nous  prerdrerions  Tax* 
trăit  de  cigu<(  prepare  ă  feu  lent,  comme  celui  de  Stoll,  k  la 
dosa  de  1  centigramme  d*abord,  ou  bien  la  poudre  de  semenca 
de  ciguS  ă  la  m6me  dose. 


MiDICATION  FBBRC6INEUSB. 

Mk  Que?anne  a  donnâ  une  suite  ă  son  travail  sur  la  nMica*- 
tiaa  ferrugineusa,  renfermant  une  s^rie  d*expdriencas  phyaio- 
lagiqnes  nouvalles  sur  la  suc  gastriqua  et  sur  Ies  matiiraa 
intesiinales ;  des  exp^riences  sur  Ies  doses  auxquallaa  on  praa- 
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aHt  \H  prtpittUonfc  *B  tef  tes  pin*  «Mploytfeft,  §t  sttf  li  f  aleir 
cdfDpâratite  de  ces  produils,  cldei  observâlîdtaăibirâpftuilqrtei 
sar  le  fer  reduit. 

Voici  Ies  conclusions  qai  lennioent  celle  derniire  pârtie  de 
too  memoire  c 

L'adtoB  da  tel*  nidiiit  efti  de  nrtmd  Mitere  qve  mile  d<i  fer» 
mgffifeutefigiiii^făl. 

C'esi  celle  preparailon  (parmi  celles  qal  6nl  iii  exâiftin^efe) 
qui  a  inlroduil  le  plus  de  fer  dans  le  suc  gasirique  pour  un 

poids  doundw 
Ce  qiii  la  distingue  eotre  Ies  mariiaux,  c^ett  icni  ixgri  d'ae- 

tlvli^  relâilte. 

La  dose  de  0,10  Si  0,SO  (rtioyedtie  0,iS)  pât-atl  &uniante  ^ 
g^D^ral  pour  produire  la  gu^rison  aussi  prompiement  et  aosst 
oompl^iemeni  qu*avec  Ies  compos^s  fernigineux  r^pat(te  jas- 
qu*ici  Ies  pios  actifsi  quoique  dans  biea  des  cas  on  puisse  alier 
•ins  iBcesv^nieiit  k  0«4a  el  0,50. 


IHMTS  SVB  LA  rAIBLI  QCAlITITlft  D'IODB  CONTINVB  PANS  L'BAU»  MJ» 
LBS  PLAMTKS  TBBBESTRES  BT  BANS  L'ATHOSPHBRB  BBS  TBOFIQUBS. 

M.  CaiMCoa  a  adresai  k  TAcadiSaiie  dea  acieucea  BDa  B«te  dana  laqetlls 
ii  eip«aa  Ita  r^nlUta  de  aca  recharchea  avr  Tiode  MBtcBa  dana  M 
eaus^dana  Ica  plantea  alineotairaa  et  dana  Talaieaphdre  ie  qvtl^MI 
rdgiooa  dea  troplquea.  11  rănite  da  cea  recheroliea  qoe  l«a  aasx  ^m  !*«• 
boit  â  la  Hafane  aont  paaTrea  en  lode;  qae  lea  plantaa  de  Tlle  da  Qate 
iB  aant  auaai,  ct  qiae  Tatinospbire  trvpicale  paratt  TStre  dafaBlagei  Si 
d'ailleurai  dit  raateart  oo  i^uate  qtie  lea  cauaea  d^ilitantea»  celiea  q«i 
BUceteat  le  afittae  Ifrmpbatique,  aont  piua  fortea  dana  cea  coBtrdes 
^ŞB  partBBt  ailleura*  mauTaise  BOttrrlture^  tranapiratioa  abondante  el 
contloaelle»  mlaamea  et  saBsea  d'jafeetioBa  aiQUipllda  tt  reşredelta  k 
riBiBl*  a  paraltra  Saii  eitraerdiBaife  qse  le  «sltfB  frivilil  bb  sslt  ŞB« 
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coDDtt  â  U  HaTflne,  el  găndralement  k  Tile  de  Caba.  Un  m^decin  de  cette 
Tille»  M.  le  docteor  Dapicrris,  croit  devoir  en  attriboer  la  caiue  ao  dd- 
placement  de  Tair  et  aa  renouTellement  continuei  des  couchea  atmo^ 
aph^riqnea  par  la  briae  Joarnali&re  qni  rhgnt  k  la  HaTane«  ^uxquela 
raateor  de  la  note,  M.  Caaaseca,  a]oute  ane  canse  non  moina  efflcace, 
la  rapide  pariflcation  de  cette  atmoapbire  par  une  belle  et  pufasante 
T^ătation»  tonjoura  Terdoyante,  aoaa  rinfioence  de  l'^latante  lami^e 
da  soleil  des  tropiqaes.  (Commissaires :  lllI.Tb^ard«  Magendle,  Domaa, 
Elie  de  Beaamont  et  Renault.) 

PRBIBNCB  DB  L'IOBB  DAN8  LB8  EAITX  PLUVIALES*  LB8  EAUX  COV- 
EA?ITB8  BT  K.B8  PLANTBB  DBS  ABTUXBS  BT  DBS  COTBS  DB  LA 
MtolTBBRAllBB» 

M.  Chatln  adresse  k  TAcad^mie  one  note  sar  la  prdsence  de  llode  dana 
lea  eaaz  ploTiales»  Ies  eaax  coarantes  et  Ies  plan  tea  des  AntiUes  et  dea 
e^tes  de  la  MMlterrante,  en  nSponse  k  deaz  commanicationa  faitea  r^ 
cemment  snr  ce  sujet  par  MM.  Gasaseca  (de  la  HaTane)  et  Martin  (de  Mar- 
aeille),  qul  tendraient  k  inflrmer  quelques-uns  de  ses  r^ultats. 

M.  Chatin  se  propose  de  d^montrer  dans  sa  note  que  Ies  notes  de  cea 
deoz  babilea  cblmistes,  loin  d*inflrmer  ses  recherches  et  ses  Taes  k  cet 
^ard»  Ies  oonflrment  au  contraire. 

Ainsi,  dit  M.  Chatin,  M.  Gasaseca,  qtU  a  trooT^  dana  Teaa  de  TAImen- 
dara  enTiron  1/5*  de  noiiligramme  diode  par  10  litres  d'eaa«  pense  que 
cette  proportion  est  Inftrîeure  k  celle  qae  J'ai  constata  dana  Ies  eaax 
des  contrte  affiigtfes  de  goltre  endtoiqae,  et  ii  en  dMalt  qoe  poar 
ezplfqaer  Tabsence  de  cette  maladie  k  la  HaTane,  ii  est  n^cp«saire  de 
faire  Intervenlr  la  TlTadt^  des  courants  d*air.  Mala  qaand  le  sa? ant  pro- 
fesaeor  de  la  HaTane  aaura  que  ce  n*e8t  g^n^ralement  qae  dans  lea  loca- 
lit^  dont  lea  eauz  ne  contieonent  pas  poar  10  litres  d*eaa  1/30*  de  mil- 
llgramme  d'iode  qu'on  obserTe  Ie  goltre  primitif,  II  reoonnattra  qae  cea 
analyaes,  loin  d'âtre  contraires  k  mea  propres  recherches,  en  sont  une 
eonflrmatloo  pr^leuse, 

M.  Gbatin  a]oute  qa'il  a  eu  l'oecasion  de  constater  la  pr^ence  de  Tlode 
(eoTlron  1/30*  de  mllligramme  poar  10  litres)  dans  la  pluie  et  dana  l'eaa 
des  sottrces  de  la  Gayane,  alnsi  que  dana  Teau  des  riTiires  de  la  Gaa- 
deloope.  II  a  aassi  troaTd,et  en  quantit^  k  peu  prte  ^ale,  Tiode  dans 
le  tabac  de  la  HaTane  et  dana  le  tabac  de  France. 
M.  Chatln  fait  soîTre  la  note  de  M.  Martin  des  obserratioDS  suiTaBtes : 
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1*  Tai  trouT^  Tiode  (1  peu  prte  1 1/150*  de  mflligramme  par  litr^  dans 
l'eaa  de  plnie  toraMe  A  Nice  dans  la  premiere  quinzaîne  d'octobre,  dana 
Fean  des  citemes  de  Cette,  dans  une  plaîe  recneilHe  par  moi-mtoe  k 
Gette  dans  la  matin^e  do  V7  octobre*  A  Montpellîer,  dans  la  soir^  da 
mtoe  Jonr. 

1*  J*ai  constata  la  pr^sence  de  ce  corps  dans  des  eaux  de  source  Ufţ^es 
qui  in*ont  M  enToy^es  des  contr^es  qai  avoisinent  Marsellle,  oa  que  J'ai 
recncillies  mol-mâme. 

II  est  cependant  Trai  de  dire,  d*ane  manl&re  gdndrale,  qae,  confraire- 
ment  I  ce  qn'on  pontaft  pr^Tofr,  Ies  eaux  pluTlales  sont  moins  chargde» 
d*lode  sor  Ies  cdtes  de  France  qu'l  l'int^rieor  des  terres.  Si  M.  Martin 
Teut  bien  adresser  h  la  commission  «dţ  Flnstitat  de  Teau  de  ploie  re- 
coeiUie  par  lai  A  Marseîlle,  Je  ne  mets  pas  en  doate  qn'on  j  troarera 
d*aulant  plus  d*iode  que  le  Tent  soofliera  plus  des  terres.  (Gommissaires  : 
MM.  Th^nard,  Magendie,  Damas.) 

RAPPOBT  SUE  UBE  PABTIE  DB  LA  CULTUBB  DB  LA  VIGIfE 

DANS  LA  GHAMPA6NE. 

Poor  bien  saisir  Timportance  de  la  proTîgnerle  dans  la  Cbampagne«. 
J*ai  pensia  qa*il  fallalt  rappeler  par  une  courte  deacription  toos  let  tra- 
Taux  qui  s'ex^cutent  STant  cette  saison* 

Cbacun  sait  que  la  taille  de  la  Tigne  est  le  premier  travail  du  Tigne* 
ron;  ce  traTaîl  s'ex^cute  aussit6t  Ies  premiers  beaux  Jours  de  f^frier.  11 
consiste  dans  renl^Tcment  de  la  majeure  pârtie  du  sarment  fourni  par 
la  pousse  de  Taun^e  qol  Tlent  de  s*^cooler,  c*est-A-dire  que)  des  trois 
ou  quatre  brins  de  sarment  qui  forment  cbaque  cep,  on  n'en  r^erTe 
ordinairement  qu'on,  auquel  on  ne  donneque  15  centimâtres  debau- 
teur  pour  un  cep,  et  le  double  pour  cbaque  cep  destina  k  £tre  proTign^ 
aassitdt  que  le  premier  labour  (la  bâcherie)  est  donn^. 

Ia  bteberle  se  falt  au  moyen  d'un  boyau  (esp^e  de  boue  k  lame 
longue,  recourb^e  A  angle  droit,  A  environ  10  centimâtres  du  cbef,  et 
emnianch^e  au  bout  d'un  baton  approcbant  de  la  forme  d*nn  arc  de 
cercle).  Elle  s*extoite  de  la  maniere  suiTsnte  :  Sous  cbaque  cepi  on 
creuse  d'enTiron  |0  centimitres  en  d^gageant  le  mieux  possible  la  sou- 
cbe;  puiSf  sTec  le  pied^  on  fait  descendre  cette  soucbe  dans  le  tron' 
qne  l'on  a  form^  Jnsqu'A  c^  qa*il  ne  sorte  plus  borş  de  terre  que  la' 
taille  DOUTelle  ou  le  plus  Jeune  sarment.  Gette  saison  est  ordlnairemeiit 
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flote  k  rapparitioii  det  premieri  ralslasi  c*»!  alors  f ««  oommeBee  la 
proTignerie. 

Ob  a  TU  qoa  c'dtalt  en  taillant  que  Ies  ceps  k  proTigner  dtalaol  pr^ 
pards  at  qu'A  oat  effet  le  aarment  ^lait  ooap^  d'enTÎroa  30  oentlan^trea 
aa*des8as  de  la  soache,  au  lieu  de  15  centioi^tres  qae  Ton  laisse  posr 
«B  cep  ordinaire.  D*apr^s  cela»  chaque  ouTrier,  muni  de  son  hoyaa  et 
d*Bn  crochet  en  fer  de  20  A  30  centim^tres  de  loogaeur*  preod  le  cep  k 
proTîgner  le  plaa  pr^  possible  de  terre,  et  aprte  Tavoir  iM  Jaaqa'â 
ce  que  la  couche  aolt  hors  de  terre  d'en?iroB  20»  30  aa  40  ceotim^trea 
(suWant  le  oas  o&  ii  y  a  plus  ou  moint  dt  temps  que  le  ceps  a  6U  pro- 
lgo^)f  1«  fise  de  c6t^  au  mojeu  dudit  crocbet.  Ensuite,  11  faît  an  trou 
de  50  4  80  centim^tres  de  longuepr  et  20  centim^tres  de  profundear 
dans  lequel  ii  ătend  le  niieux  qu*il  peut  la  souclie  da  cep,  et  ii  mei  sar  la 
pârtie  la  plas  Jeune  de  cette  souche  ane  paner^e  d'one  fumine  compost 
ordinairement  de  deux  parties  A  pea  prte  ^gales  de  fomier  et  de  terre 
forte,  quelquefois  crayease,  mais  plus  sourent  de  la  natare  du  llmon» 
et  cela  suiTaniia  nature  dea  terraiosqui  est  tr6s  Tarife  sur  la  snrfiice  de 
notreterrltoire;il  rel&?e  ensulte  rextrdmitddu  cepen  laissant  passer  hora 
de  terre  troto  bourgeons  autour  desquels  ii  forme  an  pot  de  la  forme 
i  pea  pr^  d*an  entonnolr;  II  rempllt  le  reste  da  trou  quMt  a  fbrm^ 
atee  la  m^me  tei'fe  ^tii  en  protienti  et  ta  recodlmeoiief  la  mame  Op^* 
ratlon  k  cbaque  cep  marqutf  pour  6ela. 

Le  nombre  de  ces  ceps  que  nous  appelons  proTins»  dott  6tre  annael* 
meat  da  doazi&me  envjron  de  la  mAsse,  c^est  li  la  meilleure  conditioD 
d'eatretien  de  ia  Tigne  dans  nos  contr^es. 

Le  choix  de  la  nature  de  la  terre  m^lde  au  fumier  poar  l'op^ratloD 
du  provignage  n'est  pas  indiff^rent  autant  qa'on  pourrait  le  penser. 
Un  Tigoeron  Intelligent  approprie  toujoars  k  cbaque  nature  de  tcrrafn 
ane  terre  d^nne  natare  differente.  Ainsi«  dans  Ies  terrains  brtHants,  oft 
]*on  rţncontre  des  caHIoax  calcaires  k  la  surface,  dans  Ie  rapport  en- 
▼iron  de  1  4  25»  ii  mettra  du  limon  oa  de  la  craie  pare.  Au  contraire, 
dans  ies  terrains  blancs»  crayeux  et  froids»  11  mettra  ane  terre  şablon* 
nease  ou  ane  terre  rouge  brOlante. 

G^n^alement  Ies  Tigoerons  emploient  la  limon  de  prtff^rence  parce 
qae  cette  esptee  de  terre  entrctient  trk$  bien  la  Terdure  de  la  f igna^ 
ampAdie  Jusqu'A  an  cerlain  poiot  la  ooalare»  et  a  aossi  l'aTaalage 
d'lirt  teile  k  tra? alller. 
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Malfvtf  loM  «•  «TMtagtii  Jt  oroU  qa'U  T«Qdr«it  hMooonp  mlf «x  «•  ^ 
M  Mrrir  ni  d«  crtU  ai  dii  lioioii*  |Mirce  qu4ii  A  mon  tena»  si  l'oa  gagne 
lM»«ooiip  MNM  le  rappert  da  raagmeaUtion  daa  r^coltaa  et  Mua  la 
rapfort  da  fumlar  ^aonomiatf  Rar  oeCta  »tf tboda,  oa  pard  peat-^tra 
aaoore  pioa  aar  la  qaaUU  daa  i^collaa  daaa  Ies  terraloa  oii  Toa  pro- 
digoa  aetta  «aptea  da  tarra.  La  praava  la  plaa  oaBraiBcaata  da  ce  qaa 
j'avaace,  (fest  qu'auloor  da  eluqua  place  oh  babituellemant  catte  terre 

* 

ejt  d^poade»  laa  raialoa  m&riMent  raremeati  et  qae^  foaseot-ila  niAra» 
laa  raUlaa  consrrteat  aa  goAt  acerbe  que  Ton  ae  retroa?e  point  4 
qaelqttca  pieds  de  IJL  II  vaiidrait  beaacoap  micax  n'eaiplojar  que  de  la 
terre  tir^  daaa  dea  eadroits  se  rapprochaot  aatant  que  posilble  de  la 
Datare  des  terraloa  prodolsant  la  meUleare  qoallt^  de  TiO{  par  IA  on 
arriTeraJt»  A  la  loagoa  11  est  Trai,  A  avoir  aaa  qaalitd  ptoa  uniforma 
daaa  Ies  prodaits  da  cbaqae  cootrtfe. 

Beaucoup  de  f  Ignerons  poarroot  m'objectcr  qae  s*lls  possAdeat  ane 
Tigae  dans  aae  coatr^e  doaaaat  aa  Tla  de  boaae  qualit^.  ils  alroat  paa 
arracber  cette  Tigne  afla  de  aiodifler  leurs  autres  terrains.  Ma  r^ponaa  A 
celle  objeclloa  est  tonte  pr^te.  Je  dirai :  commeacex  pardtodier  la  compo- 
aitloa  de  la  surface  de  la  terre  dans  Ies  meillattreacoatrdas  de  Totre  ter* 
roir»  remarqncB  bian  dana  qnellea  propartions  rargiley  la  plerre  el 
d'aatres  sobatancaa  ţ  entrent»  et  sans  a? olr  ^ard  A  la  coalear  qni  Ici 
m*f  est  qae  pour  trAs  paa  de  chose»  lAchai  da  d^coavrir  daaa  laa  fricheş 
eoBoiBDalca*  qal  aoat  A  yotre  dispositioa  poar  cela*  la  Ierraia  qui  rda« 
alt  le  plaa  d*4ldaieBts  seaiblables  A  ceaz  qaa  Toas  arax  obserTdai  Je  diş 
ălora  qae  Toaa  6tea  sArs»  ea  eaiplojant  cette  terre,  de  nodifler  la  maa- 
▼nise  qaalitd  de  certaîas  terrains»  et  que  ? oos  coasarrerei  la  qaalltd  da 
f  oa  Bdllcarea  coatrâes. 

L'expdrlcace  dtaoatre  da  la  nanîAre  bi  plas  4? ideate  qna  c'ast  pioasă, 
la  natore  du  Ierraia  qa'A  IA  boane  eiposition  que  Toa  doit  la  d«gr4  de 
qaalit^  des  recolte». 

Aiaaî»  aar  ie  territoire  dea  Verlaa«  la  conţr^e  doaaaat  ia  aiailltara 
qaalit^  de  tI»  (le  Moaiftrrdi}  eit  aftn^  sar  ne  plaa  ri«  ptnte  ea  regard 
da  IcTaat,  taadis  qne  la  eobtrCt  doftttiill  IA  qaalit^  la  plus  Inf^rieure 
(Ies  MoaU  de  Vroye)  se  troUte  ekpdi^i  Itt  âi)H.  Doac,  ii  n'y  a  que  la  na- 
tbfe  da  t^rrata  qai  peni  â|)f>ofteir  cetit  ditfitetice,  pahqUe  tâ  cdltat-e 
et  la  maturii^  des  ceps  est  la  ro^me  dans  Tune  et  Tantre  contrde. 

Si  l'oa  obserfe  Ies  diMrentes  qualiids  des  produits  de  la  Tigae,  sona 
le  polat  da  ine  de  la  oomposltioa  de  la  ooiicbe  snp^rieure  de  terre  t^- 
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Ule»  on  TO{t  qae  pios  cette  coache  reaferme  de  gUfse  commnne,  pios 
1«  fqualit^  est  mediocre.  G^n^ralemeiit  Ies  terrains  donnant  un  Tiii  de 
qaaliU  supMenre  sont  difflciles  A  traTailler;  ils  renfennent  des  caii- 
loux  siliceox  4  peu  prts  plats  et  d'ane  coulear  tr^s  faible,  dans  le  rap- 
port  enTÎron  de  1  A  30,  et  demandent  beaoconp  de  soins  et  d'engrais ; 
la  Tjgne  j  est  pios  diflQcile  ă  entretenir  qoe  dans  Ies  terrafns  crayeox 
et  donne  des  r^coltes  molns  abondantes  et  moins  stkres. 

On  Toit  par  cet  ezpos^  d'one  pârtie  des  trairaoz  soiTis  dans  la  cui- 
tore  de  la  Tlgne  en  Champagne,  qoe  ces  traTaoz  (demandent  plus  de 
temps  et  d'argent  qoe  sur  tous  Ies  aotres  points  de  la  Franee  ot,  l'on 
cultiTe  la  Tigne  et  notamment  dans  Ies  contr^es  m^ridlonales,  et  je 
crois  qoe  c*est  k  la  m^thode  de  colture  que  nous  emptojons  qoe  noos 
dcTons  d'^tre  pr^serrds  Josqo*A  ce  Joor  de  rioTasion  de  Toldiom.  Ce  qui 
prooTe  en  faTcor  de  cette  opinion,  c'est  qoe  des  trellles  Tlgooreoses  en 
sont  atteintes  depois  deox  ans  dans  nos  contr^es,  sans  qoe  dans  tonte 
r^tendoe  do  territoire,  non  seolement  des  Vertos»  mais,  Je  crois  poa« 
Toir  rafflrmer,  de  toote  la  Ghampagne,  on  seol  cep  se  troove  attaqu^ 
par  ce  fl^ao. 

A  coop  star  rhomidit^  do  sol  par  soite  d*ane  saison  ploTÎeose  et 
frolde  ne  peot  6tre  la  caose  do  ddTeloppement  de  l'oldiom;  car  s'il  en 
^tait  ainsi,  Ies  trellles  qol  sont  toojoors  ^leT<Ses  et  A  I'abri  poor  ainsi 
dire  de  toote  homidit^,  seraient  pr^erTdes,  et  nos  Tignes  qni  ne  soni    k 
HefieB  qoe  de  SO  ă  60  centimtoes  ao<-des8os  do  sol  deTraient*  par  cette  0 
m6me  raison,  6tre  totalement  perdoe8,tandis  qoe  c'est  toot  le  contrai  re. 

Je  pense  qoe  c*est  k  la  m^thode  de  proTlgner  et  d'enterrer  en  bâchant 
la  sooche  do  cep  ]osqo*ă  la  poosse  de  Tann^  qoi  Tient  de  s^^coaler,  qoe 
l'on  est  redcTable  d*^tre  k  Tabri  de  cette  maladie.  J>sp&re  qoe  l'ezpd- 
rlence  dteontrera,  mleox  qoe  Je  ne  saorais  le  faire»  la  T^rit^  de  ce 
qoe  J'avance.  A.  Chaspbntibr; 

YertuSt  le  13  novembre  1853. 

■■ga^8g^B±^aegax^aa        i  i      ssssassssssss^ssssB^BssBSSsssaxsB 
PSIX  PBOPOSiU  PAB  L^ACAD^MIB  DB  MfoBGINB. 

Priz  propoaia  poor  18114. 
Prix  de  l'Acadimie, 
Del*boile  de  fole  de  moroe»  consîd^r^e  comme  agent  tb^rspeotlqoe. 
Ce  priz  sera  de  laTaleor  de  1,000  francs. 

Prix  fondi  par  Jf .  le  baron  Portal, 
Anatomie  patbologiqoe  des  cicatrices  dans  diff^ents  tissus* 
Ce  priz  sera  de  la  Taleor  de  liSOO  francs. 
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Prix  foHdi  par  M^  dâ  Civrieux, 

D^erminer,  par  dt»  faits  rigoareax  et  bien  obserr^,  Pinflueace  po- 
sitire  des  affections  morales  tar  le  d^Teloppement  des  malsdies  du 
Cflenr. 

Ce  prix  sera  de  la  Talear  de  1*500  francs. 

Prix  fonda  par  Jf .  ie  doeteur  Lefivrt. 

De  la  melancolie. 

Ce  prix  sera  de  Ia  Talear  de  3>000  franca. 

Prix  fondi  par  if.  ie  doeteur  Capuron, 
De  Valbaminurie  dans  T^tat  puerpăral  et  de  ses  rapports  arec  1*^ 
clampsie. 
Ce  prix  sera  de  la  valear  de  1,000  franca. 

Prix  fondi  par  M»  Nadau, 
Ce  prix,  doni  le ooncoars  reste  ouTert  Josqa'an  31  decembre  1853» sera 
A6cen6,  en  1851*  A  celui  qui  aura  profess^  ou  pobli^le  meillear  coara 
d'by^^ne  populaire  en  Tingt-cinq  leţons. 

Vrix  proBoaia  poar  l8lttf . 

Prix  de  V Academie, 

D^terminer,  par  ăe»  faits  pn!cis ,  le  degr^  d'influence  qne  Ies  change- 
menta  de  lienx,  tels  qne  r^migratlon  dans  des  pays  chands et  Ies  Toyages 
snr  mer  exercent  sur  la  marcbe  de  la  tubercolisaUon  palmonaire. 

Ce  prix  sera  de  la  Talear  de  1,000  franca. 

Prix  fonda  par  Jf .  le  baron  Portal, 

Du  goltre  end^mique  t  ^tiologie,  anatomie  patbologique,  prophylaxle ; 
rapports  stcc  le  cretin isme. 
Ce  prix  sera  de  la  Talear  de  1,000  francs. 

Prix  fondi  par  M^  Bernard  de  Civrieux. 
De  la  catalepsle. 
Ce  prix  sera  de  la  Talear  de  1,000  franca» 

Prix  fondi  par  if .  le  doeteur  Capuron, 

Question  relative  â  Pari  des  aecouchements,  —  Des  morta  subites 
dans  P^tat  puerp^ral. 
Ce  prix  sera  de  la  Taleur  de  1,000  francs. 

Question  relative  aux  eaux  minirales,  —  D^terminer  par  TobserTa- 
tion  m^icaie  I'action  pbysîologique  et  th^apeutique  dea  eaux  min6- 
rales  alcalinei,  et  pr^ciser  nettement  Ies  cas  de  leur  applicatlon. 

Ce  prix  sera  de  la  Taleur  de  liSOO  francs. 

Prix  fondi  par  M,  le  doeteur  Itard, 
Ce  prix»qai  est  triennal*  sera  d^em^  4  l'aotenr  du  meilleor  lÎTre  o« 

mdmoire  de  mMecine  pratiqae  oa  de  th^rapeutiqae  appliqa^e. 
PooT  qae  lea  ouTragea  paiaaent  au  bir  l'^preuTe  da  tem  pa*  ii  aera  de 

condition  rlgoureose  qa'ils  aient  au  mofais  deux  «ns  de  pablicatlon. 
Ce  prix  sera  de  la  Talear  de  3r700  fk'ancs. 


#1^  fMdi  pai»  M.  !•  mmrşuis  d*ÂngM$tt$ii. 

Ce  prls,  ^ni  Mt  stieanal  •  sera  dteern^  A  rautaur  dii  perâMtiaaiiemettl 
le  pios  notable  apport^  aui  moyens  caratifa  du  r^tr^iMemeot  du  eanal 
del'ur^tre  pendant  celte  troiai^me  p^riode  (1160  A  ISAft)»  eu  aubaidlai- 
rement  k  Tauteur  du  perfeotmmieiQeat  Ifi  piua  importapt  appori6  durant 
cea'six  ana  au  traitement  dea  autres  maladiea  dea  voieş  uHpAlr^. 

La  Taleur  de  ce  prix  aera  de  1^,000  franca. 

Les  m^moires  pour  I^  priţ  A  ddcerper  en  1854  devfont  6tre  eoToy^ 
A  TAcadiSmie  a?ant  le  1*'  mara,  A  Teiception  du  prix  fqnd^  par  |f.  (Vadin» 
doDt  le  concoura  aera  cloa  le  31  decembre  1853. 

N.  B,  Tout  concurrent  qui  ae  aera  fait  connaltre  dlrţctemenţ  ou  Jtt« 
directement  aera,  par  ce  seul  falt,  exclu  du  concoura.  (Dieision  de 
i' Academie  f  du  1*'  aeptenbre  1838.) 

Leâ  «OBOttrrenta  anx  prix  fond^  par  MII.  Itavd,  d'Arfeoteoîl  ot  ffadau 
•Ottt  aoula  eieepUa  d«  cea  diapoailiooa. 


PBIX  PROM»*  PAB  L*ABeBBV6Qm  DB  PABI8. 

Un  prix  de  f, 000  franca  atrad^rn^  A  TaQteur  do  meillenr  oufrago 
aor  UP<  qneatioQ  relative  aux  rapporta  de  la  afience  et  d«  1«  f9i»  tea 
dcriTaina  lalquea  auaai  bien  qu'ecol^aîaatiquea  afront  ad«U  A  prvndrt 
part  aa  ooncQar»-  Yoici  le  aujeţ  Miqa^  p«ar  ^«lif  »iiB#f  par  Hgr  Tar» 
cheT^ue : 

«  De  l*influencedu  cbrfstiai|f9ipe  aur  le  droU  public  europ^n.  llon«* 
tr^  ţoQiroent  8*eat  ipodifl^e  Vidi^e  du  pouToir;  comment  le  drpit  d^  la 
goerre  a  ^t^  enlendus  comment  Ies  principes  chrcîtiens  ont  piîndtrd 
toutea  lea  inatilutiona  aociales»  et  cq  particuHer  Ies  inatitutions  Judl- 
clairea. » 

Lea  m^moires  trailant  cette  importante  queatlon  devront  âtre  d^a^ 
au  aecr^tariat  de  l'ArcbeT^cb^  A  la  fin  de  acptembre.  Le  prix  aera  d^ 
cern^  le  Jour  de  la  f^te  des  icoles^  aprl>a  nn  rapport  qui  sera  Iu  dana  uno 
aasembl^e  d'bommca  eonpdtenta  qui  aâront  r<6ttBl8A  l'Arcbefăch^. 


■^f- 


CORBZ$POmAHqE   DU  JOURHAIm 


Le  Journal  reţ^it : 

%•  Uue  lettre  de  M.  Siraon,  qui  demande  A  la  rddaction  !•  ce  que  c'eit 
qoe  Vervalenia,  la  revatenlăt  la  f Menta  des  jiipw,  prepara tiooa  qui 
«■t  dtd  algnaltea  dans  diferaea  publieatioaa,  ot  qu'on  aDOQnce  apoore 
dans  les  Journa^x  ooaime  ppuTant  Atre  iitilea  dan^  iiii  irte  frand  aonbpt 
do  naladiet ;  iT  ai  oaa  prdparatlona  ne  deTraiqnt  pas  Aire  aaainlidet  «ax 
mddtcamaBts,  ni  «enduea  par  laa  pharmaaiaiia  aanlasMBtt  pnlsqBtoBlaiiv 
Asaigne  dea  propri^t^a  mddicalta* 


ra  MARVAOII  IT  Bl  T6tIQ6Le0ti;  #| 

n  MTi  Hpendii,  u  qae  VenmhnM  •  M  mioiiB^ay  tt  q%Hm  a  fteoanu 
^«e,  MOI  et  Qom,  ou  Tendalt  de  la  farlne  de  lentlllea  t  %•  que  «eiM 
B*afenf  Jamala  €tâ  A  mame  dViaminer  le  predult  qu\»ii  •  dMffttd  mtm 
le  nom  de  rei*ahnta;  que  peuree  qai  eoDcerne  HfakîMM  desAlpee» 
e^^taitde  la  farine  de  lentilles;  3o  que  toas  ets  proflalla*  a'Ms  aoBi  eonii* 
dMs  comme  medicamenta,  devralent.  aux  termes  de  la  lot ,  âtre  Teodut 
par  des  pharmaciens ;  4*  qn'en  outre,  toutes  Ies  substances  alimentairea 
neuTelles  oa  d^sign^es  par  des  noms  noQYeaai,  ne  defraient  atre 
llTi^es  an  publie  sans  qu'elles  alent  6i€  esarain^es  par  one  oonmissioB 
CMDposde  de  professenrs  de  la  ftieulttf»  et  de  membres  de  eonseil  de  ta» 
lubrit^;  ii  j  aurait  aTantage  sous  le  rapport  de  l'hygi^De,  et  ii  a'y  an- 
nft  pas  leurre  dans  Ies  predoUa  IlfVds  au  publie* 

1*  tJne  lettre  d*an  n^goctant  de  Paria,  qai  noas  denaBde  al  va  pba^ 
fliacleB  de  pro? Inee  est  tenu  de  ne  fermer  sen  efOeIne  te  seir  qn*A  uoe 
beore  d^termin^e»  et  s'il  j  a  des  r^glements  flxant  efs  hearet. 

II  aera  r^pondu  que  noas  ne  eonnaissens  avoune  lei,  aueun  râgieneat 
qai  iie  l'ouTeilare  et  la  fermetare  d*ane  efflcinei  qae  noas  peusoos  qoe 
le  pharmaelen,  selon  la  loealild»  est  le  seal  qai  palase  satoir  A  qaelle 
heure  U  doit  feroaer  son  effloine.  Bn  effet,  ie  pharmaelea  daoa  eon 
propre  ini^r^ff,  ne  fermera  pas  A  Tbeure  oh  ii  doit  enoure  arotr  dea  or- 
donnancea  I  tiieoter,  des  nddicaments  A  pr^parer,  ii  se  nalrsit  A  lai- 
■iâaae.  Je  ne  erols  paf  qu'on  pals»e  indiqoer  une  heore  de  ferm^ 
Ilire  des  ofBelncai  car  ii  faudrait  qu'elle  fftt  Aitfe  pour  ehaqoe  loealitd. 
Bn  effet,  on  ne  ae  coocbe  A  Paris  qn'A  onse  heores  ou  minnit ;  dans  oe^ 
loinea  villes  de  provlnce  on  se  couche  lorsqu'on  ne  folt  pios  elair; 
•rdonner  A  on  pbsrmaeien  de  reiter  ouvert,  aprAs  oelle  heure,  ce  seralt 
lui  imposer  des  charges  que  ia  loi  n*a  pas  oonsacr4ea;  nala  II  y  a  poa 
d*importanoe  A  eo  qu'un  pharmacien  Ibrme  son  ofBeine  plus  I6t  o^  plus 
lard,  pnisquii  est  furod  de  se  lever  la  nuit  lorsqu'il  y  a  ndoessitd,  al 
Janais,  A  notre  conaalasanoe,  un  pfetar^aelao  n'a  rcfuad  de  se  le? et  i  de 
pias  on  salt  qoe  dana  ehaqne  olBcIne  ii  y  a  une  sonnette  de  nuli. 
-  S«  Une  lettre  do  M.  Leasing,  qui  nous  demanda  oommeni  II  ae  fall  que 
lea  phermaciens  sont  condamn^s  lorsqu*ila  livrent  dos  aubstanoaf 
toiîques,  tandis  qoe  Ies  drogulstes  ne  la  sont  paa. 

II  sera  p^ndu  qa*ll  j  a  orreur,  el  qae  la  drogulsle  est  eondamad 
lopequ*ll  lifre  des  subitanoea  toxlquee  aans  se  conformer  aai  lois  et 
•vdonnanees.  Tout  r^eeumenl  enoore,deoi  drogulstes  qui,  II  est  Trai» 
exercent  la  pbarmacie,  ont  ^t^  condamn^s,  le  premier  A  60  fir.  d*aneada» 
poar  sTolr  It^id  de  rarsenie  non  eombind  aieo  d'autrea  substanues; 
le  second,  pour  fente  de  substances  v^n^neuscs  A  50  fr«  d*ameade.  Dans 
In  mame  adânce  oa  droguista  parmaeleo  fol  aussi  eendannd  A  100  fr. 
d*amende  ponr  trom  perie  sur  la  nature  de  la  aMrobandlsa  (f^  §kamkMf 
pr  âidence  de  AT.  Paiquur,} 

4*  Una  fcsCtre  aansiignalart  par  laquelle  on  nous  demande  comment 
U  se  fait  que  dans  un  hâpitai  de  Paris,  on  soumettait  Ies  eaux  A  la  dis- 
HHation  pour  Ies  pnrifler,  aa  lieu  de  Ies  flhrer  au  obarbon  et  aa  saMe^ 

qui  semblerait  devoir  ^tre  moins  coftteux. 


6t  fOUAKAL  BB  CHIMIB  VfolGALBi  BTG. 

II  Mra  r^pondu»  qiie  c*est  ane  erreur  de  croire  qu'A  la  Balp^tri&re  on 
dUUlUit  Teau  poor  la  parifler  et  la  faire  servir  en  boisson;  ce  fait  a»  U 
e$t  Trai»  6U  aononc^  par  des  Journaux,  mais  11  n'est  paa  exact.  1*  On 
salt  que  la  distiUatlon  de  Teau  eat  ane  op^ration  co^teafie,  2«  qae  Teau 
obtenne»  l'eaa  distill^et  a  ane  saTcar  d^agr^able»  qa'elle  n'est  pas  a^rde 
et  qa'elle  n'est  pas  conTcnable  poar  £tre  prise  en  boisson»  11  est  pro- 
bable  qa*aa  lleu  de  distiUatlon»  on  a  touIu  dire  clariflcaiion. 

6*  Une  lettre  de  M.  Desspinger  qul,  de  la  Sardaigne,  demande  des  ren- 
aeignements  sur  une  eau  dite  magn^tlque,  qu'an  sienr  B...  Tendait  A 
Paris.  La  r^ponse  â  cette  lettre  se  trouTc  A  Tarticle  tribunaux  da  nu* 
mdro  de  JaoTier  du  Journal. 

6®  Une  lettre  de  M,  X»  pharmacien,  qui  noua  denunde  si,  comme  eela 
a  4t4  imprimi  dam  une  notiee  qui  iui  a  M  adreisie^  ii  peut  aveir  un 
d4pât  et  vendre  une  eau  minerale  non  autorisie  par  M,  le  ministre  du 
commerce  et  des  trauaux  pubiics  ? 

II  sera  rdponda  que  la  question  a  ^t^  ]ug^e«  et  qae  M.  C..«,  pharma- 
cien»  qui  avait  Tenda  une  eau  non  autoris^e»  fat  traduit  derant  le  tri- 
bunal de  premiere  instance,  Jugeant  en  police  correctionnelle»  el  con- 
damna k  25  Ir.  d*amende.  Les  eaoz  farent  oonflsquto. 

Voicl  les  motlfs  du  jugement : 

«  Attenda  qu'il  est  ^tabli  par  rinstruction  et  les  d^bats  qae  H.  C.  a 
^1^  trouTâ  d^positaire»  le  34  noTenkbre  dernier ,  de  Tingt-six  bouteilles 
d'eaux  minărales  de  Villaines  St-Aubin,  dont  la  distributlon  n'a  paa  6U 
permise  psr  la  Facult^  de  mMecine; 

«  Qtt'aux  termes  de  Tarticle  18  de  i'arrdt  du  conseil  d'£tat,  da  5  mai 
1781,  les  diles.eaax  ne  peutent  et  ne  pouTaient  £tre  robjet»  ni  d'une 
distributlon^  ni  d'nn  d^pdt ; 

«  Qae  si  aux  termca  de  Tordonnance  du  18  Juin,  7  Jaillet  1823»  d^ro- 
geant  en  cela  aux  prescriptions  qui  Tont  pr^c^^,  les  pharmaclens  soat 
dispensa  de  l'autorisation  speciale  pour  Joindre  i  leur  commerce  le  dd- 
p6t  des  eaux  min^rales  natureiles  et  factices»  cette  d^rogation  ne  peol 
et  ne  dolt  s'entendre  que  des  eaux,  dont  la  distributlon  est  autoris^ 
par  la  Faculttf  de  mddecine,  c'est*ă-dire»  des  seulea  eaux  qal  paissent 
faire  l*ubjet  d*an  commerce  quelconque; 

«  Qu'aux  termes  de  Tarticle  20  de  Taţr^t  du  conseil  d*itat  pr^ittf, 
touie  infraction  aax  dispositions  prohibi tires  dudit  arr^t,  contenues 
aux  artides  10,  20  et  48,  est  passible  d'une  amende  de  1»000  fr*  au  profil 
des  hOpitauX; 

«  Faiaant  applicatioB  aadit  H.  C,  dessasdits  articles,  modorani  tou- 
tefbis  la  peine ; 

«  Condamne  H.  C;  A  26  fr.  d'amende»  appilcables  aux  hdpltaux»  or- 
donne  la  conflacation  dea  eaux  saisies.» 


le  Girant :  A.  OHBTALLIBB. 
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■BsaâaEBssstttâiat&taBSK 


DES  1I0TB1I8  DB  CONSTATBE  LA  PftiSBHGB  DB  L*IODB  BT  »*B1I 

DiTBBMINBR  LA  PBOPOBTION  ; 

Par  M.  S.  Db  Lvga. 

TJo  travail  qne  je  publierai  bientdt ,  et  qui  a  pour  titre  i 
Reeherehei  âe  fiade  dans  tair  ei  dam  Feau  de  ţluie^  m'a 
doDnd  roccasion  de  controler  Ies  m^thodes  eo  usage  dans  Ies 
laboratoîres  de  chimie,  pour  constater  la  pr^sence  de  l'iode  et 
doser  ce  m^tallolde; 

L'iode  peut  exister  ft  T^tatlibrei  soft  soas  forme  solide,  soit 
sous  forme  de  vapeur;  ii  peat  se  troover  en  dissoliition  dans 
Teaa «  Tateooi ,  le  sulfure  de  carbone,  le  chioroforme,  Ia  ben- 
sine,  etc;  ii  peat  se  rencontrer  en  eombinaison  avec  Ies  m^taux 
et  Ies  mtolloides  \  qaelle  que  soit  la  forme  soos  laquelle  on  ie 
trouve,  OD  peni  toqomrs  le  rMaire  i  i'^tal  d'ioddre  de  potas** 
sinm ,  au  moyen  d'nn  pea  de  potasse,  de  nitrate  ou  de  chlorate 
te  potasse  exempts  diode,  qu'on  met  en  pr^sence  de  lâ  combi*- 
Daisoo  iodurde,  ii  sufiDit  pour  cela  de  faire  bouillir,  d'^vaporer 
ensoite  et  de  calciner.  Ce  procM^  ne  serait  ipes^pplicable  â 
8*  siRiB.  10.  5 
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r^iher  iodhydrique  ni  aoi  combioaisoui  aoalogues.  Dans  ce 
oas,  ii  faut  proc^(ter  h  uqo  aqalyse  •rganlque  aa  moyen  de  la 
cbaux  pure. 

L'iode  en  vapeur  se  reconnatt  ais^meDi  i  Taide  de  la  colo* 
ratioQ  bleue  qu*it  comiQiinique  h  ramidoo ;  mais  sf  ce  iii^tal* 
lulde  est  d^lay^  dans  une  tr^s  grande  quantite  d*aîr,  on  fait 
passer  ce  gaz  h  iraver$  uqe  dissulution  faibic  de  poiasse,  afia 
de  robienir  ă  Peiat  d'îodure  de  poias^ium. 

Dîssous  dans  Tcau,  Tiode  peut  en  £irc  s^par^  paria  dîstilla- 
lioo  ţ  loute  la  subsiance  se  trouve  cooienue  dans  ies  premiere 
produiis  de  la  volaiilisaiioDy  el  le  rcSsidu  esl  compl^iement 
eiempi  d*iode. 

Un  moyen  plus  simple,  pour  s^parer  Tiodedesa  dissoiaitoa 
aqueusey  consisie  ă  agiier  celle  dissoluiîon  avec  un  peu  de  sul* 
fure  6§  earbone»  de  dilorergtrme  ou  de  bensioe* 

Mais  quand  l*iode  ue  se  irouve  qu*eB  Iris  pctite  quanlit^,  ii 
esl  preferabie  d*^vaporer  la  liquide  avec  un  peu  de  poiasse, 
ţi  de  coQveriir  l*iode  en  iodure  par  la  calcinalion. 

Les  iodures  solubles  danoeni  avec  le  niiraie  d*argeRt  vn  pr^ 
cîpii^  blanc  insoluWe  dans  Tacide  aaoUque;  ceiie  prqpriâi^  eaţ 
commuiie  au  chlorure  **%  uu  brumuie  d'aigcni;  mais  eu  prâ<« 
sence  de  l'ammonlaque,  ces  pr^cipit^s  se  couiporieot  dUTereuiF* 
meni;  (5ndis  que  le  chiorure  d'argeni  se  dissoui  presque  iss- 
tanian^meaiy  Tiodure  y  esl  irte  peu  soluble  ţ  le  bromure  s'i 
dissoui  plus  Tacilemeat. 

Quand  la  liqueur  coniieol  ao  mtoe  iMips  dea  pbQspbaiee» 
des  carbonaies,  des  boraiea,  des  oiaJaieSt  ele.»  ii  esi  iftdîs|ieQ« 
sabie  de  Taciduler  forlemeDC  avani  de  la  traiier  par  Taiouie 
d'argeni,  siQoo  on  oblieal  des  pr^cipkte  de  pbospbaie,  de  caiw 
tenaie,  de  boraie  on  d*oxalaie  d*argefti|  qui  aoiiti  loQtefoiSyS» 
kil4es  dans  Tacide  azoUqae. 

So  pr^Bcedn  iuUaia  deevlvr^  CMienaiit  «a  wcAe  dMde 


ftiilfer«QSt  l^ft  cblonveş  et  Ie»  bronnuras»  teii»  llnllsfiieeditla 
cbaleur,  doDnenl  un  pr^îpiie  blino  de  protoeblorure  ou  dt 
prolobromure  de  cuivre;  par  Tacide  sulfurique  coBcenirii 
ces  pr^cipiies  6e  decomposenu  Dans  cetie'  cireonstaiice,  le 
broinure  produii  ud  peibi oroure  de  cuivre  qui  ae  s^^pare  avec 
uoe  leinie  viulaiee  acniblable  k  celle  de  Tiudei  ce  caractere  t 
souvenl  danDe  iiru  &  dvs  ntepriatis,  ei  sur  Iu  foi  de  ceiie  r^ac- 
tion,  oQ  a,  toui  recenimeDi,  cru  irouver7&  poar  lOOd'iode 
dans»  OQ  bromura  du  commerce,  dom  la  purele  avaîi  ^i^  dd* 
mofjiree  par  dea  anulysea  fuiies  avec  i»oiii  par  M.  Beitbelol  ec 
moi,  au  laburalaire  du  college  de  Frauce,  el  par  divers  autree 
chiuii^lea* 

Ce  conipoad,  d^une  faosse  teiote  violelie,  ne  se  prodoit  pas 
lorsqu  00  reniplace  i*acide  sulfuriqoe  par  Taclde  asoiiqueţdaos 
ce  cas,  ii  se  dpgage  loui  simpleinenl  du  chiure  ou  du  brdine. 

Les  ivdtties  alcaliiis  preiipiieni  atee  le  sulfule  de  cuivr^i 
ia4niie  ca  l'absence  de  raeide  suifureux,  el  oul  Ies  caracidres 
propres  aux  iodures, 

£o  pi  esenţe  du  bioxyde  de  manganise  et  de  Tacide  solfti* 
rique,  Ies  chlorurcs^  Ies  bromures  ei  Ies  iodures  dt^gageiit  du 
cblure,  du  bi6nie  el  de  Tiode  avec  lous  Ies  caracieres  propres 
ii  ces  ni^ialloiJes. 

Les  procedcs  qui  viennent  d'6ire  exposds  ne  donneni  des  rd- 
suUais  un  peu  precis  que  quand  on  opere  sur  des  qiianiilds 
DOlabies  d'iode.Vuici  niainteaani  des  reaciions  prus  ddicaies, 
parmi  lesquelles  ii  y  en  a  uoe  dont  la  seusibiiiid  esl  pour  aUisi 
dire  illimiiee. 

I.  Les  r^uciifs  necessaires  pour  ce  premier  procddd  sont : 
1*  Tacide  cblorhydrique  pur  ei  ires  ^lendu  (une  gouUe  sur 
20  grjuimcs  d*eau  disiiliee);  2*  une  solfllion  d*amidon  froide 
el  fiiiree )  V  de  Tacide  aaoiique  pur  ei  fumaut. 

Aprte  avolr  vers4  de  ramidoa  dans  le  liqaide  k  examlnert  ou 
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y  syoute  qudques  gouttes  de  la  solution  iodiqo^e  d'acide  cfalo- 
rhydrique,  puis  de  L'acide  azoiique ;  la  coloration  bleae  appa-* 
rati  aassiiât. 

Ce  plroc^d^i  qae  j'ai  trouv^ ,  peut  senrir  aussi  pour  doser 
riode,  eo  se  foodant  sar  rioiensilâ  de  la  teinte  en  la  comparam 
avec  celle  produite  par  une  solulion  normale  dlodure  de  po- 
lasslum,  et  en  lenant  compte  du  volume  des  liquides  et  du  poîds 
de  la  mati^re  employ^e.  Qoelquefois  aussi  on  ramine  Ies  deux 
coloraiions  i  la  ni6me  teinte,  en  ajoutant  ă  la  plus  fonc^  des 
volumes  connus  d'eau  disiill^.  II  &ut  aiussi  op^rer  ă  la  tem- 
p^rature  de  iO  ă  ii  degr^s».  etdans  tous  Ies  cas,  ă  une  tem- 
p^rature  qui  est  la  m£me  pour  Ies  deux  liquides,  ce  qu'on  r^a- 
lise  Ie  mieux  en  operant  dans  des  tubesferm^săuneextr^mît^ 
qu'on  fait  plonger  dans  un  verre  ă  pied  rempli  d*eau«  Ii  est  bon 
de  ne  pas  agir  sur  des  dissotutions  trop  ^lendues. 

II.  Nous  devons  ă  M.  Schoenbein  un  autre  r^actif  de  Tiode, 
c'est  Talr  azonis^  qu'on  obtieni  en  plaţant  borizontalement  au 
fond  d*un  fla^n  un  b&ton  de  phosphore  k  demi  plongă  dans 
Teau ;  rouveriure  du  flacon  doit  6tre  imparfaiiement  iM>uch^e : 
au  boul  de  quelques  beures ,  l'air  du  flacon  est  eniiirement 
azonise  pour  colorer  en  bleu  du  papier  amidonn^  conteuant  la 
dissolution  d'un  iodure. 

II L  L*air  azonis^  peut  6(re  remplac^  par  un  peu  de  chiore 
gazeux  qu'on  fait  arriver  sur  le  papier  reactif  humide. 

Avec  une  ceriaioe  habitude,  on  peut  obtenir  par  cette  mă- 
thode  des  coloraiions  constantes,  pourvu  qu'on  aît  le  sein  de 
retirer  le  papier  quand  la  coloraiiou  obieoue  commence  a  dis- 
parattre  sur  quelque  poînt. 

IV.  II  me  reste  ă  d^crire  le  procdde  le  plus  precis  et  dont  la 
sensibilitâ  est  extreme;  ie  principe  ^e  ce  procedd  ni'a  ^i^  indi« 
que  par  M.  Balard,  qui  en  a  fait  une  conunuuication  a  i'Aca- 
d^mie  des  sciences  en  mon  nom  ;  ii  est  trte  simple  et  peut 
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riassir  eatr^  des  mains  mtaie  peu  exerc^,  et  la  prisenoe  du 
cblore  ou  da  brâme  ne  gânent  m  rien.  Voicî  ooauneai  oa 
op^: 

Le  liquide  suppos^  coDtenir  de  l'iode  k  T^cat  d'iodure  eai 
iBtroduit  dans  un  tube  ferm^  par  an  boot,  et  on  y  verse  uae 
gouue  de  sulfure  de  carbone,  ou  de  cbloroforme  ^  ensuite  on 
ajoute  uae  solution  aqueuse  de  brdme  ivH  ^lendue.  Le  brdoie 
ne  d^ompose  que  Ies  iodures  saus  toucber  aux  chlorurea  ou  aux 
bromures.  On  agite  le  melange.  Liode  d^plac^  se  dissout  dans 
le  sulfure  de  carbone,  qu*il  colore  en  violet  plas  ou  moins 
fonc^y  ou  en  rose,  s'il  est  en  quantit^  tras  minime. 

On  arrive  de  cette  maniere  ă  d^couvrir  avec  facilita  llode 
contenu  dans  un  centiime  de  milligramme  dUodure  de  potas- 
sinm,  et,  avec  quelques  pr^cautionSi  cette  sen&ibilit^  peut  £ire 
pouss^e  jusqu'au  milliime  de  milligramme. 

Ii  faut  ^viter  Temploi  d  un  excte  de  br^me,  qui  formerait 
avec  Tiode  une  combinaison  qui  ne  donne  pas  de  coloralion 
vîolette  avec  le  sulfure  de  carbone. 

Si  la  solution  iodur^e  est  alcaline,  ii  est  n^cessaire  de  la  nea- 
traliser  avec  Tacide  azotique  faible,  avânt  de  la  soumettre  au 
traitement  qui  vieni  d'£tre  ddcrit. 

Ce  proceda  peut  aussl  âtre  appliqui  au  dosagede  Tiode.  Pour 
cela,  on  prepare  d*abord  une  solution  normale  de  br6me  au 
moyen  de  i  gramme  de  ce  m^tallolde  pour  6  litres  d'eau  dis-^ 
tillde;  A  centimătres  cubes  de  cette  solution  contiennent  alors 
1  milligramme  de  brdme;  on  prend  M  centim^tres  cubes  de 
cette  dissoIuUoni  c'est-ă-dire  10  milligrammes  de  brdme,  et  on 
y  i^oute  la  quantitâ  d'eau  ndcessaire  pour  compl^ter  1  litre,  sa- 
voir ;  960  centim^tres  cubes  d'eau  distiil^ei  chaque  centimitre 
cube  de  cette  nouvelle  solution  coniient  un  centiâme  de  milli- 
gramme de  brdme. 

Deux  pipettes  effil^es  et  gradudes  soat  n^ssaires  pour  fatre 
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cetteopAtifioti,  Tune  ponr  prendre  Te&tt  brdm^,  l'ftntiP^  pdihr 
prendre  le  tulfure  de  cai  bone,  car  ii  esi  n^ces^air^  d*^Mpidfek* 
toujoursia  mânie  quaniiie  de  sulfure  de  cărbune' pour  Qu'on 
ptiî8M  apprecier  la  niînnce  sous  Ic  tn^me  volume  d6  tiqnîde. 

Aprte  ude  pr^miire  op^raiion,  oa  enifeve  te  sulfure  de  tiit- 
bofe  colf»re  par  Tiode,  el  on  le  remptnco  par  une  nouvelle  pof* 
tioD  de  ce  Hqufdc,  et  on  repfeie  ceiie  opdraiion  jusqu'i  ce  que  le 
sulfure  de  carbone  ne  se  colore  plus. 

Cest  une  espice  de  dosage  comparable  in  celui  de  fargent  par 
Ie  eblorure  de  sodlum,  ou  Ton  cesse  d*opdrer  d^s  que  le  chlo- 
rurenedonne  plus^deprecipiid;  ict,  on  cesse  d*agir  quund  Ie 
sulfure  de  carbone  ne  $e  colore  plus. 

La  quanilt^debrdme  employee  dednite  de  celle  qtii  n*a  pas 
eolor6  en  violet  le  sulfure  de  carbone,  Indiqne,  par  un  simple 
calcul  fonde  sur  Ies  ^qulvalcnts  chimiques,  Ia  quaniii6  d'lode 
nise  en  liberia  el  conienue  dans  la  snbslance  analys(5e. 

La  soliiiion  normale  de  bi6ine  doli  âtre  aJout(^e  par  {ţouites, 
et  on  doii  dcterminer  d'avance  combien  de  gouUeS  forma  ut  uq 
ecntim6tre  cube. 

Dapt to  ce qui  pr^o^de,  on  peut  doser  în  la  fois  le  chiore,  Ie 
brdme  el  rio<ie  conienus  dans  un  melange  donn^. 

A  Taided'une  soluiion  normale  d*argent,  on  connah  Ia  qniin- 
lil^  n^essaire  d*argent  pour  pf<^cfpiierles  irots  meiaflulles; 
ensuhe,  au  moyen  du  bi6me,  un  dose  Tiode^eufin,  par  le  cblore 
thr^,oo  dose  en^emble  le  brdme  el  Tiode,  el  on  obiteni  aiosi  Ies 
«dmenis  n^es^t^aires  au  calcul. 

IMBaBsaBesxBB3s^aBacsssstBSSB9aftsBtte^e9aa«e0Btsii>anMMfedit«aiife 
LI    BLt    JET     LBS     FARINES     DB     raOBGNT     C0:<lTIEriNBfrr'*^lL8 

tOmOOBS    DO   GI.DTBI?  OB   BlClf    B8VIL    DBS   fABtNBS    QUI 

llB  OOlfTtBmfBBT  »AS  BB  CB  PftlNCt^B? 

Ceite  queslion  vient  d'âire  soulevee  par  un  chifttist6  bieli 
«MM  pBr  BBS  tTBfâuBi  ellB  doit  dounrr  tTeti  a  deir«cber- 
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dm :  cftf  ii  y  ă  tiH  jfrarttf  intMt  ă  ce  qa^elle  soit  r6solae. 

Nou»  âllom  faire  connattre  Ici  ie  travall  de  M.  Milion ,  tout 
eu  dăciarant  que  nous  iivoiis  tu  des  farlnes  qai  contenaieni  peii 
de  ţluleA ,  maift  ({ue  ouus  n*en  atons  janiais  irouvd  qui  n'en 
cootenaieai  paft.  Uu  bottiiiie  habile,  M.  Boland,  qui  a  etamine 
pios  de  farioes  que  j&maiâ  iiou9  ne  pourrons  le  Taire»  nous  di* 
salt  eneore  hier  qu'il  o*avait  pas  trouvd  de  farinel  ne  contenant 
pas  de  ginten. 

Quol  qu*il  en  soit,  ia  qoestlon  est  souletâe;  elle  sera  dtudi je, 
pnis  iiîsoioe. 

Su^  te  gluten  du  hUţ  par  M.  Milloh. 

«En  18&3  et  18^4$,  i'^tude  de  plusiours  bles  r^coU^s  dans 
far rondissemeni de  Lille,  me  permit  de  consiater  de  giandes 
Tariaiions  dans  la  proporiion  de  gluten  que  foumissait  ieur 
Ibrine.  Ces  blâs  ^(aieni  lous  de  ia  meilleure  apparence  ;  lis 
ataient  i{&  recueillis  et  conserves  par  des  culiivaieurs  soi* 
gneux,  e(  Je  possddais  sar  Ieur  provenance  des  renseignemenis 
assex  compleis.  De  mon  cdte ,  f  avais  soin  de  Ies  muudre  aa 
laboraioire;  la  farinedtait  analy^ee  presque  au>sii6t,  et  l*ori- 
gine  du  produit  ne  pouvaîi  donner  iîeu  ă  aucune  inceriiiude. 

Parmi  ces  bl^s,  pauvres  en  gluten,  je  citerai  d*abord  un  bl^ 
roux  auglais  qut  ne  fournit  pas  ptus  de  6  pour  100  de  gluten 
sec,  le  gluten  se  rasseniblait  avec  quelque  dirficulte  ;  mais  ies 
r^suttais  du  dosage  donn^rent  couiiamment  des  nombres 
compris  entre  5,  7  et  t,Z  pour  100.  L*azoie  u*ctait  pas  diminua 
dans  Ia  mame  proporiion  :  son  ChifTre  corn^spondait  ă  10,8 
pour  100  de  gluten  ou  mteux  de  principe  albumiootJe. 

Un  autre  ^cbantlllon  de  ble  roux  aiigtais,  que  f analysat  par 
coniparaison,  contenatt  une  proportiou  de  gluten  normale,  et 
ii  me  rut  impossiblei  ă  cette  jpoque,  d^^tablir  une  distinction 
entre  ie  h\i  qui  ne  reuiermait  que  6  pour  100  de  gluten  et 
ki  qui  ea  renfermait  10. 
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£a  18(2,  M.  Roy,  iospecteur  de  la  colouisalion,  me  remît 
pJusieurs^chantilIODS  de  bl^  qui  repNseutaient  Ies  principaax 
types  de  la  cultare  des  environs  d' Alger,  Uo  de  ces  bl^  re- 
colt^s  ă  GuyotviUe,  ^lait  remarquable  par  le  volume  du  grain  : 
c'^tait  un  bl^  tendref  des  plus  beaux;  je  ne  parvins  pas  k  ex- 
trăire  le  gluien  de  sa  farine.  L'opăraiion  faite  et  renauvel^e 
avec  Ies  plus  grandes  prăcauUons ,  ne  donna  jamais  iia'une 
p&te  cassante  qui  se  fendillait  bientdt  et  qui ,  iil^jie  sous  le 
plus  mince  filet  d*eau  et  sur  le  tamis  du  tissu  le  plus  serr^, 
laissatt  a  la  place  du  gluten  une  mati^  sâche  et  friable.  Aprd^ 
dessiccaiioni  cette  mati^re  si  diff^rente  du  gluten  par  Taspect, 
reprăseniait  4,8  pour  100  du  poids  de  la  farine.  La  proportipn 
d'azoie  contenue  dans  le  bl^  ^tait  assez  forte  et  correspondait  ă 
11,5  pour  100  de  gluten  ou  environ  du  principe  aibuminoKde. 

Le  dosage  des  diiferents  principes  renferm^s  dans  ce  h\6  en 
avait  d^trult  tout  r^chantillon ,  et  je  ne  pus  m'en  procurer  de 
nouveau ;  mais  h  la  recolte  de  1858 ,  M.  Roy  mit  le  plus  grand 
soin  k  reiirer  des  mains  des  propri^taires  une  quantitd  assez 
forte  de  ce  bl^  (^chantilJon  n"*  1)  assez  recherche  sur  le'mar* 
che  et  dont  la  cultura  ^tait  conţinuse  k  Guyotville :  j'en  possâde 
en  ce  monoeni  plus  de  10  kilogrammes.  La  recberche  du  glu* 
ten  a  donne  un  r^sultat  analogue  k  celui  de  1853;  j'ai  obtenu  ,1a 
rn^me  matiâre  friable  dans  la  proportlon  de  3,5  pour  100. 

£n  examinant  ce  bl^  de  prds,  je  finis  par  d^couvrlr  que  Ies 
grains  qui  semblent  au  premier  aspect  d'nne  uniformii^  remar- 
quable,  offrent  cependant  deux  varl^t^s  distinctes.  On  recon- 
natt  dans  la  masse  un  petit  nombre  de  grains  (echaniillon  n*  i) 
qui  f  tout  en  conserrant  la  mame  forme  que  Ies  autres ,  sont 
glac^  ă  la  surfaoe,  et  ont  une  cassure  demi-corn^e.  Je  recueii- 
lis  k  part  ces  grains  glac^s  et  en  dosai  le  gluten  :  ii  se  rassem- 
bla  alors  avec  la  plus  grande  facilita  et  donna  ll^S  pour  100 
de  poids  de  la  farine. 


Je.  recneUlis»  par  opposiUon ,  te  grains  iea  pltaa  Ua&ei,  lea 
pios  ftoileDU  ă  riniărieur,  ei  leor  farioa  M  dMHa  p^s  Ia  bbkw^ 
dre  craca  4e  glateD. 

Ainsi ,  ce  Me  âail  compost  ea  ir^s  petiie  pârtie  de  tjPZXBA 
rtcbes  en  gUiten  el  eo  trte  grande  pârtie  de  graiiia  qai  en  aont 
entKrenieiit  priv^» 

Cette  difisemblance  exirâme  dans  la  nature  de  la  niatiirei 
azotee  esi  compatible  avec  une  simiiilude  de  formes  ai  graode 
que  ţoBS  ies  grains,  ridienieDl  poorvus  oa  d^urvna  de  gin- 
ten ,  semlrtent  jei^s  dans  l^  mame  moale :  ii  n'est  pas  rare  de 
troQver  dans  un  mime  grain  ane  moitiâ  eorn^.  ec  Tantre 
non  com^,  c'est-*&*-dîre,  Tune  ricfae  et  i'autre  pauvre  en  gla-< 
ten. 

II  me  vint  ă  lld^e  que  oette  composition  du  bl^  de  Gnyocville 
pouvati  6ire  un  fait  g^n^ral  et  applicable  ă  tona  Ies  Idte  lendres. 
Je  cfaerohai  ia  vârlficaţion  de  ce  fait  dans  Texamen  de  bles 
tendres  de  la  nature  la  plus  oppos^e  ă  celle  du  ble  de  Guyot- 
viile  :  je  pris  un  bl^  lendre  d'Alger  (^chaniilion  n"*  3)  form4 
presque  eniiârement  par  des  grains  glac^s ;  je  finis  par  en  s^ 
parer  des  grains  moios  glaces,  moins  cornes  que  Ies  aulres  et 
asses  făculenis  ă  Tint^rieur  (^chantillon  n*  uyei  le  gluten  fut 
dosâ  dans  Tun  et  i'autre  ^chantiilon, 

L'âchantîllon  n"*  3  fournit  lft,9  de  gluten ;  r^bantiilon  n""  k 
en  fournit  9,3, 

La  m6me  ^preuve  fut  faite  sur  une  tuzelle  d'Aix  dont  la  masse 
^tait  fortement  glac^e,  la  tuzelle  contenaii  13,5  pouc  100  de  glu- 
ten; jes  grains  non  cornes  et  demi-f^culents.qui  en,  furent  ex- 
traits  n*en  renfermaient  que  10,3. 

Le  bl^  roux  anglais,  recolte  dans  Tarrondissenient  d^  LiUe, 
que  j'ai  cita  en  premier  lieu ,  devait  contenir  uoe  assez  forte 
proportion  de  grains  f^culenls  et  d^pourvus  de  gluten ,  11.  en 
^tait  sans  doute  de  mame  k  T^gard  d'autres  bleş  du  Nord.» 
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qtie  fai  ftussf  eiamiodi  1 1  dans  ietqotls  la  proponlMi  de 
g^Qiea  a*a  (uis  d^pasft^  §  poui*  100. 

Le  h\6  de  Guyouille,  r^coUâ  deux  annâes  de  ftaitd  daot  uaa 
eonirde  qui  coBimiiafqae  aiix  oerdale&  d*adfnf rabies  qualitts, 
ae  pertnet  pas  da  aier  Texisience  at  la  pefananaace  de  bids 
eniiiremeot  priv^s  de  gluten.  La  dimioulion  da  gluian  A  diiM«* 
reau  dagres  dans  Ies  bMs  da  provanances  iris  div6i*8a8|  me 
paraţi  uaa  conolusioo  a^cei&aire  des  falts  qui  pr^deni.  Caa 
bl<8  produîFeni  et  verseot  forcement»  daas  la  eom  meree,  daa 
farinaa  d*une  qualîi^  corraspondante.  Dto^lors,  ii  peat  arrivar 
que  la  farina  la  plus  fralche,  la  plas  belia,  et  de  la  moutttfe  Ia 
piua  loyale  ^  coniienne ,  dans  lea  oas  que  j'admets  Jusquict 
comroe  exceplîonnels ,  niais  qui  soni  peut  £tre  assez  frd^ 
quentsi  uoe  proporiion  da  gluien  qui  descendra  ft  7,8.9  pour 
!00»  En  maiidre  d'eiperiUei  celle  doott^a  eu  de  la  deraiire* 
importance.  J*ai  eu  eatre  lea  mains  on  rupport  tfâs  codsct^n^ 
cieut  concernaot  une  salsie  de  Rirines  $  Tetude  uimuileuse  dU 
rappori  el  des  renseigttemenis  recueillls  d'auire  pafi,  me  por- 
leat  ă  croire  que  le  ic^ger  d^Bcii  de  glateo  cousiaid  par  lea 
experis  lenait  h  la  tiaiure  niâme  du  bl6« 

La  r^tlaciioo  du  rappon  n*en  a  pas  moîns  entrata^  una  fbrte 
amenda,  la  coufiscatioa  des  blds,  el  remprisonoemaut  du  dd«* 
tenteur. 

£n  pr^sence  d*une  r^colie  InsufDsante,  on  est  exposd  d1iabî>« 
tade  ă  une  recrudesceace  dans  Ies  lenialives  da  sopbislicatioa 
das  farines :  si  Ies  etpei  ts  doivent,  «n  de  parells  momenis,  re- 
doublerde  vigilance,  ii  ^JUl  aussi  que  Icors  ^oocliislons  Uetraent 
compte  de  lous  Ies  Taiis  acquis  par  la  science  et  iVtp^rience. 

Ccue  distiociion  des  bles  rlches  ou  pâutres  an  gluiefi  a 
encore  de  Topporiunite  en  ce  sens  que  la  fiirlae  des  bl^s  rich^A 
ea  gluiea  supporte  mieux  raddiiion  de  la  Ţarine  de  mats  ou  de 
la  ttetile  de  pomme  da  terre ,  et  probablement  aussi  da  toata 
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autre  snbstance  feculente.  La  panificaiion  se  fait  sans  peiae 
avecun  mMfiMige  Dd  cai  suDihiAejs  MlfMt  {M)ttf  nne  forte 
proporiion  dis  qne  la  farine  de  bl^  coniirni  beaiicoup  de  gia- 
ten.  Suus  ce  rappori,..1e8  b!^s  durs  dans  lesqiicls  Tazote  se 
trouve  represente  par  un  gliiien  energique,  Tempurienl  sur 
iDu$  Ies  bl^s  teodrâs.  ToutePois,  je  d6is  ajoiuer  que  le  gluten 
ki*est  pas  indispensable  ă  la  pahiflcailon.  J'ui  saisi  l*occastoa 
dti  bl^  de  GuyoivUle  pour  faire  du  pain  avec  de  la  farine  de 

« 

ble  sans  gluten  :  la  p&te  se  iravaille  plus  dlflficilement ;  elle  est 
tres  ronrte,  el  son  d^veloppementest  moins  vif  et  moins  pr6- 
nonc^;  Dijis  ii  se  fait  encore  avec  assez  de  r^gularit^.  Ce  pain 
offre  aussi ,  h  la  masiiratiun ,  des  caradferes  parliculiers;  ii 
s*arrâio,  en  quelque  sorie,  au  gosier,  comme  du  pain  tr6s  sec 
ei  Ir6s  rassîs.  FI  est  probnble  qu*ii)d^|)eudamment  de  ses 
aulres  propi  ields,  le  gluten  conlribue  h  rendre  le  bot  |i)imen- 
taircglîssant  el  u  lui  faire  francbir  pfus  a<;r^:iblenient  Tisihine 
du  gosier.  Je  iraduirais  rncore  ceiie  sensation  en  dtsaut  que 
ce  pain  pi'cnd  boaucoup  de  salive;  le  pain  ordinaire  en  prend 
Inoins,  el  le  pain  de  h\6  dur  moins  encore. 

A  la^suiie  de  son  travail,  M.  Milion  dit :  1*  qu^il  est  loiti 
de  tirer  toutes  Ies  consâ(]uences  des  faiis  qu*il  a  signalc^s ; 
S. qu*il  revienira  sur  ce  sujet  dans  Texposilion  de  recberches 
plus  gen<^rates  faites  ă  dilTerents  points  de  vue  sur  Ies  bl^s 
r^coltes  S()us  doux  laiîtudes  assez  disiantes..-  V/ifgerie  et  le 
nord  de  la  Frunee;  qu'il  soumctlra  (res-prochaînement  ces 
travaux  h  TAcademie;  3'  qu*il  s*^st  conlenl^  de  d^iachef  de 
ces recberches  un  resultat  isoie  d^oâ  ressortent  des  iniicaiions 
spdciaiesei  approprides  &  Ia  situaiion  acluelle  des  subsistances 
etqui  corrige  assez  notablement  un  point  elemeniaire  de  la 
aciencp,  admis  comme  r^gle  judicîalre  et  coaimerciale. 

Nona  safoiiaque  desrecberulMS  toni  eotreprise»  dans  hbttt 
de  T^rifier  Ies  faits  avanei  pâf  M.  Mllbil. 
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SUa  LES  PROPEliliS  văllilVEUSES  DE  L^IF,  TAXUS  BACCATA  (i). 

ITne  note  de  M.  DujardiD,  m^deciB^y^t^rinaire  ă  Bayeux, 
fsdt  connatlre  qu'ayant  6x6  appelă  pour  coostater  la  mort 
de  deux  juments  qui  avaieot  p^ri  la  veille^  pendant  qu'elles 
âtaieni  atielees  ă  la  m6me  voilure ;  ii  recoonui  par  Tautopsle 
qu'elles  avaient  succombâ  pour  avoir  mang^  des  feuilles  de 
nf  commuD,  tasus  baeeata. 

Je  me  suiş  procure  depuis,  dit  M.  Dujardin,  un  cheval  au- 
quel  j'ai  fail  manger  des  feuilles  du  mame  arbre  \  Tempoison* 
nement  a  ^t^  si  rapide  que  Tanimal  est  lombe  comme  foudroy^. 
environ  une  heure  et  demie  aprâs  avoir  commenc^  ă  manger, 
et  lors^ue  de  legers  signes  de  coliques  s^^taient  h  peine  mani- 
fest^s.  Je  fis  Tautopsie  et  je  trouvai  dans  son  «stomac  Ies 
mdmes  caractires  que  chez  Ies  deux  autres  jumenls. 

Depuis,  11  a  et^  pori^  ă  ma  connaissance  que  des  mouionSi 
des  vaches  et  anţres  bâtes  ă  cornes,  des  ănes,  ont  p^ri  subite- 
ment  dans  des  berbages  oj^  se  trouvaient  des  ifs. 

Note  de  la  rMaeiion.  —  Les  propri^tds  toxiques  de  l'if  ont 
6i6  signal^es  depuis  bien  longtemps :  d'apr^  Plutarque,  sa  fu- 
m^e  luait  les  rafs;  son  suc  servait,  dii  Strabon,  ă  empoisonner 
les  fliches  des  Gaulois;  Tb^ophraste  dit  que  les  feuilles  sont 
un  poison  pour  les  chevaux,  mais  qu^elles  u'empoisonnent  pas 
les  ruminanis;  Pline  a  dcrit  que  le  vin  renferm^,  en  Espagne, 
dans  des  tonneaux  fatts  avec  le  bois  de  Tif  avait  causă  la  mort 
de  ceux  qui  en  avaieni  bu.  Si  Ton  en  croit  les  Commentaires 

(i)  Notre  confr^re  K.  Gobley  a  comnienc^  un  travail  sar  ce  T^g^tal; 
rhabilet^  blen^connoe  de  ce  cUmiate  noua  aaaare  que  bient^t  nona  con- 
Daltrona  la  natare  du  principe  toaUque  de  Tif. 


DB  PBAEMACIK  BT  DB  TOXICOLOOIB.  77 

de  C^sar,  Cativalcus,  roi  des  fibroniens,  se  serait  donn^  la  mori 
avec  Ie  suc  des  feuilles. 

Dîoscoride  dit  que  Ies  fruits  de  Tif  empoisonnent  Ies  oiseaux; 
d*aatres  aotears  âiablissent  que  Ies  racines  de  cev^g^tal,  jetees 
dans  Peau,  eropoisouDenl  et  font  mourir  Ies  poissons.  BeauHeu 
cîte  la  mort  de  cfaevaux  qui  avaient  mangă  des  fenilles  d'ifi  et 
le  fait  avanei  par  Beaulieu  a  iii  v^rifl^  ii  l'ecole  d'Alfort. 

A.  Ch. 

OBSBBTATIOlfS    BT  B»£bIBNCBS   »0DB   SBBViR  â  l'hUTOIEB 

MiDiGO.-LiaAU  DE  Ii'ebupoiSonhbuht  pâb  l'agibb  ni*' 

TBIQtJE  (!)• 

De  tous  Ies  empoisonnements  par  Ies  acides  min^raux » U 
n'en  est  aucun  dont  Ies  exemples  soient  plus  muliipli^s  que 
celui  qui  est  dft  h  l'acide  nitrique ;  aussi  rhistoire  toxioolo- 
ipqne  de  cet  acide  est-elle  connue.  Cependaut,  Ies  cîrcon- 
stances  tris  diverses  qui  peuvent  accompagoer  Tempoisonne- 
ment  font  quelquefois  natire  des  qaesUons  pour  la  soiution 
desquelles  ii  fiiut  recourir  ă  des  recberches  pariiculidres.  Cest 
ce  qui  eut  lieu  dans  uoe  affaire  tris  grave  qui  a  ii6  portte  de- 
vânt  la  Gour  d'assises  de  Paris.  Le  nommi  G. . . ,  convaincn  de 
bigamie,  etait  en  mame  lemps  prevenu  de  tentative  d'empoi- 
sonnementet  d'bomicide  volontaire  sur  ia  personne  de  6.  G.  •  • , 
sa  premiere  femme.  II  r^suhait  positivement  des  d^bats  que 
G...  ^tait  rest^  touleja  soiree  ă  B...,  pr6s  Paris,  avec  sa 
femme;  qu'il  Tavait  pion gee  dans  un  etat  d'ivresse  compidie. 
Gette  femme,  livrde  au  iibeninage,  etait  fr^quemment  prise 
de  vin.  Sur  ies  buit  beures  et  demie  du  soir,  on  avait  vu  G.  • . 
et  sa  femme  se  diriger  ^nsemble  vers  le  bois  de  fi. . .,  et  le 


(i)  Un  de  DOS  confrires  nous  ayant  demand^  des  reDseignements  sur 
Ies  taches  d'acide  nitrique,  nous  croyons  devoir  donner  ic\  ud  travaiţ 
que  QjftiM  «voiw  fait  avec  OUivfier  (d'Âo|{ers).  '  A.  G< 
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leodemaia  muiin  oa  avait  vronyi  le  ^adatre  de  cette  malbea-» 
reuse  gisant  sur  le  bord  de  la  route.  Le  mînistdre  public  ayant 
ii6  insiruît  aussildi  de  cel(e  affairei  Vw  d%  nou$  fui  charge  par 
M.  le  juge  d'instruciioD  d'aller  au  village  de  B.  • .,  afin  de  pro^ 
c^der  ă  rouverlure  du  cadavre  ei  d'indiquer  la  causede  la  moru 
Nou»  oe  repruduironş  pas  ici  lous  Ies  delails  du  procis-verbali 
noire  but  eiaut  de  fi^i^r  raueuiioQ  aur  Ies  seuls  poînis  qui  ont 
păru  presenier  quelqiie  imponuuce  sous  ie  rapporl  de  Tempoi- 
sonnemeut  par  l'acide  uiirique. 

Le  cadavre»  qu'oa  avaii  transpori^  sans  pr^auUoos  dana 
une remise  voi^•Da  de  la  mairie  du  village  de  B...,  dtsll,  in- 
compl^iemenl  recouvert  de  ses  \6teroeuis;  un  mouekoir  de 
laousseiioe  ser  icquel  reposuii  la  tiie,  ei  oue  eaoiisole»  ăiaieDt 
br&ies  el  lacliijs  par  uiie  liqueur  corroaive.  La  couleur  roo^ 
ge&ire  de  la  csMiiuole  etail  jauu&ire  dans  Ies  poinis  laeb^s  t  le 
collei  el  la  uiauvlie  droiie  ^laieai  Ies  pariies  de  oh  vÂiement  lee 
plus  aiierees.  Au  ceiiire  de  la  lacbe  de  la  maKcbe,  ciq  obser- 
vai! des  mucosiies  sauguioolenies  ru  pârtie  des!i^ch^es,  şa\^ 
seloD  louie  appareace,  s*etaieni  ecoulees  de  la  boncbe  lorsque 
la  i6ie  eiaii  appuyee  sur  ce  bras,  aiiisi  qi/on  Tavait  r^mat qui 
avani  la  levee  du  cadavre.  Uue  jupe  grise  oflraii  irois  tacbee 
jaunAires  semblables  k  celles  de  la  cauiisole.  Les  vâlemeAia 
euieves,  ou  fii  les  observations  suivanles  2  la  face  âiaii  pale, 
sans  buufflssure»  colorde  daus  une  grande  pariie  de  sa  surface, 
el  suHoui  i  droiie,  par  une  leiiite  jaune-cilron,  provenani  d*un 
iiquide  qui  s*eiaii  eooul^  de  Iu  bouche,  comme  raueslalenl  ^vi« 
demmeni  les  iraees  qui  eiisiaieni  vtux  deux  commissures  dea 
livres.  Les  cheveux,  d'un  bloud  tonci^  conirastateot  par  leur 
couleur  avcc  celle  de  plusieurs  tnâches  du  e6ii  droit|  qui 
ofli'aieni  une  coloration  Jaune  semblable  ă  celle  de  ta  face.  A  la 
pariie  laierale  gaucbe  el  posiărieure  du  cou,  escbarre  superfl- 
cielie  de  la  peau  I^^ombi  grisAure,  eniourie  de  quelwi«a 


excoriaiioo»  roQgi&ure« :  rescfaarre  correspoQd  k  la  pârtie  da 
collet  de  ia  camî^ola  qoi  offraU  Ies  lacbes  jaupee.  Taupi^rea 
ffrnito  f  gtobe  de  Teiil  sans  injeclîoo  noiaWe  $  pupillea  Qvao 
diiaiaiion  mQyenue  ţ  eaimriatiopa  de  la  pean  anr  divers  poiois 
du  fro^i  I  pliisieiirs  «uires  sur  l'aiie  droîie  du  oes,  derriire 
roreîlle  di-oiie,  ea  iQot  semUables  h  eelles  qui  resulieoi  de 
rimpre&sîoQ  dea  oegles.  Deux  e^iooriaiîoos  semblablee  h  cea 
dernMres  te  reiBarqiieni  a  ia  pani»  anteneure  oi  laterale  drobe 
dn  eott,  deux  iratera  de  doigt  ae-*dessoas  de  la  basa  de  la  ml^ 
eboire  ÎBfdi-îeurey  sur  laqttelle  existent  di^ux  eccbymosea.  NuUe 
trace  sar  le  ool  dlmpresslon  dreulaire  par  an  lieu  ou  loui  autra 
rorps.  Sur  plusieui^s  poiois  de  la  p<^ipli^rie  du  crane  ei  surtoul 
ea  arriire,  eof  bymoses  circonscriies ;  dans  ancun  de  cea  poiata 
an  ae  disiiogue  de  fraclure  des  os  du  crane.  Sur  le  reste  dit 
eorpa,  oa  observe  une  ecchymose  et  une  eicoriaiton  &  la  pariia 
posi^leure  del'^patile  drohe;  irols  escharres  supcrftcîellea, 
grisâiresy  ă  la  pârtie  inoyenne  el  anlerieure  du  bras  droit,  oor* 
renpondaat  k  eetie  pârtie  de  la  manche  de  la  camisole  qut  avait 
dtd  presqiie  entiiremeni  brâl^e  par  la  liqueur  corrosife :  la 
peau  qni  eoioure  ces  escfaarres  a  ane  teinte  Jaune  semblable  ă 
eelle  des  auires  pariles  oh  ceue  couleur  a  ^l^  indlqu^e ;  eon- 
tasiofi  h  la  pârtie  externe  du  bras  droii,  au-dessus  du  polgnet, 
el  ă  fa  pârtie  moyeuiie  de  Tavant-bras  gauche  $  cnfin,  exrorla^ 
tions  superfictelles  aux  coudes,  aux  genoux,  loui  ă  faii  sem-* 
Mables  h  celles  qui  i^sult<  ni  d*un  froissenient  contre  une  sur* 
face  inegale  comme  celle  du  soi.  Les  deux  mains  ii*offi  eni  au-« 
euae  e^p^e  de  lesîon  exteirieure  et  ancune  trace  de  teinte 
jaune.  Nulle  marque  de  violence  exterieure  sur  Ies  parois  de 
Ia  poiirine  et  de  Fabdonien.  La  r^gion  ^pigastrique  est  le  si^gd 
d'one  chalear  qui  eomraste  atee  le  refruidissement  du  rtste  du 
cadavre. 
U  ftioe  aapdrieara  de  ta  latigoe»  la  voftte  da  palati»  Iltfriire^ 
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gorge,  la  foce  interne  des  joues,  avaient  une  teinte  jaune-citroa 
trts  foncăe.  L'^piderme  qai  recouvre  la  face  interne  des  l^vres 
itSLii  excori^i  celai  de  la  langae  ^tait  plus  dense,  cdmme  ra- 
corni.  Le  pbarynx  ^tait  rempli  d'an  mucos  trds  tenace  et  san-* 
guinolent ;  la  teinte  jaune  de  cette  cavit^  se  prolongeait,  mafs 
en  diminuam  successivement  d'intensil^i  Jusqu'au  qnart  sup^ 
rieur  seulement  de  rcesophage.  L'dpiderme  qui  tapisse  ce  con- 
duit  rftaft  blanci  coiume  aeradcnei  rendill^  dans  toate  T^tendoe 
de  ce  canalf  mais  sans  teinte  jaume :  ii  ^taît  Mdent  que  la  li* 
queur  oorrosive  n*avait  pas  p^n^trâ  an  delâ  de  la  porcion  colo- 
ra. L'esiomac  ^tait  parfaitement  sain  i  ii  renfermait  des  aii* 
ments  en  pârtie  dig^r^,  colords  fortement  par  le  vin  roage ; 
ces  alimenta  r^pandaient  une  odeur  vineuse  trds  prononc^ 
La  membRUse  muqueuse  de  Testomac,  ainsi  que  celle  du  canal 
intestinali  examina  dans  toute  sa  longueuri  ^tait  ros^  et  in* 
jectte  comme  on  la  trouve  toiyours  chez  Ies  individus  qui  suo^ 
combent  pendant  la.digesUon;  Ies  foUicules  muqueuz  âtaient 
gănâralement  visibles  sur  tous  Ies  points  de  sa  surface,  il  n'y 
existait  aucuoe  trace  d'inflammation.  Les  intestins  contenaieni 
dans  diversies  portions  de  leur  longueur  des  dâ)ris  d'aliments, 
comme  ceux  de  Testomac,  color^s  par  du  vin  rouge  et  r^pan- 
dant  de  mame  une  odeur  vineuse  qui  s'^tait  aussi  ddgagde  au 
moment  ou  Ton  ouvrit  l*abdomen.  Cette  cavit^  ne  renfermait 
aucun  Uquide  ^pancb^ ;  p^ritoine  blanc  et  transparent  dans 
toute  son  âtendue.  Le  foie  et  la  rate,  sains,  contenaient  un  sang 
noir  liquîde ;  v^sicule  du  fiel  presque  vide*  Les  reins  et  la  ves« 
sie  dans  T^tat  naturel :  cette  derniire  ^tait  toutefois  contraciăe 
sur  elle-mâme  et  ne  contenait  pas  d*urine.  L'ut^rus  et  s^  d^. 
pendances  dans  l'etat  normal. 

Le  larynxy  la  trach^e-artâre  et  les  bronches  sont  libres :  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  ces  conduits  n'offre  pas  d'in« 
jection  noţable  ţ  eUe  est  blanch&tre.  Les  deux  poumons  opţ  une 
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leînie  noir&tre  et  vtoleite,  celui  da  cdt^  gauclic  surtout :  ce 
dernier  est  ă  peioe  oripilant  dans  sa  porţie  sup^rieure  ;  son 
tiers  inKricur  est  excessivemeni  dur,  hepaiise,  d*un  brun 
rouge;  ii  s'en  ^coule  ă  la  coupe  une  grande  quanţit^  de  sang 
trte  noir,  non  ^cumeux :  le  centre  de  la  portion  hdpatis^e  con* 
tlent  un  ama$  de  matiere  ttiberctileuse,  du  volume  d'une  grosse 
noix  et  eemblable  ă  da  fromage  de  Gruyere  pour  la  couleur  et 
la  consisiance.  Le  poumon  droit  est  un  peu  plus  cr^pitant  que 
te  gaucbe;  mais  son  tissu  est  egalement  engorg^  de  sang  noir, 
abondant  I  tris  floide,  peu  ^cumeux.  Le  coeur  est  mou ,  fiasquif ; 
ses  cavites  contiennent  un  sang  tras  noir  et  fort  liquîde,  de 
in£me  que  tous  Ies  vaisseaux  du  con  et  Ies  sinus  de  la  dure 
mire*  La  snbstance  c^r^brale  est  ferme,  et  laisse  exsuder  par 
goultelettes,  ă  cfaaque  incisioni  beaucoup  de  sang  tr^s  fiquide. 
Lesveniricules  ne  contiennent  qu^une  petite  qoantite  des^ro- 
sit^  trds  limpide  et  nullement  sanguinolente.  Le  cervelet  est 
molns  injecta  que  le  cerreau.  La  moelle  alongtSe  et  Ia  moelle 
ăpinitee  ont  une  consistance  plus  grande  que  celle  de  Tencâ- 
pbale  :  leurs  vaisseaux  sont  peu  injecta».  Le  canal  tert^bral  ne 
renferme  pas  notablement  de  s^rosit^. 

Au  moment  oii  nous  allions  quttter  B. . . ,  aprâs  avoîr  termina 
le  proc^s-verbal  de  rautopsiC)  on  vint  nous  annoncer  que  Fin- 
dividu  qui  avait  ^l^  va  la  veille  au  soir  avec  6.  G. . .  venait 
d*£tre  arr6t6,  râdant  auiour  du  vlllage.  Gouvaiocu  que  Ies  1^-* 
sioDs  ext^rieures  observ^es  sur  le  cadavre  et  Ies  taches  des 
vteemenu  ^taieni  prodaiies  par  l'acide  nitrique^  on  pensa  qull 
poovait  exister  des  taches  semblables  sur  Ies  vâtements  du 
pr^veno ,  8*il  ^tait  l'auteur  de  cette  tentative  d'empoisonne- 
ment :  Ies  renseignements  foumis  par  Tinstruction  et  Ies  traces 
de  la  liqaeur  corrosive  sur  le  cadavre  montrâient  assez  que 
G.  C  • .  •  n'avait  point  cberch^  elle-mdme  h  s'empoisonner.  Dte 
lors,  ii  ^tait  probable  qu'au  milieu  de  ia  lutte  qui  avait  dft  exisler 
&*  sAkir. 10.  6 
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entre  Tassâssin  et  sa  vicUme,  Ia  liqueur  corrosive  ayait  rejaQli 
en  pârtie  sur  Ies  vâtements  de  l'un  et  de  Tauire.  Cette  coi^ec* 
ture  se  trouva  confirmee  par  la  pr^sencede  nombreuses  taches» 
semblables  ă  celles  deja  iodiqu^es,  sur  Tbabit»  le  pantalon  et 
Ies  maios  du  prevenu.  Quoiqu'il  ne  ffti  pas  douteux  que  ce» 
taches  ^talent  dues  ă  de  facide  nitrique,  ii  ioiporiait  de  dămon* 
trer  direciemeol  que  la  li'|ueur  corrosive  qui  avait  laiss^  des 
traces  sur  Ies  vâtemenls  de  G*  •  #  et  de  G,  €•  •  •  <Stait  de  la  mdme 
nature :  ii  fallait  en  mame  (emps  examiner  celles  que  presen- 
tait  le  cadavre»  et  s'assurer  s'il  en  existait  dans  Testomac  et  lat 
intestins,  pour  quoi  nous  procedâmes  k  cet  examen  le  leode- 
naini  h  la  Morgue»  en  presence  de  M.  le  Juge  d'instruction  et 

de  M.  Ie  substitut  du  procureur  du  roi,  Yoici  lea  faitş  con-- 

States : 

• 

Taches  des  vitetnents.  —  Ces  diff^rentes  taches  conser- 
vaient  un  reste  d'acidiid,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assiir 
r^  en  Ies  touchant  avec  un  papier  de  tournesol » legârement 
mouill^y  qui  ă  Tinstant  a  pris  une  beile  couleur  rouge.  Ua 
morceau  du  drap  de  Thabit  a  i\&  enlev^  dans  Ies  points  o& 
ii  ^tait  tachă,  et  plougă  dans  de  Teau  distiilee  liMe;  cellei 
a  bieniâi  acquis  la  propri^ti  de  rougir  le  papier  de  toumeaoL 

• 

Cette  eau  acidula,  saturâe  par  du  bicarbonate  de  potasse,  a 
M  soumise  ensuite  ă  Tevaporation :  une  pârtie  de  cette  li? 
queur  ^tendue  sur  du  papieri  celui*ci  s^bâ  et  mis  en  contact 
avec  la  flamme  d'une  bougie,  a  br&l^  avec  sdntUlationi  commd 
te  fait  le  papier  impregne  de  nitrate  de  potasse.  Cette  exp^ 
vîencot  r^p^ti^e  i  plusieurs  reprises,  a  fouroi  des  r^uUatE 
dWant  plus  marquâi,  que  la  liqueur  s'^tait  de  pli»  ea  plus 
ooaceotrăe  par  Tevaporation.  Une  pârtie  de  cette  liqueur,  qui 
^tait  devenue  jaun&ire,  mise  en  contact  avec  nue  peiite  quantitâ 
d'acide  sulfurique»  s'eat  decompo«^e  ea  laissant  d^gager  de& 
vapeiOT  d'acidiş  iutri4u«.  Vm  wire  partio  de  lai  mtsm  Uq^eur, 


mMe  avec  de  la  limaille  de  cuivro  et  traMe  par  Fadde  saUto* 
riqne,  a  fourni  des  vapeurs  d*acide  nitreux.  Eofin»  le  risidu  da 
la  liqaetir  âvaporee,  Jei4  sur  lea  cbarboaa  ardtnis»  a  brili  răpi- 
dement  avec  sciittillatioo. 

Les  mâmea  expenencea  farent  riip^ieea  aveo  lea  poriiona 
tacbeea  du  pantalon :  elles  donn^reni  lea  mtoiea  resuliata.  De 
plus,  une  (lanie  de  Teau  disUII^  dana  laguelle  on  a? aii  fait 
bouillir  quelque  lemps  cea  moroeaex  de  drap,  et  qu'on  avait 
ensuîte  satura  de  bicarbonaie  de  potaase,  fut  introdoite  dana 
uoe  petite  eornue  de  verre  et  traii^e  par  Tacide  aulfuriqne  i 
Taide  de  Ia  chaleur.  La  decomposhion  du  sel  s'^tant  op^r^i 
OD  obiini  une  peiîie  qnantii^  d'acide  nitrique  qni,  irait^  ă  aon 
tour  par  Ia  poiasae,  fut  soumis  lentement  ă  T^aporation.  Le 
r&idu,  examina  ă  i*aîde  de  divers  reacUfs,  a  prfeentâ  lous  lea 
caracteres  du  niiraie  de  potasse.  Mâmes  expMences  et  mÂiiiea 
Insultata  poar  les  vAicmenis  qui  recouTraient  le  cadavre.  Pour 
câmpleier  cea  ^prenvea,  nous  avons  toucbâ  tous  ces  vătementa' 
avec  lea  acidea  niiriquey  bydrochlorique  et  sulfarique  :  Tacide 
nitrique  aeul  a  produit  dea  ucbes  semblables  ă  celles  que  noua 
venions  d'examiner. 

Taekeâ  de  la  peau  et  des  ekeveus.  -*>  Des  porlions  de  t4- 
gumenta  du  bras^  dn  crâue  et  des  cheveux,  furent  soumises  k 
dea  experiences  analogues  ă  celles  faîtes  sur  Ies  v^iements. 
Ainai,  nises  en  contact  avec  du  papier  de  tournesolţ  celui-ci  a 
rongî  assez  fortement ;  lavees  avec  de  Teau  distiilee,  ce  liquide 
a^t^  satnri  ensuile  de  bicarbonate  de  potasse,  et  son  Evapora- 
tioa  a  fonmi  un  rMdu  dans  lequel  on  a  reconau  la  pr^sence  da 
nilre.  Une  dissolution  concentric  de  potasse,  verste  sur  une 
pertie  de  ces  t^guments  jaunis,  y  a  ddierrain^  une  coloration 
jannenrongeătre.  Enfin ,  une  auire  poriion  de  la  peau  et  des 
chaTeux,  qui  n'offraient  aucune  teinte  jaun&tre,  a  iii  touchăe 
par  de  l'aeide  nitrique,  et  nous  n'avona  pas  card6  ă  voir  se 
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manifester  des  ucbes  analogaes  k  celies  que  pr^sentaient  Ies 
panies  examin^es. 

Estamae  ei  iniesHm.  —  Dans  tonte  T^tendue  dn  canal  aii* 
mentaire,  ii  n'existait  pas  de  teinte  jaune-cilron,  semblable  ă 
celle  de  Tint^rienr  de  la  bonche  et  des  l^vres,  excepta  dans  le 
quart  snp^rienr  de  l'cesopbage ;  cette  portion,  touch^e  avec 
une  solution-  concentrde  de  potasse,  a  pris  une  teinte  jaune- 
rougeâtre.  Quelqnes  valvules  de  Tintestin  pr^entaient  une 
coloraiion  analogne  ă  celle  de  l'oesophage ;  mais  toucb^es  avec 
la  m6me  solution  de  potasse,  leur  conleur  n*a  ^prouv^  ancun 
cbangement :  elle  n'ătait  due  qu'ă  la  bile.  Plnsienrs  porttons  de 
Testomac  et  des  intestins,  soumises  i  Tanalyse,  n'ont  offert  an- 
cune  trace  d'acide  nitriqne.  Les  matiires  contennes  dans  Tes- 
tomac  et  Tintestin  ^taient  l^g^rement  acides ;  d^lay^es  dans  de 
Teau  distillte,  puis  filtr^esja  liqueur  a  iii  satnrde  par  ie  bi- 
carbonate  de  potasse  et  soumise  ă  T^vaporation.  Le  r^sidu,  jet^ 
sur  les  charbons  ardents,  brâlait  lentement  et  sans  scintilla- 
tion.  Uae  portion  de  ce  r^sidu ,  trait^e  par  Tacide  snlfurique, 
n'a  pas  laisse  degager  de  vapeurs  d'acide  nitrique,  mais  bien 
de  Tacide  carbouique  et  de  Tacide  ac^tique. 

Eofin,  nous  avons  constata  que  les  taches  existant  sur  Ies 
mains  du  prevenu  ^talent  produiies  par  Tacide  nitrique. 

II  r^sultaît  positivement  de  ces  exp^riences  que  les  tacbes 
remarqu^s  sur  les  v£tements  du  prevenu  et  sur  ses  mains,  qne 
celies  des  vâtemeuts  de  la  fenime  C. . .  et  les  Iteions  ext^rienres 
observdes  sur  le  cadavre,  ăiaient  produites  par  Tacide  nitri- 
que ;  qu*il  n'existait  aucune  trace  de  cet  acide  dans  Tesiomac, 
rintestin  et  duns  les  maiiâres  que  ces  organes  contenaient. 
D'aprds  ces  exp^riences  et  les  Idsions  cadavdriques,  noas  con- 
ciftroes  qu*il  y  avait  eu  tentative  d'empoisonnement  par  facide 
niirique ;  mais  que  la  mort  de  la  femme  C  •  •  ne  poavait  âtre 
attribude  &  Tingestion  de  cet  acide,  d'autant  mieuj;  que  Vfsatz 
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poisonnement  n'avait  pas  iii  coDsomm^y  soit  parce  que  Teiat 
coDMieiix  dans  lequel  l'ivresse  avait  plongâ  ceite  femme  rayait 
empâch^e  d'ex^cnter  Ies  moovements  de  d^glatition  n^ces- 
saires  poar  qoe  l'acide  p&t  p^netrer  dans  Testomac,  soit  parce 
que  la  femme  C.  •  •  y  avait  mia  eUe*mâme  obstacle  en  rejetaat 
le  liqoide  qui  lui  avait  ivi  verstf  dans  la  bouche  (1).  D*un  autre 
c6t^,  Texamen  du  cadavre  fit  penser  que  la  mort  pouvait  âire 
le  r^snliat  d*nne  asphyxie  par  snffocatîon,  du  moins  Tengor- 
gement  sanguin  tris  couud^rable  des  poumons,  la  Uquldit^  et 
la  conleur  noire  du  sang  dans  tous  Ies  vaisseaux,  venaient  ă 
Tappni  de  cette  opinion ;  quant  ă  la  maniere  dont  cette  asphyxie 
avait  iii  produite,  on  peut  dire  que  Ies  contusions  et  Ies  exco- 
rialions  de  la  face  et  du  col,  exooriations  dont  plusieurs  avaient 
toute  Tapparence  des  d^cbirures  faites  par  Ies  ongles,  pou* 
vaient  indiquer,  jusqu'ă  un  eertain  point,  que  Ia  suffocation 
avait  iti  d^termin^e  par  rapplicaiiou  des  mains  an  devant  du 
nezy  de  la. bouche  et  du  con.  Les  taches  d'acide  nitrique  qui 
couvraieni  la  face  palmaire  des  mains  du  prevenu  ajontaient  ă 
la  probabilit^  de  cette  explication.  En  outre,  la  congeslion  cere- 
brale r^suliant  de  l'^tat  d*ivresse  dans  lequel  ^tait  la  femme 
C'  •  •  9  et  Falteration  prqfonde  et  ^tendue  du  ponmon  gauche 
par  suite  de  laqueile  Ia  respiraiion  ne  s'effeciuait  complete- 

(1)  Ge  n'eat  pas  saos  surprise  qtie  nous  apprlmes  d'an  des  mcmbres  du 
parquet,  qae  M.  A. . .,  questlonn^  sur  cette  afTaire,  ayaiţ  pr^tendu  qu'il 
^tait  inutile  que  l'acide  nitnque  p<^o<trAt  dans  l'estomac  pour  causer 
U  mort;  qu'll  «fait  tu  beaucoup  d'exemples  d*empoisonneroent  de  cette 
esp^ce,  suifis  de  morti  dans  iesquels  Taclde  n'ayait  pas  p^n^trâ  au  dclâ 
de  raiTÎdre-gorge.  Afant  d'adopter  cette  opinioo ,  ii  serait  n^cessaire 
que  les  faits  sur  Iesquels  on  Tappuie  soient  connus  et  bien  constata.  On 
ponrrait  admcttre  que  la  căutări  sation  brusqne  de  Tonflce  du  larynx 
par  cet  acide  determine  un  resserrement  subit  de  l'entr^  des  Toies  de 
la  respiration»  et  yaspbyxie ;  mais  cette  eiplication  ne  serait  encorc 
qu'une  bypoth^sţ. 
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meni  que  par  le  ponmon  droit,  etaient  autant  de  eirconstances 
qui  avaîeot  d&  rendre  la  suffocaiion  plus  facile  et  cons^qaem- 
meot  piua  ropideoieDt  funeste. 

LHnsiruciiOQ  d'une  affaire  aussi  grave  fit  nattre  plnsleurs 
questioDS  sur  lesquelles  nou4  f&mes  appel^a  â  r^pondre ;  voiol 
Ies  principales  et  le  resultat  des  observations  et  des  exp^riences 
qoe  nous  fimes  pour  fournîr  Ies  dclaircissements  qu*on  nous 
demanda : 

i^  Laeiie  niiriqu^  laiae^i^il  JU$  tracei  diffirentei  sur 
la  peau,  âui^ani  quHly  ««/  appliquS pendant  la  vie  ou  aprie 
la  mort  ? 

Pendant  la  vie,  cet  acide  prodait  des  effets  qui  varient 
selon  le  degr^  de  concentration  et  la  dur^e  de  son  application. 
Tantdt  ce  sont  des  escharres  grisftires,  entour^es  d'une  teînte 
jaune  plus  ou  moins  foneme  :  la  profondeur  de  Teschaire  est 
g^n^ralement  d'autant  plus  grande  que  l'acide  est  plus  con- 
centra et  Tepiderme  moins  ^pais.  Tanidt  ii  n'existe  que  de 
simples  tacbesi  S'^vl  jaune* eerin  d'abordi  qui  deviennent  in- 
sensiblement  A^un  Jaune^orang^  plus  ou  nioios  fooc^  au  bout 
de  quelques  beures,  el  resient  Ies  mâmes  jusqu'ă  la  chute  de 
IMpiderme.  Appliqu^  sur  la  peau  d'un  cadavre,  Tacide  nitrique 
forme  des  tacbes  qui  sont  d*un  Jaune  de  eoufre,  puis  d*un 
jaune-verdâtre ,  et  dix  ă  douze  heures  apr^,  on  observe  au« 
tour  de  ia  pârtie  color^e  una  teinie  grise  plus  ou  moins  large, 
^videmnient  due  ă  Timbihiiion  d*uue  portion  de  Tacide  $  vers  le 
troisiime  jour,  une  leinte  d'un  violet  pftle  se  manifeste  sur  Ies 
limiiesde  cette  lacb'e  grise.  Ces  dlKrenis  caracteres  sont  rest^s 
ensuiie  i  peu  preş  Ies  mâmes  jnsqu*au  septiime  jour. 

2^  Quel/e  peui  etre  la  duree  dee  taohet  de  cei  acide  sur 
la  peau  lorsqu'U  la  eolore  simplement  sans  produire  d^es'* 

ekarres? 
Cette  question  nous  fut  adress^  parce  qucj  Ies  mains 
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da  prdreDu  n^offraient  plas  aussi  manirestemeot  de  taches 
jannes  au  bont  de  dix  jours  eDviroo.  L'exp^rience  nous  a 
proav^  qae  ces  taches  existent  tant  qae  F^piderme  n'est  pas 
enlev^;  carceite  pârtie  de  la  peau  est  ordinairement  Ia  seule 
aiosi  color^e.  Gette  circoostance  expliqae  commeDt  Ie  frolle* 
meot  r^p^t^  de  la  peaa  contre  ane  sarface  rude  et  inegale  peut 
acc^l^rer  la  disparition  de  ces  taches  en  usant  Tepiderme; 
Quant  aux  taches  des  ongles,  le  mame  moyen  peut  aussi  Ies 
faire  disparatire  rapidement. 

3®  UautreB  aetdes  peuvent-iU  laiaer  9ur  Ie  cadavre  des 
iraces  eemblablei  a  cellei  de  t acide  nitrique  f 

Nous  avons  appliquâ  sur  la  peau  de  plusieurs  cadavres  de 
Tacide  nitrique,  de  Pacide  sulfurique,  de  Tacide  hydrochlo- 
riqae  et  de  Tacide  oxalique.  Chacun  de  ces  acides  nous  a  pp^ 
sentădes  caractâresparticu1ierS|  mais  tous  diflKrents  de  ceux 
de  l'acide  nitrique,  lesquels  ont  ^i^  indiqu^  plus  băut.  Nous 
a?ons  remarquâ  qoe  1  etat  de  la  peaa  apportait  quelques  mo- 
dificalions  ă  ces  diff^rents  caract&res. 

XMPOISONIf EMEKT  PAR  DU  BEURRB.  —  GUIYRB  MANOâ  SUR 

DU  PAIlf. 

On  dit  qn'ă  Lille  lea^poux  Guy,  Ie  mari  surtout,  ^prouvirent 
de  yiolentea  coliquea  aprte  avoir  mang^  du  beurre  etendu  sur 
da  pain ;  leur  m^ecin  appel^  reconnut  Ies  symptâmes  d*un 
empolsonnement. 

Le  m^decîn  ^tablit  que  la  cause  de  cet  empoisonnement 
tvAx,  due  ă  ce  que  le  beurre  conlenait  dans  son  int^rieiir  deux 
plices  d'un  centime  tomb^es  sana  doute  par  hasard  pendant 
qa'on  pr^parait  ce  beurre. 

Ce  beurre  ^tait  verdfttre  dans  qaelques-unes  de  ses  parties; 

On  doit  se  demander  si  ce  beurre  contenait  assez  de  cuivre 
pour  donner  lieu  aux  accidents  prfcitâst 
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EMPOISONNEMENT  PAR  l'bAU-DE-VIE. 

Le  failsuivanl  vienleacore  derev^lerun  de  ces  cas  qai  sont 
constai^s  de  temps  en  temps  el  qui  demonirent  Ies  propri^les 
loxîques  de  reau-de*vie  prîse  en  grande  quaniil^  : 

«  Ud  chiffonnier  nomme  Blondeau,  ăg^  de  soixaQte-buit 
ans,  avait  pari^  de  boire  un  lilre  entier  d'eau-de-vie  en  moins 
d'une  heure.^Ce malheureux  agagoe  son  pari;  mais  ce  matin 
on  Ta  iroQV^  mori  dans  son  logement,  passage  Saîni-Pierre,  8. 
Prâs  de  lui  et  dans  son  IU  on  a  irouv6  une  bouieiile  d*eau-de-vie 
largementeniani^e,  ce  qui  feraii  supposer  que,  se  seniant  al- 
tiri  ii  aurait  encore,  daps  son  ^lai  divresse,  bu  de  sa  liqueur 
favorite  jusqu'au  moment  oii  ii  auraitrendu  ledernier  soupir.  • 

LE  VIN  PR£pAR£  ATEC   DBS   RAISINS   ALTÂRis   PAR  L'o'iDIUII 
TUCKERI  EST-IL  NUISIBLE  A  LA  SANT^  ? 

On  sait  que  quelques  persouues  ont  dit  que  Ies  liquides  pr6- 
par^s  avec  des  raisinsalier^s  par  Votdium  tuekeri  ^taienl  sus- 
ceptibles  de  nnire  ă  la  saniâ.  MM.  Collinet  et  Malapert,  phar- 
maciens  chimisies ă Poiiiers,  vienuent d'etablir dansun  travail 
adresseăla  Societed'encouragement,  qu'il  resuUe  de  faiis  bien 
d^montr^s  aujourd'hui,  que  Ies  liquides  prdpareş  avec  ces  raisins 
ne  produisent  pas,  pris  en  boisson,  d'effets  nuisibies  ă  lasani^. 

Du  verjus  pr^par^  avec  des  raisius  veris  couveris  dVidiam  a 
aussi  ^t^  employe  sans  inconvenient. 

PBARMACIE. 

LIMONADES  AU   TARTRATE   DE  80UDE. 

Monsieur  jet  hon  oră  professeur, 
Ayani  eu  «^  prdparer  piusieurs  fois  des  limonades  au  lar- 
trate  de  soude,  et  n'ayant  point  trouvă  de  formules  pour  cette 
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pr^paration  dans  Ies  livrea  ou  journaux  qae  j'ai  ă  ma  disposi- 
tioDi  j'ai  dress^  le  tableau  ci-joiot  poar  mon  asag'e  persoanei. 
Si  Yous  pensiez  que  ce  lableaa  puisse  âlre  de  quelque  utilii^, 
je  vous  prierais  de  le  publier  dans  votre  estimable  journah 
kgriezi  eic.  Gvettier  fila,  pbarmacien. 

Le  MiD8  (Sarthe),  15  decembre  1853. 


QaantiM  de  ael. 

Adde  tartriqae 
cristal  lis^. 

Eau. 

Sirop, 

15  grammes. 

9! 

Ip^mmes 

85 

A50 

grammes. 

Q.  V. 

30        — 

18 

^^^^ 

1& 

A50 

— 

Q.  V. 

Î5        - 

16 

— . 

42 

A50 

—  ■ 

Q.  V. 

50        — 

19 

— 

70 

450 

— 

Q.  V. 

55        — 

2S 

— 

99 

ASO 

— 

Q.  V. 

AO        - 

S6 

— 

28 

A50 

— 

Q.  V. 

A5        — 

29 

— 

56 

A50 

— 

Q.  Y. 

50        — 

82 

— 

8& 

A50 

— 

Q.  V. 

65        — 

86 

— 

12 

A50 

— 

Q.  Y. 

60        — 

89 

— 

ftO 

A50 

— 

Q.  V. 

.  On  fail  dissoudre  Tacide  dans  la  quantit^  d'eaa  prescrîte,  et 
on  projette  da  carbonate  de  sonde  pulyeris^  jusqu'i  ce  qn'il  ne 
se  produise  plus  d'effervescence ;  on  filtre  dans  la  bouteîile  con* 
tenant  Ie  sirop. 

Si  Ton  vonlait  obtenir  une  limonade  gazeuse,  on  diminue 
de  5  grammes  la  quaniit^  d^acide  tartrique,  et,  apris  OltratioDi 
on  introdnit  successivement  dans  la  bouteîile  contenant  la  so'^ 
lution  filtrde  et  le  sirop  6  grammes  de  bi -carbonate  de  soude 
pnW^ris^,  et  Ies  5  grammes  d'acide  tartriqiie  r^serv^^s . 


KEBMiS  MAL  PaiPARÂ. 

Nons,  Jean-Bapiiste  Cfaevallier,  chimiste,  membre  de  l'Acar 
d^mie  natiooale  de  m^decine,  du  Cooseil  de  salubrit^,  cliar* 
g^,  par  suite  d'uue  ordonoance  reodue  le  24  Jauvier  1851,  par 
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M.  Manscloii  de  Gandâ,  jnge  dibstroetion  pr^  le  Tribanal  de 
premia  ioftiancedad^parlement  de  la  Seine;  va  la  procedare 
suivie conire  Ies  nomm^s  E.  •  •  (Joseph*)  et  D. . . ,  ayant  iii  fa- 
bricant» de  produits  cbimiques,  et  aulres,  ioculpâs  de  trom- 
perie  aar  la  nature  de  fa  marchandise ,  Sexaminer,  termeni 
prM  eelon  ta  toi,  du  kermei  eaiei  ehez  le  eieur  fF.  »*,  fa- 
hrieant  de  produite  eliimtquse,  ă  Parts,  le  24  aoAt  demier, 
kermie  eoupfonne' d^Sire  falsipe';  a  Teffet  de  dire  ii  ce  md-' 
dieameni  a  dtS  additionnSde  subiianeee  dtrangeree. 

Par  suite  de  cette  ordonnanoe,  nous  noiis  sommes  pr^seold 
dans  le  cabinet  de  M.  le  jnge  d^instrnciion  :  lă  ,  nons  avons 
pr£t^  le  serment  de  bien  et  fid^lement  remplir  la  mission  qoi 
nous  est  confi^e ;  serment  prât^ ,  ii  nous  a  iii  fait  Ia  remise 
â*un  des  paquets  renfermant  le  kermâs  ă  eiaminer.  Ce  paqoet 
^ii  ferm^  el  portait  nn  cachet  en  cire  rougei  cachet  qui  ^tait 
volant;  ce  paquet  de  kerm&s  a  iii  port^  dans  le  laboraioire  «i 
devaient  se  faire  Ies  ezp^rienoes  necessaires« 

Lcs  exp^riences  devant  ivte  faiies,  M.  E.  • .  ^tant  appeM, 
celui*ci  s'est  rendu,  sur  noire  in  vi  talion  i  dans  nolre  labora- 
toire :  lă ,  de  premiers  essais  ayant  i\i  faits  ă  Talde  de  la  po- 
tasse,  et  ces  essais  ayant  d^moniră  Fimpureiâ  dn  kermis  exa- 
mina >  ii  fut  demandă  ă  M.  E...  des  d^ils  sur  le  mode 
de  fabrication  qu*il  metlait  en  usage  dans  la  prepara  tion  du 
kerm^.  M.  £•  •  •  ne  put  nons  Ies  donner  de  suite,  parce  qu'il 
ne  fabrîque  pas  lui^mime.  Yoici  Ies  d^tails  qull  noas  a  fait 
connattre  par  une  letife  en  date  dn  38  ttvrier  185t  (lettre  qni 
est  jointe  au  pr^sent  rapport.) 

«  Yoici  la  mani&re  dont  on  fabriqne  Ie  kermis :  on  met 
'«  dans  une  grande  chandiire  en  fonte  plefne  d'eau,  du  sulfure 
•  d'antimoine  fondu  dans  des  creusets  en  terre  avec  de  Ia  potasse; 
«  quand  ie  tont  a  bouilli  pendant  quelqnes  beures,  en  remuant 
«I  coBtlnnellement ,  on  le  vide  an  moyen  d*ane  loiee  dans  des 
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coveSy  aprte  STolr  traversa  une  toile  qoi  retlent  Ia  mati&re, 
ne  laissant  couler  qae  reau;cette  eau  en  8e  refroidissant  d^ 
pose  Ie  kermis  aa  fond  des  cuvea :  on  remet  une  deuxiime» 
une  troîsi^oie ,  une  quatri&me ,  et  Jusqu'ă  plus  de  douze  fois 
dans  Ia  chaudiftre  oe  qni  a  iti  retenu  par  Ies  toi  Ies ;  on  y 
înoate  toutes  Ies  fois  de  raniimoine  et  de  la  potasse. 
«  Le  kermfes  qnl  est  rest4  au  fond  d^  cuTes  aprte  aroir 
M  bien  s^chd  est  terasa  et  passâ  dans  une  sole,  c'est  aiosi 
qu*ll  est  livr^  au  commerce  pour  Ie  n^  i,  afin  d*<tre  employ^ 
k  la  medecine  humaine. 

•  Poor  Ie  D^  3,  celui  employA  ă  la  medecine  vA^rlnaire,  celui 
qui  est  soumis  ă  ?otre  analyse  est  trăita  comme  Ie  n«  i;  seu- 
lement,  on  y  ajoute  Ie  mare^  c^estănlire,  ce  qui  a  ^t^  relenu 
par  Ies  toiles ,  ce  que  nous  appelons  grahoti  :  Ie  tout  esc 
bien  ăcras^  ensemble,  et  ensuite  pass^  ă  une  sole  plus  claire 
qoelen^i. 

«  II  est  k  remarquer  que  dans  ce  nu^ro  ou  graboU ,  ii  y 
resiait  un  peu  de  terre  provenant  des  pois  en  grte  qui  ser« 
vent  k  Ia  fusion  de  ranlimoîne  qui ,  en  fondant ,  s*attache 
aui  pots  servant  de  recipients;  c'est  du  moins  Topioion  des 

cbimisies  de  G ,  qui  m'a  i\6  lue  par  M.  le  juge  d'în-« 

•tmction,  qui,  si  vous  Ie  d^sirez,  vons  en  donnera  connais- 
sance. 

«  La  vilec^  du  prix  de  ce  kermds  n*  2,  est  bleu  une  preuve 
^idenie  qu  iI  n'est  point  pur  comme  Ie  n^  i ;  mais  ii  n'est 
jamais  venu  en  pensie  aux  fabricanls  de  riea  Introdulre 
frauduienseroeni  et  pour  falsifler  Ie  kermds. 
«  Pensaot  revenir  k  Paris  de  suite ,  j*a?als  diff^r^  de  vons 
transmettre  ces  petits  renseîgnements. 
«  Les  moyens  que  yous  prenex  pour  arrîver  k  Ia  connais* 
sance  de  la  verite,  me  dooneat  la  conflance  que  votre  rapport 
ne  me  sera  pas  d^favorable;  Je  yous  en  remereie  d*a?anoe 
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•  avani  de  le  faire  eo  personue,  eC  de  vous  lemoigaer  louie  ma 
«  recoanais&aoce  k  mou  premier  yoyage  ă  iPariSi  que  je  ferai 
«  au  mois  prochaiD. 

«  Veuillezy  etc. 

«  P.  S.  Les  pariies  terreuses  el  d*oxyde  de  fer  qai  se  troa* 
«  vent  dans  le  kerinâs  analys^ ,  ne  peuvent  Aire  dues  qu'aux 

•  culots  des  pois  auxquels  rantimoine,  eo  fondant»  s'aiiache.  • 
Celle  leltre  re^^ue ,  nous  avona  fail  Ies  recherches  que  nous 

allons  faire  connattre. 

Nous  avons  iraiiâ  25  grammea  du  kermâs  qui  nous  avait 
^t^  remis  par  de  l'eau  disiill^e  dans  laqaeile  nous  avions  fait 
dissoudre  de  la  poiasse  ă  Talcool.  Le  loul  fut  port^  ă  T^bul- 
lilion;  apris  une  heure  de  feu,  nous  avons  laiss^  le  loul  en  repos 
el  nous  avons  d^ani^  le  liqnide  clair;  nous  avons  de  nouveau 
traii^  le  r^sidu  par  de  nonvelle  poiasse  dissoute  dans  Teau  ec 
par  la  chaleur.  Le  r^sidu  insoluble  dans  la  potasse,  r&idu  qui 
avaii  une  couleur  jaune-rougeftire,  a  et^  recneilli  sur  un  filtre 
pes^  d^avaoce;  ce  r^sidu  fut  lav^  ă  grande  eau ,  le  filtre  fut 
ensuiie  s^cb^  el  pes^  :  le  poids  de  ce  r^sidn  ăiaît  de 
1  gramme  60  ceniigrammea,  ce  qui  demonlre  que  le  kermâs 
examine  n'^iait  poini  pur,  mais  qu'll  contenait  des  sub- 
siaoces  eirangires  dans  la  proporiion  de  6,  40  pour  100. 

Uexamen  des  maiiâres  formam  ce  răsidu  a  fall  connattre 
qu*il  ^lait  compost  d'oxyde  de  fer,  d'alumine  et  de  sabie  sili- 
ceux;  ce  r^sidu ,  expos^  ă  Taction  de  la  cbaleur^  prend  une 
couleur  rouge. 

Le  kermto  que  nous  avions  ă  examiner  n'a  pas  ^i^  suflftsam«- 
meni  lavă,  (ii  doit  en  6lre  de  mdme  du  kermis  n«  1,  s'ii  est 
prepară  d'apres  le  mode  dăcrii  par  M.  E. .  .)î  ^Q  ettetf  trailă 
par  l'eau  disiill^e,  ii  fournil  du  sulfate  et  de  Tbyposulfite  alea- 
lins  dans  la  proporiion  de  6,  80  pour  1000. 

VouAni  operer  par  un  auire  mode  de  faire ,  nous  avons 
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employ^,  en  nous  aidant  de  la  cbaleur,  une  soluiion  satiir^e 
de  sulfare  de  sodium  qui  jouit  de  la  propri^l^  de  dissoudre  le 
kermâft  pur  et  qai  laisse  Ies  substances  ^irangferes  au  kerm&s. 

Par  suite  de  ceite  op^ration,  nous  obtinmcs  :  i^  une  solution 
quî  ayait  uoe  couleur  vert  bonteille ,  couleur  qui  ^lait  due  ă 
une  petite  quantit^  de  sulfure  de  fer  qui  s'^tait  dissoute  dans 
le  sulfure  alcalin ;  2^  un  r^sidu  de  couleur  noire  qui  ^tait  due 
aax  substaucea  ^trangires  color^es  par  le  sulfure  de  fer. 

De  ce  qni  prăcăde,  ii  resiilie  pour  nous  :  1*  que  le  kernies 
qne  nous  avonseu  ă  exaroiner  est  du  kerm^s  qui  n^est  pas  pur  et 
qui  contient  13,20  pour  100  de  mati&res  ^(rangires.  En  effot, 
ii  n*a  pas  £te  lava  pour  le  s^parer  des  mati^res  salines  ^iran- 
g^res  au  kermte ,  et  ii  relient  6,80  pour  100  de  ces  ma- 
ti&res ; 

V  Qu*il  contient  des  mati^res  min^rales  însolnbles  :  oxyde 
dâ  fer,  alumine,  sabie  Hlieeu» ,  dans  la  proporlion  de  6,&0 
pour 100; 

V  Que  ces  mati&res  insolubles  proviennent,  selon  M.  E. . . , 
de  ce  que  Ton  fait  entrer  dans  le  kernite,  qui  e$t  detiine'  aux 
animau»^  Ies  r^idns  provenant  du  traitement  du  sulfure 
d'antimbine  pour  obtenir  le  kermâs  n<>  1  destină  ă  la  mădecine 
humaine,  et  des  dăbris  provenant  dea  creuseta  dans  lesqueis 
on  a  trăită  le  sulfure  d'antimoine; 

V  Qne  ce  mode  de  faire  foumit  un  kermte  qni  a  ăte  allon* 
gă  de  substances  ătrangăres  au  kennăs,  substances  dont  Fad* 
dition  se  trouve  expliqnăe  dans  la  lettre  de  M.  £• . . ; 

5^  Que  rien  ne  peut  nous  dămontrer  que  Ies  snbstances 
ătrangâres  qui  existent  dans  le  kermăs  examina ,  aient  une 
aatre  origine  que  celle  indiquăe  par  M.  £. .  • , qu*il  aurait  falia 
pour  eonsuter  le  fait,  avoir  de  ces  răsidus  et  examiner 
sHls  contieanent  de  Toxyde  de  fer,  de  l'alumiae  et  du  sabie 
ftiUceax  \ 
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6^  Qne ,  qaoî  qu'il  en  soit ,  le  kermis  qae  qou$  avona  eu  k 
eiaininer,  n^esi  pas  du  kermes  pur  maU  da  kârmii  săli  { 
r  par  des  sels  dont  ii  faui  aiiribuer  le  premieră  uq  d^faui  d% 
lavage;  2*  par  uiie  addition^  soit  du  residu  proveaaot  de  ia 
fabiicaiioD  du  kermâs,  soit  de  louie  autre  maiiire. 


PBABMACIENS.  —  TENTE  D*0FFICINE.  —  DIPtdHE.  —  GilUUGB, 

TALIDlTi  DE  LA  TENTE. 

Cour  imperiale  de  Parii  (2*  Chambre). 
Pr^sidence  de  M.  Delabaye.  —  Audieoce  du  27  decembre. 
Le  trăiidpar  lequel  un  pharmaeien  vend  son  offieine  i  un 
individa  non  enoore  pourvu  de  diplâme  ei  n^eiant  pas 
mSme  (fAge  a  pouvoir  eu  obtenir  un,  avee  stipulation  qae 
le  vendeur  conlinuera  ă  itre  titulaire  ei  girant  respon^ 
sabie  de  la  pharmaeie,  ei  que  Ies  mddieaments  seront 
preparis  sous  son  canirâle  ei  sa  surpeillanoep  fia  rien  de 
contraire  a  Cordre  public  ni  au»  lois  sur  la  pharmaeie  et 
doii  recevoir  son  esecuiion.  (Loi  da  21  germioal  au  XL) 
Getle  quesiioQy  d'une  graude  importaace  pratique  et  qai  ia« 
teresse  tous  Ies  pbannacieiis ,  a  deja  iui  r^solue  dans  Ie 
mdou»  sens  par  plusieurs  arr^ts  de  Covrs  imperialest  notam* 
ment  par  la  Cour  de  Bourges,  le  2  marş  1844 1  par  la  Cour  4« 
Paris,  le  31  juillet  1851 ;  et  par  la  Cour  de  oassaiion,  le  it  mai 
1838.  Cette  jurisprudence  TÎent  de  reoevoir  ooe  consteraiion 
nouTelie  par  Tan-ât  que  noua  rapportons  aujourd'hut  Voioi  lea 
fails  du  procâs : 

M.  F. .  •  exerce  ă  Niorti  depaia  treme» six  ans»  la  profes- 
sion  de  pbarmaden.  Le  22  jaillet  1850,  U  yendit  son  offlcine  ă 
M.  B**. .,  dive  en  pbarmacie,  qui,  poiur  obtenir  son  dipl6me» 
avait  encore  ă  faire  no  siage  de  deux  ann^ea.  Cei  te  Tente  aul 
lien  aons  la  condition  expresse  que,  jusqa'â  ce  que  M.  B«  •  •  e&t 
pass^  ses  examens  et  fftt  re(u  pbarmacien,  Tofficine  laraUf 
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GOflune  par  le  passi,  g^r^e  par  M.  F. . .  Lea  p^  a(  mkte  da 
M.  B.  •  M  lea  ^<mii  H*  •  • ,  inienrioreot  ao  conirat  ponr  ea  g»» 
rantir  rex^coUon  et  le  payement  da  prix  da  venia  Ax<  k  la 
sooMBe  da  1)«000  franca. 

M.  B.  • .  eD(ra,  la  l*'  aoftt  18S0,  ea  posiasiion  de  TalBciaa 
qa'il  dirigea  commercialeiDeai  pendant  piusieara  muis,  asalsii 
de  M.  F. • .,  qul  snrveîllait  el  dirigeait  toutes  Ies  preparationa 
pbarmacettiiqaes.  Maia  M.  B*  •  • ,  ayant  coniraci^  da  aom- 
brenaea  deiiea,  na  pat  satisfaire  k  rexăcoiion  de  aes  engaga* 
menls,  et  k  la  dale  da  S  juin  18Sa,  U  foi  d^clarA  an  ăiat  da  faik 
lite  par  an  Jogenant  du  Tribuaal  de  commerce  de  Niorc. 

Le  syodic  de  la  failliie  fit  proc^der  ă  la  vente  du  maldriel 
d*aiploiiailon  de  la  pbarmacie,  et  depuU  rofflcine  raau  fermfc; 

Le  l*'  aoftt  IW),  une  somnia  da  5,000  franca  deviot  extgibla 
enr  le  prix  de  vente.  M.  F<  •  •  en  rtelama  le  payement  aux  caii- 
tions.  Celles«ci  pr^iendirent  qae  la  vente  ^lait  nuUe  oomma 
conuraire  k  l'ordre  public,  ayant  et<  consentie  au  proSi  d*an 
individa  qai  n'^iairpas  reţti  pharmacien. 

Sur  celle  coniesialion ,  ii  Intervint ,  le  2(1  janvier  1858,  as 
jogement  de  la  5*  Cbambre  da  Tribunal  ci?il  de  la  Seine,  qai, 
admeuant  lea  preientiona  des  ^poux  H .  •  • ,  prononţa  la  nuiltttf 
de  la  vanta  et  d^cbargea  Ies  caoiions  de  toate  rasponsabiliid« 

Yoici  lea  principaux  motifa  de  ceite  dteision : 

«  Aitenda  qoe  le  cautionnement  na  peut  exiater  qoe  aor  ana 
obligaiion  ^alable,  et  qa'une  canvention  esc  nulle  lorsqu'elle  a 
pour  condition  une  cbose  probib^e  par  ia  loi ; 

«  Atienda  qae  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  titre  6,  interdit 
l'exercice  de  la  profes&kw  de  pharmacien,  la  pr^paraiion.  Ia 
venia  et  la  d^bit  des  medicamenta  k  quiconque  n'a  paa  ^t^  reţa 
pharmacien  dana  Ies  formea  preacritea  par  le  litre  3  de  la 
m<me  loi ; 
«  Aitendu  qua  la  cons^quence  n^cesaaire  de  cetta  disposlr 
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Uon  d'ordre  public  est  que  celui-lă  seal  peot  poss^der  une  offi- 
cîoe  de  pharmacîen  qui  a  titre  l^gal  pour  en  diriger  et  sur- 
veiller  Ies  operations ; 

«  Qoe  cette  r^gle  est  confirm^e  par  rarticle  ftl  de  Varrâte 
coDsalaire  du  25  tliermidor  an  XI ,  qui  admet  une  exception 
unique  et  temporaire  pour  Ie  cas  du  d^câs  du  pbarmacien  lais- 
sânt  ă  sa  veuve  ane  oflŞcine  onverte ; 

«  Aitendu,  d^s  lors,  que  sauf  cette  demi^re  circonstance,  11 
y  a  fraude  k  la  loi  toutes  Ies  fois  que  le  proprl^taire  d'une  offi- 
cine  de  pbarmacien,  ătant  sans  titre  l^ai  pour  feiploiter,  a 
recours  dans  ce  but  m^rne  ă  un  pbarmacien  râguli^rement 
reţu; 

.  «  Atcendu  que  la  condition  (la  g^rance  de  M.  F. .  •)  sans 
laquelle  M.  B. .  •  n'aurait  point  achet^  ^tait  probibde  par  la  loi» 
puisqu'elle  servait  ă  dissimuler  l'exercice  qu'il  se  proposait  de 
faire  sans  dipldme  de  la  profession  de  pbarmacien  $ 

«  Que,  dds  lors,  une  telle  condition  etant  nuUe,  et  rendant 
nuUe  la  vente  falie  par  F«  • .  ă  B. .  • ,  le  cantionnemeiit  donn^ 
par  Ies  ^poux  H.  .^.  ne  peut  subsisler.  > 

M.  F.  •  •  a  inierjei^  appel  de  ce  jugement. 

M*  Emile  Lepelletier,  son  avocat,  aprâa  avoîr  expos^  Ies  faits 
du  .procte,  a  examina  F^conomie  de  la  lor  de  germinai  qui  a 
r^glement^  la  pbarmacie  et  a  fait  ressorlir  que  cette  loi  ne 
s'^tait  nuUement  prăoccupee  de  la  question  de  propri^te  du 
fonds  de  FofiScine }  qu'elle  avalt  eu  seulement  pour  bat  de  pră- 
seryer  le  public  des  dangers  que  pourraient  lui  occasionner 
des  pr^parations  pharmaceutiqnes  qui  ne  seraient  pas  surveiU 
16es  par  un  pbarmacien  i^galement  reţa,  et  qu'en  consdquence 
la  vente  d'un  fonds  de  pbarmacie  ă  un  individa  n'ayant  pas  de 
dipldme  ^tait  valable,  ă  la  condition  toutefois  que  dans  Tofficiue 
se  trouvftt  un  pbarmacien  sous  la  responsabilii^  duquel  ies  prd- 
paratioos  seraient  faiies. 


DB  rHAEMACIB  BT  DB  TOXICOLOGIB.  97 

Daos  resptee,  M.  F. . .  a^ait  venda  sa  pharmacie  ă  M.  B.  • . 
soiis  la  condilion  expresse  que  jasqu'ă  ce  que  ce  dernier  eAt  pu 
obteoir  son  diplâme,  M.  F. . .  contioaerait  de  g^rer  la  phar- 
oiacie.  La  preuve  de  cette  gărance  ^tait  manireste  en  prdsence 
des  docnments  offlciels  quHI  prodnisait,  Dotamment  de  la  dd- 
claraiion  du  Jary  medical  de  Ia  viile  de  Niori. 

M*  Bertoud,  avocat  des  ^poux  H .  • . ,  a  souteau  que  la  loi  de 
germinai  n*avait  pu  vouloir  exposer  la  saqiă  publique  ea  auto- 
risant  uo  individu  non  pbarmacien  ă  £ire  n&amnoiDs  propria- 
taire  d'une  offlcine. 

M .  B . .  • ,  n'ayant  pas  de  dipMme,  n'avalt  pu  acbeter  ud  fonds 
de  phannacien,  el,  en  cons^ence.  Ies  premiers  juges  avaient 
fait  une  saine  applioation  de  la  Io!  en  anonlani  ceue  Tente 
Comme  contraire  i  Tordre  poblic. 

B'aîUeurs,  2uoutaii-il,.]yi.  F. .  •  n'avait  6ii  que  le  prdt^-nom 
de  M.  B. .  M  quif  en  fait,  avait  sans  tiire  exerci  la  profession 
de  pbarmaclen. 

M.  ravocat  gdn^ral  Meynard  de  Franc  a  conclu  ă  Tinfirma- 
tion  du  jugement  en  soutenanl  que  la  vente,  dans  Ies  conditions 
qu'elle  renfermait,  saiisfaisait,  en  droit,  ă  touies  Ies  prescrip- 
tions  de  la  loi  de  germinai ,  et  qu'en  fait  ii  iidXi  Stabil  que  le 
vendeur  avait  s^rieusement  g^râ  la  pfearmacie»  ainsi  qu'il  s'y 
itait  formellement  obliga  par  le  contrat. 

La  Cour  a  rendn  Tarrtt  suivant : 

«  Consid^rant  que  Ies  fonds  de  pbarmacie  ne  sont  mis  borş 
da  commerce  par  aucune  disposition  de  loi  j  que  seulement 
lenr  exploitation  est  soumisei  dans  riatăr^t  de  la  sant^  publi- 
que,  ă  des  conditions  de  capacitâ  de  la  part  de  ceux  qui  doi- 
vent  la  diriger,  et  k  une  surveillance  de  la  part  de  rautoriiâ;  . 

•  Consideram  que  si,  au  moment  oik  ii  a  acquis  le  fonds  de 
pbarmacie  de  F. .  «i  B.  • .,  d^ă  ^lâve  en  pbarmacie»  n'^uit  pa3 
encore  ponrvu  du  dipldme  de  pharmacien  nteessaire  pour  s^  , 
S*  sftaiB.  10.  7 
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mectre  ă  tâ  tdte  de  l^xploitation  de  eette  offidfie»  ii  est  certain 
que,  d*apr68  Ies  convenlions  faftes  entre  lui  et  F*  •  .^  n  oe  de- 
irâit  prendre  cette  direciion  que  lorsquH  seraît  portear  de  ce 
dipldme,  et  que  Jusque^lă  elle  devftit  rester  &  F«  •  •,  acceptant 
Ia  responsabilul  de  Tobservatlon  des  r^glements  ţ 

•  Consideraot  que  cet  engagement  pris  por  F**.  pour  as- 
Burer  Tei^cuiton  de  ees  r^gfements  a  ^i^  contracta  s^rieose- 
Bieiit,  pttisque  F.  •  <  s*est  soumis  ă  une  peiae  ptoinfaire  iai- 
porlante  pour  I^cas  oh  ii  y  contreviendrait,  et  qu*il  Ta  exdcat^ 
avecexaciiiude,  puisqu*il  n'est  produit  auctin  acte  de  Tautorit^ 
qui  ait  constata  dea  coiiira?eniions ; 

«  Consid^rant  que  Ies  t^onveutions  iotenrenues  entre  F.*. 
et  B. . .  n'oni  donc  rien  de  contraîre  aux  lois  et  rfeglemenia  et 
qu'elles  doivent  recevoir  leur  ex^ution  ţ . 

«  Consideram  que  Ies  ^poux  H. . .,  qui  se  son!  constitu^s 
cauiions  de  B. .  • ,  doitent  ^galement  remplir  ieor  engagement; 

«  Infirme.  » 

TaUBURAUZ. 

snacfCK  nxicAL  ns  hk  PSAntAcii. 

Le  14  avril  1^53,  lecommfssaire  depoliee  de  fa  seetion  Saint- 
Marcel,  assisiani  deux  professeurs  de  r£cole  de  pharmacief  fit 
une  perquisiiion  dans  une  oflScrne  tenue,  conirairement  aux 
lois,  par  Ie  sieur  C,  ofiicler  de  sant^;  ii  satsît  un  grand  nombre 
de  midîcamenis  qal  ont  ^i^  Tobjet  d^nne  expertise. 

L'experiise  a  constata  que  ptu9iettr9  de  eee  m^dieameniw 
eoneliiunieni  de^  remidiM  e^ereti  ^  qM  dantrti,  ieh  que 
lee  eapiule»  au  baume  de  eopaku,  Aaieni  gravement  fair 
Sfiiţi  ou  deUMordei  que,  părmi  Ies  tompoee'i  chimiquee, 
un  ceriain  nomhre  periaient  dee  dHquHUfi  fauteee,  ce  qui 
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€onMtitU4  »&mp€H0  iur  la  nătut^  dă  la  fna^hanMi$. 

Ufi  fait  pliift  grave  a  M  constata  par  le  proefts^terbal,  dn  y 
lit  que  sur  la  porte  d*entr^e  da  sieur  C...,  oa  avatt  ioscrlt  cea 
moţa  :  doetevr  Ollivier\  que  touies  Ies  factures  et  antrea  im- 
prim^s  ^taieDt  au  nom  de  ce  m^decin,  nom  qui  a  couyert  &i 
loDgiemps  Ies  marş  de  Paris  et  mame  de  la  province;  or,  le 
doctenr  Ollivier  est  d^c^d^  depiils  plusieurs  auodes.  11  suh  de 
lă,  d*apr6s  la  pfiveniion,  que  1^  sienr  C...  aurait  doan^  ses 
coDSuIiaiions  m^dîcales  en  se  faîsaot  passer  pour  le  docieur 
Ollivier,  et  ă  la  faveur  de  la  repulaiioQ  de  ce  dernier. 

A  raisoo  de  ces  faits.  Ie  sieur  C...  a  ^td  traduii  devant  le 
Tribunal  correciionnel,  comme  prdvenu  :  l<>d*avoir,  dtant  offi- 
der  de  saotd,  malssans  £tre  re^u  pharinacleo,  prdpard,  vdoda 
et  dihixi  des  compositrons  pharmaceutiques,  h  Paris,  ot  h 
etiste  des  pharmacieDs ;  T  d'avoir,  dans  Ies  mâmes  circons- 
tances,  annoncd  et  vendu  des  remidfes  secreis;  3**  d*avoir  ddienu 
et  tendu  des  substances  înMicanienteuses  falsiddes  et  d*atoir 
trompa  Ies  acbeteurs  sur  la  naiure  de  ia  marchaiidise  vendue ; 
&"*  d'avoir,  en  faîsant  usage  d'un  faui  nom,  celui  du  docteu^ 
Ollivier*  ddedde,  commis  le  ddlîi  d^escroquerie. 

JLe  Tribunal  a  acquiiid  le  priivenu  sur  ce  demref  Chef. 

Sur  celui  d*eterc!ce  de  Ia  profession  de  pbarmacien  sans  au- 
torisaiîon  et  de  venie  de  remădes  secreis,  le  sieur  C...  a  ilÂ 
condamna  k  200  francs  d'amende ;  sur  celui  de  venie  de  subs- 
tances corrompues,  ii  a  iii  condamna  &  dix  jours  de  prisoii 
et  iS  francs  d'amende. 

BXERCICB   ILL^GAL  DE  LA  MAdECINE. 

La  7*  chambre  avait  ă  statucr  sur  l*accosaiion  porţie  coatre 
un  iodividu  nommd  Lacroix,  qui  6tait  inculpa  d'avoir  eierctf 
illdgalement  la  mddeclne. 

Cet  homine,  qui  avait  M  domestiqae  ittin  m^deciiii  V^tait 
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cru»  parce  quUl  avait  demeiiri  ohez  un  docleur,  propre  ă  exercer 
i  son  tour  la  m^decine ;  aussi  a-t-il  exerc^  pendant  longtemps  ă 
PariSi  rue  Pagevin  et  rae  Montorgueil. 

Traduit  en  police  correctionnellei  ii  a  iii  condamna  h  200  fr. 
d'amende. 

On  se  demande  comment,  k  PariSi  Texercice  de  la  mddecine 
par  un  homme  qui  n'a  pas  Ies  capacit^s  requiseSi  ni  Ies  tilres 
n^cessaireSy  a  pu  ^chapper  pendant  douze  ans  aux  investiga- 
tions  de  Tadministration  ? 

I^BS^SSS^BSSSSSS5S5SS555SSSS55SESSBBBBBSSSI^^S^ESSS5SBS^S 

TEZITB  d'eaUX  XIIfiRALES  NON  ACTORIsifiS.  —  nitlT. 

COICDAMNATION. 

Nous  avertissions  nos  confrâres,  dans  Tun  de  nos  derniers 
numeros,  que  la  venie  des  eaux  min^rales  non  autoris^es  ^tait 
un  d^lit,  et  qull  y  avait  danger  pour  le  pharmacien  qui  contre- 
viendrait  aux  ordonnancei  concernant  Ies  eanx  min^rales. 

lies  faits  viennent  confirmer  ce  que  nous  avions  avance. 
En  effety  la  T  chambre,  jugeant  en  police  correctionnellei  a 
condamna,  pour  vente  d*eaux  min^rales  non  autoris^ : 

Le  sleur  L  • .  # ,  demeurant  ă  F  • .  • ,  e t  le  sieur  T  •  • . ,  pbarma* 
cien,  chacun^n  50  fr.  d*amende. 


FARINBS  DE  LIN  PRIVÂES  EN  PÂRTIE  d'hUILB. 

En  avril  ou  en  mai  1853,  Ies  professeurs  de  r£cole  de  phar- 
macle,  faisant  lesvisitesannuelleSy  trouvârent  chez  des^piciers 
des  farines  de  lin  sâches  et  priv^esen  pârtie  d'huile ;  cesfarines 
avaieni  iti  livr^es,  par  des  droguisles  et  des  marchands  spe- 
ciauXi  k  ces  îndustriels. 

Les  professeurs  firent  alors  des  visites  chez  le  sieur  L..., 
marchand  de  farines,  puis  chez  divers  droguistes,  M...,  A..., 
T...,  B...  et  P...}  tous  ces  marchands  d^darârent  qu'ils  pre- 
naient  la  farine  de  lin  qu'ils  vendaient  dans  la  fabrique  H.,*  Les 
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professears  s'y  rendirent,  et  le  fabricant  leur  dfclara  qa*en  effet 
ii  extrayait  de  certaines  farines  uae  cerlaioe  quantit^  d'huile. 

Appliquaiit  ă  son  industrie  des  principes  parliculiers,  le  fa- 
bricant ^tablissait  qu'il  avait  le  droit  de  moudre  det  grainei 
de  Hn  riches  en  huile,  Jtextraire  de  eeffarinei  une  eertaine 
guaniiie' d^hutle,  puie  de  livret  le  rMdu  en  pârtie  exprima ^ 
rdduii  en  peudre^  sou$  le  nom  de  fartne  de  lin;  ii  prd"' 
iendait  eneore  garanfir  lee  aeheieure, 

Uopioîon  da  fabricant  ne  poavant  ^tre  adopţie,  saisie  des ' 
farines  ainsi  pr^parăes  fut  faite,  et  leur  examen  fut  conii^  k 
M.  Lassaii^e,  qoi  fit  un  rapport  qnî  fut  d^pos^  au  parquet. 

Par  suite  de  ce  rapport,  M.  H...  fut  traduit  le  21  janvier  185&, 
devant  la  T  chambre,  jugeant  en  police  correctionnelle,  sous 
Tincalpation  de'vente  de  substances  m^dicamenieuses  mal 
pr^parees  et  alt^r^es.  Les  d^positions  et  plaidoiries  entendnes, 
M.  H...  fut  condamna  ă  50  francs  d*amende,  quînze  jours  de 
prîson,  et  aux  frais. 

•  INTRAGTIONS  AUX    LOIS  QUI   RiGISSENT   l'bXBRCICB 

DB  LA  PHARHAGIE. 

La  Gazeite  de$  Trihunaux  du  30  janvier  i85ft  fait  connatlre 
le  fait  sniyant : 

«  LeTrlbanai  de  police  correctionnelle,  7*  chambre,  a  con- 
damna le sieur  S...,^lâTe  en  pharmacie,  ă  250  francs  d'amende' 
pour  avoir,  sans  Âtre  reţu  pharmacien,  suivant  les  formes 
voulues,  pr^ar^,  vendu '  et  AdtiM  au  poids  mMicînal  des 
compositions  pharmaceutiqnes,  et  avoir,  en  outre,  d^tenu 
et  mis  en  vente  de  la  poudre  de  ciguă  conTompue,'  et  les 
sieors  H...,  pbarmacien,  et  C...,  pour  s'Atre  conjointement 
rendus  complioes  de  oes  contraventionSi  dont  s'est  rendu 
•  coUpable  le  sieor  S...,  et  Tavoir  aide  el  assist^,  chacun  cn 
SOO  francs  d'ameiidei  et  tona  trois  solidatrement  aux  depens.  ^\ 
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bai;  db  FLEun  d'oranobr  fagticb. 

Noas  Jeaa*$apti8te  Chevallier,  chimhi«i  membre  de  TAet^ 
dtoie  naţionale  de  m^decine,  du  conseîl  de  salubrite,  Ambroiâe 
Tardieu,  docteur  en  medecinei  agrega  de  la  FacuU^  de  Pari», 
Cbarg^s ,  en  verlu  d*une  ordonnance  rendoe  le  M  mai  1850 , 
parM*  Brault,  juge  d'instruciion  pr^a  le  tribunal  de  premiere 
instance  du  departement  de  la  Seine^  vu  la  procedura  commen« 
c6e  contre  le  sieur  L.  P.  • .,  inculpi  de  tromperiesur  la  qaa- 
liti  de  la  marchandise  :  ă'examiner,  iermeni  prM  tehn  la 
hi,  0i  de  ioumeUre  ă  tanalyne  ehimique :  1^  de  teau  de 
fleur  dorangfr,  vendue  par  le  sieur  Z. . .  au  tieur  G.  • ., 
Jpieier,  afin  de  reehercher  tHl  esieie  dane  oeiie  eau  dee 
eubiidncee  e'trangeree  ă  teau  de  fleur  d'orangeri  el  quelle 
eei  la  nature  ei  la  proprie'te  de  eee  eubstanoee  i  %"*  leau  de 
fleur  doranger  el  lee  praduiie  eaiiie  ehes  le  eieur  ^*  • » 

Par  suite  de  cette  ordonnance,  nous  uous  sommes  prdsentds 
dan»  le  cabinet  de  M.  le  juge  d*insiruction  ;  Iii,  apris  avoir 
prAii  le  serment  et  bien  fidilement  remplir  la  missiop  qoi 
nous  est  confiee»  nous  nous  sommes  transportds  au  grşffe ,  oiit 
ii  nous  a  iii  fait  la  remise  des  objets  h  examinert  ces  objett 
sont  : 

i^  Lee  eau9  de  fleur  ioremgeir  eaieiee  ehex  le  eieur  6  •  • «/ 

3°  Lee  eaum  de  fleur  doranger  eaieiee  au  demieile  du 
eieur  P.  •  #/ 

d*  Vne  ehaueee  qui  eervaii  &  la  flUraiion  dââ  eaum 
faetieee^  ei  qui  avaii  Meaieie  tkez  le  eieur  Z'.  • » 

Toos  cea  objeu  ay ani  dtd  portis  dans  le  laboratoire  de  Vun 
de  noua ,  neof  atena  inviţi  le  aieitr  P.  • .  I  ae  readre  dans  M 
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labontoire  pour  assister  ă  Texamen  cbimique  de  toutes  cm 
pr^paratioaa. 

U.  P« .  •  ayaot  accede  k  ceite  inviiation,  pous  avons proc4* 
d4i  en  sa  pr^sence»  k  l'exaaien  ;  1*"  des  eaox  de  fle«r  d'oran* 
ger  satsies  cbez  )e  aiear  G  •  •  • ,  au  moment  que ,  parmi  oes 
ean ,  ii  y  en  avait  qui  n*aYaient  plus  ni  şaveuf  ui  odeur,  et 
qui  etaient  enti^remeut  d^tdrior^es ;  que  d*autres  avaieut  iii 
pr^par^es  avec  de  Teau  disiill^  de  feuilles  d'oraoţer  i  q«e 
d*aulrea,  eofto,  avaîeoi  M  pr^arees  ave^  de  Teav  ordînairt. 
en  faisiiPt  interveair  de  Tbaile  esseotielle  et  de  la  inagn^ie» 
£q  giniftk\f  ces  eaux  4taieot  de  mauvaise  qualiidi  et  ne  poii« 
▼aiem  6tre  assioulâss  â  l'eau  de  flear  d'oraoger  tajfah  f< 

S^  A  l'examen  de  Teau  de  flear  d*oranger  pr^artfe  dans  lea 
magaslns  du  sieur  P . . . ;  cetie  eau  atait  un  goftt  d^agniablo 
et  une  odeur  de  4>arfumerie  qai  n*est  pas  celle  de  Teon  de 
flenr  d*oranger  obtenue  par  b  distiUaiion  des  flears  i  l'eau 
pr^parte  par  le  sieur  ?««•  Ueut»  en  dissoluiloiit  une  peUla 
quaniiie  d*uu  ael  ă  base  de  magn^ie,  oe  qui  Indique  que  tttte 
eau  a  iii  prdparfe  aree  le  n^reli  et  roxyde  de  maga^aum 
(la  magn^ie)! 

y  A  Texamen  de  la  chausae  qui  senrait  k  filtrer  tVau  d^ 
fleur  d*oranger  fabriquăe  par  le  sieur  P. . .;  cei  examen  a  fait 
reconnattre  que  cette  chausse  contenalt  de  la  muga^sie  qui 
dtait  impr^otfe  d'buile  easentielle  de  fleur  d  oraager »  dite 
i^9Hf  ceue  buile,  sdparde  de  |a  magi^^le  par  Talcooli  a  upe 
odaur  d^iagr^able ,  ce  qui  lemble  dtoontrer  que  i^eiie  buil^ 
essemielle  est  du  u^r^U  du  commerce,  năroli  qui  est  souvent 
aUoogâ  d^buileş  volaiiles  de  meMidre  valeiir.  Caş  op^rat^if 
^cant  terminal  dqus  atons  demand^  au  sieur  f*  •  •  quel  etau 
le  mode  de  fabrication  qu'il  d^ciarait  metiţe  en  pratifloa  pQur 

^  pr^rttwn de  Teau  qu'il  Uvriui m oomm^Mi »  tauiiai j 
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selon  nous,  n'itaiî  qu*une  pr^paration  faeiiee  ne  repriitn-' 
tanipas  Feau  de  fleur  d'oranger  ohtenuepar  la  dietillation 
de  la  fleur.  M.  P. .  •  a  dăclar^  qu'il  pr^parait  son  eaa  avec 
de  Feau  disUU^e  de  feuilles  d'oranger,  avec  de  la  magn^sie 
et  da  n^roii ;  puis ,  que  lorsqu'il  avait  obtenu  Teau  pr^par^e 
avec  ces  trois  substances ,  ii  y  ajoutait  de  Tean  de  fleur  dV 
ranger. 

Noos  flmes  observer  ă  M.  P. . .  qu'en  agissant  ainsi,  II  g&- 
tait  de  Teau  de  fleur  d'oranger  de  bonne  qualit^en  la  m^- 
langeant  avec  des  substances  qui  lai  faisaient  perdre  ses  qaa- 
\Hi&.  M.  P. . .  nous  repondit  qae  ce  qu'il  faisait  se  faisail  par- 
tont  j  et  qa'ă  Grasse  i  on  n'agissait  pas  autremeni.  Ayant 
tdfflolgnâ  ă  M.  P.  • .  notre  dtonnement  relativement  a  ce  qu'il 
svanţait ,  ii  nous  eogagea  ă  noas  informer  dans  ceue  viile  si 
Ies  faits  qu'il  noos  signatait  n'^taient  pas  eiacts. 

Ne  pouvant  admectre  que  Ies  faits  signalds  par  M.  P. .  • 
fussent  mls  en  pratique  dans  Ie  d^partemenc  du  Var,  nous 
adress&mes  ă  M.  Ie  prMdent  de  la  chambre  consultative 
de  Grasse,  une  lettre  par  laquelle  nous  le  priftmes  de  nous 
donner  des  renseignements  sur  la  fabrication  des  eaux  de 
fleur  d'oranger  dans  sa  viile.  La  rdponse  que  nous  obtinmes 
et  qui  est  la  suivante ,  est  ajoutfe   au  prdseat  răpforu 

«  Grasse,  le^2]aiii  1850- 

«  Messieurs, 
« II  y  a  ăijk  quelque  temps,  M.  le  ministre  du  commerce  fit  la 
demande  ă  la  chambre  consultative  de  Grasse,  ă'eekaniillons 

» 

types  des  eaux  de  fleur  d'oranger  expddi^es  de  cette  viile,  afin 
de  Ies  soumettre  au  conseil  de  salubrit^  de  Paris.  Ces  ^chan- 
tillons,  faits  avec  le  plus  grand  soin ,  parviendront ,  sous  pea 
de  jours,  ă  M.  le  ministre,  avec  une  notice  et  un  proc6s-verbal 
explicatifs. 
«  Aujourd'hui ,  je  m'empresse  de  vous  transmettre  Ies  ren- 
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seigBemeots  qae  vous  d^sire^  et  qui  sont,  en  tous  poinis,  con- 
formes  aux  conclusions  dnonc^es  dans  le  procâs*verbal  dressâ 
par  la  cbambre. 

•  1^  II  n'est  pas  vrai  qu'on  soit  dans  Tusage  de  fabriqaer,  k 
Grasse ,  de  Teau  de  fleur  d'oranger  avec  du  ndroli  et  de  la 
magn^sie ;  ces  proc^d^s  sont  complâtement  ineonnus  9  et  je 
pois  affinner  qu'on  n'y  a  jamais  eu  recours. 

«  2*  On  obtient,  dans  ce  pays-ci,  par  la  dislillation,  deux  pro- 
duits  qui  sont  :  Feau  d$  fleur  ioranger  et  leau  de  feuil- 
Ies  doranger^  qui  sont  eiqpt^di^es,  soit  sdparement ,  soit  ea 
mâange,  selon  Ies  exigences  du  pays  de  consomaiation>  ou  Ie 
prix  de  vente  de  ces  liquides.  L*eau  de  fleur  d'oranger,  propre- 
ment  dlte,  seri  toujours  de  base  aux  melanges  qui  ont  lieu,  et 
raddition  de  Teau  de  feuiUes  ne  prăsente  aucun  des  inconvâ- 
nienis  que  Ton  reprocbe  si  jnstement  aux  eaux  faclices,  telles 
qoe  celles  qui  vous  ont  ei6  soumises* 

«  Agr^ ,  messieurs ,  Tassurance  de  ma  parfaite  considă- 
raiion,  LeMaixs, 

«  FrJtident  de  la  ohamhre  consultative»  • 

On  voit,  par  Ie  contenu  de  cette  lette  qu'on  mâie  de  Peau  de 
feuiUes  d'oranger  ă  Teau  de  fleur  d'oranger  ţ  mais  qu'on  ne 
prepare  pas  d'eau  ayec  la  magn^sie  et  le  niroli ,  comme  cela 
ayadt  M  indiqn6. 

De  ce  qui  pr^Me ,  ii  r^ulte  pour  nous  :  i*  que  ies  eaux 
saisies  cbez  le  sieur  G.  • . ,  eaux  qui  proTenaient  de  la  fabriqtie 
du  sieur  P.  •  .|  ^taient  gftt^es,  d^t^riorăes,  ou  pr^par^es  par 
des  procM^s  qui  ne  sont  pas  ceux  qui  fournissent  Teau  de 
fleur  d'oranger  commerciale;  et  que  ces  eaux  ne  pouvaient 
remplir  le  but  que  Ton  se  propose  en  faisant  usage  de. cette 
eao  aromatique  ţ 

y  Que  l'eau  pr^paree  avec  le  nâroli ,  la  magn&ie  et  Teau 
distins  de  feuilles  d'dranger,  est  une  eau  faetiee  qui  ne  jouit. 
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pas  des  mtaies  propri^t^  que  Teau  distilMe  de  •evr  dVn 
ranger  obtenue  par  la  distillation  avec  l68  fleun^ 

8*  Qu'll  faudrait,  pour  que  Ie  public  ne  fftt  pas  trompd, 
que  ceite  eau  faclice  f&t  designa  par  un  nom  particuliep  qui 
permtt  aux  m^decins  de  la  prescrire  sil  lejugeaienteanveiiah 
ble,  et  aux  d^bitauis  d'accepter  ou  de  refuser  ce  prodnil  lor»* 
qu*il  leur  serait  offert ; 

6*  Que  I  eau  de  fleur  d'oranger  bien  pr^pai^e  oonslUuant  Tna 
des  niMfcamenis  calmants  et  antispasmodiques  Ies  plus  usit^, 
et  entrant,  soit  comoie  vehioule,  soit  comnie  snbsiauce  aroma* 
tisanie ,  dans  la  composiiiou  de  la  plapart  des  potioos  qde 
prescriyeDt  Ies  m^deetns,  ii  n'est  nullemem  indîMrent  de 
remplacer  ceite  eau  distill^e  par  la  pr^paration  faclice  dm 
sieur  P...,  ă  laquellela  pr^aenoe  d'un  sel  denagu^sie,  et 
d'une  huile  esseoiielle  ftcre  et  tonjours  plus  ou  moins  îrriiante, 
communique  des  propriei^s ,  sinou  absolunient  dulslbfes,  di| 
moins  tr&s-oppos^es  ft  cetles  que  Ton  recherch«  dans  Tadiriiiis- 
tration  de  Teau  de  leur  d'oranger  obtenue  par  la  disilUa- 
tibn  des  fleura. 

FRAUDK  DANS  LA  YINTE  DU  TABAC. 

Ob  sait  que  eertaius  indîvidus  se  presemeut  daqA  Ies  nuU-» 
sons  poQf  ofTrir  aux  babitants  des  tabacs  diis  de  coQirebaodfit* 
el  que  souvent  des  personnes  qui  croient  laire  une  6coeo«|ie 
acbiteut  des  produUs  sana  valeur. 
Yoici  une  neuvelle  fraude  que  noua  avons  k  signal0r : 
Depuis  quelque  temps  des  pUiiotes  parveB«ts  ă  la  pfliM 
signalaient  des  indîvidus  qui,  s'introduîsant  dans  Ies  ateliera 
ou  raccolant  Ies  soldata  aux  aborda  des  casernes «  leur  vor* 
daient  ă  tras  bon  march^  des  paquets  de  labac  qu'ils  disaieat 
pretenir  de  cootrebande.  Ce  tabaciilait  un  miltnge  de  ppudre 
de  palissaadpe  pour  eelui  k  priser,  ei  celui  k  ftiuier  toii  corn» 
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poBe  de  Yieax  bouts  de  cigares  achei^s  aux  chiffonDiera  et  de 
racinet  de  licben  dlshode. 

Or,  ATani-hier  un  ouvrieri  le  siear  D...,  reacontra  sor  le 
bcmlerard  no  des  vendeure  de  tabacs,  et  m^conteot  d*avoir  ^t^' 
trompi,  ii  Iul  en  faisait  ă  faanle  toix  de  y\h  reprochea.  Hon« 
teul  et  rorellle  basse,  le  fraudeor  allait  s'esquiTer  lorsqu'on 
agent  de  police,  qui  o'avait  riea  perdu  de  ce  qai  8*^iaU  paasd, 
Tarr^ta  et  Ie  mit  ă  la  disposition  du  parquet. 

Tine  visite  faîte  au  domlcile  de  Tinculp^,  a  permis  de  eoosta- 
ter  que  cet  bomme  6tait  d^tenteur  d*une  grande  quaniit^  de 
bouts  de  cigares  et  de  poudres  diverses  destin^es  h  la  fabri- 
ca tioa. 

Les  bouts  de  cigares  trouv^s  an  domicile  du  flraudeur  ne 
sont  pas  de  la  plui  excesnve  proprele;  ces  bouts  de  cigares 
sont  ramass^s  sur  ies  boulevards,  dans  les  promenades  publi- 
qnes,  psr  des  gens  qui  les  fr^quentent  et  qui  n*exercent  que  ce 
nAter  qui  est,  dit^on,  assez  lucraiif. 

Ces  bouts  de  cigares  sont  en  pârtie  salis  par  la  boue  et  Ia 
poussidre,  Ia  portion  qui  n'a  pas  brAI4  a  iii  îMprdgn^e  de  la 
saHre  du  fomeur. 


▼BNTB  BE  FARIIIES  GORROHPUES  ET  NUISIBLES  A  LA  SAIVTi» 

BEUX  PRiVBKOS. 

Dana  les  derniers  joura  de  noveiDbre  demier.  Ies  habit^nts 

des  communes  de  W. . . . . ,    A ,   H el  âutrea 

cireoiiYoistoes  fureat  en  grsnde  pârtie  indispos^.  IIs  atiri- 
boireot  leurs  iodisposilions  ă  la  manvaise  qualit^  de  la  farine 
qtt'ils  acbeiaienty  soit  directeBieaii  soit  indireciement,  da  moa<* 
Un  du  D • « •  et  exploit^  par  ies  frtees S. . «,  qui ,  suivant  la  m^ 
nieiir  pttblique,  introduiaaîeBt  dsam  leurs  fiiriiies  des  wab** 
stances  etrangires,  teiles  que  des  glands,  des  Mvea  et  des 
pmnnet  de  ssrre. 
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La  justice»  touchto  de  ces  plaintes,  fit  saisir  Ies  (arines  qui 
se  trouvaient  tant  chez  Ies  frires  S  •  •  • ,  qae  chez  Ies  consom* 
mateurs,  et  MM.  Garreau,  chimiste,  et  Franchomme,  mar- 
chand  boulanger  ă  Lille,  fareni  charges  d'a^alyser  ces  farines 
et  de  d^terminer  si  elles  ^taient  pures  de  tont  m^lange  $  si  elles 
^laient  de  bonne  qualit^,  oa  si,  au  contraîre,  elles  o'^taiem  pas 
avari^es  et  corrompaes ;  si,  enfin,  elles  ne  poiirraient  pas  âire 
nuisibles  ă  la  santâ. 

Les  coDcIasioDs  do  rapport  des  experts  ayaot  6i6  d^flato- 
rables  aux  frâres  S. . .,  ils  comparaissaient  aujoQrd'hui  devant 

le  Tribunal  correctionnel,  comrae  pr^veaus  d*avolr,  ă  A , 

mis  en  ven(e  et  venda  des  denr^es  alimentaires  qu'ils 
savaient  £tre  falsifi^es  et  corrompues ,  avec  la  circoasiance 
qoe  ces  marchandises  contenaient  des  mixtions  nuisibles  k  la 
santâ. 

Apris  avoir  interrog^  les  frâres  S . . .  sur  leurs  nom,  pr^- 
noms,  etc,  et  leur  avoir  pos^  Tincalpation ,  M.  le  prăsident 
procMe  ă  Taudition  des  t^moios.  ^ 

MM.  Garreau  et  Francbomme,  experts,  apris  avoir  examina 
divers  petits  paquets  ^tiquetds  et  contenant  les  farines  saisies, 
font  lenrs  d^positionsi  qui  se  râsument  dans  les  points  sui- 
vants : 

«  l""  Les  farines  n^^  1  et  1  H*  sont  le  r^suUat  d'un  m^lange 
de  son  et  de  gmau  remoulasi  en  forte  proportioui  avec  ane 
forine  ^chauff^e  $ 

«  T  Les  farines  n^*  3, 5, 6, 8  et  9  sont  des  farines  exemptes 
de  m^lange  de  matiires  ^trangftres  au  blâ,  mais  pr^sentant  tous 
les  caractires  de  farines  ^chaulF^.  Ces  mâanges  et  ces  d^t4« 
riorations,  dans  notre  opinion,  quoique  non  imm^diatement 
nuisibles  ă  la.sanl^^  ne  p'euvent  constilner  des  alimenta  sains 
et  subsianiiels ; 

«  S*  La  farine  n«  ft  est  un  m^lange  de  farine  de  bli  et  de 
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farine  ^trangâre,  non  naisibie  ă  la  sanid,  mais  impropre  u  la 
panification  ivaM  employ^e  pare ; 

«  &*  Le  soQ  et  la  farine  saisis  ă  l'osine  du  D.  •  •  soot  de  qaa- 
iit^  int^procbables  pour  Ies  n<M  i  et  &,  mais  Ies  farioes  n^  2 
et  S,  saisîes  k  la  mame  nsine,  sont  ^chauffies  et  ont  perdu  ane 
pârtie  de  lears  qaalit^s ; 

«  5*  Toutes  Ies  farines  et  Ies  pains  saisis  chez  Ies  t^moins 
et  notamment  Ies  n<»  5,  9, 10,  ÎS,  16, 18,  20,  21,  provenant 
d*acfaats  faits  ă  l'usine  da  D. .  •  ă  la  date  du  2&  novembre,  por- 
teflt  Ies  caractâres  de  farines  ^hanfllăes  et  de  pains  faits  avec 
des  farines  ^chaoffâes  et  moisies ;  ces  alt^rations,  tont  en  mo- 
difiant  d'nne  maniâre  sensible  et  tras  defavorable  ia  saveur  du 
pain,  diminuent  ses  qualil^  natritives  et  peavent  le  rendre 
noisible  ă  la  sant^,  Ies  moisissures  ayant  prodoit  souYeni  des 
accidenls  d'une  ceriaiqe  gravita ; 

«  6"  La  farine  n^  21 ,  qui  n'a  ^t^  releY^e  par  aucun  m^lange, 
est  corrompue  ei  impropre  k  Talimentation ; 

«  Enfin,  Ies  pains  manutentionn^s  par  Ies  experta  eux-mâmes 
ă  Taide  des  farines  saisies,  qooique  ayant  perdu  par  ane  mana- 
teniion  bien  faiie  et  une  cuisson  prolong^e  ane  pârtie  de  Todeur 
et  de  la  sa?ear  qui  ont. persista  au  contraire  dans  Ies  pains  moins 
bien  manutentionn^s  saisis  chez  L.  • .  et  chez  P. . .,  sont  ^ga- 
lement  imprq[>res  &  Talimentation.  » 

Un  grand  nombre  de  t^moins  sont  entendus,  qui  d^ciarent 
tous  qa'ayant  fait  un  psage  plus  ou  moins  prolong^  de  pains 
fabriqu^s  avec  Ies  farines  saisies  et  provenant  de  l'usine  du 
Don,  ils  ont  sonffert  de  coliques  et  de  diarrhde,  accidenta  qu'ils 
attribuent  ă  Tosage  du  j^ain. 

M.  Fabre,  docteur  en  mddecine,  dtablit  que  des  faits  bien  ob- 
servus  ont  dăjă  fait  connattre  que  i'lntroduciion  dans  Ies  voies 
digesiives  de  sobstances  alimentaires  moisies  a  determine  des 
accidenta  graves»  tela  que  vomissementa,  diarrh^i  douleur  et 
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cbaleur  ^pigtstriques,  ttfcberessede  la  laogne,  ehalenr  stehtei 
mordicante  de  la  peau.  Ces  accidenu  ont  qaelquefois  6x6  atsn 
graves  pour  faire  croire  ji  uo  empoisonDement.  La  oatUe  des 
accideots  observe»  a  ^i^  aitribu^e  ă  la  seule  pr^ence  de  oiof*- 
sissures,  quî  sont  en  r^alîie  de  veritables  cbanipigaoas» 

L'effet  de  ces  moisissures,  comme  oaose  de  oialadiesi  varie 
selon  leor  degr^  de  d^veloppemeaty  la  qaantit^  d'alildedts  moi- 
sis  iog^r^s,  la  dur^ede  ralimenutidn  et  la  torce  de  ooDstkmiMi 
des  individus. 

La  plupart  des  accidenta  observds  par  Ies  t^moins  sont 
semblables  ă  ceux  consiat^s  dans  Ies  cas  bien  vriris  d'tfliploi 
comine  alîmeots  de  substances  nulsibles. 

Du  rapport  de  MM.  Ies  experis,  11  rfeohe  pour  moi  qoe  la 
plapart  des  Tarines  saisies  el  Ies  pains  fabriquds  avec  oes  farlBCS 
sont  impropres  ă  ralimentaiion,  et  qu'lls  dolvent  ddtermloer, 
par  leur  emploi  comme  sobstanoe  alioientaire,  des  acddents 
des  voies  digesiives ;  qae  Ies  accidenta  ftignaUs  par  Ies  t^dioios 
sont  Ies  accidents  ordinaires  qui  oni  iii  obstffv^s  aprds  llotro- 
dttction  dans  Ies  voies  dlgesiives  de  substances  alimentaires 
moisies. 
M.  Ie  pr^sident  procMe  ă  rinterrogatoire  des  Incolp^s. 

JD.  Youe  dtes  Inculpes  d^avoir,  ă  A ,  ă  diverse»  rs« 

prises,  en  novembre  dernler,  vendu  ou  mis  en  veniede  la  ferind 
de  blâ  que  vous  saviez  6ive  falsIA^e  ou  corrompue? 

E.  S..*:  Je  ne  pense  pas  iive  coupable  du  fait  que  Ton 
m'impute.  Par  suiie  de  la  chert^  du  b\i  et  du  nianque  de  vent, 
nons  avons  ea  dans  ces  demiers  temps  de  tr6s  nombreuses  dcH 
mandes  pour  achats  de  farines  en  d^tafl.  Nous  y  avons  salisfiiity 
d'une  part  parce  que  c'^tait  noire  iuldrtt,  el  d*autre  part  parce 
que  nous  pedsîons  aiosi  venir  en  aide  aui  babitants  des  corn* 
munes  voisines. 
Ters  la  fin  de  novembre,  ne  ponvani  sufllye  vn  demaudes. 


\ 
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l^aî  doMă  rofdre  ii  nn  Mvricrs  d'istrod«lr«  dans  la  fle«r  de 
dMxMoM  qaaiîi^,  daoa  la  proporilon  de  id  ă  S5  poar  100»  «ae 
flaor  ^09  J'avais  pniparte  iîB  oa  aept  nun»  aaparavaot  poar  ia 
aBalaon  cmmia  de  L«  • » 

Oetie  Aear,  qnoiqae  prdpanfe  ateo  de  boa  bld,  atait  i\â  re- 
f asde  par  le  direcieur  dudi t  ^ublissemeDi;  oomnie  ne  reofermaat 
pas  la  qaaailld  de  fitoien  voulue.  Ceite  flear,  par  salte,  avait 
paese  rdi^^e»  sae  sânt  «tre  ttaai^e  i  eUe  b*4uU  tehautKeet  avalt 
aabi  ane  tertaiae  rertaemalloa  qui  avait  dO  toCiHer  sur  eon  gofti. 
Je  croia  qoe  ce  m^lauge  a  d&  6tre  tendu  pour  la  premtftre 
IbteleJeQdl  24  novembre  dernier;  la  venie  s'en  est  conţinuse 
le  vendredi,  le  eamedl  et  le  dimanche.  Cest  ce  jour-lă  seule- 
ment ,  el  pour  la  premîfcre  foîs,  qu'un  acbeiear  est  vena  se 
plaiodre  et  m'a  fall  voir  du  paln  trfts  beau,  mais  qul  avait  un 
gotkt  tebaoiK. 

Tai  h  llnslantuBuspendu  le  ditaîl  de  cette  farine,  et  j'al  donA^ 
de  Tautre  farine  en  ^changoda  celle  dont  ooise  plaignalt. 

D.  Ne  vous  £liez*vous  donc  pas  aperţu,  avani  d*ordonner  Ia 
mixiion  de  la  Farine  destinde  ă  la  maison  de  L . . . ,  qu*elle  avait 
aubi  une  fermentation  telle  qu'elle  n'^iait  plus  propre  ă  Tali- 
mentation? 

Ji.  Non,  ce  ne  fut  que  sur  Ies  plaintes  des  consommateurs 
qoe  je  m'en  suiş  aperQU.  Je  ne  pense  pas  que  dans  cet  ^tat  elle 
iât  devenue  impropre  ă  raiîmeniaiion,  composăe  qu'elle  ^tait, 
alffsi  que  je  vous  Tai  â^Jă  dit,  de  pur  froment. 

J).  Dans  le  courant  du  mols  d^ociobre,  on  a  d^charge  dans 
Toire  usiiie  deox  baieauK  de  h\6  devora  par  Ies  Insectes';  Tun 
des  deux  bateliers  se  phfgnait  que  son  logenient  en  eiaii  In- 
festi§.  Ce  bid  ^talt  en  bloc  qu'on  devait  dcraser  du  dos  de  la 
pelle.  Yous^mâme  aves  fait  remarqaer  aux  ouvriers  T^tat  de  Ia 
marcbandise,  declarant  que  vous  ne  pourriez  rutiliser.  QuV 
tes-voQS  ftdt  de  la  farine  provenant  de  ces  bl^s  ? 


/ 
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R.  J'ai  youIq  lavendre  aax  amidooiuers.  Du  reste^oelle 
fleur^  giii  s'est  ^ler^e  de  800  ă  S25  qaintânx,  est  encore  chez 
moi  ea  totalite ;  je  n'en  ai  jamais  vendu  pour  ralimencation.  Je 
r^pâte  qae  si  j'avais  pa  sapposer  que  ies  &riiles  vendaes  par 
moi  am  consommatears  pussent  nuire  ă  ieur  santâ,  J'en  an- 
raia  disposd  tout  autrement. 

Aprto  ia  d^fense  pr^sent^e  par  Mt  Thâry  i  Ies  pr^eaos»  con- 
formânem  aux  r^quisiiions  du  ministere  public,  soBt  con- 
damn^s  chacun  ă  un  mois  de  prison  et  2(0  franca  d'amende»  et 
aolidairement  aux  frais. 


PAIN  DB  HAUYAISE  QUALITi. 

Le  Tribunal  de  police  correciionnelle  a,  d'aprâs  un  rapport 
fait  par  M.  Ghevallier,  chimiste,  membre  de  i*Acadânte  impe- 
riale de  m^decine,  condamna  ie  nomm^  B...,  boulanger,  ă  la 
YiUette^  ă  quimse  jours  de  prison  et  50  firancs  d'amende,  pour 
avoir  exposd  en  vente,  comme  pains  de  premiere  qualiti,  au 
prix  de  75  ceniimes  Ies  2  kilogrammes,  quaranle-neuf  pains 
fabriqu^  avec  des  farines  inierieures  m^lang^es  de  farines 
ali^rtes. 


HTGlilfB  POBUQni. 

AGTI019  DE  L'nuaE  ESSEUTIBLLE  n'OEAZVOES  AXiRBS  8CB 
LES  ODTBiiRBS  0GGUP£e8  A  LES  PELER. 

M.  le  docteur  ImberuGourbeyre,  professeur  snppldant  k 
TEcole  secondaire  de  m^deciue  de  Glermont*Ferrand,  vient  de 
publieri  dans  la  Gazetie  me'dieale,  un  mdmoire  plein  d'int^rfii 
aur  ce  sujet.  Ce  m^moire  repose  sur  une  longue  exp^rience,  ei 
contient  vingt-neuf  faits  observes  par  Tauteur.  Ses  Id^s  soni 
conflrm^es  encore  par  robservalioq  faite  ă  Marseille  j>ar 
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.M.  Ganicr-Sarillat,  qui  est  i  la  tAte  d'an  atelier  o4  un  graiid 
noinbre  d'ouvriărea  sont  occup^  ă  peler  Ies  oraoges  pottr 
qa'oa  Ies  transforme  enşuite  en  cbinois.  Nous  oroyons  deveir 
publier  la  pârtie  pratique  et  Ies  oonclusions  de  ce  mteoire : 

•  Tels  soni  Ies  faits  qoe  j'ai  pu  recueiliir,  dit  rauieur^  je 
serais  heoreu  de  Ies  voir  contrdl^  el  T^rifiis  par  Ies  mâda* 
ciiis  des  viUes  oii  Ton  coafit  ^galenent  Ies  chinois. 

•  En  analysani  tontes  Ies  (Asen^ifons  qne  J'ai  recneiUies, 
)e  puls  maintenant  prăsenter  on  tableaa  g^n^ral  des  symp» 
tOmes  qni  se  sont  ddvelopp^s  chez  nos  onvriâres  sobs  Tia- 
fluenee  de  Tagent  toxiqne  des  aoraniiac^. 

«  Les  ouvriires  ^proavept  une  c^pbalalgie  g^nâ^ale,  tant6t 
partielle,  sonvent  oppressive  et  frontale.  Qoelquefbiş  e'est  une 
espice  d'enivrenient  accompagne  de  vertiges;  d'aatres  foîs 
c'est  une  hămicr&me  bien  prononcte.  EUe  s'estrettGonUr^  pbis 
fr^quente  du  c6t^  droit.  La  căpbalaigie  est  souToit  aceomp»- 
fuie  de  naus^s  et  mAl^e  d.e  vomiasements. 

«  n  existe  aussi  de  vtSritables^  n^yralgies  de  la  face»  taniAt 
g^niârales,  taniât  born^es  anx  tempes»  avec  doulears  lanoii> 
nantes  ou  rongeantes.  Ces  n^vralgies  ont  iiâ  ^galement  plus 
friquentes  ă  droite*  Quelquefois  ces  doulenrs  de  la  face  som 
de  v^ritables  odontalgies  persistantes » accompagn^  d'asure 
et  de  carie  des  dents.  La  vue  est  parfois  simplement  affaiblie. 
f  răquemment  ii  exisie  des  bourdoimemenis  dans  Ies  oreîUe^ 
des  brnits  de  clocbe  ou  de  moulin,  mais  sans  accompagiieniett 
de  djs^cie  ou  de  surditd.  J*ai  constata  une  fois  TenAure  et  ia 
rougeor  des  lobes  de  roreille. 

«  On  rencontre  quelquefois  des  tiraillemeiits  sur  Tun  des 
c6t^s  de  b  face,  esp^  de  convulsions  ^piJeptifonnes  paasSh 
gftresy  et  se  r^p^tant  frfkiuenunent.  Sonvent  ii  y  a  snflbcatiooi 
oppression  tboracique,  iStouffement  dpuloureux  ă  la  pârtie  su- 
pâieure  du  sternom»  parfois  s^sation  d'^tranglement  i  la 
$•  siaiB.  10.  8 
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gorge  61  ^orodTiiie.  J'al  consulta  preeqne  babimeltoiMiit  des 
MdUements  frApieiits  et  iir^sIflUbles ;  et  du  ebti  de  reetoiiifte,' 
nalaise  IMqvent»  pţroste»  pesâBtenr,  dâabremeiiti  parfoto  rot5 
fr^qnettu  m,  soif» 

«  Ordinairement  to  sommeii  est  trto  agf t< ;  toiiiine9  ivec 
r<¥M$  r^ell  en  siinaat,  impossibilM  de  tromr^  «ne  poiiUoih 
et  chaleur  brAlanta.  Les  ouvriftres  Be  plaigneot  de  samer  dans 
le«r  Ut  et  de  ae  poavoir  dormir.  Les  membres  loat  fi^uein- 
nent  le  Bi^ge  de  tirailIemeotB,  de  pandiculaiiona  caraotdrUtea 
par  If  beBoin  d'alloDger  les  extrteli^s,  de  se  tordre  lea  maiu. 
Tout  le  systâme  muacalaire  est  agacâ.  Parfois  ii  y  a  courbatefe 
gdndrale  et  poids  aur  Ies  âpanlea ;  craflftpes  g^n^ndea,  plus 
aoa?eiit  partieliea ;  douleiira  aax  poigoeta,  soas  forme  eronir 
poSde/  excitatlon  g^n^raleţ  lOoaTenieiits  brQsqQeB»  rapidea. 
Lea  00? ritota  brAlent  ToaTragei  et  traniUeat  avec  una  riva»^ 
iM  qa'dlea  ne  paaveat  mattrîBer*  Pai  mame  rencontrd  un 
tremblement  gi^niŞral,  dea  convulsions  anilat^rales  et  ^pilepti- 
formea.  Lea  liraitlements  et  Tagiiation  moscalairea  existent 
«naşi  bian  ia  Joar  qoe  la  nuit. 

«  II  exiate,  en  outrei  dea  d^mangeaisMa  gfodralea,  plna  aoie 
tcnt  partieliea,  looaliB^  aux  extrdmitda  anp^rlearea,  ayee  en- 
jlare  et  roogşnr  dea  mains,  ainal  qne  dea  dniptiona  de  plaquea 
longea  anr  diveraea  parties  dn  corps,  on  des  Auptiona  Tăsicn* 
tenaea  aar  tout  le  bras,  priocipalement  aux  maioa  et  enure  lea 
doîgta,  et  quelquefoia  une  enflnre  ^rysip^latense  de  la  face. 

c  De  tous  lea  symptdmes,  les  plus  frdqaents  ont  iii  la  c^ 
pbalalgie  et  les  douleurs  u^vralgiqoea  de  la  face,  les  bourdon- 
nements  d'oreillesi  les  bfdllementSi  la  gastralgie,  foppression 
Ihoracique,  les  liraillemenis  dans  lea  membrea,  Tagitaiion  noc- 
turnei renflure  et  les  6rupiions  de  la  peau. 

«  Lea  accideois  ^prout^  par  lea  ontridrea  sont  de  deux 
ordrea :  d'uae  part,  lea  accidenta  nenreia  moltiplea  i  de  fautre. 


kt  aoddntt  da  tM  de  la  pen  on  drapikm.  Lct  ■tcidmi 
aerteu  oat  M,  ea  g^odral,  pk»  fr^estti  aitet  habiioellt^ 
neni  ils  ont  iti  iccoaipagBAi  d'^mpiirat  k  la  peav,  mda  prci» 
qoe  toojoura  ila  ont  M  laa  acddtnta  doatinaota.  Dana  «fuelqiiaa 
cas,  M  eoatraire^  lea  âi^AiMs,  taBatea  at  d^maagaalaoaaoM 
aaalat  «lisi^  aana  accoaipagameat  de  fkitomkam  aenreai 
aMlitpka  el  noiablea. 

«  Les  aecideota  l^ra  dlatoYiaatioa  onc  preeqae  toQ]<nin 
eeaed  lonqoe  lea  oonidrea  ont  saapeDda  Vowmtge  ţ  piua  gra* 
?aa,  ila  eat  qaelqaefoia  penlst<  friasiean  moia  aprte.  » 

M.  le  doctear  laibert-Goorbeyre  Andie  ensahe  raattoa  tM- 
rapemlque  da  principe  toladl  de  la  fimille  des  orangeni  ei 
itablit,  k  Paide  de  lă  traditîM  ec  de  reip^rience  clinlciae,  qae 
aes  proprMc^  soni  âninemmenc  ăntispasniodiqaea ; 

«  A  pan,  dit-iiy  Ies  aecidenis  qni  om  eiiftt^  du  e6ii  da  deme, 
kfrupjfon  f eot  en  con«td^rer  Ies  aymptAmes  diferă  el  dada  leor 
ansemble  et  dana  lears  grbapes  parficonersi  n'est-ee  paa  ă  la 
grande  classe  des  n^roses,  des  affections  ditea  nenreuses  eu 
apasaiodiqaes  qa^ila  appaniennent  tona?  hk  ttarehe  mfime  dea 
affections  diveraes  d^velopp^s  par  l*kgenC  toxiqnei  la  fkigaeitdi 
nrr^gnlarit^des  symptdmes ,  n*est-ce  point  lă  encore  nne  preore 
de  leur  natnre  ^minemmettt  nenreuse  ?  ITa  ve2- vous  pas  reconnt 
panni  em  Ie  bâillemeiit,  la  pandiculaiioa  et  Foppression  faystd^ 
riqaes?  M'y  reircovons-noua  pas  la  mlgraiae  nerVeuse,  Ia  gas^ 
tralgle  flaiuIeDtey  les  convalslons  ^ilepiiformesi  l'agaceinent 
nerveux,  et  cette  agitailon  si  sioguliâre  qu^on  ne  peot  slempA* 
dier  de  dire,  comme  Ie  vulgail*e  :  Cest  nervetiat 

«  Yoilă  donc  un  agent  qui  prodait  dans  rorganisme  k  IMtat 
sain  des  affections  spasmodiqaesi  el  qui,  d'un  auire  c6iă|  gudrit 
des  maladies  analogues  ou  semblables.  On  est  ^tonn^  tont  dV 
bord  de  cette  singull^re  coiacidence )  mais  ces  rapports  plus 
on  moins  ăloignds  entre  Ia  maladţe  produite  et  la  maladie  sem- 


^-•*  •"•*- 
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blable  t^a^rie  par  le  m^me  agent  n'ont  pas  ^app^  ă  Palteniion 
des  mâleciiis  de  tootes  Ies  ^poques.  Us  ont  mame  servi  de  base 
k  des  sysiimes  ou  dociriaes  mddîGales ;  Us  ont  6ti  g^n^ralises 
sotts  le  nom  de  loi.  Cette  loi,  qu'on  a  appelăe  loi  de  similitade, 
de  snbstilulioni  oâ  loi  homoBopathiqtie,  et  qui  serait  mieiix 
nomm^e  loi  analogiquâ,  paratt  exister  pour  un  assez  grand 
nombre  de  m^icaments.  Ce  principe,  da  reste,  c'est  Hippon 
erate  qni  Ta  fomul^  $  Habnemann»  en  le  gânâraiisant,  n'a  Căit 
que  le  renauveler  de$  Greeâ.  II  appartieni  dooc  tout  eniier  k 
la  tradiiion  m^diicaie.  Je  n'ai  point  da  reste  ă  discacer  cetie 
question ;  le  basaţ*!!  m'jk  mis  k  mame  de  v^riAer  la  loi  de  simi- 
litade  mame  des  medicamenta  Ies  pios  employ^s  de  noire  ma- 
tiire  medicale  i  je  crois  Tavoir  sufflsamment  iimonivi. 

«  En  r^sumâ,  dit  en  termioant  Tauleuri  je  crois  poavoir  tirer 
de  mon  mămoire  Ies  conclusions  suivantes : 

«  i"*  Lliuile  essentielle  d'oranges  amâres  d^veloppe  dans 
Torgaiiisme  k  l'^tfit  pfay^îalvsîquo  de»  affoaiiona  «IM  generis, 
des  accidenta  sp^ciaux. 

.  «  %""  Ges  accidenta  şont  de  deux  ordres :  d'un  cAt^,  Ies  acei- 
dents  loţaiiXf  caraci^risâi  par  des  ^raptions  de  diverses  na* 
tures^  de  rautre,  des  pb^nomines  nerveux,  tels  que  c^phalal* 
giesy  n^vralgies  Taciales^  boordounements  d^oreilles,  oppressioa 
tboracique,  gastralgie,  pandiculations,  agUation  et  'insomnie 
noctarnesj  et  m6me  convulsions  ^pileptiformes. 

«  y  L'action  da  principe  volatil  des  aurantiac^s  a  beau*^ 
conp  de  rapporls  ayec  celle  du  camphre. 

«  &«  Cette  buile  essentielle  paratt  £tre  soumişe  ă  la  loi  de^ 
substitution  ou  de  similitude.  » 


IfOTŞ  SUa  I«BS  EAUX  STAGNANTES  CONSID^RăES  AU  POIRT  DE 

VUE  DE   I.*HTGliNE  PUBLIQUE. 

L^objet  principal  de  ce  travail  est  d'^tudier  Ies  propri^t^s 


DB  »HAMÂGIB  BT  DE  TOXtCOLOCIV.  117 

diiirentes  que  contractent  le^  feaai  siaf^nantes  par  suU^  deâ 
reactkmsqu'y  subissent  Ies  divers  principes  organiquesqu'etles 
tiennent  eo  dnsolation. 

L'auieor  examiae  saccessiyement  Ies  eanx  stagfrantes  dans 
Ies  coDdiiions  snlvantes : 

1»  £a«z  espostes  ă  Taciion  de  la  lumidre ;   / 

2*  Eavx  recdavertes  d'esptees  y^gtoles,  mais  n'en  baignatnt 
ancune; 

y  Eaux  baignant  et  portant  ă  lear  surhKse  des  viSgitaox  ea 
grandnombre. 

D'aprds  Ies  d^tails  conceaus  soos  ehaca»  dis  cestiares,  on 
toity  toates  cboses  ^aot  ^gales  d'aillears,  qne  Ies  eaax  şta- 
gnaBtes  du  secând  cas  sont  Ies  plus  dangereuses ;  plus  q'uef  tes 
autres,  elles  se  chargent  de  mat^riaux  organiques  eo.  subis- 
sani  rioflneace  des  malitees  ea  puli^faction,  aax-  propriMs 
nuisibles  desqaelles  eUes  pariielpent  davantage« 

Lorsqu'eUi>A.a0-vappfîa<mt  —mtw  ou»  -eitira  stagnantea  Isis** 
sent  en  contact  avec  Pair  atmospMriqae  des  terres  impr^n^es 
de  maUires  puirescibles  qui  defienaeni  la  sooree  d*une  pro« 
dnction  active  d'bydrogdae  protocarbonă,  le  gas  *des.  marais, 
dont  elles  se  satureatt  alors  en  coairactant  des  plt>pti<tâi  plus 
nuisibles  enocHTe,  car  ce  gaz  est  le  principe  et  le  vehicule  le 
plus  actif  des  miasmes  palud^ena.  M.  Mar ohand  a^  reauurqui 
qne  sa  production  est  d'autant  plas  assur^e  que  Ies  <eaux  eon« 
tiennent  une  pins  grande  quantit^  d*albqniine  vâg^tale. 

Si  maintenant  on  cherche  ă  faire  une  application  d^  total  ice 
qui  pr^câde  aux  eaux  des  mares  dont  on  se  sert  journellement 
sur  tous  Ies  plateaux  et  dans  toutes  Ies  parties  rurales  du  pays 
de  Caux,  on  reconnatt  que  ces  eaux  sont  toujours  troubles, 
lourdesi  peu  aâr^es  et  par  sulte  fort  indigestes. 

Quand  elles  sont  expos^s  i  Taction  des  rayons  solairesi  et 
prasque  toutes  sont  soantfses  k  cette  inSueace»  elles  se  recou- 
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neul  rapidemeot  d'ane  nappe  organisde,  eonpotde  de 
breu  v^^Utti^  des  dasses  inferienres,  parmt  teaqneU  «a  dia* 
tingue  sartout  Ies  ditKrents  genres  de  hmna  (L.).  Ellea  M« 
giient  ordinairement  un  grand  nombre  de  planiea,  ploaiears 
daasea  d^animaux,  mais  surtout  des  iDfuaoirea»  deainaectea  et 
des  reptilesiqui  y  vivent,  y  d^posent  leurs  graiaea  oa  lemcBofst 
ely  meorenieii  abandonoani  leurs  diâpoaiilea,  qni  8*y  pairtf&eiit. 

Sonveni  anssi  Ies  eaux  pluviales,  avânt  d'arrÎTer  ă  ces  ră* 
aenroirs,  bveot  des  terrains  chargte  de  dătritns  orgaoiqaes  en 
Yoie  de  d^composiiion. 

Dans  ees  oondiiioas,  Ies  eaux  de  mares  pr^ntent  aoarent 
Ies  phis  manvais  caraclires  des  eaux  stagnantes,  et  leor  emploi 
penr  ralimentation  ne  sanrait  Atre  sans  danger  $  ear  Ies  prin** 
e^iea  albuminenx  ^u^elles  contiennent,  da  Mame  qne  toos  Ies 
■Hitdrian  asaimiiablas  par  Torganisoie  humain,  aont  suscep* 
tibles  de  produire  de  vdritables  aceidents  toxiques  lorsqnlh 

aent  ing^rte  dan»  l'eetomao  to»dU  qu'Us  »oat  on  voie  de  dâ- 

eomposMen/Aussi  Ies  popniations  qui  s^alimentent  a?ec  ees 
sertes  d*eavxi  snriout  lorsqa'elles  Ies  emplolent  penr  bofssons, 
sMt-ellea  sojeites  k  coniraoter  des  maladies  dans  lesqnelles  Ies 
aeoldents  Mbrlles  iatermiitencs,  speciaux  anx  aftcUcns  palo- 
ddeunea*  seni  son? ent  reconnaissables.  Lear  emploi  est  alors 
dPantani  pios  redonuble  que,  par  une  s^cheresse  prolong^ 
etaeas  riafloenee  de  la  faporisation  spoatande  da  liqnidet 
Ies  maiMras  albaminoldes  t*j  tronrent  aoeumnl^es  en  plus 
grande  qnantitd, 

OBJBT8  BXTBRgp 


onsfiaiip  am  u  Mlmn  st  Mm  sw  canis^ 

Lat  dtiMea  MxqssHea  en  se  n we  letaUfeinent  anx  eaosee  d« 
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gottre  8ont  nombrenses  ţ  nona  peaioM  que  boc  ooBfr^res  ponr- 
raiaDl  aider  k  Isi  solation  de  cette  importante  qaestioii  en  clier* 
€liaBt  celle  des  qaesUoos  soiviotea : 

l<*QaelftS00tle9viUages  de  voire  localit^  oii  ilyadesgottrenx? 

S*  Gombieo  y  a-t-U  dliabitania  dans  la  comniiine  de  X«»  oik 
ilyades  gottreux? 

}•  Qaelle  est  rexposilion  de  cette  cominane  7 

k^  Ggmbien  compte*t-on  de  gotireux? 

i^  Les  gottres  soni-ils  aussi  fr^quents  cbez  Ies  bommea  qne 
cbez  les  femnies  ?  Combien  compte-t-on  dlionunes  gdtreqs» 
de  femniesi  d'en&ints  7 

6*"  JU  gottre  est*il  plus  frăqnent  dans  les  llunilles  panvres 
qne  dans  les  Csmilles  qui  yivent  dans  Taisance? 

V  Les  faabUsnts  sont-ils  ais^7  Ta*t-U  beauconp  de  panvres? 
Qoelle  esi  la  boisson  babiioelle  du  pays  (vin»  ddrei  bitee)  7 
Les  babiunts  font«Us  des  excte  7 

8*  Le  ffottre  est-ll  plurconunun  dans  talie  oa  telle  rue  de  la 
caflHBune  qae  dans  lelie  autre  ?  81  eela  est,  qnelles  parUcala- 
ril6i  obaerve-t*on  dans  Ies  mes  oili  se  tron? ent  en  abondanoB 
Ies  gottrenB7 

9*  Les  bomoies  oa  les  feniBMS  qni  sont  eoBnns  pov  liUr« 
des  excte  de  boIssoA  sont^fla  atteiau  da  gottre? 

10*  Le  gottre  nt^il  plus  oa  moîns  coBiman  k  X«  qull  m 
rtelt  îl  y  a  qaarante  ans  7 

li«  Si  le  gottre  est  moins  comman,  k  qnoi  pentH>B  attribaer 
cene  an^lioration  ? 

12^  Qnelle  est  la  natnre  des  eam  dont  en  fait  nsage :  seat" 
elles  ioddes,  sA^niieases,  ete.  7 

C0U>RATI01f  BBS  TDIS. 

ffoos  tronvons  dans  le  Joomal  fo  Cm^ăNh 
1>  osubiB  liM»  ia  JettiB  «iii»Bf  i 


ISO  lOUHMAL   DC  CHIMIB  MfiDlCALE 

•  Mon^ieur  le  RMa^teur, 

•  Vous  avez  Insdr^,  dans  ud  des  derniers  numeros  de  votre* 
estimable  Journal ,  ă  Toccasion  de  Tanalyse  faic  par  h  Mont- 
ieuTf  du  Dietttmnaire  des  aMrations  ei  faUifieatUme  des 
subitanees  atimentaires  de  M.  CbevalUer,  un  article  concer- 
nant  rindustrie  qui  s'exerce  ă  Fismes  depuis  plus  d'un  siâcle 
pour  la  fâbricatiOD  de  Ia  teinte  pour  Ies  vins,  connue  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  vin  de  teinte  de  Fismes. 

•  Si ,  comme  je  le  pense  et  comme  II  a  iii  constata  ă  diffi$- 
rentes  ^poqnes,  Ies  fabricants  de  Frsmes  suivent  Ies  proc^des 
de  leurs  pr^ddcesseurs,  qui  ont  fait  la  r^putation  de  cette  li- 
qu^nr,  H  n'y  a  rien  de  nnisible  ni  de  malsain  dans  la  teinture 
qu'ils  fabriquent  et  qui  fait  Fobjet  de  lenr  connnerce,  pour  le^ 
quel  ils  sont  patentâs ;  roiA  pourreE  en  juger  par  la  copie  que 
j'ai  llionneur  de  tons  adresser  du  brevet  d^livrâ  par  le  roi  ^ 
M .  Manceau ,  pr^d^cesseur  de  M,  Paguet ,  Vvlxl  des  fiibricants^ 
de  Fismes* 

«  Aqjourd'hni»  cioq  novembre  mii  sept  cent  qnatre^vtngt'iuiy^ 
le  Roi  ^lant  ii  Yersailles,  Sa  Majest^  s'^tmt  fait  rendre  compte 
de  Tavis  donn^  par  la  Soci^t^  Royale  de  MMecIne,  du  troi» 
juillet  dernierf  sur  la  liqueur  compost  par  le  sienr  Manceau, 
Lientenant  du'pretoiler  cbirurgien  de  Sa  Hs^est^y  ă  Fismes,  et 
ayant  teconnu  que  ceite  Kquenr,  loin  d'avoir  rien  de  pr^judi- 
cîable,  ne  pouvait  âtre  qu'utile,  Sa  Mi^estj  a  autoris^  et  auto-* 
rise  Ia:Veuve  du  si^r  Mâneeau  ă  continuer  la  composition  et  Ie 
d^bit,  et  ă  tenir  chez  eile  le  laboratoire  n^eessaire  k  cet  effet,- 
faisantespresse  inUbition  et  d^fense  ji  tous  ofBciers  et  autres, 
de  la  troubler  en  aucune  maniere  ţ  et  pour  la  sftret^  de  sa  to*-* 
lont^y  elle  m'a  command^  d'expMier  le  pr^nt  brevet  qn'elfe 
a  sîgD^  de  sa  main  et  fait  oontresigner  en  son  conseil  d*Etat  et 
de  ses  commandements  des  flnances. 

«  Signă :  Louis  \  et  plus  bas :  Gravbs  dk  VBRQBimis*'    « 
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«  Je  Toai  piie  d!aTorr  la  bont^  &iminf  wtte  l^ttpe  dans  un 
de  V08  prochains  nam^ros,  et  d'en  agr^er  d^avance  nieş  remer-^ 
daiMita. 

«  Recevez ,  Monşieur  le  RMacteur,  l'assarance  de  mes  sen-- ' 

Unueiits  distiogaâs. 

«  Le  maire  de  FUrnee^  Regn ault.  » 

Noua  aurions  pu  r^pondre  ă  cette  lettre  et  Aablil*  qu'on  ne* 
coiKoit  pas  oomnient,  dans  le  siicle  actnel,  on  toldre  :  l'^la  fa«^ 
brication  d'un  prodait  destina  ă  donner  au  vin  des  propri^tâ^ 
qall  n'a  pas;  a*  l'usage  d'an  liquide  qui  doii  avoir  une  actioa 
auire  que  celle  du  vin  sur  Torganisaie.  7 

II  nous  semble  qu'il  y  a  autre  chose  ă  faire,  et  qu'il  est  n^r 
oessaire  que  la  question  de  Temploi  du  vin  de  ieinie  soit  sou*^ 
mise  a  radministration,  qui  devra  faire  examiner  si  la  fabrica- 
lion  de  ce  Yin  de  teinie  doit  âtre  tolărte.  Cela  nous  sembie* 
d'auiant  plas  utile,  que  si  du  vin,  dans  le  departament  de  la 

Seine,  ^tait  soumis  â  l'examen  el  reeonnu  colora  par  une  fiub- 
stance  âtrang^re  au  ratsin,  ti  seratr  â^cfar^  falstfi^  et  versâ 

sur  la  Yoie  publiqne.  A.  G* 


1*^ 


TăBttrtB, 
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M*  B.».  CONTRE  II-  a...-D'H... 

•        •  • 

An  mob  cPavril  1846»  M*  R...-d'H...i  naturaliste  ooonv  dans  i», 
monde  saraiit»  ^t«it  de  retoor  d*an  )ong  Toyaged'exploration  danale. 
centre  de  l'Afriqne.  II  rapportait  de  cette  excorsion  une  certaine  quan-^^ 
titd  de  fleora  de  kevşae  qu'U  arait  TecueSlliea  luUmtoie  dana  le  1  ojauţoie 
de  Cboa»  Abjsiinie  mârrdioiuile.  Cette  fleor«  Inconnuş.A  eette  ^poquejUr 
Europei  et  nujourd'hai  prdconis^  comme  joniaaant  de  la  proprUtd.  de- 
dăruire  le  toania  ou  Ter  sdUtaire. 

M.  B..O  pharmacien  ik  Paris,  trăita aTO&M..R**.-d'H.... de U.ţoţalit^ 
de  la  Beur  de  kouaso  par  luî  import^e,  reufermiSe  dans  diz  grands  sacs^ 
de  Beauz:  de  boacs  peaant  de  dU  k  dooM  Ulogramnes  cba^oe,  mo^en?*^ 
4aat  leprk  d«-18|00P  ftvMica. 


9^  «•  tnM,  tMM  U  4  «tril  I84S,  M.  B. .  .*-d*B.  «•  rtotMiiitalt  d'm 
ftirt  Teoir  oa  d'aller  eo  cbercher,  qnelque  qaantU^  qae  ee  «oit,  pendant 
un  d^lai  d*aa  moina  troia  ann^ea  et  demie  constea tÎYea.  II  prenait  I'en- 
gagement  formei  de  vendre  AM.  B. . .,  par  pr^fdrence  k  tona  avtret,  k 
jurii  d^battu,  tonte  flenr  de  konaao  qa'il  ponrrait  aT«ir  par  quelque 
moyen  qne  ce  pUt  ^tre;  cette  clanae  <$tant  Impon^e  ii  M.  R. ..  aeul,  afin 
d'aasurer  au  konaao  yendu  A  M.  B.. .  nne  Talenr  contfsna  et  nmi  aojetta 
A  concnrrenoe  par  le  fail  direct  ou  Indirect  da  vendear.  ^tant  blen  en- 
tendn  que  M.  B. . .  reaterait  libre  de  reftiser,  et  qne,  dana  ee  caa.  II  de- 
yfendrait  loisible  A  M.  R.  ..-d'H.. .  de  yendre  A  qu!  bon  lai  aerablerait; 
enfln,  l^a  conTentioma  devalent,  anz  termea  da  trăita,  ^m  eiăcutdea 
dana  tontea  leara  clanaea  et  condiţiona  aooa  un  4tfdit  irr<SdacUbIe,  de  part 
etd'aotre,  de  10>000  francs. 

Qnatre  anniîea  a'^tafent  dcout^  depvia  cette  ooBTtDtkM,  loraqifatt 
moia  de  )ail1«t  1850i  M.  R...-d*H...  rerint  d'an  nouTeaa  Toyage  en 
▲byasinie;  rapportant  cette  foia  ayec  lui  700  kilogrammes  de  koosso* 

D^jA  lea  propri^t^s  medici nales  de  cette  fltur  eommenţafent  A  ae  r6^ 
paDdre  en  Europe.  Un  andacienx  iadiratriel  offrit  A  N.  R...h1*H.*«> 
660,000  franca  dea  700  kîlogrammea  de  kouMo  qu'il  rapportait.  Cette 
offre  ^talt  trop  belle  pour  £tre  s^rieuse,  pourtant  tf.  R. .  .-d*H. . .  j  cmt, 
fk,  dana  ta  bonne  foi^  ii  aignifla  A  M.  B...,  ă  la  date  du  6  julllet  1160, 
rofAreqni  Ini  ^tait  faite»  ayec  aommation  de  d^clarer  s'il  entendait  acbe* 
ter  auz  condiţiona  propos^ea. 

M.  B. ..  r^pondit  par  un  refna.  M.  !!.••  ^alt  dte  lora  mattve  de  dii* 
p^aer  de  aa  marckaQdiM  «u  pvix.  ofr«i>t  i  «««a*»  «■«»  «««atent  de  conclare, 
11  a'aperţut  qne  l'acqu^reur  ne  pr^ntait  ancune  garanţie,  et  l'affaire 
en  reata  IA. 

Un  moia  piua  tard,  de  noayellea  propoaitlona  aont  faitea  A  H.  R. .  •  par 
im.  G.  . .-M. . .  et  L. . .,  qnl  lui  offrent  200,000  franca  dea  700  kilogram- 
mea  de  konsso. 

Le  24  aotlt  1850,  ii  aignîfle  cette  offre  A  M.  B...,  quî  r<Spond  par  un  refas 
A  la  dale  da  20.  En  cona^qoence,  M.  R. . .  yend  le  konaao  A  MM.  G. .  .-M..« 
et  L...»  moyennant  Ie  priz  de  200,000  fr.,  dont  le  premier  payemeut,  de 
85,000  fr.,  ^cb^ait  le  10  aeptembre  1850. 

Ce  premier  payement  ne  fot  point  r^aliatf  A  l'^cbdance.  M.  R.  • .  poar- 
•nfyit  aes  ddbitenrs,  et  obtfnt  contre  euz  )agement  et  arrit»  maia  potnt 
d'argent.  Dana  cette  aituation,  11  c<^da  anz  Initaneea  de  aea  d^Mtenra  et 
eonsentft  la  r^olotlon  do  marcb^. 

Alnsl  rentrd  en  posaeaafon  dea  700  kll.  de  kevaao,  M.  R...-d'H..«  dtaft^ 
yfa-A-yis  de  M.  B. . .,  dana  m>e  positlon  aasei  embarraaaante.  Gelnl-«l  ne 
Ini  ayaft  paa  laisaiî  fgnorer  qu^l  ne  regardalt  paa  oontne  a^rleoaea  lei 
offrea  et  lea  tranaactiona  loteryenaea  Jnaqn'alera.  D'aa  antre  cOt^ 
V.  R. .  .-^TH. . .,  redeyenn,  bien  malgr^  Iul  cette  foia»  d^tentenr  de  cette 
teorme  qnantlt^  de  kouaao,  pouyalt-fl  ae  croire  eonpl^tenent  ddfag^ 
enTON  M.  B...  par  lea  niaea  en  demenre  prdeddemment  faltee,  tt 
Mbre  de  let  reyendre,  mtee  ă  yil  priz  et  *  ipl  koR'  M  eenWeraHf 
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T»na  m  to4|Mltto  4«  KWte  ^«1  •  prii  MiaiaftM  4aiw  to  IMt  «alrnii. 

M.  R. ..-d'H...,  que  cette  affaire  reteniit  dcpaîa  lonfteoipsft  Pârlit 
«yant  tronv^  acheUar  k  36,000  fr.,  Tendit,  niojreooaiit  cette  «omine,  1«B 
700 Kil.  delUNiMO  A  N.  ]!..••  qui  s'assacui  m  particlpatiou  aT«c  M.  P.m« 
pliarmacien.  Catta  vente  fut  oonsummda  mm  qa«  M.  B.««  ak  M  mU 
c»  demeare  d*acceptcr  ie  marcb^  aox  mâmet  conditiana. 

De  U  le  proab. 

H.  B. . .  demandait  contre  M«  E*«  .-d'H.  •.  lOtOOO  fr.f  vontaBt  da  dMit 
•tlpal^  par  la  conTCiuioQ  de  1840,  et  fO>000  fr.  de  domniagea-iiităi^ta 
poar  la  d^pr^ciatjoa  de  la  pârtie  de  fcousso  qai  lui  re^tait»  d^pHSciatioii 
r^uUant  de  l'iDfdriorit^  da  prix  de  la  Ycnte  coosentie  ii  M...  et  P,.. 

Le  Tribunal  de  premiere  inslance»  apr^  d^bats  contradictoircs,  a 
reodOf  k  la  date  du  14  mal  1852,  le  jugement  suivant»  qai  fait  aufflsam- 
ment  connattre  lea  moyens  respectifs  des  parties  : 

c  Le  Tribanal, 

«  Atteodo  qu'au  mois  d'ayril  1848,  E...-d*H...  a  yenda &  B*».  vne 
certaine  qaaotU^  de  fleors  de  kouaso»  moyennaat  ISfOOO  fr.; 

c  Qtt*eB  n^ine  tcmps,  pour  assurer  k  Tobjet  Tendu  une  Taleor  continue 
et  non  aujette  k  coocurreDce  par  le  fait  direct  ou  indirect  de  E...»  ce*- 
lai-ci  a*e8t  obligfS  k  ne  point  aller  chercher  ni  faire  ? euir  de  ces  flearn 
pendant  un  d^lai  de  trois  ans  et  demi»  et  pour  le  cas  oh  11  en  tombe* 
rait  en  sa  possesaion  d*une  maniere  qaeiconqae,  k  lea  fendre  k  B...  I 
prix  d^battu,  de  pr^f^rence  k  toos  autrea ; 

«  Attendu  qu'au  mois  de  Jufilet  18jK>,  R. . .  ayant  importa  une  nouTClle 
pârtie  de  flcar»  «i«  liou««4»,  «t  •^^•nt4tâm\t  enranpo»*  •««•  des  perspnnes 
quf  lui  en  offraient  560,000  fr.,  d^nonţa  leur  proposition  A  B...  par 
csploit  du  6  dudit  mois»  en  le  sonimant  de  d^darer  a*il  entendalt  prendre 
la  marchandise  poar  ce  prix; 

«  QueB...  refusa. 
ţ  «  Attendu  que  ces  premî6re8  n^goclatlons  ayant  ^hou^,  R...  entra 
en  pourparlers  avec  G. . .,  L. . .  et  M. . .,  qui  lui  offrirent  200>000  fr.  de  sa 
fleur  de  koosso ; 

«  Qull  d^oonya  ces  nooTelles  propositions  par  exploit  du  24  atril  A 
B«..,  qui  refusa  encore  de  a'en  charger  pour  ce  prix; 

«  Qn'alors  E. . .  trăita  avec  G. . .  et  consorcs,  moyennant  200t000  fr.; 

c  Attendu  que  des  difflcult^s  ^tant  sur? ennes  rflativement  k  Tex^cu* 
tlcn  de  ce  trăite,  ii  inter? int  entre  R...  et  Ies  acheteurji,  ao  mois  de  fd? rier 
1851y  un  arrangement  en  yertu  daquel  R. . .  reprit  toiit  ce  qui  reatait  de 
robjet  Tcndo,  dans  Ies  mains  de  G. ..  et  consorts^ 

«  Attendu  qu*au  mois  de  marş  snirant,  R...  c6da  sa  fleur  de  konsso, 
fCBtr^e  en  aa  posaession,  ă  M •••,  moyennant  36,000  fkr«,  sans  en  donner 
ttşÎB  A  B..  •$ 

«  Qu'enfln  M...  a  chsrgtf  P...  de  d^biter  le  m^didament; 

«  Attendu  que,  Josqu'au  mots  de  marş  18S1,  R...  s*^calt  conforma 
«uetementaux  obligationa  oontract^ea  en  anii  1846; 

•  <N#B*^>  piitl dl tt <il firi» f«t le  tratt4  entMR.^.f  •«..  et«8R« 
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MMts  ^taft  simula,  et  qae  le  prix  rM  '6Uit  liien  «i-deMoiu  d^  oelai  qv^ 
paraissalt  ^oonc^  daos  Tacte;  

«  QaCff  toatefois ,  ii  ne  produit  aociine  preuTe,  aucan  doeiimeiit  s&^ 
ricux  A  l'appui  de  ses  all^atlons,  lesqaelles,  aa  contrat  re,  sont  d^truitea* 
par  tona  Ies  actes  de  la  procedare  aulTie  k  la  requ^te  de  R. . .  derant  le 
Tribunal  de  cominerce,  pour  contrafndre  lea  acfaetenrs  ă  lui  payer  Ies 
portiooa  da  prix  devenuea  exlglblea,  procMure  qal  eotralnerait  Ţărance 
d'ane  aomine  de  4,400  fr,  ponr  droita  d'enregistrement ; 

«  Maia  attenda  qa'en  vendant  k  M...»  sans  avertir  B...»  etpoor  un 
prlz  qui  ^talt  loin  d'atteindre  celoi  qa'il  avalt  d^nonc^  par  Vexploit  du 
34  aoAt  1850f  R. . .  a  contrcTenu  aox  conTeotions  de  1846  ; 

«  Attenda  qa'il  ne  peut  ^tre  admis  k  pr^tendre  qa*apr^s  l*ezpiration 
da  d^lal  de  trois  ana  et  demi,  ii  a'eat  affranchi  de  toaa  aea  eogagemeats 
enrera  B.  •.; 

«  Qu'en  effet,  lea  terme»  da  march^,  tels  qae  Ies  partîes  s'accordent  ă 
Ies  rapporter,  ne  perm'ettcnt  pas  cette  interpr^tation .  qa'aa  sarplus , 
E...  loi-m^me,  dans  Ies  expioits  des  6  jaillet  et34  aoAi>1850,  a  reconna 
qae  Tobligation  de  donner  la  pr^f(^ence  A  B...  jioar  Tachat  de.%  nou- 
Telles  parties  de  flears  Import^es  consertait  encore  sa  force,  apr&s  l*ex- 
piration  de  trois  ans  et  demi ; 

«  Attenda  qa*il  ne  serait  pas  plus  fond^  ă  dire,  qa'ayant  Tcnda  k  G... 
et  consorts,  au  refns  de  B. . .,  ii  s^'î^  satisfait  k  toutes  ses  proniesses» 
et  qu*en  cons^quence  II  ^tait  libre  de  disposer  k  son  gr^  de  la  fleur  de 
kousso  qai  rentrait  en  sa  possession,  par  suite  d'un  ^Y^nemeot  Im- 
pr^Tu ;  qu'en  efret,  crapieo  iţ?»  cuuvtmtfvos  pnmittTes,  ii  lui  ^tait  inter- 
dit  express^ment  de  donner  lîeu  ii  une  concurrence  directe  ou  indirecte 
tendant  ă  d^pr<Scier  la  marcbandise  dont  B. . .  dtait  d^tenteur ; 

«  Qu'en  Tendant  k  un  tiers  une  tris-grande  quantit^  dh  fleura  de 
kousso,  poar  un  prixbeaucoup  moindre,  proportionhellement,  que  celui 
de  1848,  ii  cr^ait  directement  une  concurrence  ^yidemment  prejudicia- 
ble  A  B...; 

«  Attenda  qu'en  1846  11  ayait  6t6  8tipul<S  que  celle  des  parties  qai 
manquerait  k  cet  engagement  payerait  k  l'autre  un  d^dit  de  10,000  fr.t. 
mais  que  R.«.  ayaut  ex^utd  ce  march^  pendant  plnsieurs  ann^es»  11 
conyient  de  prendre  cette  circonstance  en  consid^ration,  et  de  r^uipe 
l'indemntt^  atee  d'autant  piua  de  raison  que  le  pr^udlce  queB..,  «  pa. 
souffrir  est  de  beaiîcoup  iof^rieur  k  10>0o6  fr.; 

«  Attendu  que  B.«.  demaode,  en  putre,  des  dommages-inUrdtSy  par 
le  motif  que  R. . .  aurait  rdpandu  en  France  et  k  l'^tranger  des  qalomni^a 
tendant  k  faire  croire  que  B. . .  avait  mia  en  fente  de  la  flenr  de  Itouasq 
falsiflde ;  mais  que  aes  all^gatioos,  sous  ce  rapport»  sont  compl^tcment 
d^nu^es  de  preuves; 

c  Condamne  R...-d'H...  k  payer  k  B.«.,  1,000  fr.  ayec  intdr^ts.ă 
compter  du  jour  de  la  demandCf  et  aux  d^pens.  » 

ies  deiu  pactiet  ont  interjet^  appeţ  de  ce  Jogesieitt.  De?tnt  la  iţ^or» 
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M.  B. .  •  te  bornait  A  dcnuidcr  l'tpplicatioD»  sana  rMnctioB»  de  la  dauae 
portaBt  k  lOiOOO  Cr^.le  dâdlt  atipuM  par  la  oon?ention.  • 

H.  R. » .-d'H. .  •  eicîpait  de  aa  bonee  foi  et  de  rex^cntfioiit  aatvant  1«I, 
ooaipldte  de  ses  eogagenenta  poar  ^bapper  k  toate  GOBdaonDaiioii. 

La  Goar,  aprte  aToir  cntenda  Ies  pUidoiries  de  M*  Joiet  Fatre  poar 
M.  B. . .» et  de  M*  Seoard  poar  II.  R. .  .-d*H. . .,  a  renda  l'arr^t  aalTant : 

«  Eb  ce  qai  toache  l'appel  incident  interjet^  par  R...-4*H..m 

«  Adoptant  lea  nolife  des  premiera  Jagea; 

c  Eb  oe  qai  tooche  Tappel  principal  interjet^  par  B..  •, 

«  Gonsid^rant  que  robligation  contracta  par  R.  •  .-d'H. . .  de  ne  pas 
Tendre  Ies  llears  de  koaaao  qoi  viendraient  entre  aea  maina  k  d'aotrea 
qae  B...»  si  ce  m'est  k  aon  refus  d'eo  devenir  acqu^renr  aa  prii  offerft^ 
c'est-A«dire  de  ne  pas  ^tablir  de  concarrence  directe  ob  indirecte  k  la 
Tente  da  kousso  possâdâ  par  B. .  .#  est  indivisible; 

«  Qae  R...-d'H...  ne  peat  pr^tendre  TaToir  exdcatte  ea  pârtie  en 
dtant  rest^  plaaoa  moins  longtemps  sans  j  coBtrefeair; 

a  Qoe  d^  lors  l'arUcle  1231  dB  CodeNapoI^n  n'eat  pas  applicable^  et 
que  la  claase  ploaie  atipolte  dana  la  coBTention  dea  parties  dolt  dtre 
cnti^remeat  eiteat^e; 

»  Io  firme  aa  principal;  condamne  E...-d*H..*  k  pajer  k  B...  la 
aomme  de  10,000  fr.»  montant  du  d^dit  stipula  et  aux  «l^pena.  » 


coftBswomjJieB  d0  ^o0bbial# 

te  Journal  re90it : 

f  Vne  lettre  M.  S. . .« qul  demande  des  stIs  sur  la  natare  de  certainea 
farines  et  sur  leor  emploi  dans  la  paniflcatlon.  II  sera  r^pondu  qu'un 
proces  sur  cette  question  dtant  pendant,  et  le  demandeur  n'ayant  en* 
Toy^  ni  documents  ni  dcbantillons  de  la  farine  sojet  de  la  demande,  11 
y  a  impossibilitâ  des*en  occuper. 

2^  Une  lettre  d*an  de  nos  confr^res  qui  demande  oft  en  est  le  Dic* 
Honnaire  des  Termes  de  Chimiet  et  qu'il  roudrait  Toir  bâter  Ia  publica- 
tion  de  cet  oufrage.  II  sera  rdpondu  que  ie  DicHonnaire  en  est  ă  sa 
trente-sixi^me  feuille  ique  s'il  n'a  pas  €X€  public  plus  Tltei  c'est  qae  lea 
frais  de  publication  sont  considera bles. 

3*  Une  lettre  de  II .  Ricard,  qui  nous  pose  U  question  de  sa? olr  si  Ton 
peut  mettre  danS  la  vendange  du  sulfate  de  cbauz»  du  plAtre ,  si  on  peut 
faire  usage  de  Talun  pour  donncr  du  nif  (rendre  clair)  au  Tln?  II  sera 
rdpondu  :  1*  que  le  fin  pUtr^  est  repou88<S  de  la  Consommalion ;  2*  que 
le  fin  alun^  peut  6tre«  dans  de  ccrtains  cas»  nuîsible  k  la  sant^;3®que 
ai  duTin  ^tait  reconnn  conteuir  de  l'alunyil  aerait  d^clar^  frauda  etim- 
propre  aux  usagea  alimentai  rea, 

4«  Une  lettre  d'nn  pharmacien  de  Lyon,  qul  nona  demande  a'il  a  le 
4roit  de  rendrţ  k  son  f  endeur  du  sulfate  de  quinine  qu'il  soupţonne* 
rait^ntenir  da  sulftitede  cin^^nipe?  Noua  jr^poBdrons  k  notre  con- 
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pas;  mala  qa'il  est  ă  iiotre  ooDDaianâfect  qu€  im.  Arti#t^  Slcliibdl  H 
TifICD  atcccaaeora  de  Pelletier  tt  Deimudre,  ont  4erit  k  dlTCra  pliarttt- 
dens  qo'ila  tehaDfcnt  satu  frai»  tona  lea  flacoM  da  aolIMa  de  qoMiie 
4«i  pcttvebt  lew  reater  aooa  l'inielenoe  Mqiietie  P^ihiier  MMâmtte, 
ooBtra  de  aoaTeam  Ilaoona  conteneiit  daa  pvodoitadoae  lla  ţarantiaeeill 
la  parfaiia  părete,  n  eat  iirobable  qae  aon  veiideur  ea  egire  oeiaaie  le 
font  Ies  honorablea  D^godanta  dent  aeas  f eaoiia  de  parter. 

6*  Uoe  Bote  de  H.  Goetticr,  da  MaBa,  a?ee  «a  taWeitt  pM^lâ  fHfn^ 
ralioa  dea  linieBadca  an  tartratf  de  aoade. 

T  Vee  letire  d'aa  phannaeleB  qat  deaitnde  al  lee  dpkfara  peofiBt 
leudit  de  Teati-de-vle  eamphr^  P  II  aeră  Hpoada  qaeeette  pr<peffclleat 
eat  leaerlve  aa  eedext  et  qne  aal  ae  peat  la  pr^parer  al  la  readre  aPfl 
a'eat  re9u  pharmacien ;  qae  dea  ^Iclm  dkd  leaqaeli  ea  atail  trovfd 
de  ee  aiddieanieaf  ont  ^Id  eondamada* 

7«  Une  lettre  d*aa  pharaneiea,  qat  deaiaade  «I  aa  berboriafe  peaf 
teair  chea  Ini,  ea  d^u  dea  mddteaaiettfi  avec  le  eacbef  d*aa  pbarnta* 
elsa  ?  LUerberlate  pedt  veadre  dea  plantea  fadfipftaea  aoa  loifqiieat  II 
ae  peat  pr^parcr,  yendre  ni  ddbiter  dea  m^dicameata;  sil  ne  peut  lat 
ddbitev,  ii  ne  peat  lea  atair  daas  aa  beatfqua»  paiaqae  sV  Ie»  a  et  lea 
eipose  ea  teate  (f eat  ponr  lea  d^btter  aa  pabife»  ee  quf  eat  coatudre  A 
U  lot. 

Ifoas'dirons  ici  qo'en  proTiace  certalas  berborlateaontune  outrecai- 
dancequ!  tîenl  au  manquede  fermet^  dea  Jurys  m^dicaux,  il^  font  de 
la  pharmacîe»  annoncenc  par  aea  arncbes,  par  dea  prospectas  qo*ila 
commettent  an  dtiit,  et  ce  dâit  n*est  pas  signald  â  raatoritd,  qal  ne 
peat  atora  le  rdpriaier  ea  coadaainant  cefai  qoi  le  cdnimet. 
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BOAiiD  Ba  GLicarr; 

LMndoBtrle  Tient  de  perdre  Tun  de  ses  plits  dfgnes  repr^sen- 
tants,  Ton  de  ses  patriarcbes,  dans  fa  persoane  de  M.  Roaad 
BB  Clicht,  offlcier  de  la  Legion  d'bonneur,  membre  et  doyea 
du  Comiie  consultatif  desarts  e(  manufactares  pr6s  Ie  mÎDîsiere 
des  travaux  publics,  de  I'agricoltnre  et  da  commerce,  et  da  con« 
seil  g^ndral  des  manufactares,  ancien  membre  da  conseil  d*ad* 
ministration  de  la  Socidt^  d'enooaragemeniOSOS-lSSS),  mort  i 
Paris,  le  li  novembre  1853. 

Roard  de  Clicby  (JeaD-Louîs)  naqof  t  ă  Noyers  (Yonne),  le 
5  sepiembre  1775.  Ancien  ^leve  de  TEcole  centrale  des  travanx 
publics,  qai  devint,  dcpuh,  VSeoU  polyteehnique^  fl  entra 
â^bofd  dans  le  serrfoe  desponts  et  chaussdes,  pub  11  s^adonni 
k  It  obimie  et  de?lm  le  pr^ierateiir  de  BeithoUet  ei  eelid  ă» 


M  raâAVMaB  sv  Mi  ToxiGOMa»;  iai7 

TaiqoeliB  M  GolMf e  do  phirmacie  (dqpws,  V£cQk  d$  pW- 

Cbaptal  lai  confla,  quelqne  temps  aprâs,  la  directioo  de  sa 
librique  d'acide  sulforiqoe  aux  Tliernet.  Puis  ii  fiu  nommi 
professeiir  de  physiqae  el  de  chinie  ^  l'£cole  centrale  du  d^ 

rirtement  de  TOiae.  Ce  fut  pendaot  Teiercice  de  ce  professorat 
BeauTais  que  M.  Roard  fui  elete  aux  foDClk)0s  de  directeiir 
des  teintures  aui  manufaciures  oadopalea  des  Gobeliiis^  de  la 
SavoDoerle  et  de  Beauvais.  Peodaoi  ireize  aas  (du  37  sepiembre 
180S  au  6  mai  1816),  ii  remplit  aveo  laleoi  ces  bautes  faiiciioat, 
ei  laissa  des  souvenirs  durables  de  seu  passage* 

A  peine  iostalle»  ii  solliciia  el  obiint  par  riuflueace  de  Cha|>- 
tal  et  de  Benbollet,  ses  anciens  maltres,  la  cr^tion  d'uoe  ^le 
prailqoede  teinture  dont  le  miMÎslfe  de  rioterîeur  fit  Ies  frais; 
OD  y  adtDettah  indislinctemeot  des  Fraogais  et  des  etraogera* 
ţ^lalgr^  le  peu  de  ressources  mtses  â  la  disposiiiOD  de  Tbabile 
professeur,  11  sortit  eo  peu  de  lemps  de  cetie  ^cole,  nonibre  de 
sojets  distiagu^s  (1)  qui  foad^reut  ă  Paris,  â  Lyon,  ă  Tours,  k 
Koueo,  â  Mulhouse,  ă  Avignon,  ă  TartOi  des  aieliers  de  teinture 
renomiii^a  poor  ia  beaut^  la  aoUdit^  el  la  perfeciion  de  ieurs 
teintures. 

£d  1816,  ^poque  de  la  snppression  momeoiao^e  des  fouctions 
de  dîrecteurdes  teintures,  Ies  ^veoements  polîiiques  decidârent 
M.  Roard  ă  coosacrer  toute  son  aciiviiâ  ^  l*indusiriedes  ceruses 

el  miniumsţ  dUMM  U  s'ooouptm  d^^k  dp^uiiâ  l!iiiu»««  ft6ia. 

Ce  fut  lui  qui  naiuralisa,  le  premier,  en  France,  ia  fabrica* 
tlon  des  ceruses,  pour  leaquelles  oous  eiions  iribuiaires  de  Ui 
Hollande.  On  doit  eniHremeni  k  cel  babiie  manufacturier 
rappiication  industrieiie  du  proceda  iudiquâ  par  M.  Tlieuard 
pour  prdparer  la  ceruse  par  la  pr^ipiution  du  soiusieiiiaie  aa 
noyeo  du  gaz  acide  carbouique. 

Ii  jotgoli  bientdi  ă  cette  fabrication  celle  du  minium»  de  la 
nine  orange,  et,  depnis  une  douaaioe  d'ano^  celle  de  la  c6r 
rose,  fa^n  de  Holisuide. 

Mdlgr^  i'exirâme  biancheur  el  la  boone  Tabrlcaiion  de  la  cd* 
rase  obteone  par  precipi  talion,  dite  c^iae  de  Cliehy^  M,  Eoard 
eui  ă  souteuir,  loute  sa  vie,  une  luue  iuoessaute  poui*  eiablir  la 
rdptttatlon  commerciaie  de  ce  produit. 

En  mai  1813,  laSoci^te  d'encouragement,  repr^seni^  p^ 
MM*  Bottllay,  d*  Arcei  et  Merimee,  fii  un  rappori  irâs  Cuvorabţe 
concernant  la  ceruse  de  Ciicby,  dom  la  sup^riorite  sur  Ies  pro- 
duiis  stmilaires  de  Hoilande  el  de  fielgique,  etait  mi$0  hon  de 
doui0.  Le  36  aoîki  de  la  mAme  auo^e,  Cbaput,  president  de  la 
Societ^  d'eucouragemenl  adressa  ce  rappori  au  miuisire  des 
manufaciures  ei  du  commerce,  avec  priere  de  lui  donuer  la 
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plas  gtMde  pnMicit^y  aflu  de  definire,  s'ii  ^mit  poisible.  Ies 
pr^veoiîoos  du  coQSomniateur  habiiuefk  Teiaploi don. blanc  de 
plomb  moins  beau. 

Dei  rapport^  aucsi  coBclaanrs  en  faveur  de  cette  curase 
furent  faits,  en  1813,  par  ieConseil  des  băiiments  de  la  pr^fec- 
ture  de  la  Seine;  en  18i6|  par  la  commission  formte  i  Cher- 
jbourg,  d'apr^s  Ies  ordres  du  ministre  de  la  marine,  et  qui  fie 
ses  experiences  sur  ane  tr^  vasie  echelle;  beaucoup  pius  tard, 
en  i8S9,  par  une  commission  pnse  dans  le  sein  de  ia  chambre 
des  entrepreneurs  de  peinture.  Enfin,  la  mâaeanD^e,  le  Conseil 
des  bâtimenis  civiISf  par  Torgane  de  M.  RobauUi  inspectear 
general,  recommanda  l'emploi  des  e^rases  de  M.  Roard  dans 
Ies  travaux  publics. 

Tous  ces  (^moignages  honorables  qai  devaieni  assorer  la 
superiorii^  de  la  curase  de  Glicby  furent  n^anmoins  insuffisants, 
et  ii  fallut  ă  M.  Roard  une  rare  pers^v^nce  pour  ne  pas  se 
deconrager  et  pour  s'^lever  an  premier  rang  de  cetie  brancbe 
d*industrre« 

A  Pexposiiion  des  produits  de  Tindustrie  de  1819,  ii  obtint  la 
mădaille  d*or  qni  lui  fut  rappel^e  avec  distinciion  aux  ezposi- 
tions  de  1839  et  de  184&. 

L'activită  continuelle  des  affaires  commerciales  et  indostriel- 
Ies  semblait  n^cessaire  ă  l'exislence  de  M.  Roard ;  ii  ne  s'en  ^tait 
retiră  Que  depuis  dtx  roois  lorsqu'il  s'est  6ieiut  sans  souffrance, 

dans  sa  Solxauic  dîv*ni>nvi^mponnoo,  ova/»  1p  cnlmodc  Tliomme 

de  bien,  regrelt^  de  tous  ceux  qui  avaient  ete  a  m6me  d'apnr^- 
t:ier  i'excellence  de  son  cceur,  la  bienveillance,  ram^niti  et  re»- 
prit  de  conciliaiion  qui  etaient  le  cacbet  de  son  caractere. 

On  doit  ă  ce  savant  cbîmisie  des  notes  et  m^moires  :  sur  le 
ilanehiment  ă  la  ^apeur;  sur  le  remplaeemeni  des  matii^ 
rei  colonialei  par  des  subsianees  colorantei  indigines/  sur 
le  ddoreusaqe  de  la  i&ie/  sur  Vemploi  en  teiniure  de  Findigo^ 
'du  bleu  de  Prune j  de  la  ţărance;  sur  Valunage  et  finjluence 
^es  divers  dtats  des  laines  en  teiniure;  sur  le  bablak  ou 
tannin  orientali  sur  Ies  couleurs  obtenues  avec  la  garanee/ 
sur  Ies  mordante;  sur  Yinfluence  de  talun  de  Rome  oompard 
*Qux  aluns  de  France;  tous  ces  ^crits  sont  consign^s  dans  ies 
-jinnales  de  chimie^  etdans  le  BulUtinde  la  Soeie'td  d'eneou-- 
*ragement  et  autres  recueils  scientifiques.  Plusieurs  ont  6te 
"Bpprouv^s  par  llnstitut  et  publies  dans  le  Aecueit  des  Savante 
<dirangers. 

Al.  Roard  a  ^t^  colonel  de  la  3*  l^ion  de  la  garde  naţionale, 
3uge  au  tribunal  de  commerce)  depuis  de  iongues  anneesii  fai- 
saii  pârtie  du  conseil  municipal  de  Ciicby.  Cb.  L. 

U  Girami  :  A.  GBBYALLUSB. 

Pju!it.~T7posr..deB.etV.  PBNAUDIr^reMO»  rue  du  F«u|N>iirfHisoUaartPe« 


MAB8  1864. 


JOURNAL 

DE  CHIMIE  Ml^DIGALE, 


DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


SSS 


■  Iii»     *■ 


RBGHBRCHB  BB  l'iODB. 

Obiervations  sur  Ies  resuliats  ohlenuM  par  MM.  Stevenson 
Macadam,  Lohmeyer,  Casaseca,  Martin  et  Barreswil  ; 

Par  Ad.  ChatiiCi  professeur  ă  r£coie  de  pbarmacie. 

Le  peu  d^empressemeni  que  j'aî  mis  ă  repoodre  ă  une  sMe 
d'obseryaiioDs  crkiques  de  mes  travaiix,  poriant  quelques  per- 
Bonnes  ă  croire  que  je  soiiscris  aux  r^sultats  anDom;^,  c'est 
pour  moi  une  obligaiion  de  monirer  que  si  je  gar  Jais  le  silence, 
ce  n'eiaii  ni  par  acquiescemeuli  ui  par  eoibarras.  Je  vals  dooc 
passer  8uccessivenient  ea  revuc  Ies  publication»  faiies  par  Ies 
chimisies  nonimăs  eu  i6ie  de  cei  ariîcle. 

M.  Steteuson  Macadak. 

M.  SievensoD  Macadam,  dont  le  Journal  de  pharmaeie 
(numero  d'avril  1853)  a  ins^r^  le  travail,  n'a  pu  deceler  dans 
Tair  de  Tiode,  qu*il  annonce  avoir  an  coniraire  de'eouvert  daus 
lasoude,  la  potasseet  la  chaux  employ^escomme  reaclifs,  aiusi 
que  dans  uo  grand  nombre  de  plauies  aquatiques. 

'   8*  siRiB.  10. 


tt$  JOURNAL  DE  CHIMIE  lliBICALB, 

Mes  remarqaeş  şoat : 

1*  On  saît  qu'^n  P9pjep  apaţfl^nş^j  b(eiţl  |§r  Tiode,  8e  deco* 
lore  par  la  simple  exposiiion  ă  Fair :  doDC ,  c*est  bien  en  ?ain 
que  M.  S.  Macadam  a  qherch^  ă  d^velopper  la  couteur  bleue 
en  6KBPWI  k  w  flPUfAAt  d'tir  411  pftBi^r  impRfîgn^  d'amidon. 

2^  M.  S.  Macadam  n'a  pas  obtena  d'iode  dans  une  op^ration 
oi  n  cherchaîţ  ă  relenîr  ţeţ  â^ent  (Jş  Talr  ppr  i(  fpr  ^ţ  le 
ptomh;  el  cependant,  comme  je  Tai  signal^,  Ie  fer  et  le  plomb 
soni  roriemeni  iodir^res.  Aussi  me  parati-il,  que  lorsque  ce  chî* 

pas  plus  exerc^  â  la  recherche  de  proporiions  infinit^sîmales 
de  ce  corpsy  ce  n'est  pas  &,Ono  pieds  cubes,  ni  m£me  100,000 
pieds  cubes  d*air  qu'ii  aura  i  lavef  poury  constaier  sa  pr^sence, 
mais  un  volume  que  je  ne  saurais  vraiment  dvaluer,  tanl  ii  de- 
vraii  âlre  considerable. 

3**  TroţM  gallont  d*eau  de  pluie  n*ont  pas  fourni  d*iodţ  ă 
Tauieui*.  On  ne  8*en  ^lonnera  plus  en  consid^rani  que  Tiode  du 
f^r  ei  du  plomb  lui  ont  ^cbappâ.  Avec  3  lUreM  d'eau  de  pluie 
ou  de  nefg^e,  J'ai  fiiit  r^cemment,  k  Turia,  avec  M.  Borsarelii, 
•avaat  prorastetu*  de  abioiie,  trok  op^ifaUomâ  touies  if^  con- 
citt(iB(t4  quiinl  k  la  pr^aae  de  l^oda.  L'^u  da  pliiie  a'aai  şaa 
aapeadaai  dat  plas  iodortes  ă  Turla. 

V  II  faui  k  M.  S.  Macadam  piuneun  gmllom  df^au  de  mmr 
poar  obienip  de  ftilMes  F^aeiions  indiquant  jrhv^  de  graiii 
dHodai  6i  aomne  H  suppase  que  llode  de  la  pluie  vient  seule- 
meni  de  la  mer,  ii  comppeod  qu*il  ne  pourra  d^ceier  i'iode  dans 
Ies  eaux  pluvialeş  ou'm  apâraa&  «ar  plutieun  oentainâs  de 

dups  Im  &9tt<i^«  ^\  im  if^  fQ}m^h  mi  4^m  ««Vf  ş  du  «»»- 

merce  que  dşf(^  J(Ş9  PT^^iMl!».  Vf^edH»  «WW  ^  «i»  wr  Ji|  fibf»- 


fi^fi^  ^P  prq^BMŞ  Pbînţîquş*.  J'al  appriş  A^PHl»!  4e  ¥•  CaPRt 

^ef^i^es.  M-  Q>ol|i  pqqşejUş  iplmţ  f}^  «ep^rţr  Hod^  (iu  cşcr 
ţ(pi);ilţ  (1«  poţ^şse  go  pr^cjpUan^  pqf  l>lcpQ}  la  şoliiiifţţi  ^gijeuv 
4ş  cduî-ci.  4  !'^09fm^  (^9^0)  PR  jc  publiaiş  J^ieş  F^cbercţio^ 
?wr  TMe  deş  plapjleş  ţţtteşţrţ^,  piofi  ;^iiu ,  M.  Fillţpl,  prftfŞt- 
şeur  4p  cbiroie  ^  Tpulouse^  fn'â(L:|riyajţ  qu*U  Y.şnîţii  06  Ifpuy^ 
9llfşî  np4e  c|i»n»  }eş  4iverşeş  po^şşeş,  e(  fti.  ]l^^r<^|laDd  arrjyaii 
de  spp  pâ(6  AQK  pi^in^ş  r6i«li:|U.  J[^  p^  RPP»|l«f  p.a$  ţpua  cea 
Cljtl^  ppor  dipÎpiK^F  Ip  pj^rjlfi  4eş  pt^genr^iiRAI^  de  ^f  Ş.  {l4p;i^ 
49B},  4Hi  te>  îgOQrajl»  Q^ş  aşuţemţşt  ppţir  |e  ţ^iţm  pţtyYqippr^ 
4Re  pip»  r^MlI^ts  şp8t  ^  t»)i?i  dQ  la  pm^  d'«iT«Hr  qm  U  cţoyaii 
vimf  li  premier  refioanua. 
r  M.  6.  NaeadaiQ  p  pooaiaid  U  pi^ff^QC^  ^  Tiâ^Q  dMS  la 

prouie  qii«  le  aavţ lU  chiouţus  d*£din9bQ«rg  # pi  ^iit  %9  pQinţ  p^ 
teqwl  a  comiQfiţci  la  s4rie  de  meft  rei4ierpbp/i.  Je  sqiş  ggşyii 
qn-ua  pen  plus  d'babUudi  aiddpi,  U  9rrjY^r4  blePl^t  ^  V(%m^ 
riode  dana  iea  easx  APuntitfP»«  te  pl9ie,  rgirt  leş  m^f  ^i^t  ţopio» 
Ies  plaDies  terrestres,  comme  ii  Ta  A^jji  rpi^RSP  dşffŞ  IjSf  pf^ii- 
î»  ţflM«lqu«i  eţ  Ip^  *J,«liŞ.  M.  Ş.  Vacai}afl  qg  pepi  AQuiff  de 
la  pr^ence  de  Tiode  dans  Ies  eaux  oii  croissent  1^  pU/iţ^f 
4>pi9  dofipe  %\i\\  a  ?R9ţlyşppş-  P!»  Wen,  qp'i|  s'pjjerfte  ^  }'y  re- 
i:4frcţieri  ^<  .«^ad  tf  Jp  irpu^ef^  şp  oppf JMit  ^uiemepf  fur  f 
oa  3  litresy  je  Tassu^e  qfi*^  tui  şerjţ  Ir^  fapilp  de  le  dej^^.rjf 
4apş  un  XPl^W  M«Ş*I  9ff  ff oiifdre  d'^^if  djp  ^/wff^  fi  p^aripot, 

f  Le  goUre,  dU  ^,.  Lobmeyeri  ii*ea(  pi^  pa^^pkjq^iş  ş  %|- 
«  tiiigJM»  uindis  4u'il  £si  lori  eomoMUi  daiift  |qRe)«aeş  )FÎl)?Cfiş 
s  «abîiia»  par  esenplef  ft  Lepgdeo.  Si  te  di^M  d'ip^e  4eNV 
s  Faupcipl^  <i^  la  aaiiaa  du  iMi,  m  4AYr«lliiiiyiSK<lra> 
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«  rencontrer  une  difference  enire  !a  qaantUâ  diode  de  Tair  pris 
«  ă  Goeitingue  ei  celle  de  Tiir  pris  ă  Lengden.  II  a  donc  analysă 
«  Tair  pris  dans  ia  premiere  localiie  et  en  a  fait  passer  plus  de 

•  A,000  litres  par  petites  bulles  in  iravers  une  couche  haute  de 

•  18  pouces  de  lessive  de  ioude  eaustique^^SLiti  n^gligerd'a* 
«  ioiiter,  de  lemps  en  temps,  de  la  chaux  vive  pour  absorber 
«  l'acide  carboniqne  qui  se  combinait.  L'appareil  ^lait  disposă 
«  de  maniere  telle,  que  le  passage  des  A, 000  litres  durait  une 

•  semaine,  et  qu*il  n*y  avait  pas  d'iode  perdu.  Cependani,  lors 
«  des  dpreuves  pour  d^couvrir  i'iode,  le  resultat  a  ^te  ndgatif, 
«  et  Texamen  de  faîr  de  Lengden  a  ^t^  luut  aussi  infrnctueux. 

•  Ce  n'est  pas  avec  plus  de  succes  que  M.  Lobmeyer  a  re* 

•  chercbe  Tiode  dans  le  lait  de  vache  ei  dans  Ies  oeufs  de  poale. 

•  Douze  ceufs  qu*on  avait  d^barrasses  pr^alablemeni  de  leur 

•  cuquiUe,  el  600  grammes  de  iait  de  vacbe  n  ont  pas  donn^ 
«de  iraces  d'iode.  Peui-£ire,  ajouie-i-îl,  trouverait* on  de 
«  riode  en  op^i'ani  sur  une  quaniii^  plus  grande  de  lait  et 
«  d^oeufs ;  peui-âire  aussi  pourraii-on  consiaier  la  pr^sencede 
«  ce  corps  dans  l'air  des  laboratoîres  de  cbimîe  ou  du  volsinage 
«  de  ceriaines  fabriques,  eic.  • 

Je  pr^senterai  sur  le  travail  de  M.  Lobmeyer  Ies  obseryations 
suivantes : 

1*  La  toude  et  la  chaux  qu'il  a  employees  au  lavage  de  Tair 
contenaient  de  l'iode  qu'il  auraii  dft  au  moins  decouvrir.  II  a 
donc  ^i^  moins  babile  que  M.  S.  Macadam. 

2*  M.  Lobmeyer  n*ayani  pas  irouve  d'iode  dans  la  soude 
causiiquey  qui  cn  renferme  une  quanlile'  connde'rahle^  on 
comprend  qu*il  ne  l'aii  d^couvert  ni  dans  douze  ceufs,  ni  dans 
600  grammes  de  lait,  ni  suriout  dans  4,000  liires  d'air.  Rîen 
u*est  cependant  plus  facile  que  de  d(^montrer  la  prdsence  de 
riode  dans  un  seul  oeuf  iait#  addilion  d^aleali.  La  comniisnion 
de  TAcad^mie  des  sciences  qui  a  yit\&i  Ies  principaux  de  mes 
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HsirttatSy  ii*op^rait  g^ndralement  que  sur  deux  oeufs.  Je  pr&* 
▼iendrai,  touiefois,  le  chimiste  de  Gce'tinguet  qae  Viode  se 
perdani  en  grande  pariie  dans  fa  earbonuation  desjuunes 
d^ceufs,  ii  serait  probablemeat  plus  heureux  en  n*op^rapt  que 
sur  Ies  blancs. 

Z"^  L'Allemagne,  que  j*ai  traversde  Taun^  derniiredeTrieste 
&  Hanibourg,  est  Tun  des  pays  oJi  Tiode  est  le  plus  rare,  et  le 
gotire  le  plus  coaimtin.  Je  suppose  qu'â  Goeuingue  (cotnme  ă 
Lengden)  ii  faudraU  operer  sur  10,000  litres  d*atr  pour  d^celer 
la  presence  de  Tiode,  el  cela,  eo  adoieitant  que  fop^raieur  fAt 
exerc^.  II  etait  donc  impossible  que  M.  Lohmeyer  irouv&t  de 
Tiode  dans  A,000  liires  d'air,  lorsqu'il  ne  pouvait  parvenir  h 
reeoDuatire  ce  corps  dans  douze  oeurs  et  dans  la  lessiye  des 
savonniers.  —  Quant  h  vouloir  trouvcr  dans  la  difference  de 
Tair  Texplication  de  ce  fait,  que  le  gotire  serait  rare  &  Goeilin- 
gue  et  commun  h  Lengden,  localite  contigue^  c*est  aller  plus 
loin  que  moi-m£me,quiy  dans  une  telle  cireonstance,  ferais  por- 
ter exclusivement  mes  recherches  sur  Ies  eaux,  le  sol  et  Ies 
condîtlons  g^o^rales  ou  accessoires,  telles  que  l'exposiiion, 
Taltiiude,  le  renouvellement  de  Tuir  et  son  humidite,  Ies  habi- 
tations,  Ies  alimeois,  Ies  habiiudes,  eic.  II  ne  faut  pas,  en  effet, 
oublier  que  dans  Ies  pays  de  me'diocre  ou  moyenne  ioduration 
(comme,  d'apris  sa  posiiion,  doit  âireCoeuingue),  ce  soni  Ies 
condittpns  aceessoires  qui  deviennent  prepond^ranies :  je  me 
suiş  plusieurs  fois  explique  ă  cei  ^gard. 

M.  Casaseca  (jCamptes  rendut  de  Vjicaddmie  des  seiencest, 

9  aoâl  1853). 

M.  Casaseca ,  professeur  de  chimie  ă  la  Havane,  a  publie 
dlnt^ressantes  recherches  par  losqnelles  ii  confirme  mes  pro- 
preş  travaux  plus  qu*il  ne  ponvaii'd*abord  le  penser^  roon  m^* 
nioire  sur  teşdiverses  zânes  d*ioduratioQ  et  de  gottreux  (jComp' 


iii  lotJ&tiÂL  ik  fciiiiB  kfiUieifci, 

li'ftySbf  p3«  fli^  BtfB  iiit§atlott; 

i«  M.  CăsăSlică  d^ăiti  ââdlys^  T^kB  âfe  t'AlW^&Săr^i,  prtiici- 
plie  6lofss6tt  a^s  Hilbiiădtis  de  lă  Aâvafa^,  ă  Taiile  âe  ;)0^ai«^ 
prMablement  reeonnue  privit  ttiode,  est  arriv'^  %  ce  flsul- 
ill;  ^(ib  l'A1itt)iHa!l)-^  cBiiti(>i)(lBIt  ehVIroH  iH  de  inilliin^inihe 
dioUte  fiahh  10  lith!&  Vm:  CeM  qbaUM  Mnl  ia  luniie  thte^ 
rfeâf^diib'elKi  tq^ie;  Uăds  tan  ihiVail  ăuf  tinl^t^u^s  {irbdultă  seble- 
âMl;  j'ial  miquii  po^M^k  eillx  dl  pUhib  de  thiri^,  M.  bsaskâ 
M  cbncibl  'ijttle  T^Bs^ciâ  dU  {tdtti-e  t>HiAftlf  titi  kHâ^mitiiie  I  Iii 
Hlviihi!  a'y  eâl  păs  bii  'coH-^Iâtloh  af ^b  lă  (rd^  pelttt!  th)pBft(ob 
â^\m  QU'il  dUHH  goa&idl^^;  ^  sat"  (ibdl,  je  (^^iii  i-einariiuer  : 
^k  M  âid^tlnd  d'oBlei'VăUdiiii  tittek  dufant  bă^  p^Ho'dti  de 
mi  m,  â  Ihirtk,  Uv  l^s  &4(ik  piti^tdt^s,  pot-i^  i'eur  rib!ik&^^  &a 
iSd^  I  ihĂ  dli  billîgtiaUiUe  siibte'Aent  t>ottr  Ib  lUres ;  (Juâ  l'eku 
a  »  Sbine  be  cdhti^bl,  ^n  Mfilim,  que  i/ls  d«  miili^dindie 
dibde  {ibdr  10  iitVe^  i  «bfib,  qtiB  li  sotlt-e  endeiniqae  fesl  ih- 
cbnnd  ddfts  Ites  'conlrSek  Hbbt  \ks  ^Ubx  (lănt  courabl4!t  iţuii  pld- 
Tiălbi)  k^faf(iraibfat  kebleiSent  î/§tf  oÂ  in^m4  1/^b  de  Ibitll- 
gf^Uble  d'iodb  {(oar  iD  titres,  sbtt  bb%  pfdpbrltub  qUă^re  ou 
«/tp  fol^pfw^  fitilti  qde  cellli  obslerv^  darii  Uk  iiak  ăe  tiu 
ih'eudairei. 

H*  Ift.  Casasecâ  ayibt  ^vaporii ,  dăbs  Une  Bâ^klb^  dîi  iul- 
vfi  ^aihif,  Id  liires  d'eab  de  jjtdi»  d^ohig^  ioriifiSi^  &  U  ftaVane 
le  17  juin,  ii  n'a  pu  y  di^celer  ie  diotbdre  ibdicb  diode.  —  Je 
oe  penx  douter  que  qnelque  accident,  surrenu  vers  la  fin,  tou- 
jours  delicate,  de  Toperation^  n*aîi  fait  perdre  Tiode  que  M.  Ca- 
saseca  devait  irouver  en  quaniii^  d'auiant  plus  forte,  qu'il  op^ 
rait  dans  un  vase  de  cuivre  etam^,  el  que  le  cuivre  el  l'^taia 
8on(  assez  lodiferes  pour  qu*il  suflise  d^^vaporer,  avcC  Uii  AScU 
gramroe  (fe  potaise  pure^  iin  ieut  litre  3t^au  pr/ătâhlemeti^ 

pibîi  ifaâi,  ^m  iih  V^$4  fâTt  &  ^es  ifiâtiiux,  potih  iâ  m^ 


cM-fi  A^^^  H-  O^^as^csl  il*â  pââ  (roOV6  la  plaă  faible  irl^ce  dăhă 

teS  (î^hdMii  de  mâts  ^t  d^  batiâfll^f,  <)uDi(]u1)  tâcîd^t&t  l^s 

plaotes  apris  Ies  avoir  roouill^es  avec  ane  66luiioh  d^  poiâtee 

caaaijqiie.  —  j*ai  brftltff  taii#  p^iăue,  du  tabae  de  Ui  Havarti, 

et  dans  3  grammes  seoleMeiU  de  ses  eeadres ,  j*ai  constata  la 

pr^sence  de  Tiode  avec  aataot  de  facilita  que  daos  une  m^me 

quantittf  de  cendres  proveDQDt  de  tabac  da  nlidi  de  la  france. 

La  salsepareille  de  ttonduras,  qui  croit  dans  Ies  lieux  voisins 

du  golfe  des  Aniilles ,  renferme  aussi  une  noiable  qnâniiie 

d*iode  (l).  )*ajouteral,  que  je  dois  ii  Tobligeance  de  MM.  Iley- 

naod,  iDspecteur  de  Ja  mârinfe,  et  Bretel,  chinifgieâ-major  de 

Ia  fregate  i^JSrigone^  d*avoir  pil  cobstater  Ia  pr^sence  de  l%de 

Cehvifon  1/SO  de  milligramme  pour  10  iilres)  dans  Teau  de  la 

prifibipiil^  Hvitffe  â($  Id  Oâădeltiâpfr,  aind  qoe  flâns  la  plaîe  et 

dtln%  Teati  diâs  ăOdfCeii  de  la  Ga^atie.  tont  rteerhttient  ^ncof ^, 

j*al  i^u  de  f erââMbbdC,  pit  ks  sbbs d6  M.  te  floct^ur  U^rsi 

de  tăvâuf  (4tie  je  ne  ]Satti<a!â  â^âdz  i^eMerclei"  de  s6A  erfiphes- 

s4fri(^Hl  &  tine  ptQttifet  d^  produîts  âidldi^n^aiftâ  de  touie^  so^- 

tes),  de  Teau  de  pluic  et  des  eaux  de  source  dans  leâqtiettes  j*ât 

muftii  im  i  IfiO  a^ttliltgtaMtiie  d*H>de  ptmt  19  Yitt^%  dWu. 

LHWe  fl«  IW  «t  «^  iafei  ni  iftatf^M  i^M  (AS  )fim  i  l^fiMti- 

que  qu'ă  TEarope. 

lll;  €Mli«ei»l,  ^  «>i&i  occttpd  »v«c  'sii^«(  «« laf  l^etfterdhe 
desjmMMt  m  plfM  ţ)hn»ek  «  Bec^^l»  de  m»tM«i  ^MiHI^ 
f»  alddd,  €1  aV^6  tifit  jk  ţt^nM,  lett  t^a!nH»lî«i» ,  qM  TlH* 
fldfe  StMt!4<i«  AMt  ti  d  tăomU  iVhTtHoi,  Mt  !i(i  Ma«l(r  ţlltfi 
sfir  ^(i  K'  iMAnite  pt6^^  9t^9k,  ^  «tMM  Viikî^€  « 

* 

(1)  M.  GaniierrooD<t  ^  If  on^  m  «Igoftl^^  d^^is  )>îeAt6i  dţiu  «Wi  !• 
richcMe  des  salseiMireifles  eo  icMÎe. 
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cblorhydrique,  est  dans  Ies  meilleures  condiiions  pour  faire 
d*utiles  recherches  sur  Tiode  des  produiis  naiurels  du  Nouvcau- 
Monde.  Mais  ii  lui  faut  encorc  uq  peu  de  praiiqueţ  car  avec  Ies 
qnaDtiies  eiiormes  de  maii^res  sur  lesqueiles  îl  vient  d*op^rer 
(500  Jîires  d*eao  de  rAlniendares,  par  exemple),  tout  travail 
suivi  est  inipossible. 

M.  Martin  (jComptes  rendus  de  VAeadimîe  den  ieieneei^ 

26  sepiembre  1853). 

M.  Mariin  n*a  pas  ironv^  diode  dans  une  pluie  d'orage  tom- 
hie  h  Marscille,  par  un  veni  de  mer,  dans  la  maiinee  du  27  mai ; 
son  operaiion  a  porte  sur  iU  iitres  deau.  —  Au  retour  d*un 
voynge  en  Suisse  ei  en  Piemont,  j'ai  eu  connaissance  de  a  râ- 
suliatf  el  quelques  observations  que  je  vennis  de  faire  dans  la 
region  roddilerran^enne  nront  permis  de  placer  ă  c6te  de  iui 
Ies  remarques  suivanies  (Comp fes  rendue,  7  novembre  1853)  : 

«  1®  J'ai  trouv^  Tiode  (a  peu  preş  1/25  de  milligramme  pour 
10  liirc's  d  eau)  dans  de  Teau  de  pluie  lombee  â  Nice,  dans  la 
premiere  quinzaine  d*octobre ;  dans  feau  des  ciierues  de  Cetie ; 
dans  de  Teau  de  pluie  d*oraj;e,  rccuciilie  par  moi-m6me  a  Celle, 
dans  la  matinee  du  27  ociobre,  el  a  Montpellier,  dans  la  soirea 
du  m6me  jour. 

«  2"*  J*ai  constate  Ia  pr^sence  de  Tiode  dans  des  eanx  de 
source  des  environs  de  MarseiUe  (ii  u'a  pas  piu  pendant  mon 
sejour  dans  cette  viile). 

«  3^  II  est  cependant  vral  de  dire,  d*une  maniere  g^n^rale, 
queyconirairement  ă  cequon  pouvaiipr^voir,  Icseaux  pluvtales 
soDt  moins  cbarg^es  d'iode  sur  Ies  cdtes  de  France  qu'ă  Tinie- 
rleur  des  lerres ;  si  M.  Martin  veui  bien  adresser  ă  la  Commis* 
sion  de  Tlnstiiut  de  Teau  de  pluie,  recueiliie  par  lui  ă  Mar* 
seille,  je  ne  meis  pas  en  douie  qu*elle  y  trouvera  d*auiant  plus 
diode  que  le  vent  sou(flera  plus  des  terres.  • 


t 
/ 
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Je  dois  ă  la  pablication  des  observaiions  qui  pr^âdent  d*a* 
voir  reţu  de  M.  Martin  une  leitre  dans  laquelle  ce  savant  iii*aa- 
nonce  :  qu'il  vieni  de  reeonnaiire  la  presenee  de  Nade  dans 
de  Feau  de  plute  tombee  en  octobre,  par  un  gros  veni  de  terre 
(vent  de  N.  O.,  mistral  des  Provenţaux); 

Qa*il  va  se  livrer  ă  une  s^rie  complete  d'observations  sur  Ies 
eaux  pluviales  tombdes  ă  Marseilie,  par  Ies  divers  vents  qui  y 
a^afflent; 

Qu'il  soumettra  ă  rAcad^mie  des  sclences  ses  oouvelles  re* 
cherches. 

M.  Barbbswtl  (Journal  de  pharmaeie  ei  de  chimie^ 

9  novembre  1853). 

Sous  ce  titre  :  Faits  pour  servir  a  fhts foire  de  Tiode , 
M.  Barreswil  vient  d'annoncer  : 

QuV/a  decouveri  de  Tiode  dans  Ies  aciles  «uZ/kr/^M^,  azo- 
iique,  chlorhydrique^  dans  le  nitrale  de  soude; 

Quec*est  du  nitrale  do  soude  employ^  dans  Ies  arls  que  Ies 
acîdes  precites  iireni  leur  iode; 

Que  Tiode  signale  dans  Ies  poiasses  provieni  sans  douie  du 
niirate  de  soude  qui  a  servi  ^  bianchir  la  polasse  d^Amerique, 
â  moîns  qu  ii  ne  soit  origineliemeni  iuherent  ă  la  poiasse  elle* 
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mame,  suriout  si  celle-ci  provient  des  varecs  ; 

Que  la  presenee ,  si  fr^quemment  signalee  depuis  quelque 
tempsy  de  tiode  dans  une  foule  de  corps,  pourraii  bien  ne 
ienir  quă  Fimpwete  des  re'aoiifs^  parmi  lesquels  figurent 
pr^cisement  Ies  subsiances  dans  lesquelles  ii  annonce  eire 
pareenn  a  d^convrir  tiode  ;  que  cela  ressorlira  d*fm  iravail 
quil  publiera  proehainemeni  ă  propns  dexperiences  if£6A- 
TiVES  sur  la  reeherche  de  Ciode  dans  plusieurs  subsiances 
oi  sa  prdsence  paratt  suffisammeni  ddmonirie, 

II  me  saffit  aujoard*bui  d  avoir  rappel^  â  i'attention  des  chi- 
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mlfttfei  qui  m  ihiVl  U  MhirbheU  taM  iiit  llâdd,  iMi  «es 
defblirei  ăfifiâes,  ie&  obs^fVaiidtis  ăt  M.  6drfes#il. 

Par  M.  li.  Simi-Ukikk  Di^kLiE. 

i  Dfi  Satt  4dâ  M.i^obteV  a  âUttbtt  nibihilniUiU  fruW^fdlfetat 
eh  IfiitâM  t^  6taldl-fi?l!  ttiil'  1^  t><Hă66tiitn.  Eh  iUadiflâiii  «dnVe* 
nablement  Ie  proc^d^  de  M.  Wohier,  on  peut  r^gler  lâ  iiboiA'- 
poMiM  a  m6^f%  d'iilufiilâihiH,  d(J  inMiiifire  li  pmmtb  ttfte 
incandescence  suflBsaote  poor  voir  Ies  parttcales  de  tS6  MJtliI 
s'agglMBiSHr  U  «e  i^teen^he  ta  glolMilest  Si  Ten  prend  li  dMsse 
compos^e  du  m^tal  et  da  eblcfore  de  todîum  (ii  Taut  mieax 
empl^er  le  8odittiii)i  ei  si  od  la  cbauffe  dans  un  creuset  de  por- 
celaine  aa  rouge  vif,  l'excâs  du  cblorure  d'alumiDiani  se  d^gaget 
et  II  reste  une  masse  salioe  &  r^action  acide,  aa  milieu  de  la- 
quelle  se  troavent  des  globules  plus  ou  moins  gros  d'alumi- 
Diom  parfaitement  par. 

•  Ce  m^tai  est  aussi  blanc  que  Targent,  mail^able  el  ductile  au 
plus  băut  poinl.  Cependaut,  quand  on  ie  travaîlle,  on  seni  qu*il 
resiste  davantage,  el  l^ob  peui  sdpposer  que  sa  tenacii^  le  rîp- 
prochera  du  Ter.  îi  s'^^crouii,  et  le  recutt  lui  ("end  loute  sa  dou* 
ceur.  Son  point  de  fusion  est  peu  di^reni  du  poini  de  ^usion 
de  Targeni.  Sa  densii^  est  de  2,56.  Oh  peut  te  fondre  ei  le  cou- 
Ier  ^  Tăir  sans  qull  s*fiiyde  sensibllihent  II  conâuil  tf^s  bfen 
la  ctialeur. 

«  L^aluminfiim  est  coihpi^terneni  inâli^rabte  îi  Vair  sec^t  hii- 
ihide ;  îl  ne  se  ternii  pai,  ei  reste  brillani  4  cdt^  du  zinc  et  de 
i^iain  fraicbement  coupes,  qui  ţ)eVdeni  ieur  dclat.  ti  est  insen- 
ail^lle  h  î^action  del^ydrogiile  suituri,  l^eâ'u  ^r6ide  n*a  adcund 
aciion  sur  lui  ^  l^eaiî  iouiltănte  ne  le  iernH  pas.  LWide  ni* 
trique  faible  ou  concentra,  Vacide  sAlfurique  hiil)1e,  emptoy^s 
i  froiăi  n^gissent  pas  noâ  pWs  sur  liii.  iSoiî  VSrfâbte  dissol- 


et  ii  M  RH-tnii  flU  ăek(iUithi6nli>e  d'alttihiilitaiil.  CftiltkiRi  Bdii^ni- 
cide  chiorhydriqae  gazenx,  ii  prodait  do  sesquichlorori  d'lla'^ 
iflihIUth  sfiii  eHbl&til. 

«  Oo  comprendra  combien  an  âetăt  h\iA\i  A  ifiălIfirăblÂ 
comme  lHfgebî,  qui  ne  îioircU  pas  S  I^ir,  qîii  est  fiisible,  mat- 
leable,  ductile  et  tenace,  et  qui  presente  Ia  siaguliere  propnete 
d'^tre  pius  leger  qiie  le  verre,  codibien  un  pâreil  m^'iai  pour- 
rllt  fertdre  ie  ^erVtbfeb,  VI)  i'tult  poâlibU  d^  l'biilenir  ftfciie- 
ment.  Si  l'BH  e6ns1d4i'e  6h  biitfe  qtiii  c^  în^lal  existe  en  propor* 
ma  maiiiiHhm  Mta  \i  amUs,  iiule  itoâ  iniiiferal  feki  itir^tle, 
dfa  tldll  imm  qVn  flfeVieUbfe  liâiiiii.  I'âf  tont  Heti  (T^ireiF 
<IA1I  ^im  Ha  fiirt  idiA&i,  cai-  \i  cbibhiHs  d'alvtiâihiiliii  «kt  di^ 
ddmfidM  SiTte  tan6  fticniti6  retnăr^uăblii  l  Im^  tedtJăfati^fîi 
«1«ir^,  iiăi'  tedi  l«»  ihiitiiUx  cbmlililns)  et  una  Hii^Iân  dfe  £6tM 
iiitaf§,  qde  J'^d^â  fen  cfe  inbmedt  dâ  f^âlit^  bor  iiiib  -kUM 
plas  grande  qa'une  simple  exp^ri^ftgfe  ^^  \ihhViWii&^  r^SBWhl 
n  )qll»)Ji!6h  «u  ţrotfit  dii  tne  de  Ml  ()Mi(c|de; 

«  M.  DiibHky  jfedn^,  ii^rt^ti;^  bt  bhblti  tbilhiktd  IVthctiS  Au  fă- 
B^io}i«  d«  l^cofe  îiBrfnat^,  q\it  ^i^^pak^fe  depikis  i'ongtbâli^s 
da  Iritdlt  iibifat>le(  i^ii)"  la  ^îtic^iie  Feefibf  dbe  ^n  £6  Ubm^hi  1^ 
^iiPlA&  dtt  ^lacynîn. 

«  M.  d^  S^Ubrthobi  yyâlht  tifeti  v6b)U  'se  cbafg^t^  d^  Me  ^^o- 
eH^iihi  iijtihntil^  ^ulâa^âUt^,  p^nt*  l'^tdd^,  de^  zircbh^  d^fe'xpăldy, 
jb  ietat  IhbNifaârh^  ^o  meâuk*e  de  s6unt6tti-e  biettiftt  it  TÂgild^ 
îfale  dbii  r Jsulidis  g^nifraux  kiir  kk  b^ăâul  des  ţerreisietk  fang 
db  lebi*^  tbibblDalsons  cbtidfqu^s  dânk  tă  k^rii^  Sei  ibâlit^feit 
m^tallfques. » 

A  fa  suite  de  ceite  comihânlcatiofa,  M.  TbiSbard  hiît  l'^iHar^ 
4ut'i^  coAnfii^D  II  ftelrălt  !i  d&rr^V  qbe  Aed  âxp^Hei^ces  (^ât  s^lfer^ 
blent  promeure  de  si  beaux  r^sultats^  puissent^  tce  j[>bfl^i$ii!^ifei 
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savant  chimiste,  que  TAcad^mie  h&terait  l'aGb&veineiit  du  ira- 
vall,  en  metiant  ă  la  disposition  de  M.  Deville  ies  fonds  neces- 
saires.  » 

Cette  proposition  ^lant  appuy^e,  est  renvoy^e  ă  Texamen  de 
la  commîssion  admioisiraiive. 

KOTE  SUR  LA  PRăsţRCB  DU  RICKEL  ET  DU  COBALT  DÂI18  QUEL- 
QUES  EAUX  FERRUGIREUSES  ,   ET  PROCiD^  POUR  LES  ISOLER  ; 

Par  M.  Ossian  HENRTf  membre  de  FAcademie  imperiale  de 
m^decine,  et  chef  de  ses  travaux  chimiques. 

Un  pbarmacien  de  Yalence,  d^partement  de  la  Dr6me, 
M.  Mazade,  a  faiţ  conoattre  ă  TAcademie  de  m^decine  et  ă 
rinstiluty  la  decoave^te  qu*il  avaît  faiie  dans  Ies  eaux  ferrugi- 
neuses  de  Neyrac  (Ardecbe),  et  dans  leur  depdt  ocrac^,  de 
plusieurs  substances  ju$qu*alors  iuconnues  dans  Ies  eaux  mi- 
D^rales.  Parmi  Ies  priacipales  il  â  cil^  Voxyde  de  tkane,  la 
zircâne,  le  cobaii  et  le  nichel. 

J'ai  6i6  cbarg^  par  TAcademie  de  m^decine  de  contrAlerles 
faits  annoncds  par  M.  Mazade,  et  j'ai  traiiă  en  consequence, 
dans  ce  bul,  soit  Teau  minerale  eile-mâme,  exp^di^e  en  grande 
quaniii^,  ou  Ies  depAis  ocraces  qu*eile  fournit.  Le  r^suUat  des 
exp^riences  que  j*at  lues  ă  TAcad^mie  de  m^decine,  a  pleine- 
ment  confirma  ia  pr^sence  snrtoui  du  nickei,  du  cobalt  et  de 
Toxyde  de  lilane,  puis  celle  de  la  zircdne  d*une  roaniire  un  peu 
moins  apparente..J*aî  cru  devoir,  ă  ceite  occasion,  adresser  ă 
M.  Mazade  des  f^licitaiions  d*avoir  pu  d^couvrir  le  premier 
des  principes  qu*aucune  pr^vision  ne  paraissait  lui  avoir  fait 
soupţonner,  et  qui,  pour  leur  extraclion,  exigent  des  soins  ă 
la  Tois minutieuxet difficiles;  j*ai  ajoui^ alors que  notre*i&cbe 
<iait  moins  difficiie,  puisque  nous  cbercbîons  des  produits 
d^jă  indiqii^s. 

Ce  uravail  m*a  conduit  ă  penser  qu'en  raison  de  la  concomi- 


DB  PHAaVAClB  KT   DB  TOXICOL06IB.  lAl 

lance  si  fr^qoeDie  de  ceriains  corps,  ii  en  serait  peot-^tre, 
pour  le  nickei  el  ie  cobalt,  par  rappon  aa  fer,  ce  qui  ea  est 
pour  Tarsenic  par  exemple.  Ou  sait  aujoard'hui,  en  effet,  qae 
Ia  pr^sence  des  aos  peut  faire  soupţoDner  celle  d*aatres  voi- 
sins,  el  qu*alors  leur  recherche  devient  plas  aisee. 

Poar  le  nickei  el  ie  cobalt,  j'ai  cberch^  alors  un  pvociăi  qui 
permtt  de  Ies  obtenir  d*une  maniere  nod  douteuse.  Je  vais  le 
decrire  tel  que  je  Tai  suivi,  en  mettant  en  usage  d'abord  un  ro^- 
lange  fait  ă  favance  de  prototulfate  de  fer  pur,  additionne  de 
tr^  legires  proporlions  de  niiraiet  de  cobalt  ei  de  nickei.  Je 
dois  dire,  avânt  d'aller  plus  loin ,  que  je  roe  snts  assor^,  par  des 
€isai»  a  pari^  sur  du  sesquioxyde  de  fer  hydraid  et  sur 
des  oxydes  hydrate't  de  nichel  ei  de  cobaii^  que  l*eau  pure 
cbarg^e  d'acide  carbonique  dans  Tappareil  Briei,  ne  dissout 
pas  le  premier  de  ces  oxydes,  mais  se  cbarge  trte*ais^menf 
des  deux  auires;  que  Ies  carbonaies  de  cbaux  et  de  magn^sie 
soni  plus  ou  moins  dissous  aussi,  et  qu'il  en  est  de  mame  pour 
Ies  carbonaies  de  baryie  et  de  sirooiiane  r^cemmeaipr^cipit^s. 
Cela  Slabii,  j'ai  ajout^  dans  la  soluUon  de  sulfate  ferreux  uni 
aux  composes  de  nickei  el  de  cobalt,  un  excis  sensible  de  car- 
bonate de  soude  purific.  Le  d^pât  bien  form'^  a  âii  soumis  ă 
Faciion  prolong^e  de  Tair,  en  Tagitant  vivemenl  dans  une  bou- 
leille,  jusqu'a  ce  qu*il  eât  acquis  une  couleur  complete  ocraede 
ou  rouille ;  lav^  ponvenablement  alors  avec  Teau  distiilee,  ii  a 
^te  trăite  dans  un  flacon  par  une  assez  grande  proporlion  dVatr 
carbonique.  Le  liquide  fiUr6  ful  additionnâ  d*ua  l^er  excis 
d'acide  sulfhydrique  ou  ni6me  de  sulfbydrate  de  soude,  et  bien- 
tât  ii  s'est  fait  un  irouble  d'abord  grisătre,  puls  noir,  qui,  aa 
bout*de  quelques  jours,  s'^tait  r^uni  en  un  precipiţi  au  fond 
du  vase,  apr^s  des  agiiations  rcpetees. 

Cest  dans  ce  precipita  que  se  trouvent  le  nickei  et  le  cobairă 
Tetat  de  sulfores  ^  aprto  favoir  rassembl^  dans  une  capsule,  oa 


V^  ^Vfi  Uf V  f pip  ^  soun^i»  k  Ym\Qn  de  rean  r^nto.  La  diMOr 
Ipţioq  QB^r^^i  iV  (iţappp^  preşque  4  «iecUiii  ropris  par  Paaii 
RO)ir  Mpapar  ^^  frftgoiepM  de  ^ufre,  RUt*  opaceairi  ăaiecaliş 
^Bpb^şşffP  i^pIpiA  powb!#  rexcjk«d'acid«.  Daaafiai  ^tat»diaipva 
de  noQveau  d^iif  i*Mil^  P^w  avoQ»  iiîQiu^  du  «arbQoate  da  spuda 
BHfy  pour  trao^fPFmer  \e%  jfikii^m  m  carboQaias  ei  aoaniu  par 
}^g|49  Of  aliaue  fin  oţal^i^a  d'apr&a  la  mode  de  Laugier»  qm 
mţşş,  (Pil  efti  Qtt  4ffş  p|q»  ayaai^gepx.  Lea  oialaias  da  qtckal 
0  d§  fiqb^lţ  ţoqţ  ji  pşiqa  lolqblast  »i  |ea  liquanva  iq  irpuyaai 
Uf <f  fl^^«  (d^q^^  Ia  (ŞM  PQ9tF4«rfif  9P  te«  «aiura  ava^  im  paa 
^  bţpf  r^Wflţff  d^  pq}i)sş(s  9ii  dq  şgnifi)  s  (M  paalaiaa  ^HeîUia, 
AR  1^  ^i^9R6  4'Kn  &pq  «ţ^  d'amnaaiaiiniî,  oa  Aitae  ai  yas 

9telP4Wi>|e  li  M.>K  iv^popatloA  şpQiit«n4a  i^m  un  aic  .cbaiid. 
Q^tm^  tm  N  «ftît|  Toxalaus  »o»9oiii{^ca  da  Qlck^l  aa  separa  aa 
imf^  d'SP  vart  pamwe  «alP  aa  pardaat  raa»au»Dif  que  aş 
«^^«1 BP4  M  r^sţP  pp  d^pier  lUm  la  !#(  dppbla  da  aobaU,  uni 
fapf  UjiliS  );i  ţifliiapF  rf»ii^f  »«  f^wa^Ak:^^  u  la  «KiiaUai  eş  pcftr 
fiQl^i99  HP  P$»  9^(>UAlq- 

Ato  4#  ao(pplâiar  ropdraitoa»  je  dăcoa^K^şe  ci^apiu  de  aaa 
oialMai  k  pa^tf  an  «layap  du  j:arbonaia  alcalia  et  k  IVda  de  la 
f bfhw^t  puia  jş  iraile  cbaqua  prafiipM  obi^au  aveo  la  boiax, 
aj  w  ^^  hy^  f  MbJr  ane  (riiiforMi  palciaa^ipa  pm  rjiNoa.  paakkd 
|(^i)U  un  ye^ra  d^  cavt^ar  yard^if a  sala»  at  peUii  di|  &J^^\i  eu 
t^^At  A/ffi  AM  ?<^/«fi  (<uMâ(  «aplamaai  rafa^  auriout  a^il  y 
ţ^fi%  HPP  tff^  dQ  fiiP* 

Dana  )a  bMA  d'appliqaar  ca  moda  k  la  rapherahe  du  nkkel  ac 
da  apbafi  da»  »m%  femigiiiaiiaa8  aaiurallea  au  da  laurs  dipdu 
1^9^^  an  a'y  pnf  qd  da  la  mauiera  suivaute  i 

Dana  uua  giaţda  quaniît^  d'eau  niii^ale,  ou  ajouie  un  Idgar 
exc6s  de  carbaoate  de  aauda,  ei  on  iai^ia  lormer  le  d^p6(  ă 
tamf^UTfWQX^dmr  €ompiAement  h  ftr;  oo  pnad  alots  ce 
idpAi  aţoeus  qi^oa  a  aaoaaiUia  daos  Ies  (Mi^daa  das  souaoaa. 


Q«  ţn|i((l  W  r^cm^  <4)|orl)y4i4l><}  W  ţţ^jiţş  ^l^»,  eţţ'^ 

ir9B4«  WP\Pt  hn  >9!n.lifln  4(f»n(i9«  mfermit  iriif lflii«iR8iit 

Oo  addiUonne  de  nouTe^ii  Iş  ţolHUeS  dfl  cgrj^qnjti  d^  |9<|4«, 
afin  d'obtcnir  nn  âip6i  qn'oD  agile  longţemps  k  I'air  dans  une 
grande-  quantil^  d'eau.  Une  fois  lav^  ei  biea  peroxyd^,  on  le 
met  quelqne  temps  ea  eeMaet  a*ee  de  l'eau  distill^  charg^ 
d'acide  carbonique,  qui  ne  diaseut  sensiblement  que  Ies  carbo- 

passer  an  courant  4'fţţ:ji^,e  s^il(l)|4nfl||Ş  ppr,  ou  bien  on  igonte 
da  sulfl^^^raţf  de  spii^^, 
h^  prMpMt  nqirţ  p{i  nqirAtre»  de  ţulfuret  niepoKqmf  tt 

jgţ^ţauţ  Ş^Şi^iiţ  c"  Qo^ntU^  minimeş{  ils  apparaisseqţ  ayiiic 

Apr*«  19  Sf»?»n  Iapa  de  ţeqips,  qn  recueilje  avec  wip  Ict  pră- 

^pi||«  flSi  ŞOflţ  lay^  P?»"  B»  pe»  d'e>9  cv!»»'*!»!  PH!»  99  '^ 
mţiie  a^  ţiciO]rejţ  de  Teau  rf|f^ale,  On  se  cqnforme  şţlore  ^  ce  ţgi 

»  ^«4  lB*i|S<}  '991  ^  »'*e»re  B9W  !f  9!!^)flPi|9  ¥^  ar»«IIP'«!!-eR>?9î. 
P»|«l»e|«.r^P^»ej-a}p,^ş.. 

J>W  e9fl*r(?  (^9  W»  9«w»qâş  f9ţrţijş  pif  dfts  jf^rf^  ^j^f- 
mlfiff  ii»  pr4^9c«ş  plRş  9»  )!Po|n.9  ffiJWfesî.e  du  «fipH^ţ  i«  «if 
id^i  \'m  MJJTţftţ  pl9»  SpPSrWÎ  flSŞ  riS're  5  iş  şfî)i>  (^a^«  c^ 
ăl4ments,'d^nveru  pour  la  premiere  fois  par  )^.  Afjţ^slţ  4^ 

lf«  msm  9«|n4r;î*e».  »f  «S9f pşţrf rpjpj  ^,şţz  m^m  ^  9^^^ 

49  8«pr<^iq9'Aţ  y  J1494Ş  IfŞ  j(ţr9fluit8  de  la,  nalujiş  9şr(JM91* 
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d'an  ^l^ment  signal^  fait  souveDt  pr^vuir  celle  de  tel  ou  tel 
autre.  On  en  conoatt  d^jă  de  nombreux  exemples,  soit  dans 
Tarsenic  et  le  manganâse  par  rapport  au  fer,  soit  dans  Tiode  et 
le  brome  vis-ă-?is  du  cblorure  de  sodium,  ou  bieu  dans  Ies  sul- 
fates  dechaux,  de  soude  et  de  magn^slei  ainsi  que  dans  Ie  car- 
bonate de  chaux  constamment  associe  en  plus  ou  moios  grande 
proponion  ă  celui  de  magn^sie,  etc. 

TOxiooxiOanB. 


BHPOISONIfEMBNT  FAR  LE8  RACINBS  J>B  lUSQUIAMB  IfOIRB 

APPRâTÂES  ER  RA60DT; 

Par  M.  le  docteur  Shilizzi  (d'Aigues-Mortes). 

Dans  ie  courant  de  novembre  1853,  Ies  pr^pos^s  de  La 
Mareue,  petii  poşte  de  douane  prăs  d'Aigues  Mortes,  en  nive- 
lanţ  des  terres  provenant  du  cb&icau  de  ceiie  viile  pour  en 
former  des  jardins,  irouvâreni  beaucoup  de  racines  blauches 
ressemblant  au  navetj  ils  Ies  jet6rent  d*abord  sans  y  faire 
atiention ;  mais  qiielques  jours  plus  tard,  un  de  leurs  cama- 
rades  leur  faisant  observer  que  ces  racines  ^taieni  bonnes  ă 
manger,  ies  epoux  Maillard  et  Lacaussade  s*empressirent  d'en 
apprâier  1  kilogramme  environ  pour  Ies  manger  ă  ieur  repas 
du  soir.  En  effet,  le  5  decembre,  vers  ciuq  heures  et  demie,  Ies 
deux  m^nages  se  metient  ă  table.  Les  ^poux  Lacaussade  et  la 
fenime  Maillard  prrnnent  seuls  part  au  repas.  Le  mari  de  celle- 
ci  s'en  abstient,  parce  que  Todeur  qu*exhalait  ce  mets  n'^iait 
pas  de  son  goAt. 

Chacun  des  convives  trouve  ces  racines  excellentes.  La 
femme  Maillard  se  borne  a  une  premiale  portion  \  les  ^poux 
Lacaussade  y  reviennent ;  le  mari  mdme  acb^ve  tont,  jusqu*au 
dernier  morceau.  Mais  au  m6me  instaht  (d*aprte  ce  que  les 
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nalades  m'ont  appris  le  lendemaio),  et  avânt  que  Ia  derniftre 
bouch^e  fftt  aval^e.  Ies  trois  cooTives  earent  simnltan^meDt  la 
langae  paralysee,  eo  mame  temps  que  le  gosier  se  trouva  lelle- 
ment  contracta  qoMis  ne  purent  remuerle  bol  aliment  aire  dans 
la  boucbe,  encore  moins  Tavaler,  et  se  trouvirent  dans  la  ne* 
cessit^  de  le  reiirer  avec  leors  doigts  pour  s'en  debarrasser. 

A  peine  cei  acte  est- ii  accompli,  qae  la  femme  Maillard  se 
met  ă  rirei  ă  danser,  ă  courir  dans  son  logement,  cherchant  i 
saisir  avec  Ies  mains  des  objets  qu*elle  ne  touchaît  jamais.  Elle 
regarde  Ies  assistants  avec  des  yeui  fixes ;  elle  n'entend  pas  et 
ae  r^pond  i  aacane  quesiion.  Si  on  veui  la  contraindre  ă  boire 
oa  ă  se  cottcber,  elle  se  răvolte,  el  la  force  de  plusienrs  homroes 
ne  sufBl  pas  pour  dominersa  volont^.  Elle  a  la  flgnre  păle,  le 
pouls  accil^Mi  la  respiratlon  assez  iibre ;  Ies  pnpilles  soni  iris 
dilatai  mais  sans  injection  des  caplllaires  sanguins. 

Qaant  i  la  feuime  Lacanssade,  qui  avait  mang^  beaucoup 
plus  que  son  amie,  dte  la  fin  du  repas  elle  s'etait  assoupie  sur 
sa  cbaisci  immobilei  dans  un  sooimeil  l^ibargiqne^  la  tâie  tom- 
bani  sur  la  poiirine,  ia  figure  fortement  color^e,  la  respiration 
profonde,  la  peaui  chaude^  le  pouls  acc^ler^,  mals  petit.  Ies  yeux 
femite;  mais  en  ecariant  Ies  paupiires.  Ies  pupilles  avaîent 
dispăru  sous  la  corneei  et  la  conjonctive  ^lali  furtcment  injec* 
l^e.  Tous  Ies  membres  avaient  conserva  leur  souplesse  et  ob^is- 
«aient  aux  mouvemetiis  qu*on  leur  imprimaii. 

L'etat  de  son  mari  m*a  offert  tous  Ies  symptAmes  de  Fintoxi- 
cation  pouss^e  ă  ses  derniires  limiies.  Cel  homme,  apris  avoir 
jei^  le  deroier  morceau  qui  lui  reslaii  dans  Ia  bouche,  se  lave 
dans  un  commencement  ii'ivresse  el  se  dirige  en  chancelant 
vers  son  Ut,  oii  îl  tombe  roachinalement  tout  habiil^,  et  oik  ii 
resie  compl^temeni  immobile. 

II  avait  la  figure  iris  pftle,  Ies  yeux  ferm^s,  Ies  pupilles  effa- 
c^es  et  le  globe  de  Toeil  foriement  injecta.  Son  corps  âtaii  froid 
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e(  roide  commQ  un  morceao  de  boia.  II  avait  le  poate  petit,  fili« 
forme  et  xvH  precipita.  La  coDiraciioii  t^aniqua  dea  muaclea 
cervicaux  aat^rieura  ^laii  tellei  qa'il  n'a  i%6  imfepaaiUe»  oiAnie 
avec  Taide  dea  aiaiauntii  de  faire  repoier  la  t4ie  dtt  naiada 
&ar  son  traversio. 

Iia  paralysie  dea  plexua  pulmoiMiirea  nenrem»  alnai  que  la 
contractiofi  spaamodique  dea  muaclea  peetorauii  reikdaieai  la 
reapiraiioQ  de  ce  naiade  aterioreuae  ei  U^a  piatble. 

Tel  £iait  T^t  dea  tjroia  naladea  lotaque  j'arrivai  aer  iea  lieoi» 
une  demi'beure  aprâ&  r^văoement»  mniii  de  aubamieei  propraa 
ă  conbaiue  uo  enpoiaaooeaieiit  que  dea  reiiaeigBemeiita  dd|ă 
aequia  ji  la  bftie  n*a?aieiii  falt  aqppoiar  Atre  le  rfaiiitatde  Ti»» 
gesUon  de  quelque  plaote  tenteeuae* 

Cq  effeli  00  exanlaaDi  quelqiiea  raaiia  des  raeiaea  dom  lt« 
malades  avaieQ(  faii  leur  repaa,  yaoqais  la  eepiitude  que  kur 
ciai  paibologique  o*avaU  poiir  eavse  qae  Hogeaiioii  d'uoe 
âoonae  quaaiUâ  de  raeinea  de  Juaquiane  nolre  (fyfoteimmus 
niger),  Aprte  oeue  ooaitaiaUoDi  rdmddquei  adAhriairA  toiir  A 
lour  au&  naladea»  provoqua  dea  vomlsaenenu  aboadanta  el 
re^puUioo  de  iooi  oe  que  Teaionac  pouvait  cottteair.  AprAa 
criie  âvaouaiiooi  je  leur  fla  donoer  une  (Ipne  d^oeikn  de  eoM 
acidule»  ei  j'appliqoai  adx  ^poux  Laoausaade  dea  aiftapiauiei 
aux  exir^milte  iofiriearee. 

La  femme  Maillard»  malgrd  ia  f  acuit4  de  aon  eatonmci  eon* 
tinua  ă  faire  (oi({oura  Iea  ndneB  eKMvagafloOiy  et  ce  ii'eei  qa*ă 
neuf  heurea  du  soir  qo'on  ţiarviai  ă  la  neure  au  lit  ţ  eile  y  fot 
muintenue  ju«qu*aa  lendeoMiia  matio^  saoa  afoir  ea  un  noaiene 
de  calme  ni  de  aommeiU 

La  femne  Lacanaaade^  aoinie  Yer a  dtt  heurea  do  96ir  de  aon 
sooimeil  lethargique»  et  maintenue  dana  aofi  lit  Jusqu'au  len^ 
denaiui  ae  livra  k  son  loar  aux  mânea  (blieâ  et  aox  mtiitea 
divagaiioQS  que  Ia  femme  Malilai^d. 
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Qaut  ă  ton  mari,  r<f  eill^  auBsl  vers  mlanit,  ii  a  rrfp^t^  Joa- 
qu'aa  iendemain  ă  midi  Ies  mAmes  actes  de  ddmeDce  qae  8a 
famme  6t  celle  de  Maillard. 

Le  Joar  stiivant,  ă  ma  visitei  Ies  maiades  ^taleni  asiez  cal* 
mes ;  ils  avaient  Ies  pupilles  moios  dilat^es,  le  ponls  moina 
acc^l^r^ ;  mais  Ils  <!prouvalent  encore  des  lournoiementş  de 
tâte,  de  l'incofa^rence  dans  Ies  Id^es,  des  ^blouissementSi  et  la 
femme  Maillârd  reisentait  de  temps  en  temps  des  crises  ner- 
venies  qol  se  termlnaleni  par  des  plears; 

Je  prescrifis  Tnsage  de  qnelqnes  bouillons  mal  greş,  et  pour 
boiiion  do  l^tees  infuslons  aromatiqnes,  pios  un  lavement 
porgattr. 

Sons  rtnfloence  de  cette  mddication,  Ia  nult  saivanie  fot 
calme,  et  Ies  mâiades  dormirent  palsiblement.  Le  matin  du 
troisl^me  jonr  ils  ^talent  presque  revenus  ă  iear  4(ai  normal, 
i  l'exception  de  Ia  femme  Lacanssade,  enceinie  d^jk  de  cinq 
mois,  qui,  quoique  tont  ă  fait  ddlivr^e  des  accidents  toxiqaes, 
sodffrak  de  quelques  collques,  de  manx  de  reins  et  des  envles 
de  Yomirf  ce  qui  m'a?ait  foit  craindre  nne  d^iiTrance  prdma* 
tarte.  Qaelqaea  presoriptionft  oonformes  I  la  oiroonstance  oni 
tait  cesser  tons  oes  aocidents,  et  Ie  quatriime  Jonr  i*4tat  des 
trois  maiades  ne  laissait  plns  rien  ă  d6sirer. 

II  rtettlte  des  foUs,  des  symptAmes  et  des  ph^nomtees  qni 
caraciMsent  cet  empoisonnement : 

1**  Qae  Tintoxication  par  Fingestion  de  la  racine  de  Jus^ 
qniame  prise  k  dose  moyenne  agit  seulement  sar  le  syst&me 
nerveux,  et  prodait  toos  Ies  symptdmes  qui  caractărisent  la 
foKe ; 

1t  Qnlng^r^e  &  une  plus  forte  dose,  elle  donne  Ueu  ă  des 
mouTements  apoplectlques  par  racc^l^raiion  qa^elle  imprime 
aa  systftme  circolatoire,  ă  la  cessailon  desquels  succâdent  tou- 
Jonrs  Ies  sympidmes  nervent ; 


IA8  JOUEMAL   OB  CHIMIR  llfi01GALE| 

8"*  EoflOi  qiie  ceite  sabstance  prise  ă  dose  illimit^e  agit  non- 
seulemeiit  sur  Ies  sysi^mes  nerveax  el  cîrculatoire,  maia  eo- 
core  sur  Ie  systime  muscolaire,  et  simula  raciion  des  prepara* 
liODs  de  la  uoix  vomique,  par  Ies  accidenis  i^ianiques  qu'elle 
provoque. 

ASPHTXIE8    PAR  LF8  YAPBUE8  DU  CHABBON. 

Chaque  hiver  Ies  journaux  signalent  un  graud  nombre  d*ac«* 
cidenis  provenant  du  peu  de  pr^caulion  qu'on  apporte  dans 
Temploi  du  charbon.  Samedî  dernier,  les^poux F.  • . »,demeu* 
rant  rue  Mond^tour,  avaient  invita  une  voisiue,  logeant  sur  le 
mame  palier,  ă  passer  Ia  soir^e  avec  eux.Toulant  pr^parer  du 
{hi]  ilsallumârenty  i  cet  effet,  un  fourneau  de  charbon  qu'ils 
plac^ent  sur  Ie  carr^.  Vers  la  fin  de  ta  soir^,  la  voisine  s'tf- 
tant  reiir^e»  ils  la  priârent  de  Ies  dveiller  le  lendennain  maiin 
de  bonne  heure,  afin  quils  pussent  alier  ă  Ia  halle  falre  leurs 
provisions  pour  le  jour  de  Tan. 

Ceite  femme  ^tait  depuis  assez  longtemps  rentr^e  cbez  elle, 
lorsqu'elle  cruţ  entendre  de  sourds  gemissements  venir  du  !o- 
gemeni  des  epoux  F.  • .  Ayant  inutilement  8onn6  ei  frappj  k 
leur  porte,  elle  r^veilla  le  concierge.  La  porte  ful  enfonc^ ,  et 
Ton  trouva  Ies  ^poux  F. .  •  etendus  sans  connaissance  sur  leur 
Ut|  pris  duquel  Aait  le  fourneau  qu'ils  avaient  rentrâ,  croyant 
le  charbon  sulOsamment  consuma,  afin  d*aulddlr  ratmosphdre 
de  la  chambre  ă  coucher* 

Des  soins  enipress|is  ont  rappelâ  ă  la  vie  Ies  iponx  F. . .,  qui 
ont  iii  (ranspories  ă  ThApitaL 

Un  accident  de  in£me  nature  est  arrivâ  rue  Saint*Roch.  La 
femme  B...^  journaliere,  revenant  de  TolBce*  voulut  faire 
chauffer  un  peu  de  bouiilon ,  et  alluma  un  fourneau  dans  sa 
chambrCi  oii  ii  n'y  a  pas  de  cheminde. 

La  yapeur  carbonique  ne  tarda  pas  ă  lui  porter  ă  la  tdie ; 
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elle  lomba  snr  Ie  bra&ier  el  Ie  feu  prit  k  ses  ^^temeniB.  Elle 
6*eD  d^barrassa  i  Ia  h&iei  et  des  tocataires  voisios,  accouras  ă 
ies  cris,  raidireot  5  ^teindre  Ies  flammes:  Mais  d^jă  la  malhea- 
rease  femine  avalt  reţa  de  graves  blessures.  Elle  a  et^  con- 
duite k  la  Charit^y  et  son  ^tat  est  tel  que  Ton  a  pea  d'espolr  de 
la  sauTer. 

Enfln,  une  domestlque  domiciliee  rue  du  Marcb^Saint-Ho* 
nor^9  la  femine  L .  • . ,  a  p^rt  par  une  eause  semblable  daos  Ie 
courant  de  la  semaine  derniire. 

On  se  demande,  quand  on  r^flecbit  sur  de  semblables  faits, 
comment  11  se  fait  que  Ies  accidentsne  soni  pas  plus  nombreux. 
En  eflety  on  ,sait  qu'ă  Paris  on  vend  des  ealorifi&res  qui  sont 
coDStruîts  de  faţon  h  ce  qu*il  n'y  aii  aucune  Issue  pour  porter 
au  debors  Ies  gas  qui  se  produisent  pendant  la  combustioo. 

BMPLOI   DB  L*ABSBN1G  DANS  LA  CONf  BGTION  DES  f  A0MA6ES 

AUMENTAIRES. 

Eo  iS&O  OU  iSAl»  plusieu^s  babiiants  de  Ia  comniune  de 
CbfttillOD  fureni  indispos^s  subiiement :  Ies  m^decîns  qui  leur 
donn^reot  dessoins^^tonD^sdes  accîdenis  qui  se  manffestaient 
cbez  leure  malades,  ne  savaient  k  quoi  Ies  attribuer ,  quand 
une  familie  entiire,  ^trangftre  aux  premiers ,  fut  subitement 
prise  de  ▼omissements  et  de  douleurs  d*enirailles  iris-vio- 
lenies. 

Le  m^decin  qoi  fut  appel^,  constata  Ies  syroptAmes  de  Tem- 
poisonnement ;  de  Ik  des  informations  auxquelles  ia jusiice  prit 
part.  II resulta  deces  informaiions  que ces  geos  avaîeni  mang^ 
du  fromage  acbei^  sur  le  marche ;  qu*il  restait  de  ce  fromagCi 
qui  fut  saisi.  On  se  rendit  cbez  Ies  autres  parsonnes  cbez  Ies- 
quelles  a'toient  manifesta  des  accidenta  semblables,  et  on 
apprit  d'elles  qu'elles  avaient  ^galement  mang^  du  fromage 
provenani  do  marcbe.  On  l'examioa  şt  on  l'anatysa  k  Cbâr 


tillOD  s  MM«  LavieUI«  et  Billet  foraat  charg^  de  «et  waimbi 
et  ne  trouv&rent  pas  de  lubsuince  toxiqne.  On  m'eDVoyt  de  oei 
fromegeai  J*eii  fia  l'BDalyte  avec  an  de  me«  confrirea,  M,  Brueyt 
ei  Doita  trouv&mea  ane  i^rande  quaDtU^  d'arsenie- 

Las  vendeura  fureni  mandea  ă  la  barre  da  juge  d'inairooiieai 
et  sommds  de  dîre  ce  qulls  avaient  mia  dans  leur  fromage ;  ila 
rdpoadirant  qa'ils  y  avaien(  mU6  de  la  niort*au:K«moache8 ; 
qujia  Tavaient  faii  [aans  noauvaise  pensie,  sana.  inteniion  de 
nuire  ă  personne ;  q*ie  leur  Intenlion  dtail  aealement  de  taer 
lea  vera  qui  naiaaent  dans  Ies  fromagea  ţ  qu'ila  avaîont  r^oaai  ă 
le  faire  ă  Taide  de  ceite  mort  aux-moachesi  et  qne  lea  acbe- 
teurS|  en  raiaon  de  cela,  lui  donnaient  la  pr^firence.  laierro»* 
g^a  par  M»  le  juge  d'instructfon  pour  aavoir  qui  leur  avatt 
donn^  ceite  idde  de  mettre  de  la  morimax-moncbea  dana  lea 
fromagea^  ii  r^pondirent  quet  puisqulla  ioaient  bien  lea  mon» 
chaa  afeo  cetie  subatancei  ils  pourraient  bien  faire  rneurir  Ies 
vers  qui  naissent  dans  las  fromagea  en  Temployant  pour  cet 
usage  ţ  que,  du  reste,  ila  ătaient  bien  loin  d'avoir  ^t^  animâa  de 
mauvaise  iniention  k  l'^gard  de  qui  que  oe  soit»  paiaque  eui^ 
m^mea  avaient  mangâ  et  mangeaient  toua  lea  joura  de  leura 
fromagea ;  quils  avaient  âprouvâ  ^galement  dea^ooliquea,  maia 
aana  poavoir  ae  rendre  compte  du  pourquoi. 
'  L'affaire  en  reata  lă.  Une  mercuriale  a^vi^re  leur  fut adreaade 
et  la  recommandation  expresse  leur  fut  faite  de  ne  piua  user 
d'un  procMe  qui  pouvait  avoir  dea  oonaâ|deiicea  auaai  gra? ea. 

TBIBPIIAOZ. 

PiPIBl»  l>B8T»lfe  A  BNVttiOPPfta  Lia  suGaiEiia  coiABiiia. 

Ou  aaic  qu'k  Paris  le  profet  de  police,  par  une  ordOttUance 
If^nbli^e  en  ISSa»  â  defendu : 
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r  Attx  conflsMNi  pifttiHetir«i  chocoifttters,  dfolHhiteurKţ 
epiders,  etc,  de  se  servir  de  pftpten  colorii  avec  des  t^bs^^ 
taoce»  toBiqne»,  pour  eoTetopper  de»  suoreries  c4>lorUfs,  du 
obocolftt,  des  boiibons  i  V  aox  nurchandi  de  papiers»  de  pre- 
parer  et  de  Tendre  de  cea  papiars  colora  pâr  dea  aubaiances 
ţoxiqQaa»  poor  enYeloppar  lee  aoblaianoaa  mardea. 

Cbaqua  ana^a  dea  Ylaltea  aont  fiiitaa ,  ei  cbaqaa  aoft^  dea 
cMtravaQUona  aoot  cMatacdaa* 

Tom  r^cemment,  nne  maraiuuide  de  papieraiioadanala  G»  *  *| 
a  6i6  tradoite  devast  Iş  Tribunal  da  simple  poUcai  pour  avoir 
venda  de  aea  papiera,  ei  condanode  k  ramende, 

Uo  cooflsenry  Ia  aiear  D.  •  •  J.  •  • ,  a  ausai»  poiur  s'dira  aervî 
de  ces  papiera  poor  envelopper  des  auoreries,  ^6  coodamnd. 
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CORBOMPUB. 

Oo  a'esl  beaucoQp  r^cri^  lorsque  noua  avons  Taii  connatire, 
dans  le  Dietionnaire  des  faUificatum»,  Ies  fraudes  niises  en 
praiique  dans  la  preparalion  de  certains  aliments;  on  a  4le 
jusqu*ă  dire  que  nous  avions  inventa.  Nous  publions  Ie  Taii 
suivant;  )l  moolre  ă  quel  point,  &  quels  dangers  le  public  est 
etpoaJ  par  suite  da  la  mis^re  et  de  la  cupidii^  de  ceriains  in- 
dividns : 

Un  noknm^  M.*.,  (SquaHsseuf,  iStalt  amend,  le  16  janvier 
dernier,  devam  Ie  cotnmissaire  de  pollce  de  M^Dilmoniant, 
sous  f  inculpation  d*avolr  tent^  de  vendre  de  Ia  viande  de  cbe- 
val  pour  dtt  bosuf  •  On  foullla  cet  homme  et  l^on  trouva  sur  lui 
nn  sac  en  ealr  contenant  3  kilogrammes  de  viande  en  ^lai  de 
d^compositioD,  un  couperet  et  une  toile  tach^e  de  aang.  Un 
miNteein^vA^rfaiaira ,  ayant  itA  appel6,  i66nata(a  que  c^tte 
tiAttda  i$ta<i  de  la  âiMr  de  AeVti. 

La  cMimliailre  die  pollee  da  MAiilmotiilati  H.  WriHott,  aa 
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readU  avec  des  agenta  an  domicile  da  nommi  H«  •  •  et  dressa 
un  procâs*verbal  aiosi  conţu : 

«  Nous  nous  aommos  transporta  dans  !e  domicile  da  siear 
M . . . ,  situ^  rouie  sirat^gîque,  maison  J. . . ,  h  RomaiDville,  oh^ 
^tant  dans  une  cabane  mal  close,  presque  en  ruines,  nous  troa- 
vons  une  quantit^  consid^rable  de  viande  de  che?al  dans  un 
Aat  complet  de  d^composiiion,  et  dont  Todeur  puiride  nous 
oblige  toul  d'abord  h  prendredes  pr^cautions  bygi^niques 
pour  p^a^trer  dans  cette  demeure. 

«  Nous  croyons  utile  de  constaler  ici  que  trois  des  agents 
qu!  nous  assistent,  surpris  par  Texhalaison  m^philiqqe  qui 
s'^chappe  de  cette  hiitte,  sont  pris  de  vomîssements  qui  Ies 
rendent  pour  quelque  temps  impropres  ă  leur  service. 

«  Nous  peneirons  cependant,  el  le  speciacle  le  plus  hideux 
s'offre  ă  nos  regardş :  un  grabat  compost  de  fumier  et  de  quet- 
ques  lambeaux  de  loiie  est  au  milieu  de  la  pi6ce,  el  pr^s  de  lui 
une  femme  deja  vieille',  dont  Tapparence  maladive  dănote 
qu*elle  subit  TinOuence  morbide  de  celle  atmosphere  empoi* 
sonn^e;  elle  tient  un  jeune  enfant  sur  ses  genoux,  matade 
comme  elle  et  dont  la  mort  paratt  prochaîne;  une  jeune  fllle 
de  seize  ans  environ,  malade  aussi,  mais  plus  robuste,  vaque 
aux  soins  de  cel  iut^rieur. 

«  Pr6s  du  lit  erdans  la  mame  cbambre  se  trouvaient  sus- 
pendus  el  ranges  symetriquement  le  long  du  mur  des  lam- 
beaux de  chair  edvahis  par  Ies  vers;  dans  ua  coin  soni  Ies  en* 
trailles  de  Tauimal,  puirefl^es  comme  le  reste,  et  destin^es 
n^anmoins,  au  dire  des  t^moins  el  des  assistanis,  ii  la  fabrica- 
tion  de  saucissons, 

«  Dans  une  cbambre  ă  cdt^,  nous  d^couvroos  trois  ^normes 
baquets  remplis  de  viandes  de  couleur  verdftire  qui  baigneut 
dans  da  saog  corrompu;  ies  diffâreiiis  ingr^ens  qui  reooa- 
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▼rent  eette  chair  rev&Ieni,  chose  monsiruense,  qo'elle  est  des* 
tio^e  ă  ralîmeniaiioD. 

«  Noos  reiroavons  enfio  Ies  os  et  la  t£te  d*an  cheral  qu*on 
Doas  dit  avoir  atteinl  sa  qainziâme  ann^e  au  moins. 

«  A  notre  aspect,  la  femme  et  Ies  enfants  fondent  en  larmesi 
et  nous  d^clarent  que  Ia  paresse  et  Ies  mauvais,  traitemeots 
babiiuels  da  nomm^  M*..  Ies  ont  non-seuleoient  r^duiis  a 
cette  profonde  misire,  mais  encore  Ies  forcent  de  panicîper  ă 
sa  coupable  industrie. 

«  Nous  appreuoDS  da  sieur  R. . .,  portier  consigne  da  fort 
de  Noisy-Ie-Sec,  qae  le  12  de  ce  mois  ii  a  vu  Tincnlp^,  entre 
huit  et  neuf  heures  da  soir,  entrer  un  cheval  vivant  dans  sa 
batte. 

• «  Nous  ordonnons  aassitdt  la  destructîon  de  toules  ces 
viandes,  qui  soni  profond^ment  enlerr^es  sous  nosyeux,  apr^s 
avoir  iii  couvertes  d^essence  de  ter^benibine.  • 

La  chambre  du  conseil  a  Ceartă  le  chef  de  blessures  k  sa  fiUe 
et  ă  sa  feoime,  qui  avait  et^  imputa  d*abord  au  nommă  M. .  •,  et 
l'a  renvoyă  devant  la  police  correclionnelle,  sous  la  pr^ventioo 
de  vente  de  subsiances  aiimeniaires  corrompues. 

A  laudience,  le  t^moin  qui  a  signal^  ie  pr^venu  ă  un  ageni 
an  moment  oh  II  voulait  iui  vendre  de  la  viande  corrompne, 
pretendant  que  c'etait  de  la  cbair  d*un  boeuf  qui  s'^iait  cass^  ia 
jambe»  depose  qu'il  a  vu  plusieurs  fois  le  nomme  M...  col- 
porter  et  oifrir  ă  Tun  et  &  Tautre  des  ^aucissons  qui  exbalaient 
ane  odeur  insupponable. 

Le  pr^vena  reconnatt  qa*il  a  achei^  un  cheval ,  qa*il  Fa  fait 
cuire,  que  sa  familie  el  lui  en  ont  mangii  i  mais  ii  nia  avoir 
vendu  de  la  cbair  de  cet  animal. 

La  T  chambre,  prteid^e  par  M.  Pasquier,  a  condamnd  M.  •  • 
ii  trois  mois  de  prisoA  et  80  fir.  â*amende* 
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DBR&fiES  ALIMBNTAIRES.  —  f  AiUHBB  (0« 

Cour  imp^riai^  ds  Nanof  (obambra  corraci.) 
Pr&id.  de  M,  CoUignoni  con&eiUer.  -^  Audieaca  du  10  janvier. 
Le  milange  de  farine  de  fdverole  a  la  farine  de  fremeni 

peui  ne  pai  iomber  soue  fapplieaiion  de$  ariioles  1*'  ei  S 

de  la  lai  du  87  mare  1851,  lorequHl  eet  reeonnu  que  ee 

me'lange  a  eu  lieu  sam  inteniien  frauduleme  et  pouvaiţ 

Sire  uiite  ă  la  fahrioation  du  pain. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  185S,  une  desceuie  fut 
op^răe  par  la  police  chez  Ies  boulaog^ersi  Ies  meuuiers  et  Ies 
marchands  de  farioe  de  la  viile  d*£....  lin  grand  nombre 
d^^bantillons  de  farioes  de  plusieurs  qualii^s  furent  saisis  et 
soumis  ă  une  analyse  ehimique  qui  constata  que  ces  farines 
contenaienty  pour  la  plupart,  de  la  farine  de  f^verole  dans  la 
proportion  de  1  ă  &  pour  100. 

Les  sieurs  L.  6. .  •  et  M*  •  • ,  meuniersi  et  Ies  sieurs  L. . ., 
C.  •  •  9  Ch.  *  •  et  A. . . 9  boulangers,  furent,  par  suite  de  ces  cir- 
coilsta&ceSi  traduits  devant  le  Tribunal  correciionnel  d*E.  • . , 
sous  pr^vention  d'ayoir  falsific  et  mis  en  venie  des  substances 
ou  denr^es  alimentalres. 

La  prdtention  fut  dtfclarte  n*6tr«  pas  sufDsamment  Stabile  ă 
r^gard  de  6. . . ;  mais  Ies  cinq  autres  pr^venus  ayant  M  re- 
coniius  coupablea,  furent  condamna,  le  premier  &  S5  ft*.  et  Ies 
autres  ă  16  tt.  d'atteiide,  en  tertu  des  artlcles  AM  du  Code 
p^nal,  1^  et  S  de  Ia  lol  du  V!  marş  1851. 

Appel  de  cette  d^cision  fut  inteijet^. 

Le  Bieur  M.  • .  et  ses  eopriTenui  n*oiit  pas  dAiM  devant  la 
Cour  la  m^laoga  qui  leur  dttU  reprocMi  mala  ila  ottt  aoniena 
que  ce  m^lange  ^tait  usitâ  et  qull  <ialt  ii^aeaaM  par  la  natura 

(1)  Tout  oe  qui  se  rapporte  aax  farines  poayant  int^ieaser  noa  abou* 

B<Sff  noua  pubUoDs  le  Jogemwt  d6at  ia  te&eur  salt 
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dit  ftrtett  prof nant  de  Ia  rtolie  do  ISM  i  qu'il  ne  Ie«r  ifftit 
tfaillMrt  proev<  ancu  btetfoe,  et  qtf ii  ne  eoneUiaftii  paa  Ie 
lUsiAoeUoii  panie  per  la  Ioi« 

Ce  eyaitaie  de  d^fisiiaet  eppiiyd  de  n<Mbrew  doeemeatev  a 
dld  admis  -par  la  Cour  dana  TerrAl  doit  Yoioi  le  leite  s 

•  Aueoda  qne  ai  le  de?oiP  de  IMalnistration  eat  de  recher^ 
cher  avec  vigilance,  comine  elle  Ta  fait,  touies  tee  iafiraeiioni 
qai  teyehent  k  Ia  aanl6  pnbUqpe  ei  ii  raHaDeaiaiion  dea  elaaaes 
paovrea»  eeloi  dea  magistrata  eai  d'appr^eier,  aaoa  ae  ialaser 
eniralMr  ân  pr^oceopations  da  moment,  si  lea  fiita  ddooneia 
mtrent  sooa  rapplioation  de  la  iei  pdnale  i 

•  Attenda  qae  la  loi  da  27  mers  1811  a  ea  poar  bat  de  poaif 
la  fraude  el  rien  qae  la  fraude  ( non  ia  simple  imatisiion,  maia 
la  bbUloatien  des  dear^  alimentaires  i 

«  Aitwiiu  qae,  par  ee  mol,  ii  faul  entendre  le  mdiOBge  fraa«- 
daleuxi  fait  dans  ane  iaieniion  coapable,  ei  Aon  •  ces  milen»- 
«  ges  avoote  qae  peafoni  ffclemer  oa  Mgitimer  Ies  loia  de  la 
«  fabrication,  le  besoin  de  Ia  consommaiioa,  pourvii  qae  l'ott 
«  n*aii  pas  oiiUid  fraodaleasemeni  Ies  proporiioiks  qol  doi- 
«  veni  dire  observtes  dans  cea  mtflanges  »  (rapport  de  M.  Ri*- 
obd  t  disoeuM  de  M.  le  ministre  de  la  Juatice  el  de  M«  Saaieyra)! 

•  Qull  hal  donc  reoherober  ai ,  en  fait ,  lea  prd? enus,  en 
mMani  de  la  Aurine  de  fiverole  ii  la  ftirlne  de  froment  dans  la 
proportioD  de  1  ă  ft  pour  100,  oni  voala  Mre  an  m^lange  A*aQ^ 
dttleoi  et  im  bteMce  coapable,  oa  simptement  employer  pour 
dea  flirines  proteoani  de  bite  bnmides  el  ddjă  f^rmenitfs  un 
agent  paluant  de  panifieaiion  Mgliimd  par  le  besoin  et  rosage 
tontă  la fbisi 

•  Attenda  qae  la  flrande  se  prteamera  IheliMient  si  le  m^ 
lange  n*<ialt  pas  ndeeasafrOi  oa  sil  devait  donner  k  son  anteor 
an  bteMoe  apprMable ; 

«  Hăis  attendtt  qae  La  saisie  a  M  opMe  sur  dee  farinea  do 
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1659 ;  qull  esl  conitani  qa^,  cette  ann^,  presqm  tossees  bUs^ 
et  surtODt  oeox  de  Test  de  la  France,  oul  iii  reatr^  homides ; 
qa*il8  ont  subi  une  fermentaiioa  anticip^e,  soit  sar  ie  sol,  soit 
sur  ies  greniers,  et  qu'iis  avaient  exceptionnetleinent  besoio, 
pour  dire  travaill^s»  d'un  principe  actif  de  leyain  qui  rendtt  la 
pftie  moins  compactei  moin^Iourde,  moins  aplatie  et  d*un  usage 
plus  profiiable. 

«  Qae  cet  agent  qui ,  dans  quelques  grandes  villesi  est  la 
levftre  de  bidre,  est|  dans  un  grand  nombre  de  localtt^,  ia 
farine  de  Kverole ;  que  ce  fttt  râsuite»  non  pas  seuiement  des 
usages  Ies  plus  aqciennemeot  constates,  des  d^positions  des 
l^moina»  d*attestations  donn^es  par  des  syndicats  de  boulan- 
geries,  mais  d'arriis  tout.rdcents  deCours  imp^riales; 

«  Qu'ainsi  le  mălange  ă  des  doses  tras  miniţnes  de  la  farine 
de  făverole  es(  donc  regard^,  dans  Ies  anntes  humides,  comme 
utile  et  n^cessaire  pour  la  bonne  oonfection  du  pain,  cette 
nourrlture  du  pauvre  qu'il  Taut  cherctaer  sans  cesse  ă  am^* 
liorer  $ 

•  Attendu,  d*un  antre  cd(^,  qu*il  est  constaţi  par  des  fac* 
tures  riguliâres  qu*au  mois  de  d^k^mbre  1852  la  farine  de 
fiverole  âait  payde  par  M .  •  •  un  prix  igal  ă  celui  des  farines 
de  troisidme  qualUi ;  qu'ainsi,  loin  d*avoir  un  benefice  pour  le 
railange  de  ces  deux  farines,  ii  a^ait  ă  supporter  Ies  frais  de 
Topiration  assex  difficile  d*un  milange  r^Uer. 
.  «  Attendu  que  si,  pour  Ies  deuxiime  et  premiere  qualife^,  li 
y  avait  une  difference  de  quelques  francs  par  iOO  kilogrammes, 
cette  difference,  mukiplîee  par  1,  2»  5  el  mame  &,  produit  par 
sac  milangi,  disiraction  faite  du  prix  de  la  manipulation,  une 
diffâreDce  si  faible  qu'on  ne  peut  croire  ă  une  manceuTre  frâu- 
duieuse  pour  alterer,  dans  uo  esprit  de  dâoyautâ  oooimerciale, 
des  substances  alimentaires,  mais  ă  un  milange  regardA  comme 
Utile  k  1^  panification  et  employi  g^nâralement ; 
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•  Qttela  preure  qoe  le  m^lADge  ne  pouYtit  donoer  ob  bin^ 
fice  vraimeot  apprectaUe,  c*esi  qu'il  n'Bpparahpas  qu'on  seal 
des  boulangers  qui  en  odi  sciemment  achet^  aii  demand^  k 
M  •  •  •  Ia  moindre  remise ;  qae  ce  fait  dteiontre  donc  toat  ă  la 
foisy  et  le  âitwi  d*iDt^r£i  du  meonler»  et  le  ditMi  d'intdrdi  des 
boulaogers,  qui  acbetaient  la  farine  mtlaogte  anssi  dier  que 
la  farine  pure ; 

«  Que  ces  co^sid^rations  âoigQeot  donc  (oaie  idee  de  fraude 
Gomniercîale ; 

•  Qu'il  en  serait  (out  auirement  si  lea  proporliona  âtaieal 
pios  considărables  ou  s'appllquaient  ă  des  bles  seos  comme 
ceux  de  la  derniire  recolte,  puisqu'alors  ii  y  auralt  biSnâflce 
appr^ciable  el  manque  de  năcessit^  i 

«  Qu'il  y  aorail  alors  un  delii  d'aulant  plus  punissable,  qu'il 
seraii  commis  en^conuraveniion  ă  Tarrâtâ  de  M.  le  maire  d*£.  •  • 
el  pris  le  Jour  mame  des  saisies  op^r^  cbez  Ies  pr^enus ; 

«  Par  ces  motifs, 

•  La  Cour,  sans  qu'il  6<ril  besoin  de  s'expliquer  sur  la  formei 
el  ^Yoquant  en  tanl  que  de  besoin  le  fond,  annule  le  jqgement 
du  Tribunal  d'E.  •  •  el  d^harge  Ies  prdvenus  de  loules  Ies  con- 
damnaiions  contre  eux  prononc^.  » 
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On  doii  se  rappeler  que  de  dos  confrires  nous  onl  demandd 
des  avis  sur  des  caf^s  qui  ai aîenl  iii  color^s  par  de  la  plom- 
bagine,  ei  qQlIs  avaieni  iiik  m^me  de  trouver  en  province. 

Voici  ce  qui  yieni  de  se.passer  ă  Paris  an  siqei  de  semblables 
produits» 

L'administraiion  ayanl  iii  informfe  que  le  sienr  M.  • .,  n^ 
gociani  en  denr^s  coloniales,  ei  notammenl  en  caftf,  bisail 
subir  ă  des  caf^s  de  qaalitâ  iofârienre,  ou  qui  n'ayaieni  pas  la 
couleur  d^sirablCi  ceriaines  pr^paraiions,  Hi  le  eoaraittsaire 
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d«  police  du  qnartier  du  Moat*de-PUc4  m  transporta  an  domi- 
€ile  de  ce  odgociant,  et  prdleva,  comne  ^chantilIoD ,  un  kllo* 
gramne  dn  oafd  que  le  aleur  M.  • .  reconnui  avolr  anbi  aa  prd« 
paraiion }  M.  le  oommisaaire  de  poltce  y  Joignlt  un  ^chaniHlon 
de  deux  rabstaneea  ayani  aerri  k  catie  prdparatlOD. 

Le  lont  fiit  aonmla  k  Tetamen  da  M.  Chevallier,  cliimiate. 

U  r^sulte  du  rapport  de  cet  expert  que  le  cafâ  etamina  par 
lui  a  M  reoouverti  par  le  froitement,  d*une  eouche  form^e  de 
plomhagine  ei  de  tale,  destina  ă  donner  au  caM  une  nuance 
<gale  \  que  ceite  eoucbe  n'a  rien  de  dangereux  pour  la  aant^; 
que>  cependant,  Top^ration  falte  par  le  aieur  H. .  •  devrait  iul 
ttre  Interdtte  par  la  ralson  qu^dte  n'a  pas  pour  but  ram^liora- 
tion  du  cată,  mals  parce  que  celui  qui  Ia  met  en  prallque  sur 
du  oafd  soit  de  boune,  aolt  de  mauvaise  qualitd»  pourralt  arri* 
?er  k  tromper  l'acheteur  aur  la  natnre  de  la  marohaBdisot  en 
lui  prtentant  un  oafi§  d'un  aapeoi  autre  que  oMni  qui  Iui  est 
naiureh 

l^  aielir  M*  •  •  a  <t^  (radult  devant  la  police  correctIonaeMet 
sooa  la  pr^enUon  de  tronij^rie  aur  Ia  iiaiure  de  la  marchan* 
dise. 

U  prâtend  que  tousles  marcbanda  de  caM  emploieat  le  moyen 
qu'on  lui  reproebe,  afin  de  donner  au  eafi  une  nuance  plus 
yât»  et  pour  eniever  Ia  ponssiAre  qui  le  temit ;  II  d^ose  â 
fappui  de  aon  dire  un  febantillon  de  cafii  pris  k  rEnirepdt. 

Eumen  fait  de  cet  dcbantillon  par  H.  Gbevatller,  11  ddolare 
qu'H  06  lui  paratt  pas  avotr  subi  l'opdration  de  la  plombagine. 

M,  D«prâ«Lasalle,  a? ooat  imperiali  requtert  fappUealion  de 
la  loi  contre  le  sieur  M.  • . 

le  Tribunal  a  rendu  le  jugement  suiirant : 

«  AttcBdtt  qu'il  r^ulto  d*un  proo^s^mbal  rrfgulieri  qn*U  a 
ilfi  aaisi  au domioile  du  sieur  M. . .  des  caf^  oolores  k  Taide 
dotaplmbigitiei 
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•  Qne  etiie  eoloritiOD  «si  un  Mie  p%u  loyal  «t  que  lom  eatn- 
merQaat  boon4t«  dtf  raii  «'InterSira ; 

«  Qne  otpendafit  iU«  n'â  pM  ponr  bot  de  tromper  rachft- 
teur  sur  la  natnre  de  It  mtrcbiftdtoe  yendae }  qii'en  eoDsil* 
qittBOtt  If  iiii  reprocb4  an  tieur  M.  •  •  na  tombe  pas  aona  Tap- 
plicatiOD  de  la  loi ; 

•  Par  ce  notif »  le  Tribunal  le  renToIe  dea  fini  de  la 
plaintn»  • 


FAL8iriOATIONn« 

aooa  nn  niauaai  ALiiOmia  na  jiATifiacă  iTRAneinas. 
Notts  aonaalgn^Sy  Antoine-Alexandre  fiassy,  dlrecteur  de 
TEcoIe  de  phannaciei  Jean<^Bap(iste  Chavallier,  chimiste, 
membre  de  l'AoadiSmie  imperiale  de  mMectae,  dtt  Cdnteil  de 
aninbfltdi  ete.»  dMi-g^  par  M.  le  jage  dlnstractloti  Bleoddttn^, 
par  ordonnance  en  date  dn  19  jolllet  1859 ,'  vn  la  procedare 
ewnmenr4e  eontre  lea  nommda  J.'H.  C..,  dpleier  ţ  J.^A.  C...; 
d  L«  O..»,  Inctflp^ade  vente  de  aobaianeea  alimentatrea  fatal-' 
fitea,  de  prO04hler^  âârmeni  prttS  ăelan  laM,A  Tănălyie 
ân  mt%  d§  r4gti$â9  iaiâh  chet  1$  iieur  G...,  ^piei^r/  ie  lee 
MrtfMJner  pour  Mteir  eomhien  ite  e&nHeimeni  de  mutiiree 
4iiHin§ipeâf  ifo  oempărer  eee  euee  ăve&eeum  qui  ioni  vendui 
dane  le  eommerce  et  qui  eont  d^origine  firangaUe,  ei  ăveâ 
ceum  qut  #m/  #Mtf  de  ta  Calahre  ei  de  la  SMte,  qui  eeni 
deme  lee  magoitne  en  FMHde  /  de  ddiermtner,  mutant  qu$ 
peeeible,  quel  eei  le  minimum  de  maiOre  Arangire  jiui 
peui  ie  a^oupet  dam  eee  âuee  de  f^glieie  eane  que  eefa  toii 
eeneidM  eommă  meHire  fi^uduleuee;  ei  enfin  de  faire 
ieuiee  lee  etpdrientei  n^denaitee  pout  Aahlit  la  âiffifrenee 
dee  iuee  fkteiftde  de  eeu»  qui  nâ  le  toni  pai. 
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Par  suite  de  cette  ordonnance,  nous  noas  sommes  pr^nt^ 
dans  le  cabinet  de  M.  le  juge  dlnairoction ;  lă,  noiis  avoas 
prâie  entre  ses  mains  le  serment  de  remplireahonneur  et  con- 
acience  la  misaion  qui  nous  est  conA^e. 

Noua  DOua  aommes  ensuite  rendua  au  greffe  pour  y  prendre 
lea  obj'eta  h  examiner. 

Plus  tard » r^unis  dans  le  laboratoire  de  Ton  de  noua,  noua 
avoDs  procMâ  aux  recherchea  prescriiea  et  aux  expâ*iaicea 
que  nous  allons  faire  coonattre. 

Le  jus  de  rdgiisse  aur  lequel  nous  detions  op^rer  ^tai(  ren- 
fermă  dana  du  papier  gris  fermă  et  scellă  du  sceau  de  M.  Ie 
commissaire  de  police  de  la  commuue  de  C...,  ayec  ătiqueite 
indicaiiTe  i  outre  cette  etiquetie  indicativet  on  eu  trouvaît  una 
seconde  provenant  du  greffe  et  portant  Ies  mentions  sulvantes : 
L.  G...,  n*  2A,05&,  n*  18^7,  53,39. 

Le  papier  contenani  Ie  Jua  de  răglisae  k  examiner  ayant  M 
ouvert  en  prăaeocede  M.  G;,.|  droguiate,  iniervenant  comme 
prăvenu  d'aToir  vendu  au  aienr  L.  G...  le  auc  aaiai,  M.  G... 
dăclara  ne  pas  reconnatire  cette  marcbandise  comme  prove- 
nant de  ses  magasins.  Ce  suc  de  reglisse  est  ed  morceaux 
cylindriques,  longs  de  15  ceotimătres  l/S,  du  poids  de  S2,  U^ 
35,  56,  37  et  39  grammes }  k  Tune  des  extrămităs  Ton  observe 
une  dăpression  produiie  par  une  marqne :  elle  cooaiste  dana  le 
mot  Caisano  placă  dans  un  carră  Ipng  de  4  centlmi&trea  aur 
1  centimăire  de  large. 

Le  suc  soumis  k  notre  examen  est  d'un  aapect  teme,  sa  cas- 
aure  n'eat  pas  li&se  et  briliante  comme  celle  du  suc  de  reglisse 
blen  prăpară ;  ii  laisse  en  fundam  dans  la  bouche  un  leger 
răsidu.  20  grammes  coupes  en  fragmenta  irrăguliera  ont  iii 
placăs  dans  un  entonnoir  eu  verre  ouvert  A  sa  pârtie  iofărieure, 
le  tout  a  iii  recouvert  d*une  coucbe  d'eau  distillăe  qui  a  iii 
renouveiăe  d'une  maniere  lente  et  continue  jusqu'â  ăpoisemenţ 
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complet  de  louie  niaiiire  soluble  daas  ce  liquide :  le  suc  a  pris 
imiD^diaieinent  une  teînte  grisikire;  une  pariie  se  dissout  eu 
donoant  un  liquide  dense  fortement  colora  en  brun  $  une  por- 
lion  reste  indissouie  et  conserve  la  forme  des  morceaux  primi- 
lirs,  mais  par  ragitaiion  Ton  voii  se  deiacher  de  la  surface  une 
quantii^  considerable  de  maiiâre  insoluble  qui  se  depose  au 
fond  el  dans  laquelie  on  apergoii  des  zdnes  blancbăires»  pani- 
culi^rement  dans  la  couche  inf^rieure. 

La  mait^re  insoluble,  parfaitemisnt  lav^e  et  s^ch^e  ă  la  tem* 
pdratnre  ordinaire,  pesait  5,95,  soit  29,75  pour  100.  Elle  est 
jaun&irey  pulverulente ;  d^lay^e  avec  un  peu  d'eau  et  examin^e 
au  microscope,  elle  laisse  apercevoir  distinctement  des  grains 
ovoldes  demi  transparents,  d'une  grosseur  varîable,  bleuissant 
par  Teau  iodee  et  pr^seniant  tous  Ies  caractires  pbysiques  de 
la  f^cnle  de  pomme  de  terre.  O0^',5  de  celle  maii^re  d^layte 
dans  10  centim^tres  cubes  d'eau  disiill^e  et  soumis  ă  r^buUi* 
lion  pendant  quelques  insianls,  ont  donn4  de  Tempois  tont  ă 
fait  comparable  ă  celui  oblenu  avec  des  poids  semblables  d*eatt 
et  de  febule. 

I  gramme  de  la  m£me  maiiire  insoluble,  incin^r^  dans  un 
creuset  de  platine,  a  laiss^  une  cendre  du  poids  de  O^'^S^  com- 
pos^e  presque  en  loialilâ  de  carbonate  el  de  sulfate  de  chaux; 
celle  cendre  conlient  eu  oulre  des  iraces  de  silice,  d'alumine 
el  d'oxyde  de  fer.  Trăite  par  la  diastase,  le  residu  insoluble  se 
liqu^fie  en  pârtie,  et  sa  portion  non  dissoute,  examin^e  au  mi- 
croscope,  pr^senie  des  d^bris  d*un  lissu  ligneux. 

II  resulie  des  faiis  ci-dessus,  que  le  suc  de  r^glisse  examina 
conlient  29,75  pour  100  de  matiâres  insolubles  dans  reau,  corn- 
pos^es  : 

i<»  Pour  la  plus  grande  pârtie,  d*une  fecule  comparable  k  la 
ticnle  de  pomme  de  terre  $ 

B*  siaiB.  10,  II 
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2*  D'uiid  pârtie  ligoeMe  qu'on  peai  sitribuer  ă  de»  dribris  de 
la  racine  ţ 

S*  D'un  tMin  (erreQx. 

Pour  r^ndre  aux  quefttiona  qui  noua  iSiaient  pos^»,  nous 
ayona  dA  pr^parer  nona-m^mes  du  suc  de  riglisse,  afin  d*avoir 
un  terme  de  comparaiaon  eertate.  Nona  avona  pria  1  kilo- 
graonme  SOO  grammea  de  racl&e  a&cfae  de  riigHsse  du  com- 
merce,  provenant  d'Espagne )  Miia  Tatona  ipvtMt  ă  flroid  par 
12  kilogramoAes  d*eau  diaiill4e.  La  liqoeiir»  ^apor^e  au  bain- 
mărie,  a  deonâ  458  grarames  d*exuraU  d*uo  bron  fosc^,  qui, 
aprăs  quelquea  heurea  de  refroidiaaement »  a  pria  un  aapect 
noir  ei  briliaiil;  de  mou  qa*U  ^taii  d'aberdi  ii  eat  deveiia  aec  et 
casaaut ;  maia  au  beat  de  quelqnes  joura  d'expoaîitoD  k  rair»  ii 
se  ramollk  senaiblemenu  20  grammea  de  oet  extrait  trait^a  par 
Teau  8*y  disaolveui  et  ne  laiaaent  qu'ua  r^aidu  inaigoifleat  ne 
pesaot  pas  08^*4 .  Cecexurait  n'eat  dooc  pas  comparable  k  i'ex- 
trăit  saisi. 

Pour  reutrer  davamage  dans  lea  caBdiiiooa  d'une  fabrica- 
tioD  ordioaire,  nous  avons  prepara  un  nouvel  eztrait  de  ia 
maniere  suivante :  1  kilogramme  500  grammea  de  racine  de 
r^glisse  semblable  ă  la  pr^c^dente  ont  et^  traites  par  Teau 
bouillante ;  la  masse,  ^puis^e  par  trois  d^cociions  aucceasives, 
a  fourni  un  liquide  louche  qui  refusait  de  passer  au  travers  de 
i'eiamine:  on  s'est  conieni^  alors  de  s^parer  par  simple  d^can- 
taiion  le  liquide  louche  du  dăpdt  insoluble  qu*îl  surnageaii;  ce 
liquide  se  colore  l^g^remeni  par  Tiode ;  on  Ta  Evapora  d*abord 
ă  feu  noy  de  maniere  ă  le  reduire  ă  un  tiers  de  son  volume  pri- 
mHtf;  putsOB  a  termina  T^vaporaiion  au  bain-marie.  L'exirait 
obfenu  est  noir,  d*un  a&peci  briliant  moins  que  Ie  procedeul ; 
mais  moins  susceptible  de  se  ramoUir  et  de  se  d^former  lors-- 
qu'U  eat  abandoMid  atu  cMlatit  de  fair ;  trăiţii  par  Tean  froide, 
ii  laisse  un  r^idu  de  isr.,2  pour  20  gfafnmes  d'extrait,  soU 
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6  poar  100.  Ce  r^sldu  est  noir,  urto  adherent  au  filtre ;  va  au 
microscope,  ii  paratt  se  composer  easeniiellemenl  de  filaments 
analogues  aa  ligoei».  Le  .răaida  da  suc  de  r^glisse  saisi,  au 
contraire,  ptoe  5,95|  soil  M  ponr  100 ;  ii  esl  pulv^raleDii  d'tfn 
gris-jaunâtre,  laissant  apercevoîr  aa  microscope  des  grains  de 
ffeole  semblables  i  ceox  de  la  pomme  de  terre  et  en  possMant 
toutes  Ies  proprl^tte. 

Examen  det  suet  de  rdgliue  du  eommeree  d'origine 
Aratigere  et  ^origine  frangaite. 

Cet  exameD ,  qui  nous  ^tait  prescrit  par  rordoDDaDce  de 
M.  le  juge  d*instructioDy  a  coDduit  aux  r^sultais  suîvanls  que 
Dous  nous  borneroDS  ă  mentiobner,  Ies  proc^d^s  que  nous 
avoDS  suivis  dans  cetle  recherche  ^tant  Ies  m£roes  que  ceux  qui 
sont  d^iaill^s  plus  haut. 

Teici  ce  que  nous  avons  constata : 

1"*  Le  suc  de  reglisse  venant  de  Naples  et  transmis  par  la 
douane  a  foumi  un  r^sidu,  insoluble  dans  Teau,  pesant  26 
pour  100» 

2*  Le  suc  de  reglisse  venu  de  Barcelone  par  rentremise  de 
la  douăne  a  donn^  15  pour  100. 

8®  Ceux  de  Grâce  ont  donne  22,  28  et  83  pour  100. 

V  Ceux  de  Calabre,  10, 11  et  22  pour  100. 

5^  Ceux  de  diverses  fabriques  frangaises  ont  donn£  Ift,  17, 
2) ,  22,  23,  25,  26,  27,  28,  36  et  jusqu'ă  &&  et  50  pour  100. 

On  voit,  par  ce  qui  precMe,  que  tous  Ies  sucs  de  reglisse  da 
eommeree  laissent,  lorsqu'on  Ies  trăite  par  Teau,  un  r^sida  in- 
soluble dont  Ie  poids  varie  de  10  ă  50  pour  100. 

Ces  residus  proviennent  de  differentes  sources : 

1^  Des  pariies  insolubles  de  la  racine ; 

2^  D^un  peu  de  terre  qui  s'est  introduile  par  n^gligence  dans 
Ies  dâcoctioAS  i 

i:  Des  seis  q«e  Yem  laisse  d^poser  par  son  ^raporation ; 


166  lOUBMAL  DB  GHIIIIB  MiDlCALK, 

4**  Des  alieratioQS  que  la  maiiâre  soluble  ^prouTe  pendant 
ia  condeniraiion ; 

5®  Enfin  et  surtout  des  mati^res  dlrangâres  qu*on  y  syoute 
voloniairementy  addiiions  qui  ont  pris  dans  ces  derniers  tenips 
une  proportion  enorme. 

En  faisant  la  part  aux  exigences  d*une  fabricaiion  cn  grand, 
Ies  experts  soussignes  estiment  que  Ies  jus  de  reglisse  nede- 
vraient  janiais  fournir  plus  de  10  ă  12  pour  100  de  r^sidu  inso- 
luble  dans  Teau ;  toui  ce  qui  excide  devrait  6(re  considera 
comme  resuliant  ou  d*une  mauvaise  fabricaiion  ou  d'une  falsi- 
ficaiion.  Cependani  ils  reconnaissent  que  pour  fixer  celle  limite 
d*une  maniere  certaine,  suivant  Ies  diverses  soptes  de  racines 
et  Ies  divers  modes  de  pr^paraiions  employ^s  dans  Ies  diffă* 
renls  pays  de  production,  ii  seraii  n^cessaire  de  se  livrer  i  une 
^lude  plus  complete  et  surtout  plus  pratique  que  celle  quHls 
ont  pu  faire  jusqu'ă  present. 

Mais  dans  le  cas  special  qui  nous  occupe,  c'est  moins  la 
quaniiiă  que  la  naiure  du  r^sidu  qui  constitue  et  d^montre 
raddiiion  et  la  falsificalion. 

Ce  r^sidu,  en  effet,  ne  contient  pas  senlement  des  d^brls 
ligneux  de  matiires  organiques  ou  terreuses  insolubles;  ii  est 
compost,  pour  la  plus  grande  pârtie,  de  fecule  de  pomme  de 
terre,  qui  ne  peut  6(re  confondue,dans  Teiat  ou  elle  existe,  aveo 
aucuu  des  ^l^ments  employds  ă  la  fabricaiion  du  suc  de  reglisse, 
ayant  et^  par  consequeni  ajouiee  frauduleusement. 

Des  fabricanis  pretendent  que  raddiiion  de  la  fecule  est 
năcessaire  pour  donner  au  suc  de  reglisse  Tapparence  et  la  con- 
sistpnce  exig^es  par  le  commerce;  c'est  une  allegalion  qui, 
selon  nous,  n*esl  pas  fond^e  (1). 

Les  essais  dom  nous  avons  fait  connatire  plus  băut  Ies  r^sul- 

(I)  Les  fabricanis  ^tablissent  qa'ils  opirent  mieax  que  leurs  devao- 
clerSf  et  qu'ils  rempUceAt  par  de  la  lâcule  pure  la  Ucult  qui  pr^venait 
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tats  montrent,  eu  effet,  qne  Ies  sacs  de  Calabre,  c^est-ă-dire 
ceax  quî  sont  Ies  plus  esUmds,  ceux  dont  on  contrefau  la  mar- 
que,  dont  OQ  copie  la  forme,  soni  ceux  pr^cisemeDt  qui  laissent 
lemoins  de  residu ;  residu  qui,  daus  certaius  cas»  n'excede  pas 
10, 11  et  22  pour  100. 

Cest  d'ailleurs  un  fait  bien  connu,  que  raddUion  de  la  f^ule 
de  poxnme  de  terre  au  jus  de  r^glisse  est  uue  ioveniîon  touie 
moderne,  caracteris^e  comme  une  faisificatioo  par  lous  Ies  au- 
teurs  qui  en  ont  parlâ,  et  qui  coincide  pr^cis^menl  avec  ia  d^ 
t^rioration  de  ce  produit. 

Les  experts  croient  devoir  ajouter  que  le  suc  de  r^glisse 
qu'ils  om  examina,  qui  paraţi  £ire  d*origîne  franţaise,  porte 
cependant  une  marque  ^traogire,  celle  de  Cauano.  Ce  fait, 
qui  se  produit  assez  frequemment  dans  le  commerce  qui  nous  • 
occupe,  n*est  pas  moîns  extrâmement  grave  au  poini  de  vue 
des  interzis  commerciaux. 

En  prenani  la  marque  d*une  fabrique  honorablement  connue 
el  en  vendaoi  sous  cetie  marque  des  marchandises  falsifiees, 
on  ne  se  borne  pas  ă  usurper  un  liire,  une  propriei^  qui  ne 
Tous  appariient  pas,  on  perd  encore  d*honneur  ei  de  r^puia- 
tion  le  concurrent  que  Ton  ruine  ptfcuniairement.  • 

■ 

Nous  devons  cependant  dire  ici  que  des  fabricanls  ^lablis- 
seni  que  les  marques  napolilaines  n*uppariiennent  &  personne, 
et  que  dans  toutes  les  fabriques  on  marque  les  r^glisses  :  Cas- 
tana P.  S.  Piqueielty;  enfin,  que  ces  marques  sont  lomb^es 
dans  ie  domaine  public. 

Conclutiom, 

En  r^sum^,  Tavis  des  experls  soussign^s  est  que  le  soc  de 
r^glisse  saisi  chcz  G...,  ^picier,  contieul  29,75  pour  100  de 
r&idu  insoluble  dans  Teau,  residu  compost,  pour  Ia  plus 

de  la  d^coction  de  U  r^glUse,  ddcoclioa  qui  n'^tait  pas  purifice  comme 
^lle  Test  A  pr^eot. 
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grande  pârtie,  de  Mcule  de  pemme  de  terre  $  qne  oe  sve  est  un 
prodoii  qui  a  4ii  allong^  par  raddition  de  la  ficule,  el  qall 
doU  Atre  eonsidâ^  eomme  <tant  falsific. 

Nou8  ne  termînerens  pas  ce  rappcrt  sans  dire  quMl  y  aurait 
n^essit^  que  Ies  sucs  de  r^glisse  vendas  au  commerce  por* 
tassent  des  marqaes  de  ftbriques.  La  niSceaalt^  d'apposer  ces 
marqueB  t^nAi  eesser  tes  firaudes. 

Paris,  le  5  decembre  1853. 

A.  CBBTALLm.  -^  Bosar. 

L'alTaire  a  ^i^  appel^e  devant  Ia  7«  chambre ;  lâ,  ii  l\it  re- 
connu  que  le  delii  de  falsifieation  e'tatt  e'vident;  mais  comoie 
Ies  ineuip^s  paraissaient  £ire  de  bonne  foi ,  qu'ils  igDoralent 
qae  Ie  prodult  Uit  alODg^,  ils  fiirent  renvoy^s  de  Ia  plainie. 

Mainienant  que  le  fail  de  falsifieation  est  constai^,  c'est  aux 
fabricaots  et  aux  d^biianls  ă  preodre  des  pr^cautions. 

SOUS-GHROKATB  DE  PLOHB  TENDU   POUB  DU  TERHILLON. 

Le  sieur  M  •  •  •  eiait  cit^  devant  la  T  chambre  jugeaot  en 
police  correctionnelle,  pour  avoir  vendu  ă  dea  fabricants  d'al- 
lumeiies  chimiques,  un  produii  d'uue  belle  couleur  roqge, 
sous  le  Dom  de  vermillon  d*Alleniagae. 

Ceite  matiâre  colorante  ne  pouvant  aervir  aux  fabricantSi 
ils  fireoi  dlre  au  sieur  M .  #  •  de  la  repreodre ;  celulei  n'ayant 
pas  vQuIu  ecouter  ceite  juate  r^clamaiioni  ona  plainte  (ut  ppr* 
x6e  conlre  le  vendeur. 

M.  Cbevallier,  appel^  devantle  joged- insiructiou,  declara  qae 
le  produit  qa'on  laî  pr^entait  ^teii  dv  som-^cbroaiate  de  ploflăb 
roage. 

Le  sieur  M  *  •  •  ^M  condamna,  pour  Croniperie  8«r  la  na« 
ture  de  la  marcbandîse,  ă  25  francs  d^amende  et  5  quinxe  jours 
de  prison. 
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1N«T|IUCTI0K  BUATIT^  A  LA  VAUUriGiTIOH  M  €Af  ir((UiieOllftl|. 

Moiiiitor  le  Pr^fat»  bm  oirottlaire  da  26  juilkt  dtrpkp,  n 
sigsalMi  i  voire  MUmioa  leş  falaiflcitioBS  preUqn^et  sur  le 
cafd*cbi<:efje«  tow  iavUe  ^  d^ttrer  eu  iribaaauK  Ies  au^ 
teiir$  de  cea  fiwudee*  Ltdlte  ciroolaire  est  aooenpage^  d-une 
ioaireetioi»  ^t  a  pom*  otuet  d'iadiqiier  lea  AMfCM  k  l'ajdt 
desquels  ii  est  facile  de  reconnaltre  ai  le  caf^dricorie  eai 
m^laoge  d'argile ,  d'ocre  reuge  ou  d'enirea  maiMrea  lerreiiaes, 
ei  qui  se  teraoiiiie  ainai  • 

•  On  peut  ooDsid^rer  comnie  auapeei  de  fraude  ou  de  mav* 

•  vaise  fabricaiioD^  to«i  oai^ehicopăe  doanaot  plus  de  6 

•  poer  100  de  eeedre.  • 

Quelqaes  jurjrs  nMieaux  oul  peaa^,  par  une  faesae  imerpre* 
talion  dea  terraea  qui  pr^eMent,  qu*il  leiir  4tait  prescrit  de 
deMrar  am  triboMoi  tout  cafâ^ehicor^  doenaot  plus  de  6 
ponr  100  de  cendre,  TeUe  B'est  pas  riDtaetion  de  t'odmiiiia* 
tratioB. 

Ea  iadiqnaot  le  ebiftre  de  6  pour  100,  non  d^paften^nt  a 
voal»  Caernif  aox  Jarya  mMioan  ub  type  de  boBfia  febiicatioB, 
uoe  doDDteexMte  ă  laqaelte  itspessentconiparer  leurs  prupres 
aealyses }  Bials  ti  lenr  a  laissd  tovta  libert^  d'appr^ciailon  smr 
la  liaiite  da»  laqaelle  devaient  âtre  dirigfea  lea  povreuiies.  S*it 
croit  devoir  appelar  lear  atlcstlon  aur  lea  produiia  doat  îl  a*agic 
et  Ies  leor  sigoaler  oomme  suapeois  de  fraude  ou  de  main^iae 
fatoicatioB,  «•  n^al  paa  qa*it  poMO  qe'iuie  aifliple  ndgUgence 
qal  BBf aii  poar  eoaa^«eiice  de  bisaer  daaa  le  eaiâ^cWoovfo 
UB  oe  den  caeiiiinfa  de  lene,  detve  Un  eteaaaalreflMei 
poursuivie.     . 

LoMin'il  ya  iddliioiiâ  «o  prodriltfee  o^nis  qpii  Mi  eat 
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essentiellement  ^tranger  el  qui  n*a  pas  pn  y  £lre  introduit  par 
la  fabricalion  elle-mâme,  la  falsîflcaiion  rdsuUe  de  la  seule 
pr^sence  de  ce  corps ;  mais  lorsqu*il  s'agit,  comme  dans  Tes- 
p6ce,  d'oue  subsiance  adh^renie  par  sa  naiure  ă  la  maiiire 
premiere,  răcoll^e  en  quelque  sorte  avec  ellci  el  qui  exige, 
pour^tre  s^par^e  compl^temeui,  une  certaiue  aiteniîoa,  un 
ceriain  soîd  de  la  part  du  fabricant,  et  lorsque  Ie  fait  constata 
n'a  pas  pour  r^sultat  d'alidrer  essentiellemeut  la  nature  du  pro- 
dttit,  c'est  surtout  une  quesiion  de  proportion  et  d'appr^ciation 
de  la  part  des  jurys  m^dicaux. 

Les  renseigneoienls  parvenus  ă  mon  adminisiration  ^ta- 
blissent  que  la  .fabricalion  du  caf^chlcor^e  s*est  si  mal  faite 
dans  ces  derniers  tenips,  que  Ton  a  livrd  des  produits  qui  ren- 
fermaient  Jusqu*â  25,  27,  30  etmâme  plus  de  50  pour  100  de 
terre.  De  semblables  r^&ullats  ne  peuvent  qu'^tre  voloniaires 
de  la  part  de  fabricants  et  ne  sauraient  £ire  tol^răs  en  aucune 
maniere.  Mais  lorsque  les  faiis  auront  une  gravii^  beaucoup 
moindre,  ii  y  aura  lieu  d*^viter  de  d^f^rer  aux  tribunaux  un 
nombre  trop  considerable  de  prevenus,  de  jeter  ainsi  une  per- 
turbaiion  trop  grande  et  irop  brusque  dans  ce  commerce,  et  de 
d^precier  plus  qu'il  ne  convienl,  peut-Alre,  un  produit  qui  tient 
une  place  utile  duns  la  masse  totale  des  denr^es  alimentaires. 
Le  deşir  de  Tadministration  est  de  renfermer  la  fabrication  du 
cafii-cbicor^e  dans  des  limites  bonnAies,  sans  troubler  d'une 
maniere  fikcbeuse  les  habiiudes  des  consomniateurs ,  sans 
nuire  i  la  fabricalion  ou  au  commerce  ;  et,  d'aiileurs^  une  ac- 
tion  intentee  en  vue  de  Tapplication  delaioidu  27  marş  1851 
ou  de  Tariicle  &S8  du  Code  p^nal,  pour  un  ou  deux  centiimes 
de  maiiires  inertes  trouv^es  dans  le  cafi-chicorte,  courrait  le 
risque  de  s^teindre  devani  les  tribunaux,  faute  d*ttn  inier6t 
suflSsant ;  c*est  ce  que  Tadministration  doit  eviter. 

*I1  n'est  que  trop  k  craindrei  monaieur  le  Prăfet,  que  Ton  ait 
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des  contraTentioDs  beaucoup  plus  graves  ă  sîgnaleri  ei  c'est 
ă  ceiles-lă  sartout  qu*il  convient  de  vous  attacher  d'abord. 

Ed  consequence,  je  Toas  invite  k  prendre  conaaissance  des 
rapports  des  jurys  mddîcaui,  concernantie  cafâ-chicor^,  aînsi 
que  des  procis-verbaux  qui  auroot  pu  £tre  r^diges  par  Ies  corn- 
missaires  de  poHce  oupar  Ies  maires  charg^s  des  visites,  et  ă 
d^f^rer  ă  rautoriiiS  judiciaire  Ies  fabricants  dout  Ies  produiis 
yoQs  auront  iii  signal^s  comme  ^tant  le  plus  furlement  et  le 
fr^quemment  falsifi^s. 

Plus  tardy  îl  sera  possible  de  diriger  plus  utilemeot  qu'on 
ne  le  Terait  aujourd*hui,  des  poursuiies  contre  Ies  autres  fabri- 
cants qui  n'auraleni  pas  ^le  ramen^s  dans  Ies  limites  d'une 
stricte  probii^  par  Texemple  des  condamnations  qui  auront  iii 
obtenues. 

Yeuillez,  je  vous  prie,  m'accuser  r^ception  de  ces  nouvelles 
insiruclions. 

Recevez,nionsieur  le  Profet,  Tassurance  de  ma  consid^raiion 

tr&s-disiingu^e. 

Pour  Ie  ministre : 

Le  eofueiller  d'Eiat  direeieur  gdndral 

ds  Vagrieulture  et  du  eommeree^ 

Heubtibr^ 

SUR  UNB  NOUVELLB  FALSIFIC ATION  IftB  L*ALOto. 

Les  falsiBcateurs  emploieot  chaque  jour  de  nouveaux  moyens, 
et  on  doit  sans  cesse  £tre  en  garde  contre  Ies  mâanges  livrea 
au  commerce. 

Ayant  eu  besoin,  II  y  a  environ  qninze  jours,  pour  un  essai 
industriei,  d'alois  cibalin,  j'en  fls  demander  12S  grammes  k 
un  droguiste  dans  la  probit^  duquel  j'ai  (ouie  conflance. 

Cet  alois  m'ayant  iii  Msvi^  Je  le  remis  ă  la  personne  qui  de- 
▼ait  ea  fiiire  uiage  \  cette  personne  voulut  le  r^dairp  en  poudre; 
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mais  e\k  fm  tout  imni%  de  trouver  iam  1«  cealre  te  nor* 
ceaux,  el  envelopp^  d*ala^,  d«scaUloui(.  C#a  eaUlow  wi^ri^ 
pesaîeat  31  grammes,  Aio$i  le  m^lange  ^aU  compoai  de ; 

Alods..*«« 9b 

Gailloux • ,,..•    St 

De  teUe  sorte  que  1  kilogramme  de  ce(  aloia  ţerait  forin^ 
de  763  d'alote  et  de  2&8  de  ceillous^. 

Ce6  cailloax  oni  ane  couleur  brune  eemblable  li  celle  de  IV 
lo6s  dans  leqnel  ils  ^talent  mdl^s,  ce  qui  a  ainguU^rement  9xii 
ă  la  frande. 

II  eat  probable  que  ce  produit  se  trouve  dans  le  commercei 
et  que  Taiteniion  n'a  pas  encore  ei&  auir^e  but  ce  m^Unge. 

A.  CsETAlUgli. 
HUILE  A  BRULER  Utl^E  d'eAU. 

Un  colporteur  qui  fail  le  m^iier  d'aller  chercher  dans  de 
grands  magasins  de  Thuile  ă  brftler,  pour  la  revendre,  ne  trou- 
vant  pas  Ies  profiis  qu*il  faisaii  assez  consid^rableS}  rasolul  de 
m^ler  de  Teau  k  son  builei  ignorant  sans  doute  que  Ie  melange 

« 

ne  pouiteiisa  foire  de  teNe  facoa  que  ht  fraude  pâi  6ire  cacb^e, 
ii  usa  deux  foia  de  ce  procedii  atee  un  babiiani  de  Saint* 
Mand^i  mais  celiii*ci  le  fii  la  seconde  fois  prendre  en  flagrant 
dâit  par  ie  conmissatre  ăe  polioe»  qui  it  coBdvtre  le  BMmhaiid 
ă  la  pr6fect«re  de  police. 

Tradwt  k  ia  7*  chambre,  ii  a  ăt^  ocMida— <i  ă  ^ninae  Jonrs  de 
prisen  et  ă  M  franca  d'amende. 

CAFil  FACTICES. 

Qn  Ut  dans  la  plupaii  des  jovMqx  poliiiqnea^  rariiele  aar* 
vânt: 

Im  şQlice  de  la  viile  de  UHe  (Nprd)»  vieiiţ  da  liMre  we  eior 
gqMre e|i«ie ; QR a  uvnWi cbea un  4pieî«r  4# teme  deBen-» 
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de^Wedde^  des  Cm  gr&ii»  de  caii  mâtng^s  an  oafi  par, 
confectionn^s  avec  des  marcs  de  caM  et  rendas  lellenieiit  sem* 
blables  au  caM  v^riiable,  <|u*on  eiamen  anentif  est  nfeessaire 
pour  deeouvrtr  la  fraude.  La  ferme  et  Ia  contenr  ea  sont  par» 
faitemeut  imit^s.  L'^picier  a  d^clar^  que  ce  eaM  lui  a?ait  ^id 
envoy^  par  une  maison  de  Ljod.     . 

La  saisie  praUqn^  k  Lllle  ii'est  que  la  răpititiou  de  tingt 
faiis  semblables  de  faux  caf(£s  ayant  la  mame  origiue,  qui  oot 
ei^  saisis  ă  plasieurs  reprises  : 

i"*  A  Paris,  une  seule  saisie  a  portă  sur  plus  de  400  kilo- 
grammes ;  2"*  ă  Pont-Andemer.  T7n  ^icler,  h  Paris ,  a  iii 
condamnă  pour  le  mame  fail  ă  ta  prison  el  ă  Tamende. 

On  se  demande  comment  îl  se  fait  que  celte  falsification  se 
perpetue  ? 

SULTATE  DB  MAGNÂSIE  CONTEIf  AHT  DU  SULFATB  M  MAlfOAHiSB. 

VOTBICS  DB  U  RBQOIflIAtTBB* 

M.  Uiex  qui  fait  connattre  la  prăsence  dans  le  sulfate  de 
niaguMe  de  sulfate  mangaieuB,  indique  le  procădd  sulvant 
pour  dtstinfuer  le  sulfate  aiusi  alidră : 

Oo  fait  disioudre  le  suUate  dans  l'eau  ei  l^n  ajoute  ik  la  so« 
lution  t  !•  de  l'eau  ekargăe  de  oblore ;  V  une  petite  quailtltd  de 
sonde  eauBtiqm ;  si  le  sel  est  impur,  11  la  colore  eu  bmn,  pnts 
aprăs  un  laps  de  temps  pen  consMărable  elle  laf  sse  dăposer  des 
flocons  d*oxyde  de  mangandse. 

■e— ^■ggpapjPBagaeagsB  1 1  ii  ii  un  iiii  ii  iw   aiiii  gaaaeaiMttaae— fcaa 
VOI  GOLORfi  PAR  DV  MVA  DB  tURBAV. 

Le  sieur  G.  •  • ,  propriătaire  ă  Batignolles,  a  compara  derant 
le  Tribunal  correctionnel,  comme  prăvena  de  falsification  de 
boissons. 

Pinsieurs  pitoes  de  vins,  apfiartenapt  au  sieur  6. .  • ,  aifaiea 
dana nae  cave  dont  U  est  loeataire,  rue  Sanu-'A.*.;  Mf  ăid  < 
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reconnues  n'âire  autre  chose  que  de  Teaa  color^e  par  du  jus 
de  baies  de  sureau. 

Dix  auires  piices  de  vin,  saisies  au  mAme  endroit,  ont  ii6 
reconnues  n'^ire  qu'un  ni^lange  d'un  vin  commun,  et  d'ane 
forte  quaniilâ  d*eau. 

Le  Tribunal  a  condamna  le  sieur  C  •  •  ă  un  mois  de  prison 
el  100  fr.  d'amendei  et  a  ordonn^  la  confiscation  des  piâces 
saisies. 


OB  JBT8  9IFBR8. 


NOVTEAUX  ESTAGMOlfS  POUR  E»£DIEa  L^BAU  DE  FLEUR 

B'ORAIfGER. 

Grasse,  le  25  aoAt  1853. 

Monsieur, 
Depuis  longues  ann^s  on  employalt,  pour  reip^dition  des 
eaux  de  fleur  d'oranger,  desestagnons  en  cuivre,^tani^să  Tin- 
t^rieur.  Ces  estagnons,  le  plus  souvent  etaifn^s  avec  un  alliage 
de  phmb,  ont  pr^senid  de  tr6s  graves  accidenis.  Les  dangers 
qui  pouvaient  en  r^sulter  pour  la  sant^  publique  ont  fait  pres- 
crire,  par  Monsieur  le  ministre  de  i'int^rieuri  de  Tagriculinre 
etdu  commerce,  Templol  d'estagnons  compl^tement  neufi, 
blamai  h  l'^tain  fin,  n*ayant  jamaîs  servi  âaucun  usage.  Aussi 
faut-il  vendre  les  estagnons  conime  du  vieux  cuivre,  lorsqulls 
ont  servi  une  seule  fois,  et  ilen  r^sulie  des  depenses  consid^ 
rables  d'exp^dition ,  depenses  qui  font  n^cessairemenl  aug- 
menier  le  prix  de  revient  des  liquides  exp^di^s ,  et  qui  se 
renouvelient  pour  chaque  expddition. 

Consiamment  en  crainie  sur  l'^iamage  (ris  sonvent  viei^us 
des  estagnons  en  cuivre»  je  me  d^cidai,  pour  ^viter  tout  dan* 
ger  el  lout  iracas,  ă  meitre  en  usage  Testagnon  en  verre  revela 
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d'une  enveloppe  d'osier.  L'exp^rience  m'a  proavâ  qae  le  vase 
en  verre  âiait  celui  qui  convenait  le  mieux  poiir  rexp^diiion 
des  eaui  de  fleurs  d*oranger,  et  pour  leur  conservaiion ;  mais 
malheureusemeot  sa  fragilii^  occasionnait  des  pertes  qai  deve- 
naient  peu  ă  pea  importaDtes.  Fatigu^  de  ces  pertes,  tant  pour 
mes  correspoDdants  que  pour  moi,  ec  reconoaissani  combien 
etaient  pr^ieux  Ies  avauiages  qu'offraii  le  verre  sous  le  rap- 
port  de  la  saut^  publique  et  de  r^conomie,  j*ai  dft  cbercber  un 
moyeu  pour  pr^venir  le  seul  inconv^oieni  que  soo  emploi  pou- 
vait  occasionner,  celui  de  la  ea$t€  et  de Ja  pene  da  liquide. 
Ce  moyeu  Je  Tai  trouv^»  et  ie  goavernemeul  m'eu  a  d^livră  un 
brevet  dinvention. 

A  cet  effet,  pour  âviter  la  casse  de  Festagnon  et  la  perte  da 
liquide,  j*ai  eu  Tidc^ede  faire  revdtlr  Testagnoa  ea  yerre  d'une 
enveloppe  m^tallique  eniourant  compl^tement  ce  deraler.  Ce 
mode  offre  plusieurs  avaniages  imporiaola  : 

1°  Les  liquides,  en  contact  avec  le  verre  seulement,  se 
conservent  ă  un  ^lat  parfait,  sans  danger  d'oxydaiion  oa  de 
coloratton ; 

2*  La  lumiâre,  qui  dans  les  estagnons  en  verre  seal  noisalt 
ă  la  qualiid  de  l'eau  de  fleurs  d'orangery  est  compl^tement  in* 
terceptee ; 

3*  Le  verre  est  prot^gâ  contre  toutesleschancesde  ropture, 
et  si,  par  un  cas  foriuii  et  peu  probable,  ii  arrivait  que  le  verre 
se  cass&t  pendant  le  voyage,  le  lîquide  ne  serait  pa$  perdUf 
car  l'enveloppe  de  m^tal,  tel  que  le  fer-blanc,  le  cuivre  6um6 
k  Teiain  flu,  dont  le  goulot  est  bermeiiquement  fermi  avec 
ane  capsule  en  parchemin  ou  en  caoutchouc,  contiendra  le 
liquide  qui  ne  s'alterera  pas  en  contact  avec  ledit  mital,  d'au- 
tant  plus  qu'il  n*y  sejournerait  que  ie  temps  nicessaire  aa 
transport ; 

&*  Enfin,  qiiand  les  liquides  seront  arriv^i  leur  destinatipii, 
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resiagnon  poiirra  âtre  ind^fliiiiiieiii  uttlis^  poar  le  transport  des 
eAux  de  fleurs  d'oraoger  ou  de  touie  auire  atani^re,  avantage 
que  n'oBt  pas  ies  esiagooDS  ea  caivre,  qai  ne  peuvent  senrir 
qu'ttae  fois; 

Je  puis  donc  fournlr  k  mes  correspondanis,  sans  pr^Judice 
de  la  qualii^  et  du  prix,  des  estagaons  en  verre  qui  offrent 
4ouies  Ies  garanties  possible»,  lam  ponr  la  santd  pablique  qne 
ponr  la  preservatian  de  la  tasse  et  ia  perie  du  liquide.  Ces 
esiagnons  coniiennent  dix  litres  chaque  i  ils  soni  expedi^s  eo 
caisses  de  deui»  ce  qui  fait  vingt  litres,  eomme  l'esiagoon  ea 
cuivre.  Le  eoftt  de  mes  deux  esiagnons,  garnis  d'une  enve- 
loppe  m^lallique  et  garantit  de  coulage^  ressort  ă  un  prix 
pliiabasqu'unestagnoB  encuivrede  viogt  lilres,  et  que  Ies 
deux  esiagnons  en  verre  garnis  en  oider. 

Qwnt  ă  mes  eaux  de  fleurs  d'oranger,  la  r^puiaiion  qne 
vingt-cinq  ans  de  travail  Ont,  ă  juste  tilre,  fait  acqu^rîr  ă  mes 
prodatts,  est  ponr  mes  clients  la  garanţie  des  soins  que  je  ne 
cesserai  d'employer  pour  leur  adresser  des  qnalit^s  qui  ne  lais* 
sent  rien  ă  desirer  • 

Mes  astagnons  porteront  mon  Aiqueite,  mon  caehet,  et, 
pour  dviter  la  eontrefa^n ,  ma  contremarque  M  et  une  es- 
lampille  en  cuivre  avec  mon  nom ;  de  ceite  maniere,  on  ache- 
tera  nes  eaux  de  Qeurs  d'oranger  en  touie  sftreld. 

Les  personnes  qui  ne  Tont  pas  d'assez  foris  approvisionne- 
BMMS  pour  m^adresser  leurs  demandes,  trouveront  mes  pro- 
dttfts  dans  les  principales  malsons  de  droguerie* 

Recevez,  eic.  Isnard-Maijbert. 


m^ 


1^»— 


DiCOUYBRTB  0*lJB   GlSEMBAT   D*AMBRB  lAUBB. 

Ob  ^H  de  Prague  (Bobâme),  le  13  jaiivier : 
« En  creusani  la  terre  afin  d'eiablir  un  nouveau  puits  pour 
lalMtHMre  prte  de  cette  Tiile,  les  ouvriers  ont  renccn'r6,  eiiire 
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Ie  lit  de  gr&8  dur  qut  Forme  le  ciel  de  cetie  mine  et  Ie  premier 
Iii  de  cbarboDi  one  couche  d'ambrejaune  qa!,  I  ce  qu*il  paratfi 
doit  avoir  oue  tr6s*grande  Aendue.  On  a  extrait  des  morceaux 
de  eette  sQbsfance  pesatit  deux  et  Jusqu'ă  trota  Kvres ;  ce  sont 
Ies  pins  granda  qne  Fon  ait  encore  obtenoa. 

«  Cette  d^couverte  est  d^autant  pTas  pr^cieuse  poar  la 
Boh^me  qtie  Tambre  jaune  n'existe  pas  ailleuf s,  et  qu^actaelle*- 
ment  ou  en  Tabrique  dans  notre  pays  un  tris-grand  nombre 
d^objets  de  fantaisie,  qai  trbuvent  un  d^bit  facile,  surlout  dans 
Ies  communes  rurales. » 


CONSULtATIOif  D^tJlff  MAGnITISEVU. 

Un  de  nos  confrires  nons  adresse  la  consultation  suivanie ; 
cette  consultation  a  ^t^  adress^e  ă  nne  dame  de  Poiiiers  par  un 
magn^tiseur  trte  renomm^.  On  Jugera,  par  Ia  lecturei  de  la 

valeur  du  consultant : 

•  Mtortft^'lttiafaaa 
« Madame, 

•  En  r^ponse  ă  votre  derniirei  je  vous  en  vaye  le  r^sultat 

d'dne  s^ance  de  somnambulisme  et  Ies  moyens  k  employer  pour 

Toits  prfserf er  dtt  retonr  ât  cette  maladie. 

«  Tous  ponvez  atât  k  la  place  moddr^ment  et  vous  occaper 
de  vos  afbires,  sans  trop  tous  fâiigner.  Gardez  toujoars  la 
plaqne  et  fatte»  ta  remagnitUer  atee  tintenlion  que  te  tang 
•  ioit  &  $a  ptweej  je  pante  que  tous  serez  promptemeat  r^ia- 
Mie,  mais  ti  ne  faudralt  pas  de  fitiigues,  sartout  ne  pas  parler 
trop  fort. 

«  Buvez  ttsane  compos^e  d*une  pintife  de  feuHles  de  rosrs, 
pale  (oo  rose  tfa^),  nne  pimie  de  eeritee  avec  Ies  queues,  la 
noiti^  dnerne  onmge  atee  T^etue^  nne  colNef ^  dTorge ;  tous 
boim  troM  on  tMe,  sontent  et  pen  ă  ia  fof s  (  dans  S  IHres 
d^eao). 
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«  Ud  lavement  tous  ies  jours  avec  une  pintde  de  feuilles  de 
vigne  el  one  pint^e  de  feuilles  de  joutes. 

«  Tous  Ies  deux  jours»  vous  metirez  sur  le  ventre  on  cată- 
plasme  compost  de  farine  de  lin  bouiilie  dans  du  vin  rouge; 
vous  ferez  cela  viugt  jours,  el  dans  dix  jours  vous  prendrez  en 
place  de  tisanei  du  bouiilon  compost  d'une  demie  livre  d*os  de 
veau,  un  peiit  poulet,  une  poign^e  de  cresson,  des  caroites  et 
deux  cuillcr^es  de  riz,  daus  la  valeur  de  quatre  iitres  d'eau, 
vous  en  boirez  pendani  cinq  ou  six  jours  et  m6me  Ies  dix  der- 
niers  ei  vous  ne  vous  en  d^goutez  pas. 

«  Ii  ne  faut  pas  trouvez  drole  qne  la  viende  vous  d^goute, 
vous  avez  le  corps  fatigu^,  ne  vous  privez  pas  de  menger 
toutie  iorie  de  ehause.  Je  panse  que  lorsque  vous  aurez  ^crit 
nne  autre  Tois  nous  n'aurons  plus  besoin  de  vous  revoir,  voue 
eerez  gudrie  ei  rien  ne  si  opose.  • 


M  UL  nicBSSiTi  db  prbiidre  des  pr£cautioiis  lorsqu'on 
bxp£die  des  produits  ghihiques. 

On  Ut  dans  le  New-Orleam  True  Delta  du  9  oclobre : 

«  Notre  attention  vient  d'âire  appel^e  sur  un  ^v^nement  as- 
sez  singiilier  arriv^  aux  cargaisons  de  VEepindola  et  du  Hwl- 
eon.  Cesdeux  bftliments,  venus  de  New-York  ă  ia  Nouvelle-Or- 
l^anSy  avaient  ă  bord  des  assortinients  d*articles  de  nature  di- 
versei pour  une  valeur  consid^rable.  Lorsque,  ă  Tarriv^e  des 
navires,  on  ouvril  Ies  ^coutilles  pour  proc^der  au  d^charge- 
ment,  on  8*aperQui  que  tous  Ies  objets  ddlicats,  arlicles  de  luxe, 
tels  que  tapis,  soieries,  modes,  etc,  6taient  compleiement  per- 
dus,  et  pour  ainsi  dire  pourris.  Aprâs  un  examen  atteniif,  on 
reconnut  que  ces  ddg&is  provenaient  d*un  gaz  d^idtâre,  lequel 
n'^taii  auure  que  du  chiore  qui  s'^iait  d^gag^  de  dix  barils  de 
cUomre  de  chaux  sur  XEspindola,  et  de  quatre  barils  de  la 
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mame  poudi*e  sur  le  JJudson.  Oo  n'^value  pas  la  perte  ă  moin» 
de  60,000  dollars  (dl5,000  fr.). 

*  II  parali  que  le  fabricant  de  chlorure  de  cbaux  s'diait  servi 
pour  en  effectuer  la  saturaiion,  d*une  chaux  mal  ^leinte,  qai, 
peu  ă  peu,  souUrani  Thumidii^  ambiante,  se  comporta  comme 
le  fait  toujoars  la  chaox  vive,  fermeniant,  brftlani  Ies  barils, 
et,  en  m£me  lemps,  degageani  Texcis  de  cbiore  donl  elle  6talt 
saiur^e,  el  doot  rbumidiiă  prenaii  la  place.  Ce  gaz,  mis  alors 
en  libert^,  penetra  dans  Ies  balles,  daos  Ies  caisses  pleines  de 
marcbandises  de  toute  espâcci  et  y  exerţa  son  înOaence  d6l^ 
t^re  dont  loui  d'abord  oous  avons  iDdiquă  Ies  effeis. 

•  Si|  au  couiraire,  le  chorure  de  cbaux  avait  ^i^  soigneuse- 
ment  et  cousciencieusemeni  pr^par^,  rien  de  semblable  n'au* 
rait  pu  arriver.  II  est  triste  de  peuser  que,  pour  r^aliser  une 
mesquine  ^cooomie  dans  sa  fabricatiou,  un  industriei  a  iii6 
cause  jde  la  desiruciion  de  marcbandises  pour  une  valeur  de 
60,000  dollars  au  rooins,  landis  que  Ies  quatorze  barils  de  chlo* 
rure  de  chaux  qui  ont  occasionne  ces  degâts  ne  valent  pas  seu- 
lement  200  dollars.  » 

ASflexianM  du  Jle'dacieur.  —  Nons  ne  pensons  pas  que  la 
cause  assign^e  ă  la  deterioration  des  marcbandises,  soit  celle 
indiquto  dans  cet  article,  car  nous  ne  croyons  pas  que  le  chlo- 
rure de  chaux  qui  a  donn^  lieu  aux  accidents  ait  ii6  mal  pre- 
para et  que  cette  mauvaise  pr^paration  ait  6t6  la  cause  des  ac- 
cidents. 

SUR  LES  HUITAES  ET  SUR  LES  ACCIDENTS  QU'eLLES  DÂTERMUIBIIT 

DAMS  QUELQUES  CAS. 

Monsieur, 
Je  vais  essayer  de  rdpondre  aux  irois  questions  que  vous 
m'adressez  :  1*"  quelles  sont  Ies  causes  auxquelles  on  doit  attri- 
buer  ies  accidenis  que  causeui  Ies  huiires  venant  de  Grân- 
ar SiRIE.  10.  12 
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vilk  i  e^  91  voqs  avei  su  4a*tio  grithd  Aoaib^e  d*âeddentft  âvâieitt 
6t^  deiermines ;  3"*  si  ces  accldenis  M  reddttvdlf  n(  cfaa(}iilft 

/^remiirş  qM^tfim^  ^  Oblige  de  me  r^ndrs  ă  Granvilte 
luodi  d^mier»  comiMe  foisant  panie  d'uoe  comntsrion  appeMe 
ă  se  prp^ajiQşr  ni  Von  pouYail  io(6rap  roUsIeoeed^iiBeftibrique 
d^  99Mr  aqimtiHsei  j'ai  profiţi  da  ceii^  oirecwtanee  pour  me 
renaQigtter  aur  eei  qtieiiioas. 

Les  buttrea  venaiit  d'4ire  pteh^es,  ei  mang^ies  dana  Ies  vfngt- 
Quaire  heurca»  na  deia?iDîiiei|l4iueMea  rarememdes  accrdents; 
apres  ce  dekii,  ellas  devlenneat  plBB  ou  metna  dangeretlses, 
suivaqi  qu*i|  y  a  piua  ou.  ttoioa  drt  teiQpa  ţu'ttUea  oat  M 
pficb^e^ 

GiaBviile^  aâ  eeiiapteiieae  fMt  aoi^  tme'  liDinetise  itcbelle, 
avaiiauiNfoia  lin  ex(:eileiii  parci|Ui  a  disparti  depaiii  lea  ifsi'*' 
vaux  dtt  m6te  ai  de  aos  kwiasift  aiijeiirâ*li»^  ea  consirtictbii ;  ti 
e&i  reiaiilaofi  par  na  soţ-^dSaaot  parO)  eu  se  reanfetit  tocries  Ies; 
inimoadicei  de  iaaille ;  Iii  tea  b«tli«a  ^m  d^os^e^  provtsoîre- 
mcnt,  pour  £ire  exp^di^es  par  millions  sur  ăaftil^¥as)t''h- 
IţougMe  e4  Gwmeiiil»  ou  eUes  froaveai  d'eaeeHeiMs  peccs  et 
reguiv^i  UM  eaptoe  d^edaoaiion,  qvt  tonalsie,  comme  votta  ie 
savea,  li  leor  aura  retcair  le  pin  toogMiups  pes^Ie  l^eatt 
qu'eUoa  reoferoieiu^  GraaâvHk:  a'ayamdeaeplils  de  pare  ce^ 
vett9^j^>  rdeipMîe  piua  dtraţiefliefft  h  Părfa^  Cependaati 
d'apres  quelques  renseignemenls  qa*ou  a  bieo  voulu  me  com^ 
mwniqiror^  H  parafiittte,  depms  quefqne  temps,  oQ  en  exp^die 
par  reakige  o»dîsaU^«,  dan^de  pretits  paniers  ronds  er  erâiS^S, 
donieoant  enviroD  100  k  ISO  fcahresr  Bf^arrivent  ă  Paris  par 
Ie  peiit  irain  des  chemins  de  fer  de  TOuesl  otr  de  Rouen.  Cea 
bttlbresw'ayfliu  poim  M  parqu^  ef  a^iyani  par  c6D^^<ţu6at 
pa&  nâma  rc^a  oa  eomamiceiMcaft  d'edocatioa,  restant  trop 
ioogieikipa  ea  rooie,  perdeiic  leur  ea«,  arrifent  aifoiMtes  et  sou- 
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TiUt  Mortes  k  IMT  deitîDttioiK  Dan»  ctt  ^uii^  dlei  doivMt 
presqie  toii|ours  deitriuiiier  des  acddeiiu  phis  oa  moHit 
grttves.  Ces  huttreB  sobi  focilee  k  reconoaltre  im  ttUmt  qoi  ^bI 
iii  parqu^BB^  en  ce  qu'elIoB  porteni  un  oercte  doîrâire  i  la 
panie  Interne  des  ecaiiies. 

DBUtdimt  qmesiioH.  ^  Let  hutires  Hoas  arrivBBt  p^as- 
qU'auBftUdi  que  p^chiieb,  prodnistiit  raitaieăl  dea  aociâenu 
dana  Bott*e  vMlai  encore  toDfc^ila  peu  daii^eren  el  «omtNMtua 
atecaaccto  parTasaged^tenepotion  4ihrir^et  morpiiio^. 

Troîiieme  qu^sthn*  ^  Cbaque  anaie  oea  accidenta  sa  t^ 
nouT^lleni,  sariottt  obez  ks  persoDaea  qal  en  Ibal  uaaga  avatti 
le  reiear  des  gel^. 

Daas  naiăi^t  de  la  acienee  et  de  riiiiinaiiU4,  je  m  puia  lei^ 
lAîBereeue  lettre,  d^Jă  trop  lotignef  toas  pfiar  noira  hoaorabM 
matire  de  fiiire  UBe  analyae  ^aiparatlfe  4%  «ea  dauK  aapMea 
d'hotirea,  qa!»  aana  tm^k  dauie,  aiiteam  la  ăicew^tt  du 
priocipe  airiaibie  qu^llea  fenferaneBi* 

J'aî,  etc*,  P.  <« 

Noim.  *^  Noua  n'avona  paa  inia  tei  le  nom  de  notre  eorre*^ 
pendant,  aons  avons  eu  la  erainie  quHHi  ne  lui  aAt  pas  boii  fri 
âearen^eigneinenia  qti*il  bubs  donoei  reoseignementa  quettOM 
nr'aii^a  paspo  ebleaif  Jusqa'ioK 

ifdM  ava  mM  tnppt/Mnn^  auasvi^ivCBa  atovrf  as  aBRTBHT 

LBS  IKMBM« 

• 

Les  Coolies  tle  Tinde  orieniale,  ei  principalemeal  ceftt  de 
Calcuua,  font  tin  naage  eonsid<*rable  de  ropîam,  sotis  forme 
d'^xirikii,  quMla  cblqnent  eomine  le  tabac,  apr^s  Tavotr  conveni 
en  pilule»  qttlla  font  a^ober,  pour  leiir  doaner  de  la  oanala»* 
taaee.  Ila  en  avat«at«iAuieiu)a  c#riaiiia  qaantlid,  et  rhabiuide 
en  eu  al  gt^anie  abea  eua,  «pi'ils  ab  aonsof&meoi  jiiaqii'â  $  H 
6  grammesparjounL^eOi^i'daoeltadrogiNlyqui  faJui^a'atiB 
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enfaots  de  Vkgt  le  plus  iendre,est  g^n^ral  ă  toutes Ies  classes  de 
la  sociei^  dans  Tinde;  ii y  a  mame  de  bonnes  raisons  de  croire, 
dit  le  doctenr  Gibson,  que  Tusage  modera  de  Topium  >  loin  de 
nuire  aux  enranis,  leur  est,  au  coniraire,  profiiable  en  leur 
faisant  iraverser  beureusement  rdpoquecritiquede  la  dentilion. 

L'usage  de  faraek  est  trâs-r^pandu  dans  TUe  de  Ceylan  et 
dans  Ies  pariies  Ies  plus  m^ridionales de  Tinde.  L'arack  se  fait 
au  moyen  du  jus  de  palmier,  ou  vin  de  palmier,  [que  Ton  ob- 
lieni  le  plus  generalement  des  panicules  de  fleurs  du  cocotier 
ou  du  daitier,  par  incision.  Ce  jus  de  palmier  est  vulgairement 
d^sign^  par  Ies  Coolies  sous  le  nom  de  ealloo,  Les  Anglais  ie 
uommeni  tuddy.  II  est  sucr^,  iris  agreable  au  gofti,  et  rafrai- 
chissani  quand  ii  a  ^i6  r^emmeni  prepare.  Expos^  ă  une  douce 
chaleur,  ii  ne  larde  pas  a  entrer  en  fermentation  et  forme  une 
nouvelle  boisson  aualogue  au  cidre,  qui  enivre  trds  facilement. 
On  peut  dire  qu'il  tient  lieu  de  vin  ă  touie  la  population  de  la 
pârtie  meridionale  des  c6tes  Coromandel  et  Malabar.  U  suffit 
de  distiller  le  vin  de  palmier  apris  la  fermentation  alcoolique 
pour  en  obteoir  Tarack,  alcool  d'une  saveur  brikiante,  dont 
Tosage  est  pernicieux.  Les  Indiens  et  surtout  les  nigres  des 
colonies  intertropicales,  aiment  ă  s*enivrer  avec  ceite  derni^e 
liqueur,  qui  leur  laisse  apris  leurs  ilbations  une  grande  iassi* 
lude  dans  les  membres.  Les  noirs  de  Ttle  Maârice,  en  raison 
de  cette  propriei^,  se  serventquelquefois  deTexpres&ioa :  eaise 
membrei,  pour  d^signer  Tarack. 

Dans  loute  Tetendue  de  pays  que  j*ai  cit^  tout  ă  Theure,  les 
populatlons  indigines  se  servent  eocore,  mais  moins  fr^quem- 
ment,  de  Talcgol  faii  avec  les  c^reales,  Tecorce  de  Vaeaeia 
tundra^  ou  avec  le  sucre,  sous  ses  difTereoles  formes. 

Dans  le  nord  de  Bombay,  et  partout  le  Guzerate  et  le  Rajio^ 
sorra,  les  indigines  boivent  de  preference  Talcoor  obienu  par 
la  distiUation  des  fleurs  du  baaia  latifolia. 
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Le  bassia  latifolia  est  un  arbre  de  moyenne  grossenr,  de  la 
familie  des  sapot^es,  qui  vient  dans  Ies  parties  monlagneases 
du  Circars  el  du  Bengale.  Les  montagnards  du  Circars  et  Ies 
chacals  en  niangent  les  fleurs  crues.  II  existe  de  grandes  plan- 
tailons  de  cet  arbre  dans  les  environs  de  Tranqnebar,  Karikal, 
Nagur  et  N^gapatam.  •  Cest  pendant  'la  saison  chaude  (i) 
•  qu*a  lîeu  la  recolte  des  fleurs,  qui  ont  un  goftt  sncr^  ana- 
«  logue  ă  celui  de  la  manne.  «  Comme  elles  tombent'tr&s  Hici* 
lement,  on  en  trouve  une  grande  quaniit^  sbus  les  arbres^  lous 
les  mattns,  pendant  la  saison,  et  un  seul  arbre  peut  eu  Toumir 
de  i  ă  200  kilogrammes.  La  graine  contient  une  grande  quan- 
tiie  d'huile  concrdfe ,  dont  on  se  sert  dans  la  manufaeiure  du 
■avon.  Les  Bbeels,  peuple  qui  habile  lesfor^ts,  recoltent  de 
grandes  quantii^s  de  fleurs  s^cbes  pour  leur  nourriture ,  de  lă 
vient  que  dans  les  expedittons  entreprises  pour  soumettre  ou 
punir  ces  tribus,  lorsqu'elles  manquent  h  leurs  engagements, 
on  les  menace  de  d^truire  leurs  bassias,  et  eette  menace  sulBt 
pour  assurer  leur  soumission. 

Dans  Iile  de  Carauja,  silu^e  en  face  d<  Bombay  ,  les  imp6(s 
du  gouvernement  se  roontent,  uniquero'  nt  sur  les  spiritueux 
qui  proviennent  de  la  disttllation  de  qes  fleurs,  ă  1,500,000  fr. 
par  an  ,  en  moyenne.  Les  Parsis  sont  de  grands  distilla- 
teurs  et  marchands  de  celte  substance  dans  toui  le  pays  qui  se 
troure  entre  Suraie  et  Bombay. 

L'usage  du  ehanyre  (eannaBis  indiea)^  est  tr^  repandn 
dans  beaneoup  de  provinces ;  dans  le  Seinde,  par  exemple,  une 
inftision  de  ceite  plante  forme  un  excellent  prelude  au  dtner, 
parmi  les  preml^res  classes  dn  peuple.  Beaucoup  d*Indiens  en 
prennent  ă  toute  heure  du  jour,  et  cet  abus  an^aniit  prompte* 
ment  leur  systeme.  Dans  lesprovinces  de  Test,  les  indigines  se 

^— ^ 1— T^ -  —  -  — l^^a^T^^^W^i—^— — aiJtt_^l— 

"^  <1>  Alesancire  GibsoD  tffooker'sjoumai  ofBoitHŢ}. 


186  JOURlCAt   DB  CHIMIE  utWCktE^ 

fut  p]ac6  comme  ^leve  cbez  le  sietir  Maignnn,  pbarmacien  du 
prytan^e  de  La  Fleche ;  ii  fit  dans  celle  offlciiie  deux  ans  de 
stage  (1). 

En  soriant  de  chez  M.  Maignan,  ii  vint  ă  Paris  el  entra  au 
Val-de-Gr&ce  le  1*'  ociobre  1813.  Pendant  quinze  mois,  Menier 
fit  ie  service  sous  Ies  ordres  de  M.  Ântoine,  pharmacien  en 
cber,  el  ii  ne  quida  cet  bdpital  qu'en  janvier  iSi/i,  ayani  reţu 
une  commfssion  de  sous^aide  pour  fbire  parlîe  des  officiers  de 
sanie  de  ta  ^U^  division  miliiaire,  avec  ordre  d*Âlre  rendu  le 
3  fevrier  &  Bruxelles. 

Menier  dul  presque  aussitAt  revenir  ă  Paris  sur  Tordre  qu'il 
reţul  de  M.  le  ba^on  Percy,  car  M.  Anioine,  qui  avait  su 
apprecier  son  intelligence  ei  son  2dle,  avait  demănd^  aux  ins- 
pecteurs  gen^raux  du  service  de  sanie  qu'il  fât  rappele  au  Val- 
de-Gr&ce  pour  le  seconder  dans  ses  fonclions. 

Menier  ne  resia  pas  longtemps  dans  cel  bAplial,  car,  par 
suite  des  evenenienls  poliiiques,  le  21  acut  181&,  sur  un  arrâi^ 
de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  ii  ful  licencrâ  el  renvoy(^  dans 
ses  foyer», 

Menier  dul  s'occuper  de  son  avenir  el  suivre  une  carriire 
nouvelle.  Les  circonstances  d'abord,  puis  son  activil^^  le  por- 
t^rcni  ă  embrasser  le  comnierce.  II  eut  ă  surmonter  de  grandes 
difflcult^s ;  elles  contribuerent  h  developper  en  lui  cetie  (^ner- 
gie  qui  le  dislingua  ei  qui  le  condufsll  au  succes. 

Menier,  qui  s'etait  d*abord  occupe  de  la  pulverisation  de 
certaines  subsiances  medicamenleuses,  poursuivit  cette  indus- 
trie avec  une  courageuse  persistance.  II  crea  d'abord  la  maison 
de  la  rue  du  Puits,  puis  celte  de  la  rue  dos  Lombards,  Timpor- 

(1)  Le  certificat  d<$li?r^  p.<ir  M.  MaifCnan  ă  Menier  est  des  plus  satlsfai- 
saiits:son  z6le,  son  intelligence  et  sa  honne  conduite  y  sont  signal^s 
de  it  mani^  la  pios  honorable  pour  V6\^fe  et  pour  le  mattre. 
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tante  usine  de  Noisiel,  et  enfin  r^tablissement  modileqai  existe 
anjoard*bai. 

La  cr^aiion  d*un  eiablissement  oA  Ton  devaît  pr^parer  Ies 
poudres  deslinces  aux  osages  medicatix  devait  renconirer  miile 
difficult^s,  c^^iait  un  empi^iement  sur  le  domaine  de  la  phar- 
macie ;  maîs  la  perfection  qu*!!  apporta  dans  Ies  proc^des  de 
la  pulv^risalîon,  la  beaute  el  la  puret^  des  produits  qu*il  fabri- 
quait,la  bonne  foi  qu'il  inetiait  dans  ses  relations  commerciaTes, 
Ini  permireut  de  vaincre  toutes  Ies  r^sisiances,  et  bieniAt  le 
plus  grand  nombre  des  pharniaciens  de  la  France  et  de  Tetran- 
ger  dcvinrent  ses  tributaires.  Souvent  des  produits  fiirent  pris 
diez  lui  pour  £tre  le  sujet  dVxaniens  rigoureux,  niais  toujours 
ces  substances  furent  trouvees  irreprochables  (1). 

Menier,  qui  avait  eiabli  a  Noisiel  une  usine  modale  oii  Ton 
pr^parait  des  poudres,  Ie  chocolat,  Ies  gruaux  d'avoioe,  l'orge 
roonde,  Torge  perle,  etc,  crul  devoîr  soumetire  h  Texamen  de 
la  Societâ  d'encouragoment  ses  maehines,  Ies  mati^res  qu'il 
meitait  en  oeuvre,  enfin  ses  produits  fabriques.  Une  commis- 
sion,  dont  je  faisais  pârtie  et  dont  M.  Amedee  Durând  fut  le 

rapporteur,  se  transporta  dans  sa  fabrique  de  Noisiel ,  et  Ie 

— 

(1)  On  tronTe  dans  le  rapport  sur  I'Ezpositton  de  1849  Ies  phrases  snf- 
irantes : 

<  1^  pr<!paratioii  en  grand  des  poadres  pharmaeeutiqaes  ne  pouTatt 
c  rtfuMÎr  qu*entre  Ies  mains  d'une  personne  d*uDe  lojauU  ^prontde  «t 
«  Jouissant  de  la  conflance  dea  pbarmaciens :  cette  conflance,  M,  Jleni<ţjr 

•  la  possMe  tont  enti^re;  ii  estaujourd'hui  Ie  poarToyeur  de  la  plupart 
c  d*entre  eux,  et  le  nombre  des  comptes-courants  ou?erts  sur  ses  lifres 
<  ne  s'^l^ve  pas  ă  moins  de  huit  miile, 

«  On  ne  saiirait  nier  Ies  sertices  que  M.  Menier  rend  chaqne  Jonr  k 

•  Van  de  gndrir,  en  lol  proeurant  des  substances  bomoginesi  pure», 
«  d*nn  bon  choix,  amen^es  tou]ours  au  mame  degr<i  de  di?ision. 

«  En  consid^ration  de  ces  răsnltats  et  pour  reconnaltre  le  merite  In* 
«  doalricl  et  4)00i«ierolâl  de  II.  Menier»  le  iory  central  ddceme  *  cel 
«  expostnt  la  mdaillle  d*«r*  »  "     ' 


?i$ jiiial89>  U  fui^  faU UQ  npperl dans leqqelles pro4ttii$ far 
briqa^s  ă  Noisiel  fureni  juges  dignes  d'une  ro^daill^  d*or. 

5j  Top  cpn^uU^^  ies  rapporift  redig^spar  I^ş  iDejri)ţ»r€|ş  ()q  jury 
PQMT  Ies  ţiippşUionş  de  rîQdnsţrie  franQal^^t  ce&  archjvşs  qiii 
aont  le;»  ijireş  de  nobl^^s^  dejţ  fat)ripAn(Ş,  qq  ypU  : 

1*"  Qu*en  1Ş27|  ^lenîcr,  qMÎ  d^pi^urait  alors  rue  du  Puits, 
siY^it  expps^  des  gruaux,  des  qrgeş  ipondeş  et  perl^s,  d^s  poq^ 
dres  pb^fipaceutlqqeşi^  el  qţţe  qe»  prpduits  \vl\  v^luren(  d^s 
elogeş  i 

r  9u>n  1832,  i}  regui  la  w^dailte  d'or  de  la  Sociale  d'en- 
^uragejneqi  { 

3*»  Qu'ep  J854,  U  rşţui  Jg  Wi^daîlliş  dVgept  4  TExposiţion 

franţaise ; 

y  Qu'en  1839,  ii  obtint  nne  ^econde  (n^daille  d*argşnt|  an- 
core ă  l^EiposUion  franşaise ; 

5"*  Qu'en  i8&4,  ses  deux  meduilles  furent  rappel^ei^; 

â^"  Qu^en  18&9,  ii  obtipl  la  graude  m^daille  d'Qf  k  TExposi* 
lio<i  franţaişe ; 

1^  Et  en  1850,  la  prizft,  medal  ă  rExposţiion  uulverselle  de 
I^ondres(l)* 

Dans  le  rapport  de  18&ft,  ou  y  irou?e  sur  son  ^tablissement 
l'fippr^ţiatipn  suivantjş ; 

«  M.  Menier  a  commenc^,  en  1819,  avec  un  simple  moalin  a 
<  brasy  la  m^uftiire  el  la  ptt&v4rMatioD  de  qo^aes  pradiiils 
«  pbannacemiques ;  II  est  at^ovrdTbul  it  ki  itie  d'une  faste 
«  ostue  hydraulique  ă  Noisiel,  et  son  chiffre  dWaires  d^passe 
«  2  mitlionsde  francs.  • 

La  situaiiou  prospere  de  Menier  pe  pouvait  entiârement  le 
jşaUi^faire,  ear  ii  n'avaii  pas  le  dîpl&oie  da  p^armacien,  et  11 
iiait  fercfii  d«  s»  fiiir«  €d  qoeiftie  apiUe  paiiMer  par  Ies 
bommcfl  qui  dlrf gealent  son  laboraiolrer. ' 


taiz  m^allles  k  rEzpotitfoii  iini?«rsell«  ie.MiHWiiilii' 


j«  ■'<',  «» 


C««i  ălora  qu'îi  eot  l'id^e  de  «e  livrer  de  noqve^m  k  INiţude 
de  In  phapmQoie  et  de  se  faire  rceeTOÂr.  ▲  TAge  de  qnaranie»' 
€104  9nf,  U  na  recqla  pas  devs^t  ceqn'il  y  araii  da  p<piUe 
pour  (ui  de  cenoilier  tea  iravetii  jeuroaliers  Af qc  wşe  totie 
eptrepriae,  ei  apr^s  dvoIp  pa$9â  sea  a xanenaf  qvi  daieoi  dea 
11  juio,  26  novembre  et  17  et  21  d^ambre  1831^,  ii  elHMll  le 

dipitoie  de  pfaarfDaeien. 

Oo  se  damaode  conomeoc  le  ebaf  d'ttpe  maîaeii  al  imperta^te 
a  pil  fuffire  h  tMit  d*axigepoe&  ei  arriver  k  un  (el  bau 

Quelque  teoipa  aprea  ae  r ^eepiion  da  pbannaciee,  Ia  SoQÎ^tiS 
de  pharfpaeia  admatiaît  Meeîer  oa  nombre  de  aea  mr mbiea* 

Les  affuirea  de  ia  mai$oo  Meaier  ayaat  pria  dna  axtenâica 
eepaiderabl^f  l'emplacemeni  de  |fi  rtie  dea  Lorabarda  datînt 
iaaaffliSAQt.  Meaier  c^o^ut  ia  proj^t  de  faire  censtriura  m  local 
special  assesţ  yaaie  pQur  qae  toai  f&t  poar  ai^ai  dive  ţoaş  aea 
jfaaiK. 

l\  ^labrasaa.  d'ua  poap  d*(eil  ceiţe  graade  aatrepriae|  et  laal- 
(r6  la  r4vola(iQM  de  1S4^  qui  viol  ălora  renveraer  toua  lea  pro* 
jţia  ipduairiela,  ii  fit  ^leyer  avee  aae  rapidjţd  aurpreoaiua  ţa 
bel  ^ţ)|iikaeQ)ent  de  la  ruQ3ainte-rCroiX'*da'ia'BreU)Bi^rie,  qoi 
n'a  poiat  4^  riral  ei  qai  i:eveia  soa  courage^i  soa  inteHigance. 

Ţout  daaa  TorgaaîsiaUoa  da  ee  vaste  ei  magaiQque  ^tăblia* 
semeni  peint  le  caractere  de  son  fondatear^  Chaque  ţibaae  I 
ea(  rea9arqim,b|e  aoi^a  le  rapportde  rqrdire  et  de  i'indoalrifit  ®^ 
Ton  y  reconnati  ausiai  radfplaiairaUoo  paierneUe  de  aei  bqnuaa 
i^t  par&^UeanaDt,  boa  popr  ae$  employ^a. 

15»  mai  <8Mi  ee  bel  etab^aaement  fui  boBor^de  laviaite  da 
Cbef  de  r£iai»  qui,  apris  Tavcâr  parooupu  avec  ane  loaable 
atieqtiqn,  M^wQigaa  k  soa  aaieur  laate  la  aaiisfoe&iaa  ^h'U  ea 
^prouvaM* 

Celle  favear  ea  faieait  presaentUr  we  aatre^ei  bi  aataaUiie» 
qai  poarsuii  1^  neriie,  aiijh  aaseiidt  m  ^vre  aea  nlaa  edMux 
aie]m»sw  Meaier i  qui  al^iA  receveir U  r^ceavaeae  4t ViHfde 
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pers^v^rance,  de  taot  d*ann^es  de  travaux,  eut  ă  lutter  contre 
Ies  actaques  d'envieux  anonymes,  contre  Ies  articulaiions  inen- 
songâres  de  d^nonciaiions  insaisissables.  11  Ies  combatiit  victo- 
rlensement,  pas  un  fait  ne  resta  sansr^ponse:  Ies  envieux  fu- 
rent  confondas,  et  le  sîgne  de  Thonnear  lui  fut  confiăr^  par  un 
decret  imperial  du  1*' janvîer  1858. 

Cette  r^conipense  tardive  fut  pour  lui  une  consolation  qui  le 
vengea  noblement  de  ses  detracteurs.  Maîs  pourquoi  faut-il 
ajouter  qu'elle  ne  put  n^anmoins  neutraliser  Tinfluence  funeste 
produite  par  de  lâches  caloninies,  car  ii  n*est  que  trop  Evident 
que  ces  pers^utîons  ne  furent  pas  ^irangeres  ă  la  grave  ma- 
ladie qui  le  frappa  bientAt  et  ă  sa  fin  pr^maiur^e. 

Disons-le  ă  Ia  bonie  de  Thumanii^,  que  trop  souvent  de  tels 
moyens  sont  employ^s  par  ceux  qui  reconnaissent  leur  inf(£- 
riorfte  dans  la  lutte  de  rinielligence  et  du  merite. 

L'opinion  publique,  qui  peut  se  tromper  quelquefois,  mais 
qui  en  general  est  un  juge  integre,  n'avaît  pas  attendu  touies 
Ies  justifica tions  de  Menîer  pour  lui  donner  Ies  marques  d'es- 
time  qu'il  meriiait.  Dâs  18&5,  Menier  avait  iii  porl^  sur  la 
liste  des  notables  commerţants  du  departement  de  la  Seine. 
Eu  iSUSj  ă  son  insu,  son  nom  avait  păru  parmi  ceux  des  plus 
honorables  citoyens  que  Ie  6*  arrondissement  d^ignait  pour 
Ies  fonclions  de  maire. 

Menier  mdritait  bien  tons  ces  titres ;  ami  de  Tordre,  ii  a  lou- 
jours  rempli  digncment  ses  devoirs  de  ciioyen. 

Nons  ne  devons  pas  omettre  qu*en  1865,  Menier  avait  pn* 
bliă,  sous  le  titre  modeste  de  :  Prix-eourant,  un  livre  qui  fut 
le  sujet  d'un  rapport  approbatif  ins^r^  dans  le  Journal  def 
eannaisianees  medicalei  prafiqueg;  prix-courant  qui  est, 
chaque  jour,  de  la  plus  grande  utilii^  et  pour  Ies  pharmaciens 
de  Paris  et  surtout  pour  ceux  des  d^partements. 

Menier  a  peu  ^crit ;  nous  connaissons  de  lui : 

1*  Une  note  sur  Ies  falsiflcatlous  que  Ton  fait  subir  an  w* 
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fran,  nme  qai  fut  le  sujet  d'^  rapport  faii  en  1844  k  la  Sociala 
de  pharmacie,  par  M.  Guibourt. 

2**  Une  Doie  sur  la  subsiituiion  d*un  produît  sucri^  ă  la 
majine.  (Journal  de  pharmacie  ei  de  chimie,  t.  V^  p.  58.) 

t^  Une  note  sur  le  baume  traaquille.  (Journal  de  phar^ 
macie  ei  de  chimie,  t.  II,  p.  124.) 

Cependanl  Menier  savaii  beaucoup ;  souyent  nous  avons  eu 
recours  ă  ses  lumieres  relativeoient  ă  Torigine  ei  ă  la  puretă  de 
divers  produiis.  C'eiaU  loujours  avec  une  sage  reserve  qu'îl 
nous  donnait  des  notions  Ies  plus  curieuses  et  Ies  plus  interes- 
santes,  et  nous  avons  su  profiter  de  ses  Communications  iors 
de  la  publicaiiou  de  notre  Dieiionnaire  des  faltificaiions. 

Menier  avait  pour  ses  employ^s  la  plus  grande  bienveillaucei 
Ies  discours  prononces  par  plusieurs  d'entre  eux  Iors  de  sa  no- 
minaiion  dans  Tordre  de  la  Legion  d*boaneur,  ceux  lus  sur  sa 
tombe  (1),  d^montrent  qu*il  avait  trouv^  en  eux  des  appr^- 
ciaieurs  de  son  merite  et  des  cceurs  reconnaissants. 

Un  fait  qui  nous  est  personnel  peut  donner  la  mesure  de  sa 
soUicUude  pour  ses  eieves :  c'est,  sur  la  demande  de  Menier, 
qu'ă  une  ceriaine  epoque  nous  nnies  chez  lui  un  cours  gratuit 
destine  ă  leur  iosiruction.  L'inexactiiude  des  eieves  ă  suivre 
ce  cours,  qui,  ă  la  verit^,  ne  pouvait  se  faire  que  le  soir  aprte 
ies  heures  de  iravail ,  Tut  la  cause  que  Menier,  ă  son  grand 
regret,  ne  le  fit  pas  cootiuuer. 

Menier  a  ete  toute  sa  vie  le  bienfaiteur  des  siens;  c'est  lui 
qui  prii  soin  d'une  soeur  et  de  ses  six  enfants ;  c'est  par  sa  bonid 
qu*elle  a  pu  sufiire  aux  besoins  d'une  si  nombreuse  familie. 

Le  16  marş  1852,  Menier  fut  frapp^  d'une  attaque  de  para- 
lysie.  Ou  cougoti  quelle  ful  la  douleur  de  sa  familie.  Les  me- 
decins  les  plus  babiles  furent  appeles,  les  soins  les  plus  ten- 
dres  et  les  plus  affectueux  lui  furent  prodigues.  Le  courage 

(!)  Plasieurs  discours  ont  6i6  prononc^ ;  d'aatres  n'ont  pu  Ttoe  au 
cineti^re,  k  oause  de  la  rtgoeur  du  froîd. 


ţ|d*il  tii6Dir*  dtans  coos  te8  acte»  ăema  %ie  ie  soulidt  eticore  dâttâ 
ses  derniers  jours  d'^preuves,  oii  ii  accepta,  pendant  ptis  de 
deux  ana  qtie  dora  sa  maladie,  son  exfstence  nouvelle  atee  iitie 
satnfe  rdsîgnailon  et  une  s6r6niiă  toUchantequt  p^ndirirent  de 
respeclât  d^admlration  tous  ceui  qui  Tapproch^rent. 

La  science  des  m^decins,  Ies  soins  Ies  plus  d^Vonfe  n*ayant 
pn  vatncre  la  maladie,  Menîer  succombalt  le  19  decembre  i85S, 
ă  l'ăge  de  clnquante^hult  ans  et  demî. 

Les  cbs6ques  de  Menîer  ont  pu  donner  nne  idee  de  Teslime 
qu*il  insplrait  k  touies  les  classes  de  la  socî^^  :  des  savaals, 
des  adminfstraleursi  des  nigocîants,  des  hommes  du  monde, 
des  oavrier»!  voulnrent  raecompagner  jasqu'au  champ  du 
repos. 

Menier,  en  mourant,  laisse  on  beaa  nom,  des  ^tabiissement^ 
mod^les  ţ  n>âis  ii  laisse  aassi  an  luccessenr.  Le  nom  de  Menicr 
est  dIflBciie  ă  porter^  car  la  noblesse  de  Tlndustrie  el  du  Iravaii 
oblige !.,.  Notre  coB?iciion  est  que  to  nom  de  noiire  eanfrdre  pe 
pălim  paa.  A.  CâSTALLiEft* 

BiBLiOGâAPânâ. 


BBGBSRCHKS  SUB  LA  DIOE8T10N  DES  MATISESS  AKCTLACifeSS ; 

Par  M.  BLONDLOT  (de  NaDCy.) 

Le  mdmoire  dont  ii  s'agit  se  difise  en  trols  parties.  Dâfis  Ia  pfemi^fe, 
TMiteiir  tftQ^ie  Ia  oenstitutioii  orgaDl«|ue  ct  cliimiqQe  de  !«  Mciale»  Au 
p«inl  de  f  ue  de  la  digestion.  Adoptant  TopiDion  de  M.  Pajeiii  ii  eonai- 
dire  lea  grains  de  f^ciile  coinine  de  petSts  organes  formări  de  couchea 
coooentriquea)  aoseeptiblea  de  s*exfoiier  quand  on  lea  aoonaet»  eii  pr6» 
aeoce  de  i*eau,  k  une  tempdrature  sup^rieure  k  55  degr^a.  Cea  CQucbea 
ellea-mdmea  sont  coDStitu^ea  par  la  rdunion  de  granulea  extr^meinent 
petita,  qol  otrt  ^t^  eftlrevus  pour  hi  premiere  foia  par  M.  Bior,  att 
mojfea  du  aiicrost^pe  ^clair^  par  U  luouii  c  polaris^c  et  oblenua  eDSuitf 
directemcnk  par  M.  JaGquelaiD»eD  cbauffaiu  de  la  ff^cule  a?cc  de  Teaa^ 
pendant  plusl^ur?  bevres,  li  150  dcgr&s,  dans  la  marmite  da  Papin.  Afnsl 
diisagr^^,  Irs  granoles  aont  color ablea  en  Meu  par  Frode,  et  ne  se 
dlti«t¥«iit  polAi  dsnslVAU,  biea  qo*ils  paaaeAt  ă  travara  Us  ftUr«9»  |iar 
riutermddiaire  de  ce  liquidet  auftMit  i  thaa^  M.  B,..  cyaai  r^pM  M 
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€tp^\tt6H  ae  M.  Jjt^ţ^uifaîd,  1«  a  troiiv^es  pârtaîteinoiit  exădfcs,  6n 
moin9  en  ce  qu'elles  ooţ  d*essentiel»  sa?oir  la  prod uctioii  de  granulei 
Ideatiquea,  qaelle  que  abit  I'esp^ce  de  f($ruTe  employ^e.  —  D^autre  part, 
se  foDdant  particulidremeiit  sur  ce  faitd(^jă  connu,  que  toutes  Ies  fdcules 
^uelqiie  bîeD  puiifl^es  qu'elles  soiehti  fournîsseut  de  ramînohiaquQ 
quăDd  oh  Ies  d^sorganU6  en  pr6ience  de  Ia  potâsse  caustîque  en  eic^t 
l^ut^uf  admet  qtie  l^s  gradâfes  en  questlon  sont  r^unla  entre  euz 
pit  ane  sorle  d'ehdiiit  asot<!,  ayahtquelque  aiţalogie  a?ccles  substances 
g<nafi  deqses, 

n  y  a  ptus»  c*est  que,  d*âpf^  tuf,  ce  serait  eicTusiveoieiit  i  cet  endoft 
presque  hnperceptible  que  Ies  granuTes»  et  par  sufte  la  fi^cule»  seraient 
r^de?abtes  de  ta  propri^tâ  de  bleuîr  par  Tiode»  la  mati^re  aiii|lac^e  pro- 
premeot  ditc  6taut»par  ene-miiue,  saos  action  speciale  sur  ce  rdactff. 
Pour  (^tabKr  cette  opinion,  i!  s'appiile  principalement  sur  une  particu- 
larii^ fort  remarquable,  c*est  que  Ies  granules,  abaudonn^a  dans  Peau 
pendaqt  un  certain  temps*  perdent  la  propri^tâ  de  bleuîr  par  i'iode, 
aans  qiie,  tus  au  nolcroscope,  ils  paraissent  modiâ^s  dans  leur  consti- 
tution.  Du  reste,  des  cffets  a^iblables  se  produiaent  presque  lnstai|- 
tin^odent  (sans  doute  par  rintervenliop  de  quelques  iniluencea  cata- 
Ijfiques)  îorsqiie  Ies  granutes  se  trouvent  en  pr^sence  de  ceriaina 
princfpes  aQimauz,  teU  que  la  salÎTe»  le  8^rum  du  sang,  etc,  k  la  con* 
dlUon  toutefois  que  le  ttquidesoit  neutre,  pu  inieqx,  l^g^rcment  alcalin. 
Ce  qui  eşt  pqsitif»  c'esC  que,  dans  ce  caa  encore.  Ies  granules,  tbut  eu  $p 
cotqrani  eb  jaune  par  Tiode,  sont  reales  Intacts,  et  qud,  s*il  s*esţ  form^ 
du  socre  et  de  la  dextrţne,  ce  n'est  qu'cn  proportion  insignifiante* 

Dans  la  aeconde  pârtie  de  son  tra?ail,  M.  B. . .  examine  I4  ibfîorie  d'a- 
pris  laquelle  la  digestion  des  diatiires  fdculenles  consisterait  daqâ  teur 
Gontersion  en  sucre  et  en  dextrine,  par  Taction  de  la  sative  et  du  Suo 
pancr^atique.  If  diatihgue  deux  cas»  sefon  qtie  la  ft^cufe  a  ^t^  amen^e  k 
r^fat  d'empois  par  la  cuîsson,  ou  qu'elle  est  rest^e  ă  T^tat  cru.  Belati? e-> 
meot  au  premier  cas»  il  ^tâblit  que,  conform^ment  aux  appfications 
donn^es  ci-dessust  cette  conTersfon  est  nufle,  en  thise  g^n^rale;  mata 
que,  f&t-elle  m^nie  admise  en  principe,  elle  serait  encoie  inspplicabie 
â  la  digestion,  attendu  que,  ţ  peine  insatiy^s,  Ies  alimenta  spnt  mis  ea 
rapport  dan$  Testomac  avec  le  suc  gastrîque,  dont  Tacidild  opposeraiţ 
un  obstacfe  absolu  k  la  m^tamorpbusc  en  questlon.  II  en  serait  ţlemâme 
pour  lelluide  pancr^atique,  puisqu'ilest  rcconnu  par  ţous  Ies  experta 
mcntateurs  que  le  contcnu  de  Pintestin  conserve,  la  ptupart  du  leii|ips, 
une  aciditd  plus  on  moins  prononc^e  dans  la  majeure  pârtie  de  aon 
^tendue. 

Paasant  en  suite  ă  la  digestfon  de  la  f<Scuîe  crue,  telle  qu'ette  est  g^irf- 
ralement  ingdree  par  Ies  difMrentes  e^p^ces  zoologiqiies,  Tauteur  fai( 
observer  qu'aai  objecflons  pr^c^denlea  s'en  joignent  iţi  de  plus  puis- 
aantes  encore  :  c*est  que^  de  Pa?eu  de  ceax  nUmes  quîout  le  plus  exalta 
la  pr^tcadne  RrâioiCA  dt  U  salive  et  du  auc  panci^atique»  cea  fluides 
n'agisaeiit  pour  «fiirsi  6irc  paa  sur  la  fectrle  eir  gnrtiis  mm  bjdiat^a, 
m£0»  apr^  pTasfeors  Jotirf  de  cdntacr,  â  moina  (|Q*(ra  ne  fliaae  îBterA 
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▼eoir  une  teoip^ratare  saperieure  k  celle  du  corpa,  ce  qui  exclut  toute 
appiication  physiulogique. 

Dans  la  troisidme  pârtie  de  son  m^moire,  M.  Blondiot  8*attache  k  d6- 
montrer  que  Ia  digestion  de  la  f^cule  s'effectue  dans  Testomac  par  l'ac- 
tion  du  suc  gastrique.  A  cet  effet,  ii  rappeile  d'abord  que»  dans  son 
Trăita  de  la  digesiion^  ii  a  ^tabli  que  ce  fluide»  d'une  inerţie  complete 
â  IVgard  des  mati^res  d^pourvues  d*azote»  exerce»  au  contrairei  sur  Ies 
principes  azot^s  une  action  sui  generis,  en  vertu  de  laquelle  ils  per- 
dent  une  pârtie  de  leur  cohdsion.  Mais  puisque»  dans  Ia  f^cule,  Ies  gra- 
nules  sont  r^unis  par  un  principe  de  ce  genre,  ii  de?enak  ainsi  fort 
probable  que  celui-ci  ^tant  attaqu(î  par  le  suc  gastrique,  Ies  granules 
dol?ent  se  s6parer,  de  maniere  â  pouvoîr  âtre  absorb^s  isoldment  dans 
rintestin.  De  plus,  s'il  est  Trai  que  Ia  propri^t^  de  blcuir  par  Tiode  ap- 
partieune  exclusi?ement  ii  l'enduit  en  question,  ii  s'en  suit  que,  d^i  Ie 
moment  que  cet  enduit  est  ddtruit  ou  mame  simplement  modific,  Ies 
granules  doi?ent  rester  incolores  ou  prendre  une  tcinte  jauoe  par  l'iode. 
Yoilâ  ce  que  la  thdorie  indlque  â  priori;  or,  c'est  aussi  ce  que  Texp^- 
rience  d^mnntre. 

Apr^  a?oir  noorri  diff^rents  animaux,  herbi?oies  ou  carnassiers,  soit 
de  f6cule  pure,  soit  d*aliments  dont  ce  principe  forme  la  base,  H.  B... 
a  retrouY^  dans  touies  Ies  parties  du  tube  digestif,  depuis  Testomac  in- 
clusivement,  des  granules  nombreux,  jaunissant  par  l'iode.  £n  g^n^ral, 
dans  Testomac,  ils  sont  pcu  abondants,  attendu  qu'ils  abandonnent  ce 
Yiscâre  â  mesure  qu'ils  y  sont  mis  en  libert^.  Daus  Fintcstin,  au  con- 
traire,  on  en  trouve  beaucoup,  ct  d*autaiit  plus  qu^on  Texamine  plus 
haut,  c'est-ă-dire  avânt  qu*une  pârtie  des  granules  ait  6i6  enle?^e  par 
Tabsorption.  Du  reste,  pour  demontrer  que  c'est  blen  par  Taction  du 
suc  gastrique  que  s'op^re  Ia  ddsagrdgation  de  la  f^cule,  M.  Blundet  a  re- 
tir^  de  Testomac  d*un  chien,  porteur  d*une  fl&tule,  un  graml  nonibre 
de  matiires  fdculeuses,  telles  que  pain,  pommes  de  terre,  empois,  amî— 
don  cru,  etc,  en  voie  de  chymification,  et  toujours  le  microscope  lui  a  d^- 
montr^  que  d^jâ  elles  reufermaient  unecertaine  proportion  degrauules 
distiocts,  Jaunissant  par  l'iode.  Au  surplus,  M.  B...  fait  observer  que 
MM.  Sandras  et  Bouchardat  avaient  d^jă  signal^  Ies  granules  dont  ii 
s'agit,  sous  le  nom  de  globulios;  seulement,comme  ces  corpuscules  ne 
pouvaient  a?oir  aucune  signification  dans  leui  tb^orie,  ces  observateurs 
paraissent  ne  pas  y  avoir  attachâ  d'importance. 

En  riîsum^t  M.  Blondiot  pense  que  la  digestion  des  f^culents  s'effectue 
par  rintcrveution  du  suc  gastique  exclusivcnient  t  et  que,  comme  Ies 
matiires  protdiques,  ils  n'^prouvent,  sous  son  influence  specialei  qu'une 
simple  modiflcation,  en  quelque  sorte  plus  physique  que  chimique,  par 
auite  de  laquelle  ils  se  divisent,  tout  en  conservant  leur  int^giitâ  de 
composition  :  ce  qui  rentre  compl^tement  dans  Ies  principes  g^n^raux 
^tablis  dans  son  Trăite  de  ia  digestion, 

U  Girant  :  A.  GHBVALLIBB. 


^aris.— Typogr.  deE.el  V.  PENAUDtrerei.lO,  rue  du  Faubourg*Moatmartre. 
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Dans  Qotre  dernier  num^ro,  nous  avons  fait  connatire  le 
proceda  indiqu^  par  M.  Deville  pour  robteniion  de  ce  metal. 

On  conţoit  qae  Ia  d^couverte  de  M.  Deyille  aîi  dft  cxcUor 
r^mulation  des  chîmistes.  Aussî  M.  Chapelle  a-til  ndress^  ă 
PAcad^mie  ane  lettre  qui  expose  Ies  faits  qui  suivent : 

«  Dis  que  j'ai  eu  connaissance  par  Ies  journaux  des  expe- 
riences  faites  par  M.  DeTille,  J'al  ddsîr^  Ies  r^p^ier;  mais 
n'ayanl  ă  ma  disposilion  ni  chiorare  d*alaminium,  ni  sodiam, 
j*ai  op^r^  de  la  maniere  suivanie  : 

«  De  l'argile  natureile  puiv^risăei  et  melang^e  ă  du  sel  ma- 
rin et  ă  da  charbon  de  bois  ^galement  pulv^ris^,  a  et^  introdaite 
dans  un  creasei  de  terre  ordinaire  qne  j'ai  chauffe  dans  un 
foarneau  k  r^erb^re  au  moyen  de  coke.  Je  n'ai  pu  obtenir  le 
rouge  blanc.  Apr^  refroidissemeni,  le  creuset  a  ^t^  bris^,  et 
fen  ai  retiră  une  scorie  boursoufl^e»  au  milieu  de  laquelle  se 
«rouvent  diss^min^  une  quaniit^  consid^rable  de  petits  glo- 
bnles  de  l/S  miUinidtre  de  diameire  environ  el  blancs  comme 
y  steiB.  10.  18 
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de  l'argent.  Ces  ţlobulesi  ^cţs^e$  daiţs  uq  morlier  dragate, 
s*aplalisseiit  aveţ  li  gf^ş  franja  fa|ciVt4  e|  sfJaminent  sans  se 
d^chirer,  ă  la  maniere  da  plomb;  ild  sont  însolubles  ă  froid 
dans  Tacide  azotique,  aiusi  que  dans  Tacide  chloihydrique.  Si 
on  ţj^ş  ((i^ţfxţ^  aţâţ  ţ«  d^mlQr  ^  la  tmp#«ij|r^  de  6*  digr^s 
enviroD,  ils  sont  aliaques  avec  degagemcni  d*hydrogene.  La 
dissoluUoQ  est  incolore  ct  eile  donoe  par  rammoniaque  yo 
pr^îpkd  blahc  g^laiineux  d'atum  ine. 

«  Mes  occupaiions  niultîpH^es  ne  m'ont  point  permis  encore 
de  m*as&ureţ  de^  U  pureiâ  du  m44Al.  Da  phu»  ea  praiaiaf  aaaai 
a  6i6  praliqu^  dans  des  condilions  quî  laissent  certainement 
beaucoup  ă  d^sirer;  mais  mon  intentiou  est  de  coniinuer  mes 
experiences  el  surioul  d'op^er  h  l^iide  d'une  temp^raiiire  plus 
elev^e.  En  adressant  celle  note  ă  TAcad^mie,  j*ai  eu  pour  but 
d'appeler  raitenii(Hi  d^$  e^iq[iisţe&  sur  \a^  ^q^>licil^  d*un  pro- 
c6â6  quî  me  şeţible  şuscepiibie  d*6ire  perfeciionjoie.  J'e^şre 
pouvoir,  sous  peu  de  jours,  montrer  dea  globules  di^alumijdiu^ 
plus  consid^rabies  que  ceux  obienus  dans  ce  premier  eşsai«  » 

M.  Schraiz ,  neveu  de  M,  Woehler»  a  ausşi  adress^  i  VAca«« 
demie  une  note,  ou  plui^t  une  reclamaiiou,  dauft  UquellQ  it 
^lablii  que  le  proc^de  eiuploye  par  M.  Deviiie;  99t  la  ţa6oi^  que 
celui  que  M.  Wcebler  a  nois  eu  praUque  pouţ  ^tbienir  l'alum^ 
nium,  et  que  le  meul,  obienu  par  M.  Woebler  eţ  piMr  M .  DqvUI^ 
esi  parfaiiement  ideniique  au  poiot  d€  viie  âe&  pj^oprieia»  ph|n 
siques  et  chimiques. 

M.  Dumas  a,  dans  Vuit^^t  de  la  v^rit^»  ^ubV  l^  t^U  de  li^ 
ţnanidre  suivonte : 

«  £q  ce  quî  ooncţrne  la  d^^uxerie  de  l'aluouniMWi^  l'aMUwr 
de  U^  leure  se  irgyoiipey  cai;  M.  DcvîUe  coo&iate  ^mf^  «^  OQM 
ÎQS^âe  aux  couKpţes-refldus,  aimi  que  j^  fav^î^  aww:%  WA 
Uş  meiaux  aomwuoa  defiqimmeut  k  «hlorure  d'^'fMuimiW 
U  fera  c^w^ire  plu«  uurd  Iw  d^tÂl»  de  m  ei^^tnieii 
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comme  Targent,  et  ă  la  filiere  comoie  l6  ferj  ft""  qu6  l€s  remiiin 
oe  TaUârMl  pas.  A  iatt&fi6&  liireft^  ii  aâ«)a6  wMiA  ă  Tifidatiria 
l*eiU^bWQft  4*w  MuvMH  Mtetl  foit  pour  ilMuiif  ivuel»  dom  Ies 
niinerais  aboodeni  yArimCi  ti  doDl  Itealracilon,  plus  facile 
qu*OD  ne  le  croyait,  suscîtera  d^sormais  Ies.  piui  sorieux  efforts. 
Şţ  (^UşBţHH)  M  P^9^  PM  4irf«[9e.pl0B  l^tde  c#  c^CA^i  it'efii  qie, 
4'wr^  te»  ur^Y4W  de  M«  Wfooiaer  d9 1A»S  ei  d«  1849,  l'^iUn 

minium  querillusire  chimiste  allemaadar0l>i#Aar|ffllMtt'6fiB% 
bfidru  4 )«.  I^mpărauire  d'iui  eaiAi  4».is^i  li.  OevUte  pşoie  qae 
rulQPflifiiiiia  li  i^CrttQ^aive  dft  M.  Weriilef » ei  la  m%f  qui  liiM 
9f  0^  MM  ^«  %i2ÎUl^  fii  de  fligidariiii»  ^UIG^raiii  Tu  dâ  Ir'iWr^»' 
pare^  qnA  Ifi  sîaa  tdirpirlwttitteal  ptr.  .  \ 

•  fia  f^pdtAnlqtui  AL  WcBhlar  a  detquveM  raliuudiiin^om 
pouft  deoc  văpdier  avui  qneitl.  Devifti  et oit  Twaii  dbiiMi.pliia 
pur«  ei.ayoif'  rfoeld  Ae&  pracieiuM  qualiidB.an  pp»!  de  vus 
ifiduairitL  Ceai  oe  deraier poim dş v«e  qnia  valii ă  sa oohi« 
municaiion  la  bienveiilance .  doni  oaloe  koiioiatit  oaafril» 
M.  IlH^oard  a'eai  «aadu  Mlmct pf64e«  a 

M.  CiMMt  eat  ?eDu,  ă  soa  tpur ,  v^^huDei»  prto  de  l'Aoaddialt 
Ia  priorit^  pour  des  recherehes  relalives  ă  raiuminium  \  ii  an* 
noDce  avoir,  dte  Fanare  1&67,  fait,  par  f^diieiloo  des  oxydes 
terreuxi  au  moyea  des  ^pongesfaetalliqaes,  uae  s^rie  d'alliagea 
conieDaot  jusqa'ă  ftO  pour  iOO  des  aidiaax  dlts  terreux. 

II  cile  le  passage  suiTant  d*uB  m^moire  pr^seuld  ă  la 
Sociel^  d'eacoaragemem  en  18&9 : «  En  prenant  des  pr^cipit^ 
de  ces  Dy6tau](  (^reus,  ils  iqbi  lous  r^duiis  par  l'^poage  et 
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forment  des  alliages  extrdmement  remarquables.  .Cest  un 
moyen  de  s*approprier  ces  m^iaux  et  de  Ies  faire  passer  dans 
Tindusirie ;  ainsî,  J'ai  fait  des  bariures,  des  siliciores,  des  alit- 
miniures,  etc.  Tous  ces  alliages  sont  d'un  beau  blanc  d'argenl, 
trte  durs,  inoxydables  ă  Tair,  au  coniact  des  vapeurş  acides ; 
ils  soni  fusibles  el  suscepiibles  d'dire  moul^ ;  ils  d^pouillent 
parPaHement  bien  au  moulage*  » 

MOTB  SUR  DES  DâvdTS  QOI  SR  TROtTRNT  DANS  LE8  BAUX 

MIN&RALES  DR  LUXRUIL. 

MoDsieur, 
Les  d^pAis»  de  couleur  noire,  que  f  ai  eu  Thonneur  de  tous 
remelire,  proTienoent  des  deux  priucipales  souroes  ihermalea 
de  Luxeuil  (Haute-SaAne). 

Bien  qae  lontes  les  souroes  salines  de  cet  ^lablissemeni  di^ 
posoDi  une  substance  analogue  sur  les  parois  des  baignoires 
el  despiscines  dans  lesquelles  elles  sont  re^ţues,  j'ai  pens^  qu'il 
suffirait  d'analyser  le  d^pAt  de  nos  deux  sourees  thermales  les 
plus  riclies  en  principes  min^ralisateurs,  qui  sont  celles  du 
Bainrdeă^DameM  et  du  Grand-Bain^  Ces  deux  souroes  sont 
aiissi  celleSf  desdix  que  contient  nolre  ^blîssementi  qui  pr^ 
sentent  la  plus  hauie  lemperature  :  la  premiere  s'ilerant  i 
47°  centigr.,  et  la  seoonde  ă  56°. 

Ces  dep6is  ont  ^te  analjs^s  par  M.  Braconnot,  de  Nancyy 
qui  trouva  que  2  grammes  du  dep6i  du  Bain-^des-Dames  con* 
tenait : 

Sabie  quarueux..  «.«•••••    1,00 

Baryle •    0,09 

Oxyde  de  fer ,  • . .     0,13 

Peroxyde  de  maogauese.  • .     0,70 
Ulmiue.  .4 •.•••    0,08 

2,00 
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La  grande  qoamitide  peroxyde  de  mangantee  combine 
avec  la  baryte,  cbari^e  par  Ies  eanx  de  LuxeuiI ,  iadiquait  le 
voisînage  d'one  mine  de  ce  m^ial.  La  mine  de  mangantee  Ia 
plus  rapproch^  de  LuxeuiI  âiant  celle  de  SainuDlez,  dans  Ies 
Vosg88|  ii  n'elait  guâre  possible  de  supposer  que  la  presence 
de  cette  snbstance  dans  nos  eanx  p&t  6tre  due  k  Ia  mine  de 
Saint-Diez,  ă  cause  de  son  grand  ^loignement  de  LuxeuiL 
D'ailleurs,  ceite  mine  ne  coniient  point  de  baryle,  d'aprâs 
Tanalyse  qu*eo  a  faiie  M,  Yauquelin. 

£n  1832,  on  ful  obliga  de  construire  un  răservoir  sous  un 
talos  du  jardîn  des  bains  de  LuxeuiI ,  pour  recevoir  le  trop 
plein  d'une  des  sources  de  r^ablissement  (celle  de  lafuntaine 
d'Hygie).  Le  iravail  de  cette  consiruction  mit  ă  d^couvert  un 
banc  de  grte,  au  milieu  doquel  se  pr^senta  une  mine  de  fer, 
M.  Braconnoty  auquel  on  envoya  quelques  ăchanUUons  de  cette 
mine^  Ies  analysa,  et  trouva  sur  100  parties : 

Eaa 10,00 

SUieo U,S3 

Baryte : 0,01 

Peroxyde  de  fer 69,U 

Peroxyde  de  mangantee.  •  ă,88 

Pbosphaie  d'alumine 1,00 

100,00 

La  presence  du  peroxyde  de  mangan^e  et  celle  du  fer  dana 
Ies  dep6ts  de  nos  eaux  devenait  d^s  lors  focile  ă  expliquer. 

L'^tablissement  thennal  de  Loxeuil  faisaot  mainienant  par-< 
tie  du  domaine  de  r£ut|  M.  le  ministre  des  iravaux  publicsi  de 
ragrîcuUure  et  du  commerce  pourrait  faire  examiner,  par  ses 
ing^nieurs,  si  cette  mine  de  fer  et  de  mangaaâse  esi  suscq>- 
tible  d'âtre  şxploitee  sans  nuîre  aux  sources  tbermales  qui  en 
sont  tris  voisines. 
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Lt  ^^l  it  r^M  du  Gi^nd-Balfa,  ^hl  fht  Mi  l^hdnilcâr  de 
Vbt\^  lieitldtre  tiuH\  iiti  ^hnhUHotl,  n^  po\tkVi  qM  je  sa<;hc, 

^l^menfs  i)uc  ct^lnî  du  6diti-d<^s  Dâines,  peut-^ifi^  Mi&fticen  pfui 
l^ânde  ^untitttil,  ^ti  rbt^on  de  lâ  ţlus  (ţrande  Ib^rMălilS  de  TeaU 
a^  cblte  toulrc^,  qixi  e^t  b^attkbiip  ţ^tu^  f&pi)ft)t;tiâ^  de  h  ttiii^ 
ctt  QiiMîon  qit6  t!dl^  dll  Bditt'dils-IHlm^. 

Ottlai^t  au  dct)ât  otti  Ae  la  fonlattte  fof*VtigtM^dse;  âilatys^ 
aussi  parM.  Braconnot,  li  t)aftih  qu'll  ne  ^'y  t^olkVe  pH  dd 
Wlmgătfii^,  St  câpi§Hdaht  t^  cfaimisM  eh  s^ale  M  pneseAce 
asr^s  l*eâu  fettiirgill^ttfee.  It  iMt  Vi'ai  ()li'il '  rttAa^tJU^  (ati  Judt^ 
«h^u^M^t  Hvi^  ^s(  pfobabfc  qto^iil  ^ofhent  dîi  I'e^d  ^bri  de  tâ 
MfoMSj  le  n!r  qtt'<âll^  ti^nt  tn  dilsoldtion  ^'y  t^oute  d!ios  (iH 
<lâl  tnfârt^lir  d'6xtAllidVl,  nfiăis  (ţii'tt  pilsM  bienidt,  pâr  tfe  toh^ 
U(ît  de  rt^xyg^  d^  TM^,  ă  l'Aal  de  M^qUUbityd^,  qui,  tgti  $e 
pr^ipitani,  eniritb^  ten  tictde^  ţ^ho^pWhţu^  et  ăr^etiirţuâ 
qn'il  y  avait  reooBOUS. 

Au  contraire^  ToKyde  de  mangap&se  y  esi  f9Mnn  avec  beau- 
coup  plus  de  foroe,  aiosi  qu'ii  s'en  est  assvfi  ş ar  une  exp^- 
rience  convaîocQDley  dont  vous  irouveres  les:d#lails  ă  la  page 
68  de  mon  ouYinge  sur  LnxeuU  et  sh  lHUne%  \ 

Les  eaux  dt  Ltxcuil  se  troHYont  tiretHi  IrJiI  petU  nombre 
decelles  qui  i!Dm1enireni  Ie  mnnganiseyincriieni  d*auirer  l'at- 
tention  des  prâliciens,  maîntenani  qu*Us  aiiacheni  une  si 
gVâtnd^lin(}o!tâVic^ă<^tti^!^bbsti}nii^tbat)iiâ  Mi  (ţVil  ^Vgii 
de  câmbaiir^  1^  rttt^îes  de  looles  fcoft*»  rtĂWUâttrtfttti  fefat 
caeheeiîquo  gdn^i*»l%  Le^  mtietîM  Mteni  lit«e  qti«ll6  Aciliie 
se  ftiH  IlaMimUâitoti  dU  inatiganâse  ta  \^  pl^dnnpi  (»oii1ogeMent 
qn'il  appims  a«x  orgartiames  d^bNit^ 

QmiM  knt  priiţi^  toBstfiiMfs  qu6  tt)Us  troaverez  dtitilIiM 
rfekNrs  ^  T^tttt  tie«  tv^is  sourdCH  dont  }e  voUs  ai  remM  Ies  â^^i 
p6tS|  je  pense  que  vous  n*y  decouvrires  que  ceui  iMKqirM^psrr 


M.  BrăeObnOk.  Ge^eirfâiit,  Vhnnie  derni^re,  Yy  tA  <;OBs(ai^  )u 
prunce  d'one  petite  quatiiRi  dlod^,  ce  qtki  tne  ibit  desircr 
qoe  VM  recherctaes  tiettttfeât  eoteHi^nker  I^  rfcullat  de  nies  Tal- 
btes  «iiMiis. 
Yenillez  âţnâ^r,  eie.  CBAi^ftiAiR ,  d.  v.  t>., 

lotpeet»!!!'  de  rMblisMiA«iit  thenua 
de  Luxeuil. 

GHALUMEAU  A  BFFBT  CONŢINU; 

Par  M.  S.  De  Luga. 
Les  cbalnmeaux  ordioaires  consistent  en  un  tube  recourbe  ă 
angle  droiC  et  conîqut  ă  son  inlerieur,  ou  bien  ils  se  composent 
de  plusieurs  pidces  qui  peuvent  se  s^parer,  c'esi-ă-dîre  d*uo 
tube  conique  allonge,  dont  la  pariie  plus  large  sert  d'embou- 
chure,  et  dont  la  pârtie  ^troiţe  est  epgag^e  dans  un  rdservoir 
cylindriquey  qui  sert  ă  la  Tois  comme  r^servoir  d'air  et  commQ 
condensateur  de  rhumidit^  envoy^e  par  le  souffle ;  sur  Tun  des 

4. 

cât^sde  cecylindrese  irouve  un  petit  ajustage dans  lequel  s*en- 
gage,  ă  frottement  dur  et  ă  angle  droit,  uu  tube  conique  qui 
porie  ă  son  extremite  une  pointe  en  platine  percee  4*ur  trou. 
plus  ou  moins  grand. 

Avec  les  chalumeaux  usites,  ii  est  indispensable  de  s'babi- 
tuer  ă  produire  un  jet  conţinu  et  r^gulier,  en  expulsant  Tair 
contenii  dans  la  boictae  par  l'aetion  seule  des  muscles  des 
joues,  sans  foire  aucun  dfert  de  Ia  poiirine;  pour  renouvekr 
cet  air  dans  la  bouche,  ii  faut  ifispîrer  suceessWewwttl  par  le 
nez,  ce  qui  est  f&ciie  ateo  ttn  peu  d'Mtrtnnlei  uiais  ce  qui  n'cst 
pas  doati^  k  tout  le  mondâ  d«  faire  sans  inconf toi^lHi  et  ce  qui 
devienk  difiScilCi  sinon  impossible  bm  .peiMnues  les  mieux 
constitu^es  quand  Top^râtion  doit  se  prM^lger. 

Pou^  rendre  abordfU)le  ă  tolit  le  monde  cetlasiruHienti  pu- 
quel  i'analyse  thimique  esl  r^vable  de  si  grands  services,  j*ai 
chercbe  k  ledisposer  de  maniere  ă  rendre  le  courapi  d*air 
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coniiou,  san8  exiger  de  Top^raieur  ua  effort  special  ou  un  ap* 
prenlissage  prolong^.  PourcelaJ*îalarpose  entre  le  graod  tobe 
cooique  el  le  recipieni  cylindrîque  une  boule  en  caoutcbouc 
vulcanis^,  munie  â  i*iDierieur  d'une  soupape  qui  se  ferme  du 
dedans  au  dehors,  el  qui  esl  placee  ă  Fexi remite  du  tube^eiiu- 
boucbure.  Celle  soupape,  qui  permei  Teniree  de  Tair,  en  em- 
pâche  Ia  sortie  par  le  tube  conducieur;  comprima  k  la  fois  par 
le  souffle  et  la  boule  en  câouicbouc,  qui  leud  â  reprendre  son 
volume  primiiif,  Tair  s'^cbappe  regulieremeul  el  d*UDe  mauiâre 
conliniie  ă  iravers  la  poinie  du  chalumeau,  saas  qu*il  soit  n^ces- 
saire  de  souffler  cousiamment,  comme  cela  se  praiique  daos  le 
chaUmK  au  uşile. 

On  p>  ut  donc,  n  Taide  de  cel  ai  lifice,  enirelenir  ia  flamme  du 
chalumtau,  pendaiil  des  heures  eoii^res,  sans  eprouver  de  fa- 
tigue  (i  sans  imposer  une  g^ue  quelcouque  â  la  marche  nor- 
male  de  la  respirailon. 

Avec  la  modification  qiie  je  propose,  Ie  reservoir  cylindrique 
du  chalumean  ordinaire  cesse  de  devenir  indispensable ;  ii  est  eu 
effet  avantageusement  reniplace  par  la  boule  en  caouichouc,  qui 
sert  â  la  fois  de  reservoir  ei  de  condensaieur,  el  qui  permeiira 
de  rendre  la  consiruction  de  cel  insirumenl  plus  ^conontîque. 
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La  fig.  1  indiqiie  un  chalumeau  ordioaire  muni  d'une  boule 
en  caoutchouc  vulcanls^.  Le  chalumeau  que  repr^sente  la  fig.  2 
manque  du  recipient  cylindrique.  Eofin  la  fig.  3  monlre  Ies  dâ- 
tails  de  consiruciîon  de  la  boule  en  caouichouc  ftx^  sur  deux 
tubes  m^ialliques  D  ei  E  r^unis  au  moyen  d'une  lige  aussi 
metallique,  aux  points  B  et  Cj  afin  de  Ies  tenir  en  ligne  droiie ; 
la  soupape  J  esi  fix^e  ă  Textremiie  du  tube  D. 

La  consiruction  de  cet  appareil  a  eie  confiee  ă  M.  Mathien^ 
fabricant  dlnstruments  de  chirurgie. 

^esaesaaBsasgBssa   '■        '     i  ■  ■  ■   .    ■      ii  ,     i         ii  ibs. 

TOZZOO&OOXB. 
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EBPOlSONIfEHEIITS. 

Le  but  que  je  me  suîs  propos^  en  faisant  le  travail  que  j  ose 
aujourd'bui  pr^senter  ă  MM.  Ies  professeurs  de  TEcole  de 
pharmacîef  ^(ait  de  reconnaiire  si  ies  r^dus  proveoaut  du 
trattemenl  des  substances  organiques  par  l'acide  sulfurique 
(proc^de  de  MM.  Danger  el  Flandin  pour  reehercher  l'arsenic 
dans  ces  mati^es)  pouvaient  âtre  eoiploy^s  pour  la  recherche 
du  cuivre,  dans  Ies  cas  ou  Tabsence  de  Tarsenic  aurait  iii  con* 
statee. 

Ces  recherches  m'ont  et^  sugg^r^es  par  la  leciure  d'un  grand 
nombre  de  rappons  toxicologiques,  lecture  qui  m'a  demonir^ 
que,  presque  (oujours,  quand  la  subslance  toxique  n*a  poini  ei^ 
indiqu^e,  c'est  i'arsenic  que  Ton  va  chercher  dans  Ies  produita 
sur  lesquels  on  doit  op^rer. 

J'ai  pensa  que,  lorsque  Ies  maliâres  soupţonn^es  contenir  le 
poison  sont  en  proporiion  minime,  ce  serait  un  avantage  de 
faire  usage  de  ces  r^sidus,  conservam  ainsi  la  plus  grande 
qoantitâ  poasible  des  matidrai  suspectes. 


Avciâf  (fe  tiie  IlVrtr  ăux  dîv^rs^s  op^railons  que  Je  feraî  coti- 
i^atthe  plus  loit),  jVi  dft  d^abord  dtudier  l^tec  soin  ce  qut  avait 
ii4  âctli  pat  Ies  a^tenrs  âu  sujet  du  euUre  d^empoisbouerneat, 
ei  Ies  procifd^!»  rect)tttmaTidt^s  pouf  cobsiiiter  sa  pt'^sence. 

Orfila  iTraiti  de  Toxicologie,  toiYie  îl,  pages  805  et  suî- 
tatiies)  dh  tju^on  doît  faire  btiuîllir  Ies  vlsc^rieS  âv6c  de  feaii 
disiill^e  pendant  tkn  temps  plus  ou  morns  consitleirabte,  fiUrer 
la  Iii)Uetrr,  T^vaporet  h  siCCîtd,  et  carbohiser  le  r^sidu  avec  Ia 
moiiie  de  son  ppids  d'acide  azoltque  concentra  et  pur.  ti  ajouie 
qB'H  flHii  emuite  pulvtirfeer  le  r^sidu,  en  se  servikm  d*Utt  mor- 
tier  de  verre  ou  de  porcelaine  ir^  propre,  puis  traiter  la 
poudre,  sous  Tinfluence  de  la  cbaleur,  par  l'acide  azoiique 
dtendu  de  son  volume  d'eau ;  apris  vingt  ou  vingi-cînq  minules 
d'ebuirUioâ,  Ih  Kqubuf  ddit  Stfe  filtree,  ^vapor^i;  &  Slcciiij  pour 
chasser  Texces  d'acide ;  te  ţ)V6âuit  6Sl  t6pris  par  Teau  disiill^e 
boaillutiie,  «i  filtra :  ott  obitetit  ftinsf  un  ftMuiutu  datis  l^uel  Ies 
riacUfe  dt^c^teiit  fbitiliefflent  Iu  filriseacedtt  enWr«.  Quakit  ă^ 
nncfMraTiou,  M.  Orfila  pMise  qu'etle  ne  doit  pas  6if6  ^mk 
ploy^^,  paree  que  cetut  ap<iratit»i  a  co)»9iuttt«kent  pour  r^sultai' 
de  metire  tt  nti  te  cuivre  que  renfem^t  taalurell<itiiem  nos 
orgănes )  tMidîft  que  păr  le  pr(yc^d£  d^tle^sius  «k^mionn^,  on 
D^  iieiroi/te  que  le  m(^y\  ibg^g,  Sbit  i  ta  s«iil^  d'ttii  crlfti^,  %<Ai 
ă  la  suite  d'une  imprudence. 

M.  Diftvergţe  {îAMeaifie  %ah,  totne  III,  pagfes  528  fel  52$), 
âpt*6s  hvorr  indiqu^  la  separaiiod  dfes  itiati^re^  liqtiîde^  des 
substatlties  soUdes,  cbu^eilte  de  faire  passer  un  toutaiit  de 
cblore  â  rrAvers  Ifes  JE>reKtoî6t'^s,  dfe  ftlit^,  tfBvapbfer,  el  tfes- 
sayer  raciion  de  Tacide  sulfhydrique  et  du  (^rrobyauurâ  t)e 
pDia^tuM.  L^^  «ubstances  iiotides  sbni  eti^nite  traii^eâ  p^r 
Tacitie  dilorfaydrtqiie  fiiinant,  de  matif^re  h  tes  dissoudi^;  Ib 
Hquith  epa\^  qui  iftt  nâsulte  est  soumls  ă  iih  cotirant  de  bhldi^^, 
degage  da»s  le  but  de  ^imYt  !dl  ittatieni  ^n!AM^  j  <M  f i<t^^* 


DÂ  PnARMAClB  £T  DR  TOXIGOLOGIK.  !S6S 

ţ)r'oche  par  ^vaporaiion  jusqu'ă  siccit^,  od  reprend  par  fcau 
acidul^e  ei  Ton  traiie  par  tes  rcaclifs. 

PIUs  loirl  (page  S36),  l'auieur  âjoiîte : 

^  Qaâiit  ă  Tiâcin^ratlbâ,  ^Me  etige  des  precauiions  que  tibus 
«  âllotas  l^inâ  'cottnatlre.  n  i^at  d'abord  qtie  Ia  matiâre  soKiIe 
^  ^dit  pafl^iiem^nt  dess^chdâ  âT'aât  ăe  la  decomposer  pal*  le 

•  reu ;  te  «br^^^iBt  tiont  on  ^e  s^rt  ne  dott  pas  âtre  chauBU  jus- 
«  qti'au  rdttge  $  I6s  Itlnlife^^8  ^olideâ  tle  ^el'Ont  jamni^  lAises  ()ue 
^  f)â^  i^s  p^its  fnoi'ceiilix  h  h  fofs  dabs  lâ  creuzet,  et  l^bn  ne 
^  ttevră  ^|[  âjouter  ilne  noiWefle  poHlon  de  tfiatt^re  aVă'nt  que 
k  lâ  ptkiiăenie  ăit^td  Hiftiendc  ă  Ntat  de  châtbort.  La  catbo- 
^  hisatibti  op^ret,  DA  ^I^Vefii  Va  tempdfaiure  du  creuset  jiis- 

•  t)ti*âtt  fblig^  obâeuf,  jUsqo'ă  ce  que  f6n  obtieane  des  ceud'res 
«  prlv^es  de  thalrbott,  ce  ă  quoî  \^oti  ne  păfVîeniiduvenl  qu'a- 
^  ptks  lih  otî  dicnx  lavftg^s  Â  f^aa  dfMilIde  des  inaii^res  en 

•  ^\6\tia{\bn.  Si  Ia  pfr^pairation  ctiivr^us^  existe  en  grande 
«  quaolile,  Ies  cendres  offriront  une  leînle  blenâ;  danste(;as 
«  <iJontt*âih^,  la  cdfM*âtîoâ  n6  $ei^a  "pa^  tnân!feste.  Qitoi  (}{i*il 
fc  Siffîvte^  II  fatidica  tt-alierles  cendreă,  d*abo(iî  par  deT^au, 

•  i^otir leiir  fedlttv^r  Ies  sels  feoîubles  qu*clle!i  rettfeitoent,  pulS 
^  t^â^  rdcide  bUri^u^  Qjdtifâ  {^buiie  h  ^utte  et  ^it  exc^â; 

•  ebaaffer  pbur  fttî!lil:e^  la  feepariiîoA'  des  viipedf'fe  htwtiuses 
i\W  pt^etA  te  prodoîre,  ei  pour  ^vdpttrcr  l^elcSs  d'acld^ 
hfiriqtte  empldj^ ;  repf^ndre  paV  Une  peiite  qdîi^iii^  d^eau, 
piiîs  iraiier  par  l*atfde  stîllliydrique  Ies  tiqueurş  !a(t*6dutteâ 
dtins  Dne  Sprduvetie.  II  Sfe  formera  du  sâlfure  de  butVre 
bi*i)t!.  Oâ  fofs^era  d<$pos^r  le  pr^^fpît^,  oh  le  raSsetnbferk 
dans  uiie  p^iiiie  tapsute  db  port^lalne  ayed  oi)  pea  d'eau,  bh 
y  versera  quelques  gouUes  d'acide  nîtrique  $  le  sulfUre^e  dts- 
9e/^4riky  la  iiqatiur  prendrk  UU«  cdUleUf  bieue,  et  Ori  latraî- 
t«ra  alor^  ât  ^ar  le.fefr  et  pat  le  fefro^yauitre  de  potai^^îuâi.  ^ 

Voici  comiuent  t^Trăit^  des  PoUdns,  toihd  It,  cbapiire  iv) 
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MM.  Danger  ei  Flandin  procddeat  ă  Texiractlon  da  cuivre, 
lorsqu*jl  s*agit  de  rechercbes  (oxicologiques : 

«  Nous  sommes  arrives,  diseniîls,  aux  m^laux  fixes;  moins 
de  diflBculi^s  vont  se  pr^senter  pour  Ies  s^parer  des  matiâres 
organiques  auxqaelles  ils  peuvent  £tre  unis.  Qu!  ne  sait,  qoi 
ne  devineruit  au  besoîn  qu'il  sufBt  de  brAler  Ies  matiires 
organiques  pour  retronver,  soit  dans  le  cbarbon,  soit  dans 
Ies  cendres,  un  m^tal  que  Toxygine  oxyde  et  que  le  feu  ne 
volaiilise  pns?  Aussl,  le  proc^d^  propre  ă  s^parer  le  cuivre 
de  toute  espice  de  oiaiiires  organiques  dirangdres  est*U 
aussi  simple  que  sAr.  II  consiste  ă  incindrer  ces  mati&res  ă 
feu  nu  dans  une  capsule  ou  dans  un  creuset  de  porcelaine,  a 
tiaiter  Ies  cendres  par  un  acide  qui  transforme  le  m^tal  cber^ 
ch^,  ses  oxydes  ou  ses  carbonaies,  en  un  sel  soluble,  ă  ^va- 
porer  Texc^s  d'acide,  ă  reprendre  par  l'eau,  et  ă  agir  sur  le 
liquide  comme  sur  une  dissolutidn  simple  contenant  un  com- 
post de  cuivre.  » 
Quelques  pages  plus  loin,  Ies  mâmes  cbii^isies  donnent  dgar 
lement  le  conseil  de  carboniser  Ies  maiiăres  solides  et  le  r^sidu 
de  r^vaporation  des  substances  liquides  par  un  tiers  environ 
de  leur  poids  d'acide  sulfurique  ă  66^,  de  porter  le  cbarbon  k 
la  lemperature  rouge  obscur,  de  le  faire  bouiilir  ensuite  queK 
ques  instanţa  avec  une  petite  quaniitâ  d'acide  sulfurique,  mais 
non  jusqu'ă  ce  que  la  matiire  soit  ă  sec,  de  reprendre  par  Teau, 
et  de  soumettre  la  liqueur  filtr^e  aux  r^actifs. 

Je  dois  dire  ici  que  ce  dernier  proc^d^  me  paraţi  insuffisant; 
on  sait,  cu  effet,  que  de  nombreuses  experieuces  ont  ddmonlr^ 
que  le  cbarbon  retient  toijyours  une  poriion  plus  ou  moins  con- 
sîderable  de  cuivre. 

M.  Leforlier  {Jnnales  (Thygiene,  iSftO,  tome  XXIV, 
page  $31)  a  indique  rincin^raiion,  lorsque,  par  des  iraite- 
menis  anterieurs,  ii  n'a  pas  obteuu  le  mdial. 


• 


• 
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Dans  le  Manuel  de  J;  Briant  {Medeeine  legale,  page  716), 
M.  Gauliier  de  Clatibry  adopte  la  desiructioa  des  substances 
aniroales  par  Tazotaie  de  poiasse,  addiiionn^  de  sabie  tr&s  fin, 
dans  Ie  but  d*einpâcher  uue  action  trop  violente  en  divisant 
la  mati^re. 
•  Aprâs  aToir,  dît  ce  chimiste,  determina,  par  quelques  lătoo'^ 
nements  sur  de  tras  peiiies  quanlit^s^  Ia  quantit^  de  niirate 
D^cessaire  pour  la  destructioo  complete  des  mati^i^es  orga* 
«  niques,  on  Ty  mâle,  el  on  divise  ie  melange  avec  deux  ou 
«  trois  fois  son  volume  de  sabie  irâs  fin,  et  bien  lave  aux  acides 
«  et  ensuite  ă  i'eau.  Apres  la  decomposition,  on  trăite  le  pro- 
«  duit  par  TeâU,  et,  apr6s  avoir  concentra  Ies  liqueurs,  ou  y 
«  recberche  le  cuivre  par  les  nioyens  que  nous  avons  decriis 
•  pr^demmebt.  » 

Les  deux  derniers  chimistes,  M.  Gaultier  de  Claubry  ea  par- 
ticulier,  font,  au  sujet  du  cuivre  normal,  de  judicieuses  obser- 
vations  que  je  rappeilerai  ă  la  fin  de  cetie  thâse. 

Comme  on  Ie  voit,  parmi  les  autcurs  que  je  viens  de  citer, 
MM.  Devergie,  Fiandin  et  Lefortier  conseilient  ou  admettent 
du  moins  l'incin^ration  pour  Ia  recberche  du  cuivre  dans  un 
cas  d'empoisonnement.  Ce  n'est  pas  que  M.  Devergie,  de  m£me 
que  M.  Orftia,  ne  reconnaisse  Texistence  du  cuivre  dii  nor^ 
mal.  II  a  mame  fait  un  nombre  assez  consid^rsible  d*exp^:« 
riences  ayant  pour  but  de  prouver  que  ce  cuivre  existe  tou- 
jours,  quoique  en  des  proportions  variables,  aux  diff^rents 
ftges  de  Ia  vie  et  suivant  Ies  organes  soumis  aux  traiiements 
chimiques.  Ainsi  il  a  trouv^  : 
Qiez  un  enfani  nouveau-n^,  canal  intestinal,  Os'^OOi  de  cuivre. 

—  de  8  ans,  estomac 08r-,005       — 

—  de  l&ans,  cauul  iniestinal.  .  Osr-,030       — 
Cbez  les  adultes  (femme),  esiomac 0S>'',025      -^ 

—  *-       inlestins QV.OtS      — 


• 
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—  */  —       vesîcwle  du  fiel,  QKr-,QO?       -^ 

M.  Dever{;ie  ae  dpuie  donc  pas  de  Ia  pr^seoce  cQQstaote  du 
cuivre  normal;  cependan(  \\  s^doiet  rinpif^^raUpp  CQOţme  pct$T 
sible  el  comme  devant  fournirdes  r^suitats  assez  si^rs,  p^s-: 
qu'il  indique,  pomine  je  l'aî  dH  plui^  b2k^t^  le&;pţ^cauţipn%  ii 
preodre  daaş  U  CQmbusUon  cQinpIeie  par  )ş  fqi^  di^^  (PŞ^lţ^V^s 
aniniales,  ■  . 

Pour  MM.  PqiQgejr  şi  ţ'landio,  ils  pe  doiip^pi  pas  d'au^re 
prgced^  que  rUi^^a^ration»  şi  ce  Q'esi,  uqş  CfUfl^onisaiioii  par 
l*acide  sidfiurique,  d^PŞ  laquelle  Ie  charbon  obt^au  şşţ  ensţiite 
pon^  qMelcji^ş»  i^ştftQls  au  VQnşfi^  ce  qul  ppnrraH  faire  cpnsi- 
d^rer  celle  cjirbQnU^liQn  coopime  UQe  şirnpjş  y^rianlş  d^  V^ţi^' 
raiioQ  prdcedenle.  Ces  deux  chimisles  rejeitepl  Texisience  du 
cuivre  que  ^euf^ro^erui^Dţ  ţaiiirelleipent  nos  pr^^eş. 

Quoi  qu*il  en  soit  du  re^ie  de  cşue  opmioQi  sur  laquellc  jf. 
me  r^serve  de  rcyenir  plus  lard»  el  taQt  d^  rinqîpşraiioo  elle- 
mâoie  que  de  la  maqiere  dont  elle  doii  âire  ei^pţuieş,  MM.  Pe« 
vergici  Dai^ţţer^  Flandin  e(  t^eroriîer  sembleoţ  croire  que  c^^ţ^ 
derniere  opşraţîQQ  (burpil  touie  la  qiiaDiiie  de  cuivre  des  pia** 
Uăres  mises  ep  experiencei  quelle  que  puisse  6ire  d'aill^prs  |a 
source  de  lingesUon  du  poispp.  ţi  lorsque  M«  Ojfi^a  u'c^KQ^ţ 
paş  la  combvsjti^A  de^  prganeş  p^  Ie  f^u  pour  ce>  rşcbereh^^ 
lu^icologiqueşy  le  iPQJţif  qu'il  eo  dp^i^s  esi  louţt  entii^  dau^  (;eue, 
coosideraiioB,  que  1^  quivre  nqr(pal  şe  irouve  milţ  ^  \\Uş  r^aul* 
tal  ^qui  pourraii  quelquefois  eaibarras$er  Texpert^  guaqd  ii  14 
faudraii  conclure  d'une  maolere  pojşţ;ive  s*il  y  4  ţiq  ou  Qpq  ^V9r 
poisonnemţut^  P'pii  ii  luit  qw,  ^,  OrClai  pas  pluş  ^uş  Ies.  au- 
leurs  prec^deois,  n'avaii  soupţonne  ia  perle  de  cuivre  ^prouvdc 
peodani  rinqinejraiion  directe  des  subsiances  aniniales. 

Or,  ii  est  bien  prouv^  pour  moi,  d*apres  Ies  exp^rieuces  s^ssei^ 
nombreuseş  ^u^uelles  je  me  şuis  livr^,  que  Ies  ceodres  soDţ 


qae  pouxaieqii  ţoQienu'  1««  mtiâţoş.,  ou  şoMm  oa  liq0ide«9 
soamnes  ^gUiippSk  ă  m^  kauie  i^mpâraidre,  ty^iu  pow  hm 
de  w  lateşeriiii  fond  #i  cr^aseţ  qoQ  W«ir9^  mriQoip^ii  poa  vola*> 
(Uisoblfiş.  La  pcrt^y  U  est  vrs^i,  xk'm  M^  ccmfttAmitteai  1^  mltm 
t\  YSiric^  (uWwi  teft  coi]idiik)09  oii  m  ir^xwre,  plao^  rop^MMff 
coDdiiions  qae  j*aurai  soin  d'ÎDdiquer  jgim  IftPdt  Ottb  allaflULd 
toigours  ^  de  şorte  que  si  Texperi  qbarge  d'i^^iaipî^v  1^  v^es 
d'uQ  iudividu  laoirt  k  la  suitş  d*uii  ţi^'m^  vt^ulait  «'eu  tepir  ji  In 
propprUQn  da  Q  vivrş  q«ei  iui  amroÂi  4oim^e  Vipciii4rsiiiQ0  diţe^ 
de»  or^aesi  »^  r^sulu^^  pourr^ieMt  ^ijrţ  f  egiardfc.  con^me  9a<i 
ucWs  d'erwif . 

Cqnw  ÎI&  paji  dit  au  d^t » j<^  voolaU  profiier»  j^r  la  ni« 
cbercl^e  du  cuivi^e»  det  r^aidy»  de  la  oartuoniaaiioa  par  faocda 
ş^ir^ique :  ]e  dois  majiuieiian^  expQ^er  Ies  notifo  qui  m'oai  ea- 
gag^  a  preqdre  ce  «ujet  de  (hi$e,  aiJ9si  qua  \^  divistooa  qut,, 
d'aprâa  neş  e^p^ieapes^  j'ai  ^ru  devoir  s^dopier  poiur  mon 
travail. 

Ayaot  ea  plusieura  fois  roccaaion,  daoa  le  Uboratoire  dVn 
dea  profeţaeqra  de  l*£cole  de  pliarmacie»  de  m'occaper  d*op^ 
raiiofis  ioxico|pgiqueS|  J'avaU  renkarquâ,  k>ra  de  rinctneraiion 
dea  subataucea  desiio^ea  ă  Taaalyşe  et  eonieiiaiii  une  quaiiiiie^ 
noţable  de  ciţivre,  quHl  y  avaU  produoUoa  d'uoe  .flaaoi* 
bieuăire,  qui  retnpm$9it.iioi(-*se^leiDeo^(  rini^ieur  du  ţrettaM»: 
maia  qui  paraişsait  eqcore  au-dessiis;  e(  i  uue  hauieur  iţ  p(a- 
sieura  cepiimitreş.  Frappe  de  ce  pbenom^pe,  jş  r^lw  ^. 
l*eiudier  ayei;  aoio  el  d'en  recbercher  la  cayse,  q^c;  4'W^'^^ 
prcsque  iaun^diatemeni  ă  la  dispariiion  d'une  pariie  du  oqq^ 
pos^  QupWque. 

Mgişi  d*abord|  ]e  crua  iodiapensable  d^  vw  ce  qiai  avak;  %i^ 
^crit  par  Ies  diff^renls  auleurs  au  sujel  du  cuivre  d'empoiauan 
QC^Leiţi^  et  (ţes  profi^dea  a  Taide  dcşqiwl»  oa  dcQQUji  habiiuel- 
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lement  sa  prdsence.  Je  consultai  donc  tous  fes  ouvrages  ayant 
iraită  cette  importante  question,  et  nalle  part  je  ne  trouvai, 
cotnnie  on  Ta  vn,  ni  Tobservation  du  fait,  ni,  par  suiie,  Texpli- 
cation  k  laquelle  elle  aurait  pu  donner  lieu.  Linutilitâ  de  mes 
recherches  confirma  la  r^olotion  que  J*avais  prise,  et  me  fit 
esp^rer  que  des  travanx  dîrig^s  en  ce  sens  auraient  sans  doute 
quelque  r^sultat  avantagcax. 

D'apris  ce  que  J'avais  observa ,  l'incineraiion  directe  des 
tnaliires  animales  paraissait  un  moyen  irăs  inexact  de  retrou* 
ver  sans  perte  tout  le  cuivre  ing^r^,  ei  cons^quemment  devait 
^re  rejet^e.  Cest  alors  que  je  songeai,  comme  je  Tai  dit  plus 
băut,  ă  la  carbonisation  ordinaire,  modifiee  dans  le  traitement 
du  cbarbon,  que  je  voulais  simplement  soumettre  k  l'action 
successive  des  acides  azotique  et  chlorbydrique.  Malheureu-* 
aement,  Ies  r^sultats  obtenus  ne  permireni  pas  d'adopter  un 
proc^de  si  facile.  Je  ne  pouvals  donc  profiter  des  residus  de 
la  carbonisation  prealablement  executee  pour  la  rechercbe  de 
Tarsenîc,  qu'en  leur  faisant  subir  d*au(res  op^rations ;  mais 
auparavant  ii  me  fallalt  prouver  que,  dans  la  desti*uc(ion  coni- 
pliie  par  ie  feu  des  subsiances  animal(*s,  ii  y  avait  bien  r^elle- 
ment  perte  de  cuivre.  Cest  ce  que  je  fis  $  de  sorte  que  mes  ex-^ 
p^riences,  ainsi  que  Ies  conclusions  qu*il  m'a  iii  permis  d*en 
d^duire,  se  resument  dans  Ies  irois  qucstions  suivantes  et  dans 
leurs  r^ponses  quî  seroot  donn^es  plus  tard  : 

1^  La  carbonisation  par  Tacide  sulfurique,  suivie  d*un  trai- 
tement direct  et  approprie  du  charbon,  peut-elle  £ire  employ^e 
pour  d^couvrir  tout  le  cuivre  des  maiiăres  soumises  ă  l*ana- 
lyse? 

2^  Dans  rincineration  compl^ie  de  ces  mâmes  substances, 
y  a-t<-il  ou  non  volatilisaiion  d*une  pârtie  du  compost  m^tal- 
Hque? 

V  Enfini  exisie^t-  ii  un  proceda  ă  l*aide  duquel  l'expert,  pra« 
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llunt  des .  rMdas  de  la  carboointioB  par  Tadde  saMariţue, 

■ 

pidsBe  obtenir  loul  le  coitre  coatena  dans  Ies  matMres  exa- 
mina? 

PaBHiiRB  QUBSTioir.  -*  La  earlanuation  par  Taeiie  $ulfu^ 
rique,  suivie  dun  traitemeni  iireeî  $î  apjpropriidu  ehar^ 
han,  peui-elle  Sire  emplo^jde  pour  dSeouvrir  toui  U  euivre 
des  tnaliiret  soufniset  i  tanalyse? 

Premiirâ  expe'rienee.  —  Je  pris  100  gramaies  de  fromage 
dlialie;  apr&s  Ies  avoir  tris  exactement  m^langăs  ă  0^*y50  de 
verdet  erisiallisei  je  Ies  placai  dans  ane  capsule  de  porcelaitie, 
avec  saffisante  quaQlit^  d^acide  sulfurique.  La  carbonisation 
op^r^e,  le  cbarbon  fui  iraiie  par  Teau  et  soumis  ă  r^bulliiion 
pendant  quinze  ou  Tîngt  minuies;  la  liqueur  fiUrdeietd'un 
bnin-jauD&tre  assez  fonc^i  donua  Ies  reaciions  suivantes : 

Ammoniaqiie  en  excte  :  pas  de  coloration  bleue. 

Cyanure  de  potassium  :  l^er  pr^cipit^  indiquaut  plolAt  la 
prăsence  du  fer  qoe  celle  du  cai?re. 

Uoe  lame  de  fer,  parfaitement  dicaLpie^  plongto  dans  nne 
antre  portion  da  liquidei  pr^seniait,  apris  vingt-quatre  heares, 
ane  teinte  rouge&ire  manifeste,  dae  dvidemment  au  mdial  re- 
chercbă. 

Le  reste  de  la  Hqaeur  aqueuse,  trăita  par  Tacide  snllhydri- 
qoe,  ne  cbangea  pas  d'abord,  maia  laissa  bientât  d^poser  un 
precipite  qai  fol  recneilli  et  dissous  dans  Tacide  azotiqae.  La 
aoltttlon  azotiqae,  ^vapor^e  ă  siccii^,  laissa  nnr^sidu  que  je 
repris  par  Teau  distill^e;  le  nouveau  liqoide  obtena  etait  k 
pea  prte  incolore,  ii  ne  bleuissait  pas  sous  Tinfioence  de  TanH 
mooiaqne,  n^anmoins  le  cyanure  de  potassiom  y  d^terminait 
an  precipite  brun-marron  caracl^ristique. 

Le  cbarbon,  restd  sor  le  filtre,  fnt  ensuite  dtvisâ  en  deax 
parties  ^gales : 

3*  S&BIB.  10.  U 
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.  JU  fKemiftiiţ  fat  mi^  pendaiu  uae  demUievrti  cifee^ie 
liftoite  ttfolÂfuaâlftiidiiide  iob  itolume  d*eao,:eD  ifaidaotde 
raciion  de  la  chalenr  et  poriant  ă  r^buUition.  Cette  KqueBr, 
apr^s  filiralioD,  pr^seniait  une  couleur  brune  prononc^e;  so^- 
niise^iifx  riâăciifs  pt^c^deininent  employ^S|  moins  cependânt 
fa  laiiie  de  fer/qui  b^efit  pas  manqu^  d^Âtre  attaqiiee  par  fapide 
coDienu  dans  Ie  liquide,  elle  n'indiqua  quedes  traces  de  cuivre. 

La  seconde  pârtie  da  cbarbon  sulfurîque  fut  soumise  ă  une 
4bullUlaBi  de  mtee  durte,  mais,  eelte  foisi  a?ee  Paoide  cblor- 
liydriqtte  l^gi^rement  aSaibli.  De  l'ackie  sulfhydrique  verse 
dana  le  produii  filtra  de  ceite  troialime  opâration,  y  ddtermina 
presque  aussilAt  un  precipita  aasez  abondant.  Apr^  vkigt- 
quatre  bieures  de  contact,  la  liquenr  surnageante  fut  d^cant^ 
au  moyen  d'nne  pipeiie ;  le  pr^cipiid  fat  recuellll,  lat^i  d^c»» 
châ  du  filtre,  ei  placa  dans  une  capsule  de  porcelaine  avec 
quelques  g^uttea  d'acide  asotique.  GaBoaveao  Uqnide  ftttiva* 
por^t  ett  le  r^idu  r^ii  paţ  l'eatt  dktillte;  1^  solution  Vtvie 
fut  soumise  aux  r^actifs  ccMivtBahlea,  l'anuBDniaque  et  le  eyn- 
Iţure  de  p^vţsaiafn  <  Qeux«i$i  fowrnirent  ălora  deii  r^actioiis  plus 
neţţeii  qfkţi  oeUiţs  qu'ite  fMraieDt  donafâes  dapM  te  iraiteineBt  de 
la  IJQUwr  azQtiqw. 

Deuxieme  expMenee.  —  Dans  la  carbonisalioB  prdod* 
denM)  bl  UqneiW*  aqueuae  ^taat  fprtement  oeloree  par  aaite 
4'ui^  re«ie  i»  aMi^re  organique,  toujdurs  dtfiMto  ii  ddtruiae 
lorsqH*eUe  s^e  uroufe  gi^laiigee  ă  une  proportioB  oenaM^rabto 
de  cQrpa  graş,iîe  dua  oe  tonir  qa'uB  coBipte  pcn  yigsureux  des 
reiu^yk^ta  ^tfwua,  J'a(tai&,  a»effet,  toutliaiidciefaindre  qoe  la 
pr^sţnee  de  QcMie  maiMre  ergaBi4«e  a'eftt  masqBi^  sIbob  ka^ 
Ic^ioţ^t,  4tl  moyii^  M  parUt^  l'sclian  deik  liactik.  Va»  MiiveMs 
exp^rience  eiait  done  iţâcimaure* . 

..  J[e  r^QQH^f ayţjc  ^  grwipif»ii)%foN»d^^Mu^.3ft4Ji[»CPKam- 
mes  d'acide  suifurique  ei  U  ceniigrammes  de  verdei^riiMaUiaă^ 
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3t  pimM  Yopimltm  auftsi  loih  (}tl^  posâtbt^,  âânâ  toiil^fols 
sccnaeHl^ M  liAli^e  k  Mt  ieitpitmtB  itcp  iteHe^  putsctue, 
eb  cad  06  sMi^,  j«  Vontâis  foik^  SeHir  lă  mama  6ârbofat&ălioh 
ft  h  tetAttiAe'ăfc  f^tttnic.  J'obtifali  aib&i  flh  etiarbon  IrSs  beau', 
«ec  et  t»tilv6h<l6ni,  qâl^  pal*  f ^âU  âUtilI^e,  foiiMiU  uh  ilquide  4 
pen  ptdi  incolora.  Ce  liqtttee,  hîui  Quafattl^-halt  liâtireâ  eioi 
contact  avec  Tacide  salfhydrique  et  ^otidiis  h  t^aClloii  prdiohgee 
d\iiie  poiiite  de  Parb,  ne  donna  pas  tin  atome  dd  cbivre  ni  de 
anlAire. 

Je  tfpii^l  ătrr  Ude  pârtie  in  oharbon  qae  J6  venals  de  privef 
de  ses  principe^  ftolubles  dans  Teaâ  Ia  ni^me  op^ration  que 
potir  Feitpeiriencâ  m  1,  lorft  dn  trahement  paf  Taciâe  azotlque 
^tendii.  Sotis  Hniltience  db  îhydfogStie  sulfura,  uh  pr^cipii^ 
abondâut  ie  r^ttntt  ati  tbtid  du  va^e  refirertnant  celie  secondie 
sol&tion  ăâs6(ique,  fet  te  pHcipIt^,  par  des  exp^rienceâ  subse- 
quenteâ,  fut  r^co^n  pom*  fitre  du  sntttiH  de  cuitre. 

Le  reste  du  charbon,  trăita,  comme  pr^cddemment,  par 
Tacide  chlorbydrique  aflaiMi,  oBril  ane  ligueur  dans  faiţiielle 
Ies  r&ictirs  mirent  ^galemeni  ă  d^couvert  ane  quamUă  ni^able 
du  m^tal  recbercbe. 

Le  traitement  du  charbon  sulfurique  par  Ies  acides  azotique 
et  cMcfrfaydriqaei  &  f^âidd  de  lâ  cbalettf ,  m'avait  dodc  donnd 
des  r^sdltăts  ăppr^Ciabled ;  lîiais  n'ayant  pas  dos^  Ies  pr^^ipites 
obtenus/J6  dus  voir  s'fl  reslait  ebcore  beaiicoup  de  cuivre  avec 
le  charbon.  Potir  cela,  âpf^s  atoir  dessech^  et  d^tach^  ce  char^ 
bon  des  fiItreSf,  J6  rindin^i^ăl  dans  un  creuset  de  porcelaine  : 
Ies  cendr^H,  soiis  Tinfluence  de  Facide  azotique,  fournirent  une 
solation  qui  contenait  Ia  plus  grande  pârtie  du  cuivre  intro* 
duit  danele  mâange. 

De  ces  diterses  exp<Sriences,  je  crois  pottY6lr  (Irer  Ies  con- 
clQSlons  taivantes ; 

lorsqM  foii  cărbonise  par  facide  suirari^Ue  â€$  ^ubsiances 


913  lOVRlfAI*   DB  CHimS  HâOICALB, 

antmales  reofermaut  do  cuivre.  Ies  răaciifs,  si  rop^raiion  a  iii 
conduite  avec  soin^  n'en  d^cilent  pas  dans  la  liqueur  aqueuse : 
d'ou  ii  est  facile  de  pr^voir  le  pani  qae  l'on  pourra  tirer  uli^- 
rieurement  des  r^sidus  de  celle  carbonisation,  aoumis  b  des 
ţraitements  conveoables.  Le  m^ine  liquide  aqueax  donoe,  aa 
coDtraire,  des  traces  de  cuivre  qaand  la  dessiceation  de  la 
matiire  n'a  pas  iii  complete. 

Quant  aux  produits  de  Tebullilion  avec  Ies  acides,  ils  ren- 
fermeni  loujours  du  mălai  en  quaniile  irâs  appreciable,  mais 
pas  assez  pour  qu'un  pareil  procedă  puisse  servir  ă  sou  en- 
Uâre  exiraciion.  L'insnffisaoce  d&  ces  deux  puissanls  acides 
demonire  avec  quelle  Energie  le  charbon  retient  Ies  composes 
cupriques.  Que  Ton  emploie,  du  reste,  soit  Tacide  azoiique, 
soit  Tacide  chiorhydrique,  Ies  r&ultats  sont  analogues,  c*e8l- 
ă-dire  qu'une  cenaine  proportion  de  cuivre  nepeut  6lre  săparăe 
du  charboo  qu*au  moyen  de  rincinăratlon,  et  par  le  traitement 
des  cendres  par  Ies  acides. 

DEUXiiME  QUBSTiON.  —  Dam  tineindration  complete  dei 
eubtiances  anima ht  renfermant  du  cuivre,  y  a-t-il  ou 
non  volatilisation  dune  pârtie  du  eompoie*  mAalliquef 

La  răponse  ă  ceite  quesiion  nedevait  6tre  satisfiaisante  qu'au- 
taot  que  j'aurais  bien  constată  d'abord  la  perte  ăprouvăe  pen- 
dant l'inclnărationi  puis  recherchă  la  cause  probable  et  par 
sulte  Texplication  du  phănomăne.  Cest  sous  ces  denx  points 
de  vue  qu'îl  fallait  continuer  mon  travail,  et  la  double  sărie 
d*expăriences  auxquelles  je  me  suiş  livră  n*a  eu  d'auire  but 
que  de  remplir  ces  condiiions. 

Premiere  expMence.  —  50  cenţi granimes  de  toumure  de 
cuivre  oul  iii  dissous  par  Tacide  azoiique ;  la  dîssolution,  ver- 
see  dans  un  mortier  de  porcelaine  irăs  propre,  a  iii  incorporea 
ă  100  grammes  d'iniestinsde  roouton»  prăalablement  coupes  en 
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trte  pelits  morceaux.  La  masse  ^tant  homog^De,  ]e  Tintroduisis 
dans  un  creuset  de  terre  ordinairei  aîDsi  qae  des  fragmenta  de 
papier  broaiUard  qui  m'avalent  servi  ă  nettoyer,  anssi  bien  que 
possibie,  Ie  pilon  et  Ies  parois  du  morlier.  Le  creuset  fut  alors 
piacri  au  milieu  d*un  bain  de  sabie  porta  ă  une  temp^rature 
assex  mod^r^ ;  car,  dans  des  op^rations  pr^c^dentes  et  ^tran- 
gires  ă  ce  tratail,  favais  remarqu^  que  lorsqne  Ies  substances 
animales  ^talent  d'abordfortement  chaufliâes,  elles  se  liqu^ 
Aalent  bient6t,  entraient  en  ^bullition  lumultneuse,  ce  qui, 
presque  toujoursy  occasionnait  la  d^perdition  d*une  quantlt^ 
noiable  de  matiire.  Malgr^  toutes  ces  pr^cauiions,  le  melange 
ne  tarda  pas  ă  bouillir  et  ă  d^gager  d'abondantes  yapeurs ;  ]e 
Tenirelins  en  cet  4tat,  toujours  sous  Taction  d'un  feu  m^nag^, 
jusqu'A  ce  que  Ies  soubresauts  eussent  cess^  de  se  manifestefi 
ce  qui  n'eut  lien  qu'apris  un  temps  assez  consid^rabie.  Toule 
la  portloQ  liquide  des  intestins  soumis  k  Texp^ience,  et  Tex- 
câsd*acide  azotique  employ^,  avaient  alors  dispăru  par  ^vapo* 
ration.  Quant  k  la  pârtie  solide,  elle  semblait  compl^tement 
dess^hee,  elle  ^tait  m£me  charbonn^  sur  un  irte  grand  nombre 
de  points.  J*enlevai  le  bain  de  sabie  et  plaţai  dans  un  four- 
neau  le  creuset  que  j'entourai  de  cbarbons  incandescents,  en 
ayani  encore  le  soin  de  ne  pas  trop  ^lever  la  temp^rature.  La 
matiire,  en  effeti  consistante  d*abord,  se  transforma  presque 
aussitdt  en  un  liquide  noirfttre,  ^pais  et  visqueux,  dont  l'ebul- 
lition  instantanee  et  rapide  m'e6t  fait  craindre  des  projections 
que  je  devais  4viter  avânt  tout  pour  Texactitude  de  roon  dosage. 
Au  moyen  d'un  obturateur  maintenn  par  instants  au-dessus  du 
creuset,  je  m'assurais,  du  reste,  si  Je  n'^prouvais  pas  de  perte. 
Je  m'aperQus  bientdt  que  ies  parois  du  creuset  s'^taient  Torie- 
ment  impr^gnees  et  laissaient  passer  k  travers  lenrs  pores  un 
liquide  qui,  subissant  le  contact  imm^diat  du  feu,  br&lait  avec 
uneflamme  bleuAtro' magaifique.  La  flamme  blanche  d'iine 
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Malgr^  rgqQide(U  «uirv^a  al  la  w^fj^  6vi(teme  uni  4eiv^i  oa 
^Q  te  ţ^uU^t,  le  D'ea  ptMUiAtţtli  p;^  iqoUui  V()p4rMiMift  dans  te 
Iw^  <)a  racu^ilUr,  ş!il  ^t^U  (K^b^  (f^  Qowosi  âei  «uivre  <pKt 

<LQ^^y^be$mcou|^l4uş  intens  ejt  VâUM««r  enflMw^ea  Hionr 
lan^i^t ;  eU«»  ţuriUAîcu^t  9«im  cşue  oji^Q  iaileii^ire  ifcQi»  j'al. 
KMrl^f  eilskflAWmiei  cfmgijwii^  «W^mtoa^m  tMt  to  creaşi» 

Qţ^şivqm^^  ţa.  i«P^p4wiK*Q  îas4»fa«  ro^gQ^  OP  iQfftme  f^amps,. 

d'a^#  9;^iţyiQt  4(Ai4  m^^iiMi^a  qmqHh>hisi  înmuiui»  au-doasiis, 
dii  (ii|eiW(Hr(  {^ocş^He  L'96id&  %^t  ^  €(ia«ft4  pv  l'a«Ueiii  de  hi. 

avea  \m^  i^g^xaUa.  qi^niUe  de  Ivvi.ide»  pour  le  iaice  servir  eo- 
COJCQ  ^  U  cjQi^qsAliw  dei«  vapeiurs  Guivreu$ej»*  1*9.  i»iâi»ş  op^ 
ra^icM  Im  n^i^  cinq  au  si](  (bj(&  p^(uUo^(  Tipoinâf atU)o;  oom^ 
pl^Ae  âa$i  q^atifferei&iuiroduUQSidai^le^eu^^i.  Celuitci  ne  cessa 
d*A^ra  refl(wdfi  ţţ  eţiyiQui;4d'4«ae  O^qiw^.  bl^urc^  (y^e  U>r«4iie  Ies 
G^ipdres  furemp?efl4tte  eini^eş^eui,  diâarriii«Sii£eAd«i»^pi?iooipes 
vpl^iUi3able«^  A  caue  flawxke  suooâd^reiH  al<va  sculenwt 
^uelţues  faibles^  lueurs  ţul  pe  quiusMe^t.  pa&  la  fonA  du  ci:aa»et« 
el  qoi^  ssux9k  dwie,  ^tsMaot  dtues.  ă  raxydaiiou  de  ouivre  oiai^al^ 
lique  prealablAPiaut  ţaduii;  par  ua  re&ie  de  c^rbofi^e.  Ja  ai*ea 
ai&uraiy  du  resie»  au  reiiraat  ia  creM&ai  du  fau  at  le  UUsaui 
rafroidir,  qa  quî  «ia  permit  de  voir  la.  suirfaica  de  la  măline 
par&amte  d*ua  graud  uooibre  dA  paiii^  poinu  rougiefturasi. 

yiucMf^loa  lerwQiie» »  lavaî  l'aDi^iiueir,,  &  âittiiMH^& 
raprisaS}.  şux  um  ţ^gis  captsnla^diei  porcelaiae  i  Ies  liquaur»  de 


dMIMe  bMiUame.  Ce  rMd«  fMiiisMii  eotîirement  coiittoii 
d&  charboii  |]fr»Teiaiit  das  vajieiiPi  qaî  sâ  d^gagttitni  eioore 
lorsquef  la  premiere  f(M«  j^aveis  p4ftce  l'enMMiiir  aa-deseos* 
dii  foarneaa.  Le  cyanurttde  (totasaiiliDi  ters^dâM  leliquide 
fillrei  me  donna  imniMiatenieni  mi'  prteiffit^  noiaUe  de  blen* 
de  Prime«  rtftnliai  qni  oie  it  peneer  qite  la  combnttion  par  le. 
feu  dea  vmAitees  aniflMiIes  occaeiDiuiaib  auasi  la  vokiliynMkNi 
d'une  cerlaine  quantit^  de  fer.  Par  rammoniaque,  je  n*obim» 
pas  de  eolorailoji  i»diqtta»l  ia  pt^noe  da  cHivre^  Je  Htfai 
cepeodattti  poar  a^parer  Toxyde  de  fer^  et  evaporai  celte  pe^ 
tUe  poriioii  de  liquear  ^  le  r^du,  Mas  riaioeDiMl  dai cţann»^, 
prit  ane  beUe  teime  rostire  caradiăriaiiqueir  L'bydrog^oe  aulr 
far^  d^iermiaa^aleoieiUi  apria  viogt-quaire  beorea^uii  leger 
prdcipiliă  de  suUare. 

II  reataii  k  esamiaer  to  riMm  cbarii)OMMiix  depead  sar  le 
flUreyetqne  je  ampţeaneis  devoir  reaferoBer  eneeref  oelqvee 
atemea  de  caiivre.  Je  le  sounois  k  VineaiteatMMii  el  lea  eeadrea 
me  foarnkeaiy  eo  effet,  aae  q^amii4  de  mM  beaiacoiip  phia 
forte  que  ceUe  q^i  m^avsul  M  donare  par  lea  Uqaeurade  lavage» 

D'aprăs  celte  seule  experience,  j'eiais  preaqae  coavaîaea 
qne  riDcioeralion  direcle  des  subatances  animalea  oe  a'eflecMie 
pas  sa^s  AQ^iL  j,  aii  perte  d*iioe  poriioar  da.  eempos^  cupriqae 
qu'eHea  pewrent  jc^enner.  Cependaat  je  deraia  cbercher  ă 
conGro^r  ee  r^soliat  par  de  aoaveaux  eaiatan  el  aurioai  ea 
dosaai  le.  ciiiivre  des  ceadreş  (^lemieai  oe  q«e  je  B*avaî0ptt 
faire  daos  l'opâratioa  pc4ciideBta^  par.  suite  de  la  por^ait^  da 
creuzet  dont  je  WkMsis  servk  . 

iebiMstj  baehde aeiH»,  faa^a ' iritară advaeoBe'disselvtlon 
aaotHftt»  €âtMmmi  W:*#M  deiciMifav  jaeqifiitpaabiiirhoflBog^ 
nOiki  de  te^aai6w<  tteikteâ  iM  itMoMât  Am^  an*  oreiiei  de' 
percelmae  wmâ  ei.de  etş/^tâpwms^ţkm^măMMtfi 


316  lODANAL  D8  CHIMIE  H^DlCALl, 

conditioD  qui  me  paraissaii  iodispensabie  pour  ^Tiier  eniiire* 
meDi  Ies  projectioos.  Les  parois  du  moriier  ayant  itii  essny^es, 
comme  je  Tai  iodiquă  lors  de  la  premiere  exp^rienee,  je  porini 
le  toat  sar  le  feo  et  chauffai  mod^r^meDi  tant  qoe  le  m^lange 
ne  fut  pas  amene  k  T^iat  de  sicciiâ  complete ;  puisi  aprts  avoir 
^leve  la  temperature,  je  disposai  sur  les  bords  du  fourneau, 
envlron  ă  &  oenlimdtres  ao^dessus,  rappareil  qae  je  vais  d4- 
crire, 

II  se  cbroposait  d'uu  vaste  eotonnoir  eu  gris»  dont  la  douille 
pea  alIoDg^e  offrait  an  coniraire  une  largeor  assez  consid^- 
rable.  Dans  rourertiire,  j'avais  solidement  engag^  un  bou- 
cbon  qui,  vers  le  milieu,  se  trouvait  percd  d*nn  trou  destine  ă 
recevolr  la  douitle  d'on  seoond  enionnoir.  Celui-cl  ^lail  en 
vetre,  et  cinq  peiites  bagueues  de  mame  substance,  placees 
surses  bords,  tenaient  suspendus  plusieurs  fragmenta  de  pa- 
pier joseph  qui  le  remplissaient  presque  tout  eniier.  Le  papier 
avait  et^  pr^alablement  îmbibe  d'acide  azotique,  ainsi  que  ies 
parois  des  denx  entonuoirs.  Le  tout  ^tait  maiotenu  au-dessus 
da  foumeau  par  un  gros  fii  de  fer  contoumă  ă  cet  effet. 

Pendant  Tincin^raiion,  je  rafiratcbis  constamment  le  papier 
h  filtre  de  Tentonnoir  sup^rieur,  au  moyen  d*une  barbe  de 
plome  irempfe  dans  Tacide  azotique  etendn  de  son  volume 
d^eau.  Lorsque  la  flamme  bleu&tre  eut  dispară,  je  rettrai  Pap- 
pareil  et  continua!  ilncin^raiion,  aprto  avoir  eu  soin,  pour  Ia 
rendre  plus  facile,  de  pulv^riser  le  r^sidu  dans  un  mortier  do 
porcelaine.  L'op^ration  termin^e,  je  mis  Ie  crenset  de  cAt^,  les 
cendres  ne  devant  6tre  examin^es  que  plus  tard. 

Les  fragmenta  de  papier  qui  m*avaient  servi  ă  condenser  les 
vapeurs  cuivreuses  fnrent  incinăr^  ă  leur  tour  (je  m'^tais  as* 
swi  auparavant  quils  ne  oontenaient  pas  un  atome  de  cuivre); 
le  r^dn  de  cette  incin^ration,  trăita  par  Tacide  azotique,  me 
foamit  une  liqoear  incolore  qui  bnwit  imniMiatenient  sous 
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rinflaence  de  lliydrogine  sulfai^.  Je  laissai  fingt-quatre  heures 
eu  contact,  aprte  lesquelles  ua  Mger  precipita  fat  8^paiH&  de  Ia 
portion  snrnagtoDte  et  r^uni  ă  celui  que  le  mame  r^actif  ăi" 
termina  dans  la  liqaeur  de  lavage  des  deux  entonnoirs.  Le 
snlAire  fat  repris  par  i'acide  azoiique,  et  la  solution  additlon- 
n^e  d'ammoniaque  en  excds.  Soumise  ă  revaporaiion,  celle 
demi^  liqoeur  prenait  de  plus  en  plus  une  leinte  bleue  mani- 
feste, et  Iorsqu*elle  fut  suffisamment  concenir^e,  elle  donna, 
par  le  cyanure  jaune  de  potassium,  an  precipite  brun-marron 
assez  noiable,  indiquant,  ă  n'en  pasdoater,  qu'une  certaîne 
quantit^  d'un compost  de  caivre  8*^tait  volatilis^e  pendant  Tex- 
p^rience. 

Jen'atals  plus  qu'ă  rechcrcher  laproportion  de  m^tal  ren- 
ferm^e  dans  Ies  cendres  de  la  premiere  operaiion ;  le  dosage 
fut  ex^cttt^  de  la  maniere  suivanie : 

Âprâs  avoir  enlev^  Ie  r^sidu,  jeversai  de  Tacide  azoiique 
dans  Ie  creuset,  que  je  portal  ensoiie  sur  le  feu  et  sonmis  ă  une 
douce  chalenr.  Ayant  ainsi  pu  d^tacher  jusqu'aux  derniâres 
traces  de  maliăre,  Je  plaţai  le  toutdans  une  capsule  de  porce- 
laine  et  evaporai  ă  siccit^  pour  chasser  Texcâs  d'acide.  Le  r^ 
sida,  qui  contenait  encore  quelques  particules  de  charbon,  fut 
repris  par  Teau  dislHl^.  Je  laissai  d^poser,  et  filirai  la  liqueur; 
puis,  la  portion  non  dissouie  d'abord  par  Tacide  azotique  fut 
de  nouveau,  pour  £tre  ^puis^e,  soumise  ă  Tinfluence  de  ce  v^ 
hicule.  Je  jetai  alors  sur  le  filtre,  et  ce  second  liquide,  et  Ie 
r^sidu  charbonneux  qui  n'avait  pas  dispăru ;  enfin  je  lavai  soi- 
gneusement  la  capsule  et  Ie  filtre.  J*avais  ainsi  obtenu  une  belle 
disâolntion  d'azotate  de  cnivre ;  mais  craigoant  que  la  pr^sence 
d'nii  reste  de  cbarbon  n'eftt  sousirait  ă  l'action  du  dissolvant 
quelques  atoines  de  m^tal,  j'incinerai  le  filtre  et  le  d^p6t  qu'il 
renfennait.  Les  cendres,  cette  fois,  compl^tement  exemptes  de 
priocipes .  volaiiUsables,  me  donacrent  ea  eflet  aoe  noaveile 
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proporiioo  <to  mvvQ  qii'U  m'efti  iui  ioq^o&sibto  de  A^gUf er 
dans  UQ  doso^  ei  4u&  je  reMuis  au  liqnida  prec^nt.  Le  m^ial 
fui  alors  s^par^y  par  rbydrog^ue  sulfuv^,  de  aa  disaolaiiout 
maintenuelegi^eiadai  acide.  Apr^  «leliu^a  insiaau  de  repo«, 
je  fiilrai  la  liqueur,  et  lavai  U  prăcipiiă  avec  de  l'eau  ebairg^ 
d*acide  «uKbydrique.  Le  r^sidu  ei  le  filure  deaseciiea  furent 
eo&uite  iotroduUa  astm  un  creuaet  da  plaUae,  et  d^Mff^  îua*- 
qu'a  disparitioa  de  vapeurs  &uUurenses  ei  desirucUoa  cooplâte 
de  la  maii^e  orgaalqa^  du  papier.  Je  repria  Ie&  ceodres  par 
Tacide  azoijquei  filtrai  de  uouveau  au-desftuad*uae  capsule  de 
porcelaioe,  ei  lavai  le  filtre  avec  soin»  La-Uq^eurj  qui  oie  pa- 
ralssait  sufBsammenl  ^tendue,  fut  porţie  ă  une  iemperature  de 
80  ă  90  degrd$  el  precipit^e  pav  uno  dissoluiion  peii  ceocea* 
tree  de  potasse.  Je  maiatias  sur  le  feu  qiielqjaea  iasiaots  an- 
core, pour  d^shydrater  l'axyde  de  cutere  ei  en  CacţilMer  lei 
lavage;  puiş^je  versai  la  liqueur  sur  un  filtre  pr^alablement 
pcs^i  el  lavai  enfiu  l'oxyde  avec  de  Teau  disiiilee  bouillanle. 
Lorsque  celle-ci  passa  complelemenl  insipide  el  sans  aciion. 
sur  le  papier  de  tournesol  rougi,  je  dessecbai  la  roaliireel  Ia 
calcinai  daos  un  creuset  de  platine,  dont  j'avais  eu  soin  de 
prendre  le  poids.  L'operation  termin^ei  je  pesai  de  uouveau 
Ie  creusei  aprca  refroidissemeiu^  ei  irouvai  pour  diOerence, 
0ei'',525.  Or,  si,  de  cette  quantiie,  je  retranche  Os^^-^OIO,  poids 
des  cendres  du  iUtre,  ii  ne  nie  resie  plus  quţ  06^*,^515  de  pro- 
toxyde  de  cuivre,  reprdsentant  seulemeni  0S>^*,4i2  de  cuivre 
meiallique.  J*avais  donc  perdu  O&'-jOSS  pendant  riociniration, 
c*eil-ă-dire  plus  d'un  siiiâme  du  cuivre  primitivemeat  ajoui^ 

Comme  oa  le  voit,i  la  perie  iisdi  con&idfrable,  et  Vw  pout** 
rait  s'^lonner  qu^  je  n'aie  recueiUl  qji'une  ausu  Mnioie  prepar- 
lion  de  vapeura  cuivreusea.  Mais  rex^pKoaiiao  4a  oa  v^aiiUai, 
en  appareove  eoairadicteirei,  eai  facile. 

iyated^4aaalfwp[âricttce  o!"  ii  Keaiouoir  p'claii  pan  m^ 
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&i^ti'8iHlomK  du  onnacit  j^iAvUs  ţ»!»  que  ptr  tntaiM  te' 
pr^senier  ă  Ia  condensatîon  des  parlies  volalilIft^B.  Lom  dO' 
sMeoAeMlt,  l'apptreil  ettît  Uea  veaiA  pendant  fante  fopAra- 
tioQ;  nMÂa  lei>  Mtre  iaeooveaîeiitt'lai'paroto  dira  eBtonnoivs, 
f{ii«anl  im«Vie  fiMicliondft  dMDiofe  da  Urage*,  n^avaiefH  pas 
urd^  ^  attbif  iioe  forte  tâîDpâra&irt,  el  ta  papier,  <]fuo(qtte 
OAMamniAl  rafaatdit  pan  Vmtkie  aatitiqae»,  iin'A  devena  in- 
&u(Byuil  pour  aff^ier  ka  vapeava*  fa  d'âîHeara,  ai^  cMMa  }6 
\9  IHUiSfit  ^  v^vitf  du  coiTre  eat  dae,  dana  l'iaeinfraiiatiy  aa 
Qblarawe  <tot  06  ai^ttly  bm  laibfte  ponion  senlemeat  d^vait  at- 
laiadM  la  paatiaauiMMaira-ila  Vappaorvil,  «ie  raste  brllMf  avec- 
celle  flamroe  bleufttre,  dont  j'ai  parl^,  et  donnant,  potff  prb* 
dHJia  dft  aa  oa«hHifci#B»  w  artaw  tanpaiqne  dea  caiappoafe  pfcis 
OII  flwwaonygâafe  dn  ehtee,  da  l*osyde  isiipriqtie  qnî  retew- 
bait  aa  miHw.  da  loameaiK  Ldade  nnai^  dn  reale,  lldde  d'of* 
tm  cogiqi&  în^ochable»  l«a  dîapositkHU  adopidas^  elles 
i^'avaMMtd'^Vira.  btuhqae  de  dâaaonM^ar  d*ime  aaanMt&poaiiiw 
qu!U  y  avaU  gaaUanaeai  valaiiUsation  dti  eulire,  iotfaqae  Vm 
somueitait  4  Vaciioa  da  la  abaiaur  dea  sttbaiaiicea  ora^aiqiiea 
cooieiianida  ce  watak 

Ca  v^Uat  abiaou«.  aiM  de  ntfasswer  de  ao»  eMaefiiude; 
}*ex^cutai  de  nouvelles  experiences  sur  des  qnantiiea  varîables 
de  diffireiNtes  maii^aa  WHttalaay  aljaihaiaje  se  rairoufvaii  taui 
le  cuivre.dont  }e  lea  aimia  addftîanB^ea.  La  pette^  îl  eat  vjmi, 
n'etaiL  paa  la  m^me»  aoivani  la  nainre  dea  subaiaacas  em"^' 
ployeesy  et  law  ptaporlion  oaasparativcaanit  k^Mb  d»  Mnqae 
^Î^t4,  maia  oile  diail  conatante;  tti  j*ai  partkuKereraeiit  d^ 
serva  qu'elle  se  trauviâi  d'auvaAi  plaa  caiiBideraUe  qae,  poar 
un  mâtne  poids  de  cuivre^  j!avais  iiieîQ^d  plua.de  matitea* 

Po«»  piua  dft  cariitiide  enoare, ea pour  qn'U'Be neMit  pa» 
penttis  de  dwter  que  hi  fianme  bieailitre  veaaft  miqnem^m- 
d'iHi  cMDpoae*  capnque,  ja  br4ioi)  dans  iiae  deruMte  expd- 


ohttrtett  âe  se  prend  pa»  es  gruoieaiiX)  ob  r(d)tteM  seoî  piilv^ 
ruient,  el  toraqu'oii  vienl  â  le  ireiter  par  feau  diaiMte  bMtt«- 
lante»  la  Ufiueur  eBtpresqae  toufouii  incolore» 

On  dira  peut-£(re  qu*il  est  inptile  de  faire  pr^^der  riacir 
hâratioii  d'iine  carbdnlsaiion  par  Ies  acides,  et  qu^il  sufiirait 
fi'ajouidr  ditectement  ceux-ci  dans  Ie  creuset,  que  Von  soaolet- 
tf aii  ensQîtâ  k  iWlon  de  lachateut.  Mais  pour  cela,  de  vâstes 
creusels  de  porcelaine  i^eraient  necessaires,  parce  que  la  disso» 
Iuţion  deş  aif  b&ţiiaces  animalea  augnealeţ  iComUkiraUeBieiiC  de 
volume,  et  tend  a  a^^obapper  au  deboesi  oe  qui  forcemi  f  ope** 
rateur  de  reoQurir  au  prdcautioiia  Ies  plus  «niitieases,  p^sr 
^viler  Ies  projectioos«  fin  ouire,  la  plupait  des  rtcherches 
toxicologiquea  oni  pour  but  i'arseniCt  ou  du  ndoiiis  c'est  vers  ce 
poisoB  que  Ton  songe  d'abord  k  diriger  Tessai  des  orgeaes  des» 
tines ă  ranalyse.  La m^ibode qiţe  je propoeţ a  doncan devble 
avaniage: 

i""  Elle  pţas^nte  una  carbonieatioii  iaeiie>  eijtfcatee  dans  des 
capsules  de  porcelainei  que  Ton  pent.toiqours  se  proosrer  de 
capaciie  convenabil  le  cbarbonidViiUeurSy  traM  par  Teau  dis^ 
lili^e,  ne  c^e  pas  un  avâme  de  cuivre>  eomine  je  i'ai  indiqo^ 
precedemmf  ni.  Quani  ă  rincineraiiODeiie^mâiney  on  cooiprend 
que  dans  ces  condilions,  c'est-ă-dire  dirigie  smr  an  charboU 
sulfuriquo  iris  divisâ,  elle  doive  Aire  rapide  amant  qa'exempie 
de  difficuUes  uppreciables»; 

2^"  La  mâmexarbonîsationţ  je  le  r^te»  peiu  tras  bien  senrir 
ă  la  rechercbe  de  Tarsenic.  On  voiiy  d'aprâs  eela^  conibies  ii 
est  imporiani  de  ne  pas  rejeter  comiie  inutiies  Ies  t^sidus  de 
la  carbonisaiion  par  ies  aetdesi 

Eofin,  un  par^l  proc^de  n'esl^il  pas  sap^rievr  ă  la  desir#e- 
tion  par  le  chore  des  mati^res  organiqneSi  epâraUou  toajoflfs 
longue^  qu'adopieet  conseîUeM.  Devergie? 
.    Je  le  9ais>  robjectioA  du  cuine  norsial  peut  Aire  pr^emle; 


■ 

on  obserr^ii  te  ddn^dr  de  le  netire  îi'tmdhnânifciniSrâtIbA,  ^t 
Vcmbâitais  dft  Fexpert  »d  irouveratt  qufelcpiefols,  qiiand  îl  Ifti 
faudrait  tl^id«r  â*aae  matri^re  rî£;atireu9e  s*il  y  a  6tt,  ou  non, 
empoisoMeniietit.  II  settAt  pr^rabte,  diri^t-on  i^  suivre  la 
meihode  indiqu^e  par  M.  Orfila,  mdihoăe  krtt  taqtieilei  safis 
toneher.  au  cuivi-d  iiorMi'al,  em  âi^mfe  «âremeili  tBHoilque 
iogere  ă  la  sDite  d'une  imprudence  ou  d'uD  crime. 

A  celn  fon  peni  r^pondr^  t  stipi^osant  que  V<m  atl  «ffaire  ă 
aDe  minime  proponfoo  d'oo  eotnpos^  de  ouhrre,  et  que  la  ma- 
liire  soit  en  putr^fa^tion  cotnpIMe,  ce  qui  modifle  loujours 
Taction  des  dfssolvanis,  Ie  proc^d^  c!-dessuâ  indtquera^-t-U 
d*abord  la  pr^ence  du  toxiqne?  Cest  ce  dont  ii  est  au  moifis 
permis  de  douter.  Mais  admettons  une  conclusion  afflrmative : 
n'aura-t^oii  pas  alors  ă  cratndre  que,  par  une  ^bullition  pro- 
longde,  Ies  substances  D'aleut  eufln  c^d^  h  l'eau  une  pârtie  du 
polson  dlt  normal ;  dernfer  r^suUat  qui  pr^enterait  ainsi  Tin- 
coDT^uieftt  que  Ton  reproebe  &  rincindraCton  ?  Et  d'ailleurs,  de 
l'aivea  iBtoe  de  M.  OrfHa,  quelle  que  soit  la  dar^e  du  traite- 
menti  Feău  disttll^  ne  dissout  pas  totit  le  cuirre  des  mati^râs 
soumises  ă  Texp^rience.  D*oJi  ii  suit,  toujours  dans  lliypothâse 
qti  pr^e^dei  qne  \m  quelqves  atdmes  de  mdtal  refroiivSs  pdur- 
raient  biM  ne  pMtire  sufitssrnts  pour  motiver  une  d^isiofn 
positivd*  L'iitdlfi^racioa  donneralt  eonstamment,  if  est  vrai,  te 
caiTre  que  re&fermenaturelleme&t  T^iiomie;  mais  foofUissaAt 
att66i  (ottt  le  poiBon  profenant  de  causres  iirinsikteij  ^Ite  i^er- 
mettraii  au  cbiarisie  de  conelare  arce  plus  de  certicude  sitr 
VmnoeenCB  ou  la^  eulpabilit^  de  Faceuse.  II  n'aurait  plus  en  efHit 
qv!k  rf traodM'r  des  quaotit^s  ebtenues  eeiies  qtre^,  dTapr^kles 
travaux  asaecif  wmlbftw^y  U.  Devergie  a  cru  detok*  assig^ner 
au  cnifpo  nomiM. 

Eficore  lant^il  a}otttef  iei  que  eeife  deâncflon  â^esr  pad  eoip- 
ftid^ree  comme  toiljonrs  necessaîra  par  i^lusieirrs  toxlcotogistds 
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distiogutei  Abisi,  M.  Lefortier,  sans  se  prononoer  cependani  ă 
cel  ^gard,  dit^  dans  Ies  annales  d'hygiâne  (ami^e  18&0)  :  «  II 
«  est  bon  de  remarqaer  qne  qnelqnes  chimistes  pensent  qu'il 
•  n'existe  pas  toujours  du  coivre,  dans  le  prodnil  de  Tincin^ 
«  ration  des  maii&res  animales.  » 

M.  Ganilier  de  Claabry»  de  son  cAU,  faii  Ies  i^flexioos  suf- 
vantes : 
«  La  question  dn  cuivre  normal,  qne  Ton  devrait  platAc  ap- 
peler  aeeideniel,  complique  tonjours  Ia  qneslion,  parce  que 
Ton  peat  soutenir  dans  Viniirtii  de  Ia  dâiense,  qne  c'est  ceiie 
portion  de  mălai  qne  Texpert  a  esiraite*  A  la  virili,  M,  Orflia 
a  cherchă  k  prouver  que  l'ăbulltUon  avec  l'eau  n'enlevait  ja- 
mais  le  cuivre,  dit  normal/  qu'on  ne  pouvait  Tobtenir  qu'en 
dăiruisant  Ies  produite  organiques ;  mais  en  supposant  bieo 
etabli  que  le  cuivre  accidentel  ne  puisse  jamais  âtre  extrait 
par  l'eau,  ii  n'en  reslerait  pas  moins  ceite  difflculld,  que  cer- 
tains  compos^s  de  ce  m^tal,  fonnant  avec  des  produits  de 
rorganisaiion  des  combinaisons  sur  lesquelles  Teau  n'a  pas 
d'acUoni  ii  faudrait  prouver  que  Ton  pent  distinguer  Tun  de 
Tautre. 

•  Le  cuivre  n'existe  pas  ă  Vim  normal,  en  ce  sens  qu'il 
n'est  pas  un  des  âl^ments  des  corps  organls^.  Qoand  on  le 
rencoDtre  dans  rhomme,  ii  provient  de  diyerses  causes  en* 

• 

core  peu  connues,  mais  dont  ii  est  facile  du  reste  de  se  faire 
une  id^ej  comme  on  ne  le  trouve  que  chez  certains  iodivi- 
dusy  que  la  proportion  de  cuivre  trouv^e  est  alors  excessîve- 
ment  faible,  et  qu'il  a  fallu  employer  pour  Textraire,  des 
moyens  susceplibles  de  d^iruire  Ies  mati^res  organiques,  ce 
n'esi  plus  de  la  pr&ence  du  metal,  mais  des  accidenu  ^prou- 
v^s  par  rindividu  dont  on  examine  Ies  restes  et  des  auires 
espices  de  preuves,  que  Ton  peut  attendre  la  solutîon  com- 
plete de  la  question  d'empoisonnement.  » 
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Conelustons. 

Des  eip^riences  toxicologiqaes  auxquelles  je  me  suiş  livră 
et  doDi  je  vieos  d'esposer  Ies  ddiails,  je  crois  pottYoir  tirer  Ies 
coDcIusioDS  suivantes  : 

1*  Lorsque  Ton  carbonise  Ies  substances  aoimales  aa  moyen 
de  Tacide  salfarique,  Ie  cbarboD,  trăită  par  Teau  disiillăe,  n^ 
oădant  pas  de  coiyre,  ii  peut  servir  ă  l'eotiâre  extraction  da 
măial  qa*il  renrerme. 

S*  Sous  rioflaence  des  acides  azolique  ou  cblorbydrique,  le 
mame  cbarboo  foamit  au  coniraire  une  quantită  notable  de 
cuivre,  mais  toujours  tris  faible,  comparailrement  ă  ce  qui  n'a 
pas  etâ  dissous  :  d'oii  la  carbonisation  pure  et  simple  doit  âtre 
rejetăe; 

t^  L^'ncinăratioD  seule  est  ăgalement  insufflsaote,  ne  s'effec* 
tuant  jamais  sans  yolatilisatioD  d'uoe  pârtie  da  composă  ca- 
prique. 

h^  Selon  toate  probabilităt  la  perte  constatăe  n'a  d'autre 
cause  que  la  prăsence  des  chlorares  de  Făconomie. 

5®  L'iDcineratiOD ,  prăcădăe  d'ane  carbonisation  par  Ies 
acidesy  n'offre  pas  Ies  mămes  chances  d'erreur,  et  permet  de 
doser  ayec  exactitade  tout  le  cuivre  des  matiăres  anatysăes. 

A.  Gborges. 

PHARMACIE. 

SUR  LB  SIROP  DB  TIOLBTTBS. 

Besanţon,  le  12  marş  lSfi4. 
Monsienr  et  bonoră  professeur. 
Dans  une  lettre  que  j'ai  ea  rbonneor  de  vous  ăcrire,  ii  s'est 
glissă  une  errear  que  M.  Huraut  Montiilard  n'a  pas  laissă 
ăcbappcr  dans  sa  critique  sur  cetie  prăparatioOi  critique  ins^ 
f  si^iK.  10.  15 


226  lOVRITAL  M  OHIVIB  vioiGALB, 

r^e  dans  le  Journal  de  pharmaeiâ  et  de  chimie.  Voici  Ies 
reprocbes  qu'adresse  M.  Huraut  MooUUard  ă  ma  pr^paralion, 
reproches  auxqueU  je  r^pondrai  plus  loin« 

l""  M.  Huraut  Moniillard  me  reproche  la  pr^ferenee  que  je 
daune  aux  violeues  doables,  parce  que  le  Codex,  dii-*il|  yeut 
que  Von  emploie  Ies  violeues  simplei,  par  la  raison  qu'll  pr^ 
fdre  la  cannelle  de  Ceylan  k  la  canneUedeCbine,  la  rose  ă  ceai 
feuilies  ă  la  rose  de  tous  Ies  mois. 

2"»  M.  Huraut  Montillard  criiique  le  nom  de  bleu  violae^, 
que  je  donne  k  la  couleur  de  mon  sirop  ainsi  prepare. 

i^  M.  Huraut  Montillard  dit  que  mon  proceda  donnera  lieu 
k  des  {alsiftcations. 

&<*  M.  Huraut  Montillard  me  fait  un  crime  de  ce  que  je  ne 
Uena  aucun  compte  des  âtamines,  carpelles  et  sepales  de  vlo- 
lettes. 

5"*  M.  Huraut  Montillard  trouve  que  l'^tain  n'agit  pascomnue 
je  le  dis.  # 

Voici  ce  que  je  r^pondrai  k  cette  criiique  : 

V  Quoi  qu*en  dise  M.  Huraut  Montillard,  je  pr^ftre  la  vio- 
lette  double  k  la  violette  simple  pour  le  sirop  i  mais  puisque 
M.  Huraut  trouve  qu'il  y  a  plusieurs  vari^tâi  de  violeites  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  v^ritable,  je  vais  lăcher  de  faire 
oonnaitre  la  violette  que  j'emploie  :  Je  prends  la  violette  dou* 
ble ;  or,  î'entends  par  violetie  double  ou  violette  propre  k  faire 
le  sirop,  la  monstruosit^  du  viola  odorata^  qui  ne  varie  ni  en 
odeur  ni  en  couleur,  eu  aucune  saison.  J'en  cultive  en  serre 
depuis  blen  longtemps,  et  je  n'ai  jamaisvu  cetie  violetie  varier. 
Je  n'entends  pas  prendre  Ies  vloielles  d'un  bleu  p&le  que  Ton 
trouve  dans  Ies  bois,  car  celles-lă  ne  sont  pas  le  viola  adorata,' 
je  prends  donc  pour  le  sirop  la  vari^l^  moustrueuse  du  viola 
odorata.  Or,  ia  monstruosii^  d*une  fleur  n'etant  que  la  rep^ii- 

tlon  du  tertiQiUe  p^tallique  et  la  transformation  des  ivminw 
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et  des  carpelles  en  p^ules,  ]e  ne  vois  pas  la  grande  dlffjrence 
qu*il  pent  y  avoir,  quant  ă  la  bont^,  entre  la  violeue  doable  et 
la  ylolette  simple.  II  n*y  a,  pour  me  servir  d'ane  comparai- 
son,  paspins  de  diflifrence  entre  la  violette  double  et  la  violette 
simple,  quii  n*y  en  a  entre  le  dahlia  ronge  double  et  le  dahlia 
ronge  simple.  M.  Huraut  pr^te  au  Codex  un  sens  qu'il  ne  peut 
avoir.  Je  snis  anssi  pariisan  que  qui  que  ce  soit  da  Codex, 
car  ii  est  r^dig^  par  des  hommes  de  talent ;  mais  ce  n*est 
pas  une  ralson  de  rejeier  une  modi&cation  que  Ton  propose 
dans  un  but  de  slmplifier  une  pr^paration.  M.  Huraut  ne  veut 
pas  de  tiolettes  doubles,  parce  que  Ie  Codex,  dii-ii,  pr^Kre 
Ies  violettes  slmples,  comme  atusi  ii  pre'flre  la  oannelle  de 
Ceylon  ă  la  cannelle  de  Chine^  la  rose  ă  eeni  feutlles  ă  la 
ros0  de  ioue  tnois...  Le  Codex  a  certes  raison.  Si  le  Codex  pr6- 
ftre  la  cannelle  de  Ceylan  ă  Ia  cannelle  de  Chine,  c*est  que  Ia 
cannelle  de  Ceylan,  cinammomumzeilandieum^croh  excluu" 
vement  ii  Ceylan ;  que,  reproduite  ailleurs,  ăCayenne,  eic,  elle 
reproduit  toujours  la  m6me  cannelle  ă  odeur  douce  el  suave, 
tandis  que  la  cannelle  de  Chine,  cinammonum  aromaticum^ 
planta  &  Cayenne,  ă  Ceylan,  ne  donnera  jamais  que  la  mame 
plante  au  parfum  fort  et  peu  estimd,  et  restera  loujours  cannelle 
de  Chine  (Voir  Guibocrt,  t.  II,  p.  373  et  377).  Ii  y  a  donc  ici 
deux  vari^t^s  parfaitement  distinctes  quant  ă  la  plante  et  quant 
an  parfum ;  voită  pourquol  le  Codex  pref&re  Ia  cannelle  de  Cey- 
lan ă  la  cannelle  de  Chine,  el  ii  a  certes  raison.  Quani  ă  Ia  ques- 
tîon  du  pourqooi  le  Codex  pr^ffere  la  rose  ă  cent  feuilles  ă  la 
rose  de  tous  mois,  la  volei :  La  rose  ă  cent  feuilles,  plant^e, 
culiivee ,  semde  dans  un  terrain  maigre  ou  fertile ,  expos^e 
au  soleil  ou  ă  Tombre,  donnera  toujours  Ia  m£me  rose,  le 
lype  des  belles  roses,  Ie  mame  parfum  suave,  counu  sous 
le  nom  d'essence  de  roses.  La  rose  de  tous  mois, au  coniraîre, 

est  un  bybride  protenaut  d^Ofţe  f^condadon  adult^riue  (si  je 
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puis  me  servir  de  ce  moOi  qui  a  Fodeur,  non  pas  de  la  rose, 
mais  de  toal  ceque  Ton  veut ;  qui»  par  semis,  produil  des  mii- 
liers  de  variei^s  nouvelles,  el  qui  oublie  lellement  sa  nature 
primitive  qu*elle  pousse  et  fleurii  en  loute  saison.  Disiiilez 
cette  rose,  et  je  defle  de  qualiAer  du  nom  d*eaa  de  roses  le  pro- 
duit  de  cetie  disiillation  $  voilă  encorc  la  raisoo  du  pourquoi 
le  Codex  prefire  la  rose  h  cent  feuilies  h  la  rose  de  tous  niois. 
Mais  ici  ii  n'y  a  plus  la  mame  difference:  la  vîoleUe  simple  est 
ie  viola  adorata^  la  violelte  double  esl  ie  viola  odorata  flore 
pletiOj  c*est  la  mdme  plante^  le  m£me  parfum,  sinon  ane  cou- 
leur  plus  belle.  Les  AUeroands,  qui  d'aillcurs  sont  de  bous  pra* 
liciens,  prefărent  la  violelte  double  k  la  violclie  simple,  parce 
qu*elle  donne  un  sirop  plus  beau  et  plus  suave. 

2°  M.  Huraul  crilique  Ic  uom  de  bleu  violac^  que  je  donne  i 
mon  sirop.  Si  je  donne  ce  nom  ă  mon  sirop,  c*esi  pour  faire 
comprendre  Tinlensii^  de  sa  belle  couleur ;  car,  donnez  ă  ua 
peintre  une  violelte  double,  et  demandez-lui  le  nom  de  cette 
couleur;  îl  dira  :  c*est  du  bleu  violac^.  M.  Huraut  devrait  sa-< 
voir  que  le  nom  de  cette  fleur  ne  provient  que  de  sa  couleur 
violelte;  ii  m'esi  donc  bien  permis  de  donner  le  nom  de  bleu 
violac^  ă  la  couleur  du  sirop.  Mais  j'accorde  au  sirop  de 
M.  Huraul  le  nom  de  couleur  caracl^rlsiique  qu'il  lui  donne, 
cela  prouvera-t-il  que  mon  sirop  ne  vaut  rien ! 

3°  M.  Huraul  dii  quil  regreite  que  mon  proc^ddtqii  eonnui 
ear  ii  donnera  lieu  ă  des  fulsificalions.n.  Je  serais  dâsoli  que 
ma  m^ihode  puisse  conienir  lous  les  demenis  propres  ik  exci«- 
ter  la  cupidite;  je  serais  le  premier  ă  le  regretter,  car  ce  soni 
les  falsificalions  qui  perdenl  la  pharmacie.  M.  Huraul  doii  ce 
pendant  avoir  Iu  dans  Chevailier,  ă  Tariicle  sirop  de  violeties, 
que,  la  plupart  du  temps,  ii  n*enire  pas  un  at6me  de  violeiies 
dans  les  sirops  que  i'on  vend  sous  le  nom  de  sirop  de  violeites  ^ 

si  donc  la  speculaiioa  s'eoiparAiţ  de  noa  proc^d^,  11  ii*y  aurait 
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qi]*ă  8*en  louer.  Tout  le  monde  trouve  mon  sirop  bean  et  boo ; 
je  D*ai  jamais  eu  qu'ă  me  feliciler  d*avoir  fail  mon  sirop  d*aprft8 
cette  m^ibode;  j*en  vends  ă  peu  prcs  10  ă  12  litres  par  an,  ce 
qui  est  Enorme  puur  ane  viile  comme  Besanţon,  oik  ii  y  a  qua- 
torze  pbarmacies  et  60,000  ftmes.  J*aarai  d*ailleurs  llioDnenr 
de  remetire  mon  sirop  i  M •  Cbevallier  et  ă  la  Soci^t^  de  pbar* 
macie  de  Paris. 

&*  M.  Harant  me  fait  un  crime  de  ce  qae  je  ne  tiens  aucnn 
compte  du  poids  des  ^lamines,  des  carpelles  et  du  calice ; 
M.  Huraut  oublie  sans  doute  que  j*op&re  sur  des  violeltes 
doublesy  qui  ne  coniiennent  par  cons^quent  ni  dtamines  ni  car- 
pelles. Reste  le  calice,  qui  est  le  mdme  pour  Ies  violeltes  dou- 
bles  comme  pour  Ies  simples ;  or,  ii  n*y  a  qu*un  calice  pour 
une  violette  double,  et  la  violelte  donble  pdse  trois  ou  qtfatre 
fois  plus  qtt*aiie  violelie  simple  :  ii  y  a  donc  au  rooins  le  liers 
de  calices  en  moins  dans  Ies  violeltes  doubles.  Je  suppose  ni£me 
que  je  n*ai  pas  pas  dil  quc  pour  6  parlirs  d'eau  a  40**  ti  fallaii 
prendre  un  iiers  de  violeltes  en  plus  que  dans  la  formule  indi* 
quie  par  M.  Soubeiran,  c*est  que  je  n*ai  pas  cru  qu'un  pbar- 
macien  fut  assez  peu  judîcieux  pour  ne  pas  le  faire. 

5*  Quant  ă  Taciion  de  T^iain,  je  răpondrai  pour  le  moment 
ă  M.  Huraut  qu'il  y  a  un  acide  qui  agit  sur  la  maiidre  colorante 
des  vîoleitesi  pour  lui  redonner,  au  moyen  de  Tetain,  cette 
belle  couleur.  Mes  essais  coniinuant,  je  Terai  part  du  resultat 
de  mes  recberches  au8sit6t  que  mon  iravail  sera  termine. 

Je  regreiie,  monsieur,  la  loiigueur  de  cette  lettre,  mais  II  le 
falhtit  pour'^relever  la  crliîque  de  M.  Huraut. 

J*aurai  Tbonneur  de  vous  adresser  sous  peu  un  Iravail  sur 
Ies  exiraits. 

Recevezi  etc.  ţviLB  Billot. 
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U1I05ADE  AU  CITHATE  DE  MAGIfiSIE;  NOUYELLE  FOBMULB 

POUR  SA  PBiPAEATJOIf ; 

Par  M.  W1SUN9  h  Gray. 

II  esl  peu  de  m^dicamems  ponr  lesqueU  on  aU  prtent^  aa- 
tant  de  formules  qae  pour  celai^ci»  et,  ii  f aot  en  conveair»  tri^ 
peu  d'entre  elles  oDt  donn^  de  bons  răsuUats ;  cela  lieat  surlout 
i  ce  que  Ton  s*est  atiacU  ă  produire  tw  citrate  neutre,  qui  a 
peu  de  stabilite  dans  ses  ^IdmentSi  tandis  que  le  cUrate  acide  se 
conserve  fort  longiemps  sans  aliăratioDf  n'a  aocune  aciioa  irri- 
tante  et  purge  tris  bien. 

Yoici  la  formule  que  je  propose  pour  six  bouteilles  k  60  gram* 
mes  de  citrate,  qui  est  la  dose  la  plus  babituelle  : 

Sous-carbonate  de  magnăsie.  ISO  grammee. 

Acide  citrique 370       ~ 

Sirop  de  sucre ,  aromatisâ  ă 

Torange  ou  au  citron.  .  .  600       •*- 

Bicarbonate  de  soude.  ...  15       — 

Eau  froide. i«250       -* 

Faites  dissoudre  Facide  dans  Teau  froide  \  ajoutez  par  por* 
tions  la  magn^sie,  laissez  reposer  pendant  quelques  heures; 
filtrez  et  divises  en  six  bouteilles,  dans  chacune  desquelics 
vons  anrez  prdalablement  pes<i  100  grammes  de  sirop  aroma* 
tique  \  achevez  de  Ies  remplir  ayec  de  Teau,  el  ajoutes  ă  cha«- 
cune  S  grammes  i/ă  de  bicarbonate  de  soude  \  bouches  et 
Qcelez  rapidement, 

II  n'est  point  indifiî^rent  de  mettre  Tacide  le  premier}  en 
agîssant  en  sens  inverse,  on  s'exposerait  ă  avoir  un  citrate 
neutre  qui  se  d^poserait  au  fond  des  bouteilles. 

Ges  lirnouades,  conch^es  dans  un  lieu  frais,  se  conservenţ 
plus  de  six  mois,  sans  eprouver  la  moindre  alt^ration. 
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jbxixeh  m  poxyrb  WAUBxnt: 

Gjovrd'iiiii  l&septembre  ISSS,  en  vertu  d'aa  r^iritoira^ 
eu  dote  dn  11  da  mAme  mois,  qtti  prescrit  rexamen  d'ane  poo* 
dra  dite  frabâau»j  saisie  chez  Ie  sleur  €•••,  <plcier|  nous 
D0Q8  sommes  pr^sentăs  cbez  M.  le  commlssaire  de  police  da 
deoxiiioe  arroiidisiement,  qai|  sar  le  ya  dadit  r^isitolre, 
nous  a  remis  un  sae  de  papier  gris  bien  cacbetd,  et  portant  la 
suscriplîon  suivante  : 

•  Grabeaux  de  poivre  saisis  cbex  le  siear  C»*.^  dpicier  ă 
•  T.  •  •,  rne  M.  •  •,  ie  9  novembre  1862.  Signâ  :  A<  •  •  » 

Ladite  suscripiion  scell^e,  en  oatroi  da  timbre  de  H.,le 
commis^saire  de  police. 

Ce  sac  pesaii  brut  2  kilogrammes  900  grammes; 

Aprâs  avoir  rompu  Ies  trois  cacheis,  qai  ^taient  intacta,  nous 
a?ons  oo?ert  ledit  sac  gris,  que  nous  avona  troov^  doubM  d'un 
aaire  sac  bleu  $  ă  l'ampleur  de  ces  sacs,  nous  avons  estima 
qa'ils  avaient  dâ  conienir  environ  10  kilogrammes  de  ladîie 
poudre,car  ils  en  «Siaient  totalement  Impr^gn^s. 

La  poudre  dîte  grabeaux  de  poivre,  et  k  Texamen  de  laquelle 
noos  allons  prooeder,  est  d'un  gris  cendrâ,  d'nne  l^gire  odeor 
de  poivre,  d'une't^nuit^  plus  grande  que  n'est  ordinairement  ie 
poivre  nioula. 

A  Taide  d'un  microscope  grossissant  irente  fois,  ii  nons 
a  ^t^  permis  de  voir  que  ceite  poudre  n'est  pas  bomogftne , 
que  ses  composants  sont  diversemeot  eolores,  qu'elie  est 
enfln  eUe-m£oie  un  composâ  de  şubstances  de  matitoea  di- 
vwses. 

Noqaavou  aloţs  cri))I^  aţsc  89iB  MO  gf«BHM  dt  w(<e  hK 
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stance  h  Taide  d*un  tamts  tr6s  serr^,  ce  qtii  nous  a  permis  d'en 
s^parer  la  poudre  la  plus  lepue,  formanţ  enviroD  50  pour  100 
de  la  niasse,  d'une  couleur  beaucoup  moins  foDc^e  que  Ie  toul, 
et  que,  ponr  plus  de  commoditd  el  riDielligence  de  dos  op^ra*^ 
tions,  nous  nommerons  poudre  ii«  1 ;  un  secood  tamis,  moins 
fio  que  le  premrer,  doqs  a  donnâ  ^galement  une  poudre  moins 
tenue  que  la  premi&re,  an  rcflet  vert  jaunâure :  cette  demise 
dans  la  proporiion  de  25  pour  100  de  la  masse»  el  que  nous 
nommerons  poudre  n^  %, 

Enfin  ii  est  rest^  sur  le  tamis  25  pour  100  d'une  autre  poudre 
plus  grossiâre,  d'un  noir  brun  parsem^e  de  points  blancs ,  qui 
aura  uom  n®  8. 

£n  outre,  100  grammes  de  ce  grabeaux  de  poivre  ont  ensuile 
^te  d^lay^s  avec  soin  dans  une  assoz  graude  quamiiâ  d'eau 
froide,  et  plac^s  dans  un  vase  cylindrique  el  abandonn^s  au 
repos.  Les  irois  poudres  deja  agii^es  y  soni  ddposees  en  trois 
couches  ^galemenl  disiinctes,  et  sulvant  leur  pesanteur  speci- 
fique,  ă  savoir  :  la  poudre  no  3  occupait  le  fond,  comme  la  plus 
pesante,  25  pour  100 ;  la  poudre  n«  1  la  pârtie  intermMiaire, 
environ  60  pour  100;  enfin  la  poudre  n^  2,  quoîque  moins  fine 
que  Ie  n®  1 ,  la  pârtie  sup^rieure ,  environ  aussi  25  pour  100. 
La  s^paraiion  de  ces  trois  couches  a  eii  des  plus  faciles, 
car  la  pârtie  intermediaire  eiant  compos^e  de  f^cule  de 
pomme  de  terre  qui  se  lasse  facilement  et  offre  une  grande 
resistance,  j*ai  pu  eniever  la  premiere  &  Taide  de  la  d^can- 
tation ;  Ia  secunde  avec  une  spatule,  et  ia  troisiime  s*esi  ainsi 
trouv^e  isol^e.  Cette  separation  confirme  notre  premiere 
opinion. 

Apris  cet  examen  physique,  notre  conviclion  ^tait  d^Jă 
toute  form^;  mais  nous  avons  dâ,  pour  reropllr  fidMement 
notre  mission,  proc^der  ă  Texamen  chimique  des  trois  poudresi 
afin  d'en  constaier  la  pature. 
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Examen  ehimique  de  la  poudre  fi9  1,  formani  moiiU  dn 

tout,  50  pourlOO. 

Vue  au  microscope,  elle  a  tous  Ies  caractires  pbysiqaes  de 
la  fecule  de  pomrne  de  terre^  Ies  grains  sont  blancs,  triango- 
laires,  brillaots,  bumecies  avec  un  peu  de  polasse  causiîqaeeu 
solutioo;  ilss'affaissenty  secrâvent  et  s'dialeot  en  uoe  gel^e  ou 
colle  iransparente.  Trait^s  par  Teau  bouiilante,  ils  forment 
promptement  une  colle  epaisse,  dans  laquelle  Teau  lodee  d^ 
termine  une  coloration  bleue  des  plus  intenses. 

Cest  donc  ă  de  Ia  fecule  de  pomme  de  terre  que  nous  avions 
affaire;  noais,  pour  notre  plus  grande  conviction,  nous  eu 
avons  d^lay^  SOgrammes  dans  de  Teau  lidde,  et  Ies  avons  trai- 
t^s  par  Tacide  sulfurique  ^lendu  de  ZO  pariies  d*eauţ  qui,  sous 
rinfluence  de  Ia  cbaleur.  Ies  a  bieniAt  converiis  en  gIucose|On 
sucre  de  fkuley  que  nous  avons  ensuite  obtenn  par  Ies  moyens 
connns. 

Examen  de  la  poudre  n*  2,  25  pour  100. 

Vue  au  microscope«  on  lui  trouve  tous  Ies  caracl&res  d*une 
poudre  v^g^iale ;  sa  couleur  est  verte  tirant  sur  le  jaune,  sa 
saveur  est  aromalique,  cbaude,  I^g&rement  prim^e  par  celle 
du  poivre,  dont  elle  est  encore  impr^gnee.  Trail^e  successive- 
ment  par  Teau  distill^e,  T^tber  et  Talcool  ă  88o,  la  couleur  verte 
qu'elle  a  c^d^  i  ces  divers  agents  indiquait  assez  la  cbloro- 
pbile,  ou  principe  colorant  vert  des  v^g^iaux.  Ces  divers  li- 
quidesi  ^vapor^s  avec  soio,  ont  confirma  nos  pr^visions ;  mais 
ii  ^lait  plus  diiBcile  de  constater  h  quelle  planie  cetie  poudre 
eiait  dne.  Les  residus  alcooiiqueet^tb^re,  d'unenaiure  grasse, 
buileuse,  d'un  beau  vert,  froii^s  legărement  dans  les  doigtSi 
nous  ont  vite  indiqutf,  par  leur  couleur,  leur  onciuosite,  leur 
odeur,  qu'ils  appartenaient  k  la  ramille  des  liurin^;  cetie 
poudf  6  est  dbBC  le  prodott  de  la  pnlv^riMtido  des  feiiiUes  de 
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laurier.  En  effety  chacun  sait  que  Ies  ^piciers  en  gros  reţoWeot 
d'Espagne  et  du  Midi  de  grandes  caisses  contenant  du  suc  de 
r^glisse,  lequel  esi  plac^  daos  ces  caisses  snr  de  nombreuses 
couches  de  feuilles  de  laurier,  qui,  jusqu'ici,  n'ont  eu  aucuo 
ttsage  commercial  et  qn'on  briiiait.  Ou  leur  aura  lrouy4  cet 
emploi. 

Examen  de  la  poudre  nP  S,  ou  25  paur  100  du  timt. 

Cette  poudre » la  -  plus  grossi^ement  pulv^ris^  des  trois,  a 
un  aspect  noir,  parsem^  de  quelques  poiois  blancs ;  vneau  mi« 
croscopei  ou  aperşoit  (ris  disiînctemeni  de  nombreuses  ^corces 
de  poivre  noir,  et  une.  tras  petile  quantit4  de  Tamande  du 
poivre,  enfin  quelques  graius  de  f^cule  plus  grossiers  que  Ies 
autres,  qui  oni  dchappe  5  TaciioD  du  tamis.  Celte  poudre,  trai- 
t^e  ă  irois  reprises  par  Falcool  bouillaut»  et  additionnâ  d'un 
peu  de  poiassoi  n'a  produit  que  peu  de  piperin  ou  principe 
actif  du  poivre ;  T^iher  en  a  s^par^  une  huile  volatile  noire, 
ftcre,  tris  penetrantei  affectant  desagr^ablementlesyeui. 

Nous  avions  donc  affaire  ă  des  debris  de  poivre  el  k  du 
poivre  (râs  petit,  inf^rieur,  et  n'ayant  presque  pas  d'amandes. 

Touies  Ies  tentafives  faiies  pour  reconnatire  la  presence  de 
^ubstances  min^rales  sont  restees  sans  r^sultat. 

100  granimes  de  poivre  moulu  par  nous,  pris  inopin^ment 
chez  repicier  C. . . ,  huit  jours  apris  Ia  saisie,  et  cssay^spar  Ies 
mâmes  moyen$,  ne  nous  ont  d^montre  aucun  meiange;  ils 
^taient  veriiablement  purs. 

Caneluiiom. 

Des  faits  ci^dessus  relat^s,  nous  devons  ooDdurei  en  r^ponse 
anx  quaire  questions  du  r^uisitoire  qui  nous  av ait  comaiis : 

1*  Que  ia  poudre  dite  grabeaux  de  poivre,  saisle  cbei  T^pir 
oier  C...»estoonipostede ; 

Aa  pour  100  4e  ttcule  giisa  de  ponme  d#  terrt; 
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2i  pour  100  de  feuillet  de  Iturier  pulv^ris^es: 
95  poar  100  d*ecorce  et  de  d^bris  de  poivrej 
a*  Qu'elle  esi,  par  Ia  nature  de  ses  eomposants»  trtsinoffen- 

fthre  et  nnllmeiit  naisible  k  la  sant^,  sortoat  en  raiaoa  dea 

« 

petites  doKes  osit^es. 

8«  Que  80D  usage  connu  est  de  fraoderle  poiyre  de  boime 
qnalită  eo  Tallongeant;  qu'elle  ne  peut  en  avoir  d'autre,  yo  le 
go&t  et  Todeur  du  peu  de  poivre  qu'eile  contient}  qu'elle  est 
livrie  au  commerce  au  prix  de  &0  ă  45  ceniimes  le  kilogramme, 
alors  que  le  bon  poivre  lourd  coate  1  franc  75  c.  ă  1  franc  80  c*; 

A^  Eofin,  que  le  poivre  pris  ioopin^ment  cbez  l'^picier  C.  • ., 
buît  joars  apris  la  saisie  de  ses  grabeaux,  est  exempt  de  tont 
m^lange  frauduleux. 

Dout  procâs-verbal . 

IfOTX  SDR  I.BS  iPIGBS  D^AUYERGNE. 

Ayant  ii6  cbarg^s  de  proc^der  ă  la  visite  dans  un  magasin 
oâ  Ton  vendait  des  ^pîces  d'Auvergnei  nous  avons  iii  accom* 
pagnăs  par  M.  X...,  commissaire  de  police; 

Quand  nous  nous  sommes  pr^sent^s  cbez  M.  B.;.,  on  nous  a 
d^lar^  qu'on  ne  faisait  nul  mystire  de  la  fabricaiion  des  epice» 
d^Auvergnes  on  nous  a  montr^  sur  la  boutique  et  sur  Ies  fac* 
iureş  rinscription  :  Magafin  JCe'piees  dAuvergne;  on  nous 
a  d^clar^  que  l'on  en  vendait  depuis  plus  de  vingt  ans,  que  Ton 
n'avait  pas  cesse  d*en  vendre ;  que,  du  reste,  on  livrait  celle 
roarchandlse  pour  ce  qu'elle  ^tait  aux  ^piciers  et  droguistes 
qui  avaient  Tbabitude  d'en  faire  usage. 

M.  X...  nous  a  declara  que  ces  dpices  d'Auvergoe  ^talent  un 
melange  de  fieule  grise,  de  fUurage  de  pomme  de  terre  et  de 
iemrteuu  de  oolia  ou  de  naveite,  auţquels  on  ajoutait  quelr 
quefois  de  la  farine  de  haricote. 

On  nous  a  conduita  dana  lea  nagaftiasi  oâi  tona  avoas  trwH 
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en  fabrication  des  ^pices  d'Auyergne  dont  nous  arons  Ict^  un 
^hantilloD. 

M.  B...  noas  a  declara  qu'on  veodait  par  ann^e  de  13  k 
15,000  kilogrammes  de  cejn^lange,  au  prix  de  20  ă  25  fr.  Ies 
100  kilogrammes.  On  nous  a  indiquâ  le  sieur  A...  comme  se 
livram  h  la  m6me  fabricalioo. 

Nous  nous  sommes  transportăs  alors  cbez  le  sieur  A..:,  qui 
nous  a  fait  la  m£me  d^claration  que  celle  faiie  cbez  M.  X...; 
seulement,  ii  nous  a  dit  qu'il  n*a?ait  pas  de  m^lange  fait  dV 
yance,  et  qu*il  le  pr^parait  ă  mesure  des  demandes. 

II  r&uUait  pour  nous  de  ces  visites  que  Ies  marcbands  aux- 
quels  nous  avons  eu  affaire  sont  de  bonne  foi  dans  la  fabrica*- 
tion  des  Jpices  JCAuvergne,  qu*ils  ne  irompcnt  pas  Ies  mar- 
cbands qui  Ies  leur  ach6ient  sur  la  naiure  de  la  marchandise, 
et  que  si  cette  marcbandise  doit  âire  probibee,  on  ne  peut  au- 
jourd'bui  Ies  consid^rer  comme  coupables  de  s'âire  livres  ă 
une  fabrication  et  ă  une  venie  qui  est  toler^e  depuis  nombre 
d*ann^es. 

La  m£me  excuse  ne  saurait  £ire  admise  pour  Ies  droguistes 
et  pour  Ies  ^piciers  en  gros,  qui  vendenl  et  qui  m&lenl  le  poivre 
moulu  aux  ^piciers  en  ddtail,  et  qui  introduisent  dans  ce  poivre 
une  proporlion  plus  ou  moins  forte  de  ces  dpices.  Ce  sont  eet 
vendeun  demauvaUefoi  qu*il  faut  aiteindre,  el  cbez  lesquels 
11  est  n^cessaire  qu*il  soit  fait  des  visites  et  au  besoin  des  sal- 
sies. 

Nous  aurions  pn  proc^der  ă  ces  visites  cbez  quelques-uns 
d'entre  eux;  mais  en  outre  qu'il  nous  fallait  peut-6tre  une  au« 
torisation  du  profet  de  police,  nous  avions.besoiu  d*ailleurs  de 
faire  quelques  exp^rîences  pour  nous  assurer  des  moyens  de 
reconnattre  facileroent  le  m^lange,  de  maniere  &  pouvoir,  cbez 
le  fabricant  m&ne,  constater  le  m^lange  et  opâw  Ia  saisie  arec 
la  oenitade  qo*elle  seralt  mainlentte. 
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Otf  la  pr^senco  d'une  aboodante  proporiion  de  Cicnie  do, 
pomme  de  terredaos  Ies  dpices  d'Auyergne  permetde  recon-r 
nahre  ce  mdlaage  en  quelques  iustanls. 
.  D*abordy  dans  le  poivre  en  poudre,  la  fdculeest  eagag^e  dans 
Ie  (issu  et  ne  se  moQlre  pas  ă  d^couvert. 

D*autre  pan,  cetie  fecale  de  poivre  est  aoguleuse;  elle  esc 
sept  ă  huit  fuis  plus  grosse  qae  la  Mciile  de  pomme  de  terre. 

r 

Avec  une  soluiion  de  potasse  au  60*,  suivaat  le  procMe  de 
M.  Donoy,  la  fecule  de  pomme  de  terre  se  goofle,  comme  on 
saity  en  donnant  uoe  bourse  vide  qui  est  tris  grossie.  La  ticnle 
de  poivre  est  altaqu^  bien  plus  leotement  j  elle  laisse  d*abord 
apercevoir  des  globules  intdrieurs  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  visiblesy  et  qui  fioissent  par  -disparattre  en  laissant  nne 
membrane  ^(al^e,  i  turfaee  ehagrinJe  d*une  faţon  toute  par^ 
liculiire. 

Ces  expdriences  penvent  âire  faites  en  quelques  instants  avec 
un  petit  microscope  \  elles  ont  r^ussi  avec  le  petit  microscope 
de  poche  du  docieur  Gu^rard. 

Nous  demandons  en  finissant  qu'll  soit  donn^  connaissance 
&  M.  le  prefet  de  police  des  r^suliats  obienus,  et  qu*ii  lui  soit 
demandâ  d*autoriser  des  visiies  chez  Ies  droguistes  et  dpiciers 
en  gros  et  demi  gros  qui  fournissenl  Ies  debiiants. 

tine  condamnaiion  a  iii  prononcee  conire  M.  X...|  le  pro- 
duit  qu*il  fabrique  ne  pouvant  servir  qu'â  tromper  sur  la  nature 
de  la  marchandîse. 

POITRES  ET  QRABBAUX  DB  POIVAB  (l). 

NouS|  Jean-Bapiisie  Chevallier,  chimiste,  membre  de  TAca- 

(O  La  f&Uification  da  poi?rc  en  poudre  par  du  fâux  poitre  en  grains^ 
par  du  faux  pottre  en  poudre  dit  grnbeaux  dtant  le  sujet  de  salsiea  et 
d'exameoa  faitt  par  Ies  membres  des  Jorys  mWcaux»  nous  avoni  era 
devoir  pablicr  divers  docomeots  sur  ce  sujet* 
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d^mie  impfriale  de  m^decine,  da  Gonseil  de  salubri l4,  clmrgâ 
eu  yertu :  1^  d*one  commission  rogatoire  d^ccrn^e  Ie  28  mai 
1868,  par  M.  H...,  juge  d'lnstruciion ;  2*d*une  ordonnance 
rendue  le  » jaln  par  M.  Sebasiien-Pierre  Perrin,  Juge  d'lnsiruc- 
tion  pris  le  tribunal  de  premiere  Instance  du  d^parlement  de 
la  Seine ;  vu  Ia  proc^dure  qni  6*instrait :  1^  contre  Ie  sieur  6. 
L...;  2*  contre  le  sieur  R... ;  5*  contre  le  sleur  V... ;  bP  contre 
le  8ieur  B...,  tous  quatre  marcbands  ^piciers,  incnlp^s  d*avoir 
mis  en  yente  des  substances  alimentaires  9\i6vie%  i  d^esami" 
nePf  termeni  prMeelon  la  lot,  de  la  poudre  dUe  grabeaut 
depoîvrey  et  deepohreeaUMe  et  meUe  deeuhitances  etran*' 
gireif  ă  Feffef.de  dire :  1^  ii  lee  produiU  saisis  sur  lee  in^ 
eulpdi  ioni  de  nature  ă  nu$re  ă  la  sânte';  1^  s*ils  soni  attMs 
ou  mJlange's  de  suhsiances  dtrangires  ;  i^  si  la  poudre  de 
grabeauw  de  poivre  eti  vendue  dans  le  eommeree  eomtne 
dpicerie  ? 

Par  suite  de  cette  ordonnance,  nous  nous  sommes  pr^sentâ 
dans  le  cabinet  de  M.  Ie  juge  dlnslruction,  lă  nous  avons  pr6i^ 
le  serment  de  remplir  avec  bonneur  et  conscience  la  mission 
qui  nous  est  confide.  Serment  pr£te,  nous  nous  sommes  rendu 
au  grelTe;  iă  ii  nous  a  etd  remis  un  petit  paquet  fermd  et  scell^, 
contenant  Ies  produits  ă  examiner.  Ce  paquet  a  i\&  porte  dana 
le  laboratoire  ou  devaient  £tre  feites  Ies  expdriences  ndcessairea 
pour  pouvoir  r^pondre  aux  questions  pos^es  dans  Ia  com- 
mission rogatoire  du  28  mai  1853. 

Examen  des  grdheaux  saisis. 

Ces  grabeaux  dtaient  renrermds  dans  un  paquet  quadrangu- 
laire,  enveloppâ  de  papier  d'un  blanc  sale,  maintenu  an 
moyen  d'un  fii  rouge  fixa  ă  deux  endroits  par  des  cachets  en 
oîre  rouge  sur  lesquels  on  lit :  tribunal  de  premiere  instanee 
A^ijugedUnsin^tion  )  sur  l*uae  des  faccs  du  paqtiet  dtait  at-^ 
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tach^e  une  ^liqueue  sur  papier  blanc  ^pais ;  oette  itiqneite 
porte  lesmentions  suivantes :  A  monsieur  h  ţroeurmr  imp^ 
ria/,ai73iiV^G...,R—>V...elB..-Cepaqueiayantetiddcacheti 
et  ouverti  on  y  irouva  quaire  autres  paquets  dooc  renveloppe 
^tait  da  m^me  papier  que  celui  qai  formait  Tenvelappe  aup^ 
rieare,  chaque  paquet  est  cachetâ  et  porle  une  designatiOB 

sp^iale. 

Le  premier  paquet  porte  le  nom^ro  996,  Y...,  JekaniUlan 
d€  poinre  $aiiiehâzF...i  SHÎt  la  signature  de  M.  le  juge  d'in- 

struclion. 

Le  deuxi&me  paquet  porte  le  numdro 922,  G...,  echaniillon 
d$  poipre  saisi  ehez  6.../  suit  la  signatura  de  M.  le  juge  d'in- 

atraciion* 
Le  troisi^me  paqaet  porte  le  num^ro  925,  B...,  ^ekaniilhH 

depowr€  $aiiieh€t  B.../  suit  la  signature  de  M.  le  ju^ed'ln» 

straction. 

Le  quatriâme  paquet  portele  num^ro  9A9,R...,  e'ohaniiilen 
iepoivre  sairi  ehez  R...i  soit  la  signature  de  M.  le  juge  d'in- 
struction. 

Tous  ces  paquets  ftirent  oaverts  et  on  constata  que  Ies  pro- 
duits  qnl  ysont  contenus  et  qui  sont  d^signes  sous  le  nom  de 
poivrey  ne  sont  pas  de  la  poudre  de  poivre,  telle  qu'on  l'ob- 
tient  par  le  broiement  du  poivre  en  graim^  mais  le  r^sultat  de 
divers  mălanges.  Nous  allons  faireconnatire  ce  que  nons  avons 
observa  lors  de  noure  examen : 

Le  poivre  saisi  ehez  M.  Y.,  a  une  couleur  noiselle ;  on  y  re- 
marque  des  poînts  noirs  et  des  points  brillants  $  ces  derniers 
doivent  £tre  attribu^s  ă  de  la  Mcnie ;  on  y  observe  en  ontre 
quelques  fragments  de  couleur  jaune  quI  om  ^le  reconnus  pour 
6tre  du  curcuma  grossiârement  pulverisâ.  Des  exp^riences  ont 
ix6  faites  et  elles  ont  d^monlrâ  et  Ia  pr^sence  de  la  fi^cule  et 
celle  da  cnrcama  *,  en  effet,  Ia  poudre  trăita  par  l'alcool  a 
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fourni  une  soluiion  decouleur  jaone  qui  (achait  le  filtre ;  cetie 
soloUon  ^vapor^  a  laiss^  un  residu  qni  roagissait  par  la  po- 
tasse. 

10  grammes  de  cetie  poudre  ont  ^t^  incin^r^s  et  ont  fourni 
une  cendre  de  couleur  grise  qoi  pesait  0sr-,65|  soit6|50  pour 
100  (i). 

On  voit  que  la  poudre  sur  laquelle  nous  avons  eu  ă  op^rer 
n'^ait  pas  de  la  poudre  de  poivre,  mais  le  r^suUat  d'un  m^- 
lange  $  en  effeti  ceite  poudre  a'avait  pas  la  saveur  mordicante 
de  ce  produit,  elle  possădait  des  propri^l^s  lout  ă  fait  dif* 
fârentes. 

La  poudre  saisie  chez  M.  G...,  a  une  coulear  analogue  ă  la 
pr^c^dente,  mais  elle  est  moios  foocee  en  couleur.  On  y  aper- 
ţoit  moins  de  points  noirs,  sa  saveur  quoiqu'elle  ne  soit  point 
celle  du  poivre,  est  on  peu  plus  marqu^  que  celle  de  la  poudre 
saisie  chez  Y.  qui  a  ei6  introduite  dans  ce  mălange,  elle  con* 
tient  du  sabie  qui  craque  sous  la  dent,  la  f^cule  est  visible  ă  Ia 
loupe :  e'âst  bien  de  Ia  fdeule  autre  que  celle  qui  exiiie  dane 
le  poivre;  en  effei^  la  poudre  de  poivre  ne  presenie  pas  de 
pointe  briliante  lorequon  Vexamine  ă  la  loupe^  iandis  que 
le  poivre  meU  de  fSeule  luieie  apercevoir  la  fdeule  m^'- 
langde\  la  poudre  saisie  chez  M.  G...  ne  contient  pas  de  cur- 
cunia. 

10  grammes  de  cette  poudre  ont  iii  charbonn^  et  inci- 
n^r^s  et  ont  laiss^  un  r^sidu,  des  cendres  pesant  08r*,80  soit 
8  pour  100. 

La  poudre  que  nous  avons  eu  ăexaminern'est  pas  de  la  pou- 
dre de  poivre,  mais  le  r^suliat  d*un  m^Iange  dans  lequei  ii 
existe,  selon  nous,  du  piment. 

La  poudre  saisie  chez  M.  B...  a  une  couleur  analogue  ă  la 

(l)  La  ţ»oudre  de  poitre  par  nous  a  fourni  4  pour  100  de  cendros. 
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precedente,  cependant  elle  est  an  pea  plus  brune.  On  y  aper- 
ţoit  de  la  fdcule  visible  ă  la  loupe.  II  n'y  existaii  pas  de  cur^ 
cuma ;  sa  saveur  n*est  pas  celle  du  poivroi  mais  celto  d*ane  pou- 
dre  dans  laquelle  on  y  aurait  syontâ  de  Ia  poudre  de  piinent. 

La  poudre  que  nous  avons  eu  â  examiner  n'est  pas  de  la  pou- 
dre de  poivre,  mais  le  r^suUant  d'un  meiange. 

10  grammes  de  cette  poudre  ont  foumi  par  la  oalcination, 
un  residu,  des  cendres  qui  pesaient  1^^,90,  soit  18  pour  100,  ce 
qui  est  consid^rable. 

La  poudre  saisie  obez  MM.  R...  frires,  est  de  couleur  jaune, 
elle  n'a  pas  la  sayeur  du  poivre,  mais  la  saveur  d'un  m^lange 
dans  lequel  on  a  fait  entrer  du  piment.  On  y  reconnatt  le  m^ 
lange  de  la  ticnle  en  grande  quantiie,  ii  n'y  existait  pas  de  car« 
cuma. 

10  grammes  de  cette  poudre  cbarbonnes  et  incindr^s  ont 
foumi  un  r^idu,  des  cendres  pesant  Oer-ySO,  soit  8  pour  100. 

Cette  poudre  n'est  pas  de  Ia  poudre  de  poivre,  mais  le  r^snl- 
tat  d*ua  mâange  de  poudres  diverses. 

On  voit,  par  tont  ce  qui  vient  d*£ire  dit,  que  nous  n'avions  pas 
en  de  poivre  ă  examiner,  mais  des  mdlanges  faits  dans  le  but 
d'imiter  le  poivre,  mâanges  que  Ton  donne  en  substitution  de 
ce  produit. 

Selon  nous,  ces  produiis  ne  sont  pas  nuisibles  ă  la  santd, 
mais  ils  ne  sont  pas  dconomiques ;  en  effet,  Tusage  qae  Ton  fait 
de  poivre  a  pour  but  de  donner  aux  alimenls  dans  lesquelson  le 
fait  entrer  une  saveur  forte  pariiculidre.  Si  on  se  scrt  de  pol*- 
vre,  ii  en  faut  peu  pour  aiteindre  le  but  que  Ton  se  propose ;  si 
on  se  sert  d€  poivre  allongi  de  graheaux^  de  poivre  aHonge\ 
Jt^picee  iAuvergne^  de  poivre  de  graleaujf,  ii  faut  em- 
ployer  des  quantitds  plus  grandes  de  ces  poivres  pour  obtenir 
Tassaisonnement,  la  ddpense  est  alors  plus  considdrable. 

La  question  qui  nous  est  posde  dans  la  coţnmission  rogatoire 
S*  siaiB,  10.  16 
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et  qni  «st  la  saivan  te :  Lă  pouirtie  graheăUa  Jk  poiwe  eiU 
elle  tendu4  dans  le  eommerce  eofnme  ipicerie?  noua  a 
portă  ă  faire  lea  re(^het*ches  năcessaires  pour  6tre  &  mAine  d'y 
rdpoBdre.  A  cet  effel  ilous  avons  rechercfaă  te  qui  se  fah  daas 
te  eommerce  de  Paris  relativfement  aux  grăbeaux.  Toici  ce 
qui  răsulte  de  noS  Intesligaliotis : 

1^  Cinq  industrtels  fabHquent  ă  t^riAdes  grâieâux  de  p&i^ 
pre  Hi  dei  ipicei  diies  tPJuvergne,  destinds  k  ilalstfier  ie  poi- 
vre  et  ă  en  abaisser  Ie  prix ; 

'  T  Le  grăbeau  de  poivre  propremeni  dit^  provient  du  neUoie- 
ir^ent  dea  poiyres  qui  nous  arriveut  dts  Singapour,  de  la  câte  de 
Sumatra,  de  Bombay,  6tc.;  ce  soni  des  criblures,  des  poui^siăres, 
d^  la  terre,  Ies  raHTes  qui  supporient  Ies  fruils ;  quelquefois  it  y 
a  des  grappes  entiăres  sur  lesquelles  ii  existe  encore  quelques 
graius  de  poivre  qui  sont  rest^s  adh^ents  hi  ces  grappeS; 

3*  Les  T^rixables  grabeaux  sout  vendiis  de  premidre  main 
par  Ies  marchands  de  poivre  en  gros  de  fiordeaut,  â6  Nantes ; 

k^  La  quantită  de  grabeaux  qui  est  S^parăe  des  poivres,  n*est 
pas  suffisante  pour  ce  qui  s'en  debite  $  on  en  fabrique  alors  de 
touies  piâces  avec  des  ddbris  proveuabt  deS  făculeries,  av^c  de 
Ia  chicorăe  tofrefiee,  avec  des  feuilles  de  laurier,  avec  de  la 
farine  de  baricois ;  on  ajouie  ă  ces  m^Ianges  da  grUbeau,  du 
poivre,  enfln  du  curcuma ; 

^  Lcs  grabeaux  fabriqu^s  ne  se'vendeni  pour  Paris  qtfen 
pciîie  quantittâ  \  Ia  roajeure  pârtie  s*exp^die  pour  la  provînce ; 

t?*  Les ipicei  d!Auvergne  qu'on  vend  depuis  longtempsdans 
le  eommerce  et  qui  servent  aussi  a  allongerle  poivre  soni  for- 
m^s  :  1^  de  lourteatixde  colza  pulverises;  1^  delourieaux  de 
chânevis;  3'  de  tourteaux  de  fatnes  (Ie  lourteau  des  fruits  du 
hâtre,  fagui  9ylvatiea)\  ou  ajouie  quelquefois  ă  ces  poudres 
des  sons  de  fdcule  quand  ces  deruiers  peuvent  abaisser  Ie  prix 
de  la  marcbandise  \ 
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80  Les  ^pices  d^Auvergae  se  vendentdelS  i  15  francsleâ 
iOOkilogrammes) 

90  Les  ^pices^  d^Auvergne  en  poudre  tont  quelquefois  mi- 
lang^es  aux  gfabeaux  de  poivre  pulv^rts^â,  selon  le  prix  auqCiel 
Ie  m^lange  est  demandj ;  ainsi  ceux  que  Ton  vend  ă  &0  ou 
&5  francs  les  100  ^\og.  ^p&ui&nt  porter :  ^f/lee$  dJuvergne 
6O9  ynAenn^  vrats  t^ţ 

m 

10®  Des  n^gociants  qai  font  ie  commercedes  poivreş  avaient 
demand^  ^  la  douane  que  les  grabeaux  fussent  jet^s  k  la  mer, 
pour  ne  pas  en  paye^  les  droits  qui  sont  de  kk  francs  pbur 
100  knogramnlesy  mais  ceite  demande  n*a  pas  iii  admise ; 

11®  Le  poivre  vaut  ă  r^poque  acţuelle  de  IbO  ă  180  francs  Ies 
100  Ulogrammes,  acquitiesj  i  pour  100  d'escompte  ; 

De  lout  ce  qui  priScăde,  11  r^suUe  pour  nous : 

1®  Que  les  poudres  que  nous  avons  eu  k  eiaminer  ne  peu- 
veni  fcire  coustdăr^es  comme  obtenues  de  la  pulv^risation  du 
poivre; 

20  Qae  ces  poudres  peuycnt  hvB  assimil^es  avec  lesproduits 
que  Von  vend  sousle  nom  de  grabeauw  de  poivre^  et  qui  sont 
destin^s  ă  allonger  le  poivre  et  ă  abaisser  Ie  prix  -, 

^  Que  v6ndre  de  ces  grabeaux  toue  te  nom  de  poivre^  ^eH 
iromper  tacheteur  sur  ta  nature  de  la  marchandise  ;  en 
effet,  le  grăbeau  de  poivre  se  vend  de  &0  ă  70  francs  les  100  kl- 
logrammes,  Ie  poivre  de  i&O  â  180  francs  Ies  100  kilogrammes; 
de  plus,  n  faut  emptoyer  plus  de  grabeaux  de  poivre  pour 
l^usage  auquel  on  le  desiinei  qu  on  n'emploierait  de  poivre 
pur. 

4<»  Que  Pemploi  de  ces  grabeaux  ne  peut  Aire  nuisible  ^  la 

50  Qae  ces  grabeaux  sont  vendus  dans  Ie  commerce,  mais 
iqu'ils  sont  dâslines  ă  allonger  Ie  poivre.  Des  vendeurs  en  gros 

taous  ont  declara  qulls  ne  trompaiem  paş  lei  acbeleurs  sur  la 
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naiure  de  la  marcbandise ;  puisque  ceux-ci  savaient  la  deslioa- 
îlon  de  ces  marchandises ;  qu*il8  savaient  en  ouire  par  Ie  ppîx 
auquel  ils  Tachetaient^  quelle  ^tait  sanatnre. 
Paris,  le  23  juillet  1853.  A.  Ch. 
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SaintpDizler,  le  12  maca  1854. 

Monsieiir, 

Connaissant  Timportance  que  vous  atiachez  h  rulade  des 
moyens  frauduleux  employis  dans  Tart,  tant  poursuîvi  par 
Touş,  de  la  falsification,  ă  leor  d^couverte  et  aox  moyens  si  as- 
sid&ment  recherches  de  d^celer  la  fraude  partout  oji  elle  se 
trouve,  j'ai  cru  demon  devoirde  vous  communiquer  un  proceda 
que  je  viens  d'appliquer  avec  succes  ă  Ia  constatation  de  Tami- 
don  dans  le  lycopode. 

Je  r^clameral,  Monsieuri  pour  ce  pedt  travail,  une  place 
dans  voire  esiimable  journal,  si  loutefois  son  but  et  son  milita 
suiBsent  pour  Ten  rendre  digne. 

Yoolant,  sans  raison  preventive  d'ailleurs»  examiner  un  ly- 
copode qucnousrecevions,  etallani  direciement  k  la  recherchif 
d*une  substance  amylac^e,  nous  avons  ouvert  voire  cuvrage, 
Monsieur,  sur  Ies  alt^rations  el  falsifications ;  nous  avons  suivi  la 
marche  que  vous  indiquez  pour  la  consiatation  de  Ia  subsiancef 
que  nous  recberchions,  et  nous  avons  obienu ,  comme  vous  lef 
meniionneZ|Une  colorisalion  imm^diale,  mais  douteuse,  en  ce^ 
sens  qu'eile  n'eiaii  ni  bleue,  ni  noire.  Aussi,  nous  fot- ii  objeci^ 
par  notre  fournisseur  devant  lequel  nous  avons  r^p^ie  Texp^^ 
rience  avec  le  m£me  succis,  que  ceite  coloration  verte  que^ 
nous  oblenions  pouvalt  6ire  le  rdsuhat  de  l'action  de  Tiode  sur 
un  des  principes  consiitnants  du  polleu,  et  cons^quemment  ne" 
pas  accuser  la  pr^seoce  d'une  substance  amyiac^. 

DepuiSi  (ant  pour  donner  r&ison  h  no(re  accosaiion  de  frauda 


I    r 
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que  poor  felaircir  un  point  obscur  dans  cetie  pârtie  de  la 
sciencOi  nous  ayons  fait  de  nouvelles  4iudes  et  qous  nous  som* 
mes  arr£t^  au  proc^d^  suirani,  qui  nous  paraţi  destina  k  d{« 
iruire  tonte  ambiguite  dans  laquestion.  Unyolume  inddtermin^ 
de  lycopode  suspect,  (volume  que  par  appreciation  nous  &fZr 
luons  en  poids  ă  huit  grammes),  fut  plac^  dans  un  Unge  blanc ; 
on  en  forma  un  nouer  qui  fut  ferm ^  par  un  fii  de  chanvre  ;  le 
Douet  fut  placă  dans  une  capsule  en  porcelaine  $  on  ajouta  de 
Peau  distillde  et  Ie  tout  fut  soumis  ă  Tăbullition.  Pendant  cette 
opăration  qui  fut  prolongee  Tespace  de  dix  minuteS|  le  nouet 
fut  malaxa  sous  l'eau  bouillante  ă  plusieurs  repriseflt ;  enfin  on 
filtrai  et  le  liquide  reQu  sous  le  filtre  fut  placă  dans  un  milieu 
r^frigărant.  Aprăs  refroidissement,  trois  gouues  de  leiniure  al« 
coollque  d*iode  y  dătermioărent  insiantanement  une  coloration 
bieue  des  plus  belles.  Le  vase,  laissă  en  repos  et  inierrogă 
douze  heures  apres  TexpărieDce,  montra  un  liquide  Incolore  au 
fond  duquel  se  remarquait  un  abondant  precipită  bleu. 

Une  expărience  semblable  faile  avec  la  mame  exacţi  tude  sur 
un  lycopode  d*uDe  aulre  provenance  n*a  rien  indiquă  de  sem* 
blable,  la  liqueur  n*a  d^c^lă  qiie  la  coloration  jaune  due  ă  Tad- 
ditioQ  de  teinture  diode. 

Nous  devoQS  dire  que  le  linge  employe  avait  iii  par  ăpreuve 
pr^alable,  reconnu  exempt  d'amidon. 

Teuillez,  etc.  Y.  Lbgbip,  pharmacien. 


rALSIFICAHON  DU  CAFă-GHICOBftB.  —  CONDAMlIÂTIOlf  DB  L*iPI- 
GIBB  QUI  ATAIT  CBFBOOIIIT  DAPfSSA  BOUTIQOB  ST  DU  GOUBTIBB 

ţui  l'avâit  vbndu  â  l  £picibb. 

Ce  cafă-cbicorăe  qui  avait  6i6  annoncă  comme  moka  eti  pou* 
dre,  nouvellemeni perfeeiionnJ  ei  qui  contenait  32  parties  de 
ierre  et  68  de  chicorăe  ătait  eontenu  dans  des  paqueu  portant 
des  marques  deş  vignetles  et  Ies  indica tioos  suivantes : 
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«  Getie  marqne  est  d^pos^e  au  Conseil  des  prudliommes  et 
au  Tribunal  de  commerce.  Rien  ne  sera  n^glig^  pour  df^cou- 
yrir  lea  contrefacteurs  et  Ies  poursuivre  selon  toute  la  rigneur 
des  lois. » 

«.;.  De  toutes  Ies  productions  ^cononiqueş  employ^^sj[us<- 
qa'ă  ce  jour  par  Ies  consoaumateurs  de  c^f^chicoree,  aucune 
ne  peut  6tre  conmar^e  ă  cetie  poudrei  puisqu'elle  peut  s'em* 
ployşr  pure... » 

«  Ceite  pottdrey  ofterţe  ă  la  consommatioa  pour  remplacer 
le  caf(i  des  tles,  en  a  non-^seulement  toutes  Ies  propri^t^  toni- 
ques^  maiş  encore  elle  est  digestive,  raflraţcbissante  et  nutri- 
tivei et  peut,  par  cons^quent,  servir  d'alimeut :  Q'est  ce  qu^ 
jasiifie  Tanaiyse  qui  eu  a  ^t^  faite  par  rAcademie  royale  de 
ni^decine.(i)» 

«  Les  consommateurssontpri^sde  ne  pas  Ia  confondre  avep 
une  infinit^  de  poudres  auxquelles  on  donqe  le  m£me  nom  et 
qui  sont  loin  d'avoir  les  propri^t^s  de  celle-ci.  » 

Le  Tribunal,  aprte  avoir  entendu  M.  Gbevallier  appel^ 
comme  chimiste  expert  eţ  M.  Dupr^-Lassalle^  avocat  imp^-- 
rial,  raisant  application  de  Fart.  1**  de  la  Igi  du  S7  juillet  1851 
et  de  rarticle&2S  du  Code  p^nal,  a  condamna  M.  P...  k  quinze 
jours  de  priaon  et  M.  L...  le  courtier  de  commerce,  jt  un  mois 
de  la  m£me  peiiie  et  chacun  d'eux  en  50  fr.  d^amende. 


■«^ 


PBOPRlfiTfiS  BMMilfÂGOGUBS  DU  CULCaOFOME. 

Le  docteur  Gibson  rapporte,  dans  le  Medical  examtHer, 
cinq  cas  dans  lesquelb  les  menstrues  ătant  irrjguliâres  ou  In- 

.  CD.  n.cit  tMmx  «<  i'AAM#M«  4f  tţ^Mu,  b«  ţynnnlW  |m  tfw 
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sufflsanlesi  ou  mâmes  supprim^s  compl^tement»  riiihal|UoQ 
un  peu  prolongeţ  du  cbloroforme  provoqna  an  bouţ  de  vinţt 
ou  (reute  minutes  T^coulement  du  flux  catamâni^, 

Aux  faiis.  rapportăs  par  Gibson,  M.  Van  Oye  en  sjoute  Uf 
autre,  daja^  Ie  jourqal  Ies  4nnalei  midioaUi.  AppeliS  ii  y  a 
quelqqeş  ţţkpis  pi^s  H^^w,  leuue  fille  r^ţl^  dapnis  IpQgtempt; 
cuche?^  |aţţ^ellţ  la  iBeaştrvaMoo  ^yaUmaDqui  dans  las  ^juţ^ 
deraiers  moisi  ii  adţpinisţra  Ie  eUorofqrme  par  inhalation,  cjt 
\  rint^rieur^  afin  de  combaltre  des  ac^^idenţs  b;|fst^ri({9e$  ir^ 
gravefţ*  Cet  agent  euţ  pour  effet  nop-seiileni^nt  de  ^oiop^^r  Iţfi 
spaşmeş  qai  şvaient  envabi  şuccesşivement  diff^reQlş  QrgşiQ^ 
maîs.  ausşi  de  faire  revenjr  Ies  r^Ies  \  du  moins  ellec^  parureoţ 
şprds  un  laps  de  temps  fort  court,  contre  ţoute  aţtente.  Le  doo* 
teur  Yan  Oye  syoute  qull  a  pu  d^jă  se  convaincţe  qu^en  plu- 
sieurs  cas,  ou  îl  avait  prescrit  le  cbloroforme  ă  Tint^rienr  eoi^ 
tre  la  dysm^norrb^ ,  celui^rpi  a  exerc(S  une  inflţieQce  trj» 
prompte  sur  le  systime  nervevx. 

Le  cbloroforme  sans  dpute  est  emm^nagogoe;  comme 
Topium,  le  castor^um,  la  val^rianOi  Tdlber,  etc,  c'esţ-i^«dirţ 
qu*il  fait  cesser  raţt^ration  qerYe9SQ  qui  fait  obstaclţ  au  flfif 
menştruel. 

w  t  • 

I 

OBJBTS  9XVBR9. 


PlASBIGB  M  li'jOns  DAia  LB8  CBK^Ml  DE  VOQEBBSţ       ' 

Par  M.  Th.  KLOBoeH. 
Les  cendres  quî  servhrcnt  aux  exp^riences  de  l'autcur  pro* 
venaient  de  Fesp^ce  de  tourbe  brune,  employăe  gto^ralement 


xm  Mr«it  9M  digns;  «MdfospeEl  dlrs  qos  cei  poEVioUcs  •ifSiiEtMlii'* 
«iW«-^ 


2iM  JOURNAL  BB  CHIMIE  M&DICALK, 

dans  Brunswick  comme  combusiible,  sous  Ie  nom  de  tourhe 
Ugere;  elle  avait  i\i  extraiie  aux  environs  de  Gifhorn  (Hand« 
vre),  el  donnail  une  cendre  passablement  I^g6re  el  blan* 
cbftire. 

15  livres  de  cendres  ftireni  traii^es  par  parties  avec  50  livres 
d'eau  disiill^e ;  Ies  divers  liqoides  ilirte  r^unls  furent  concen- 
tres  par  ^vaporation,  ils  restârent  sans  aciion  sar  Ie  papier  d^ 
tournesol  rougi.  Lorsque  Ie  Uqiiide  ne  pesalt  plus  qu'environ 
6  livresy  on  le  laissa  relh)idir  et  ii  se  separa  alors  une  cendre 
blancbe,  cristalline,  qul  se  comporta  comme  du  sulfate  de 
chaux  et  de  Tacide  silicique  \  Ie  liquide,  s^par6  du  prto'pite  et 
chauffii  Jusqu^ă  ^bulliiion,  fut  addijlionn^  de  carbonate  de 
soude  pur  ]U8qu*ă  ce  qu'il  s'y  produistl  un  pr^lpile.  Celui-ci, 
s^par^  par  fiilration,  se  dissolvait  facilemenl  dans  Tacide 
hydrocblorlque ;  neulraiis^  par  ranimoniaquei  ii  se  separa 
quelques  floconsjaunes  de  fer;  Toxalate  d'ammoniaque  separa 
la  chaux,  et  le  phospbaie  de  soude  de  la  magnesie. 

Le  liquide  dont  Ie  carbonate  de  soude  avait  sdpar^  de  la 
cbaux,  de  la  magn&ie  el  du  fer,  fut  ^vapore  au  bain-marie  jus- 
qu'ă  siccii6,  et  le  produit  £puis6  par  Talcool ;  Ie  r^sidu  salin 
insolubie  se  composaii  de  Texote  de  carbonate  d6  soude,  de 
sulfate  et  d'hydrocblorate  de  la  m£me  base  et  de  traces  d'acide 
phosphorique.  La  solution  alcoolique  fut  ^vaporte  ă  siccit^. 
Le  produit  oblenu  pesait  environ  300  grains. 

Une  peiite  quaniit^  de  ces  sels,  dissonle  dans  de  Teau,  aci- 
dulte  d*acide  sulfurique  diluiS  et  additionni  de  colle  d'amidon 
et  de  quelques  gouiies  d'eau  chlor^e  afin  d*y  dicouvrir  Piode, 
ne  donna  que  des  reactions  douleuses.  50  grains  de  ce  sel  fu- 
rent alors  dissous  dans  de  Teau  et  trăita  par  une  solution  de 
sulfate  de  cuivre  et  de  fer,  jusqu'ă  ce  qtt*il  se  form&t  un  preci* 
4)Uâ  blanc  sale.  Lav<i  avec  de  Teau  dîsUUde,  pass<  k  iravers  un 
filtre  double,  doai  Tun  servit  de  tare,  le  prteipii6  sech^  pesa 
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environ  8  graios.  Ces  8  grains  d'iodore  de  cuivre  rjpondent  k 
enviroQ  5  grains  diode.  Les  300  grains  de  sel  auralent  donc 
fourni  ftd  grammes  d'iodure  de  cuivre  r^pondaot  k  peu  prte  i 
3S  grammes  d*iode-,  de  aorte  qu'uae  livre  de  cendres  de  toarbe 
coBtieni  pios  de  S  grains  d'iode. 

Des  essais  tenUs  poor  redierdier  Ie  brdniBdaiia  oe  sel  res- 
tteent  sans  r^soKat. 


«■^■BaBB«BaBiiVM3«BBHS9ai^BV*BS?SaaHB98aS3BS9asS9SSnHPSSBSpV 

L'BaTAUNTA  IV  LA  WKfăMJOnA. 

Movs  sfOBs,  dans  plustoars  naiii^roa  4%  şatre  |oaroat»  doaaA  des  d^ 
tâiis  sar  ane  poudre  veadae  A  Paris  toat  le  Bom  d^etvatemiu. 

Daai  line  afAdre  port^  devsnt  le  Tribaaal  de  oomniercei  TerMlM/c 
f  ieot  de  oombattre  U  revoitMiă^  qai«  eonaie  rerm/Mte,  scrait  de  la 
Iurine  de  lentillet. 

yoki  let  hiu  et  le  J^geiatat  ronda ; 

Lâs  Tribmnaux  franţais  soni^iU  camp^itnis  p6ur  stmimer  sur  Im,  «oa* 
tegMiUm  qui  â'4Hi^  tnirt  dtarjr  Hrtmgen  ttŢant  uh  HMissement 
eommeretal  em  Francei 

'Jm  fctid^  tăction  dâ  tiirangtr  qui  «uiigme  un  muin  ^iranger  ă  raUâu 
d'ume  eoneurreuee  dHoyaie  et  par  suite  de  l'usurpation  du  nom  ttun 
produit  simiiaire^  est»elle  recevabUf  ou  mu  eontrăire  constitue^t-eth 
texerelte  d'um  drait  cilii  tisetvd  seulement  aux  nathuaux  ^ 

La  coaip^tence  et  la  receTablUtd  cat  iU  r^solues  alflrmatif  ement  dans 
Vesptee  sal? ante : 

M.  Jamet  Perry  Warton,  n^^iaDt  anglaia,  exploitait  i  Paria  la  veste 
d*uu  produit  qs'il  atait  compoad  atee  de  la  fiirlae  de  Icntine  et  quMl 
a? ait  appel^ :  Ervaleuta  Warton.  AprAs  soa  d^c^,  mademoiselle  Clara- 
laliana  Perrj  Warton,  sa  fllle  et  son  hdritl^re,  a  asalgn^  de? ast  le  Tri- 
bunal de  conimerce  If.  Cbriatian  Elsg,  Saddois  d'origine,  săgoclastf 
domiciM  A  iosdres,  a^ast  aa  dtfpdt  A  Paris,  rue  Hiuterille,  dost  Ia 
nuisoa  est  consae  soua  la  raison  sociale  Barrf-babarry  et  Comp.»  alnal 
^  MM.  Foifci  iet  dlâfiler»  s^gbdabâ,  dilposltalf es,  dmaidilds  i^galemisl 


rue  ^«atşvţUeţpii  tpp^eMion  du  înot:  B^qlmia  arabiem,  «oq»  le- 
quQl  iU  d^îgneQţ  an  produit  •{mUaire  destina  k  faire  concarrence  k 
Vervalenta  ff^artorţ.  En  m^nie  temps.  mademoi.selle  Perry  a  condu  h  ce 
qa*il  ttit  fait  d^fense  aox  d^fendeura  de  se  serTÎr  du  mot  ervaUnta  on 
revatenta  pour  ddsfgner  lenra  prodnits,  et  â  ce  qa%  fkissent  condanB^ 
A  200,000  fr.  A  titre  de  donimB(i:e8-iAlMti,  et  A  FJnâertlon  df  Jogintiit 
dtna  dlfen  J«na«ns  de  Faris  aI-  dea  d^partenonta, 

Gette  demande  ^tait  soutenue  par  H*  Aagostin  fr^f iUei  agv^d  de  m^^ 
demoUelle  Perry  Warton. 

Dans  rintdrât  des  d^fendeara.  Mm  Tonrnadre  et  Bordeaux,  leurs  agr^<Si, 
ont  oppos^  rincomp^tence  du  Tril^unal,  tir^e  de  Ia  qnalitd  d'^trangers 
de  toutes  Ies  parties.  An  fond,  ils  ont  oppos^  ane  fin  de  non-reccTotr 
tir^  des  artides  11  et  13.du  Code  Napoleon,  et  consaer^e  par  denx  ar- 
HXm  de  la  Coar  de  «assatlan  vendea  dana  lPaCMr»dei'hui1e  de  Macassar 
«I  dw  alf  «îlleA  Kir^  l(««rd»  anrte  f«'il4  lomM^neqt  «pplicibles  A 
resptee.  Sul^idiaircment  Mf  Borduaav  a  Uif  oqn^  la  bonnţ  fql  de«  d^pth- 
aitalTM*  MUt  P<iT«l  et  BfAl^lor,  eţ  ii  •  dantudâ  levr  m»  boia  de  m  «e. 

Le  TkibanaL  a  atatiid  en  cea  termea : 

c  En  ce  qni  concerne  la  comp^tence :  * 

«  A.ttendv  qne  le  d^bat  aonmia  au  Tribunal  alagite  entre  deox  dtran- 
ger9  r^^9nţ  en  Franpf;,  est  d^\  reţiatan^  (pqmm^rcialf  f  eaţ  i^mtep 
an^  i|i£i9ţ(ţ«  ţbi^rge^  et  «oţ  m^eţ  ol)ligatipfi«  qiţA  fi^le  4e8  n^o^ants 
franyais ;  qne  Ies  parties  ne  ponrraient  trouTar  «iltenr^  ^^^  ?f #IIC4  'a 
fQlţiţioiţ  |iHllcl«|re  de  leuriţ  pdntţiţatiQna,  ^^"\\  fţ^^t  gq«  rcgMMnptfwi 
i'incomţ^ţţnpQ  ni;  atnrajt  ^trţ  n^qu^eţ  par  cţff  mqtili,  |8  Tri^Hftfl  Xf^ 
lienţlacausţ; 

«  Aa  fopdi  şQr  \\  fliţ  4e  9pnnrţ«eT^(lit^  <)|PP<|a^ ; 

«  AttendH  qoe  le  d^^at  qiii  a'agite  «ntre  iţa  p«rt{e4  •  poMr  bnţt  d'ob- 
tenir  la  răpreasion  d*an  fait  qui ,  aux  yeux  de  la  demandereaaet  cpniti^ 
ţne  A  aoi|  detriment  unş  concarrence  d^lojţle ;  qne  cţite  conţnrrepce 
st  rapporte  A  f on  ^tabliaaenţept  comnierplal ;  ^ne  l'act^on  §  dopc  np 
caraotAre  di^  commerdalit^  qui  ne  permet  paa  d'accueiilir  l'exception 
Ipvoquăe ;  et  aţtenda  qa*il  r^sulte  des  doepments  de  la  canae  et  dea 
d^bi|ta  qoe  Warton  Perry  <fţait  en  posseaslon  dAa  Iţii  du  pom  dV/va-« 
t$nţa  Wart^a  ^\i'U  n^t  ^nnâ  ^  i(ne  aiA<tfpce  «Vipept^lr^qvţ  fatiaiţ 
^^pţjet  de  apn  commerce ; 

%  Atţepţia  qno»  ipoittriftiţrw«|t  ^  ceU#  «poqam  ChriAţ|şf  |}fig  « 
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lifi^  duna  ]e  coiQmeroe  un  pţcidţtlţ  n^^vel  II  t  doyo^  V^  ^şl\ţQ$%\^  4f 
revaltnta  arabica; 

a  Attenda  qne,  tans  qu'iţ  loit  Q^Maircf  d'«|^f dder  U  lutw^fi  rMlf 
de  la  aobatanre  alimejiuire  «aa^incjUcţa^e,  U  fst  <!oiiiţaiit  ţuo  C.l(l]pgt 
en  ipodiflaat  aussi  l^g^r^gieiit  le  90||i  4o  ţrpdaiţ  dpnl  U  pjp^prliSt^  «şt 
r^clam^e  par  Ies  h^ritiera  Warton  Perry,  a  ea  riotention  d*4t4ib||r  pf 
confoşion  entre  Ies  deuz  maÎBopa  e(  d'aţţiitţ  i  sgn  prQflt  U  (dlfiAttifi  de 
aoa  eoDCurrent; 

«  Attenda  qae  ce  fait  conatitae  de  la  part  de  Kloţ  one  coacnrreiioe 
ddloyale»  dontla  r^preasion  doit  £tre  ordonare  par  Ie  Ţribonal;' 

«  Ea  ce  qai  toache  Ies  dommages-intăr^ts : 

a  Attenda  qa'il  rănite  dea  d^bats  qne  le  d^fendear  a  caosă  A  la  d(|> 
manderesse  un  prdjudice  dont  U  lai  dolt  răparationi  tX  qae  le  Trib«oat| 
d'aprte  Ies  ^Iteents  d*appr^ciat(oţi  qu*ii  posaidet  fixe  i  liOOO  fr.; 

«  En  ce  qai  touche  la  pablicit^ : 

«  Attenda  que  Ies  wo^ena  emplojte  par  Cli.  %Sx^  k  Tw^ni  de  s«  ţm^ 
carrence  d^ioyale,  ont  €i€  la  pablicit^;  «ţ^'Uj  i|  UfU  d^  lors  d'oţdonţer 
rinsertion  du  dispositif  du  pr^sent  jagcinţ^t  une  |piş  dana  troia  jpai^- 
naoz»  soit  de  Paris,  soit  4e  la  proTincei  aa  clioix  de  U deţni^derepK  9ţ 
am  frais  de  Cb.  Kluţ; 

f  Ea  £«  qni  toqcbe  Povel  eţ  ^ţXbitt : 

«  Attenda  qu'ils  ont  ouTert  A  Paris  \v^  4tabltfSiBiet|  de  Tflle  dfli 
pro^vţt^  ditş  d^  T9^aita^  Vi^km,  k  r^poqoe  ot  Gb.  Va«  fierepit 
dans  la  p^ş  vţUfl  ipp  Mnetriii  m^  |9«te  Iibeft4i  et  qH  bl  denaipdap«Mq 
]|>vi4t  eeopre  «iefo4  mietre  Ini  Aveane  pounoUe  ca  ooaeafmioe  dd^ 
lojale  I 

«  AUcQdB  d'iUlwrA  «M  FttftL  A  IMhi»«ifllp«iidft  k  bont  kk  ^a'ils 
ont  apport^e  dans  Texploitation  de  licăr  industrie ;  qa'aucune  drcon- 
sţance  delacause  ne  tient  contredire  lenr  all^gatlon  ^  cet  iţjkx^i  qjsfH 
s'ensutt  qn'îl  y  a  Heu  de  Ies  mettre  hors  de  cause ; 

«  Parcei  motifs, 

«  Le  Tribunal  met  PoTel  et  Malber  bora  de  cause  eţ  consemne  li  4e* 
^anderesse  auz  d^peos  de  ce  cbef ; 

«  Dit  que,  dans  Ia  quiniaine  de  ce  Jouri  ţb.  Klag  e^re  teqa  de  Wx^ 
disparaltr^de  son  ^ţablissement  A  Paris,  et  de  son  cl<îpOt  tSQt  dana  eette 
filie  ^u*en  celles.de  l|i  ţrejince,  de  seş  prospeţţqs^  botte8|  paţpţetŞi 
^llqoettea  et  foctores»  le  nom  de  'm^alenia  arahtos^^  *V^eţ  ^  iH^ţfl  W^ 
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tnt  de  oe  fatre«  le  eondamne  dhs  i  pr^cut  k  payer  A  U  demanderesM, 
mala  juaqa'ik  ooncurreDce  de  600  fr.  aeulement,  la  aomme  de  60  fr.  par 
chaque  contraTeiition  Kplemeot  constata ; 

«  Condamne  Ch.Elng  i  payer  l«000fr.  A  titre  de  dommaţea-lntdr^ta ; 
ordonne  rinaertlon  du  dIspoaiUf  dana  trola  Journaux ;  condamne  Klnf 
auz  d^pena* » 

BM POlSORNUf BRT  FAB  LBB  CHAlfPiailOBfl. 

Le  aiear  Pierre<^raUen  Brun,  Ag^  de  trente-dnq  ana«  natif  de  Ntmeai 
demearant  A  Paria»  rue  Saint-Victor»  63»  a? alt  dt<«  avec  aa  familie,  faire 
une  promenade  A  Meudon.  Ayant  rencontr^  dana  un  endroit  du  boia  dea 
diampignona  en  aaaez  grande  quantitd,  II  lea  cueilllt  dana  riotention 
de  a'en  faire  un  r^galţ  et  aur  l'obaerTation  qui  lui  ftit  adeeaa^e  relatl- 
▼ement  au  danger  que  prdaentalt  un  tel  comestible,  II  r^pondit  qa*il  g'j 
oonnaiaaalt,  et  qu*II  aavalt  fort  bien  distiogoer  lea  eapteea  bonnes  A 
kianger  de  cellea  dont  lea  proprldt^  ^talent  nulsiblea. 

De  retoor  chei  lui,  le  aieur  Brun  accommoda  lea  cbampignona  et  per* 
âlata  A  lea  manger»  malgr^  lea  Instancet  des  peraonnea  quireotouralent 
et  qui  n*y  voulurent  paa  touchâr.  Bient6t  ii  fut  pria  de  coliquea  f Io* 
lentea»  puia  de  vomiasementa  couTulaifa,  et,  malgr^  Ies  aolna  qai  Iul  fa» 
rent  prodigu^a  par  un  mMccin  que  lV>n  ^tait  all^  chercber  en  toate 
liâte,  U  ne  tarda  paa  A  ezpirer. 

La  mort  a  M  oonatat^e  par  M.  Cateaui,  commiaaalre  de  la  aection  de 
l'Etttrep6t,  et  rautopaie  a  fait  reconnattre  toua  lea  ddaordrea  Int^rieura 
feabitaollemeBt  obaenrte  dana  lea  caa  d*empolaonnement  par  lea  cbam* 
pignona. 


ITBOGNBBIB. 

Void  ce  qui,  en  Danemark,  a  6U  conatat^  relativcment  A  cette  aale 
paasion : 

Le  nombre  dea  Individua  qui,  i'ann^e  dernitee»  ont  ^t^  arrdtda  dana 
Botre  capitale  pour  ddita  et  cri  mea,  a*est  6\ti6  A  2,803.  De  ce  nomlire, 
768  (664  bommea  et  U4  femmea),  ou  piua  du  quart,  ont  M  ^crou^ 
pout  ivrognerit,  c*est-A-dire  pour  atoir  6U  trouT^a  ifrea-morta  aur  la 
Voie  pttbliqne,  car  ce  n*eat  que  dana  ce  caa  que  lea  loia  danoiaea  punia- 
ientlea  iTrognea  comme  tela,  A  moina  que  pendant  leur  Irr^ae  lla  B*aient 
eottimia  dea  actea  lll^gaux. 


DB  PHABMAGIE  ET  BB  TOXICţLOGIB; 

ta  peine  inflig^  ani  peraonDea  ifre$  gUant  aaiia  conaaJaianee.  dana 
Ies  ruca  ou  flor  lea  chemi  na,  est  celle  de  aiz  Joara  d'empriaoBiiciiusiit 
aa  paîn  el  h  Teau,  ce  qui,  avec  lea  Joura  iotemi^djairea  oft  lea  d^tenşa 
reţoîveot  la  nourriture  de  la  prisop,  fait  en  toat  iieuf  Joara.  Ponr, 
cbaqoe  rdcldi? e,  la  d^tention  aa  pain  et  ă  l'eaa  eat  prolong^  aelon  lea 
circonstanceat  d'un,  deuz  oa  trola  Jours  sar  Ia  pr^Mente. 

Malhcareusement  ce  châtinieiit,  aaacz  a^tiro,.  ii*cap^e  par  Tifro-». 
gaerie  de  faire  dea  progrte»  et  tooa  lea  ana  lea  ffardea  de  nntt  recoeil- 
Icnt  aar  le  pa? ^  de  noa  raea  an  ploa  grand  iMmbre  d'indWidaa  daa  doax 
aezes,  aazqoela  l'atage  immod^r^  dea  boiaaona  aloo<Hiqaea  a  6t^  oom- 
pltemeot  Taaage  de  leura  aeaa. 


DB  L'HIFLUBNGB  QU'BXBEGBRT  «UE  I.JL  TAgATATIOH  LBS  SUMTAlICŞt 
SALlIf  BS)  BTCy  B1IPI.0TEBS  A,  liQUITALEllTfl  CHIM1QUBE  BOACX*  : 

M.  le  doctear  Gbatio»  pharmacien-chinilate»  nembre  de  l'jkdidtele  de 
m^edne»  a*eat  d<<cid^  A  laiaaer  en  repea  Tiode;^  dont  ii  a  poaraoiti  «?ee 
tant  d'acbamcmeot  lea  impereepllblea  atomea  dana  lea  plantca»  dana  le 
aol  f  dana  lea  r^ona  et  lea  cUmata  dl? arat  dana  lea  aaoz  de  tonte  nan 
turct  dana  l*a!r,  im  omnes  res  quiudmm  aiiatf  acriona-nona  tentd  de 
dtre. 

Dana  sa  noatelle  commantcatton  A  rAcad^mic*  aa  sagacit^  s*est  exerc^e 
ă  ajeuter  A  dea  corpa  d^autrea  corpa  bien  connas,  en  qaantitd  pond^rable 
notable,  et  A  ^tudier  l'inflaenee  de  ceox-ci  aar  lea  premiera.  En  cbercbant 
alnsl  A  appr^cier  Taction  de  diferses  sabstances  salines  aar  lav^g^tatien 
de  la  poDinie  de  terrct  des  haricota»  des  ^pinarda»  del'orge,  de  Taveine^ 
du  cresson  al^noist  11  a  troaf€»  comme  r^altat  g^n^ral,  que  lea  aela 
de  soade  ajoat^  aa  sol  ezercent  nne  Inflaence  nalsiblo  aor  cea  plantea^ 
et  qae  e'est  le  contraire  poar  lea  sela  de  potasse,  A  Tinterse  de  ce  qni  a 
liea  poar  Ies  animaaz,  qai»  comme  on  le  salt»  se  troavent  trAa  blen  d'or« 
dinaire  de  Paddition  dea  sels  de  soade  A  leors  aliments,  etc. 
eBsassBSBsaaBBCBsaB^ssssBaBnxBaBBBaBsaBassKKBBaiHBBCBacaBffBnBaaBBM^ 

RGlBlf  B  FUBLIQOB  BN  A1IOLBTBEAB. 

On  a  conatatd  qae  dans  le  quartier  de  Ifewcastle»  ii  y  ayalt  4,000  i»« 
difidna  TiTant  dana  la  aaletd  et  le  d^nAment  le  plaa  absola.  L'lnapec-* 
tenr  da  bareaa  gtodral  de  sant^  a  ea  llieoreaae  id^e  de  diaateiner  cislte 
popnlation.  î^u  tentea  ont  <td  demand^ea  A  la  dircction  g^u^rale  de 
rartilleriei  et  360  îodiTîdaa  sont  logda  aooa  cea  ţ^^s ;  OOQ  aaţrea  de  eaf 


iSft  yOVRKÂL  BB  CHlIffB  II<DIGALBt 

rimtheikreiit  onk  it6  dlstribo^s  dans  d^antres  lofcalit^a.  11  en  est  rdsoU^ 
Hlie  d!m1iitit!»B  letiâlbtedătaa  Ie  chif^re  de  la  mortalit^. 

la  directidn  g^n^rate  de  l'arlUlerie  a  consenti  ă  lit rer  des  tentes 
fMmrd'kaires  loballt^s;  e^  toojoaVs  on  a  ^proutd  d'ezcellents  r^oItaU 
de  cfette  dCtt^natloti  de  tă  pdpalAtloiî.  Non-seulement  la  directloti  de 
rartilierie  a  accord^  200  tentes,  lAais  encore  elle  a  bis  I  la  d!sposUion 
dtt  ft«reitt.g€iiâ*AI  i^  9iaM  tn  ofAdet  dlsân^uj  charg^  de  prâslder 
spMaleiDCttt  A  l^irt'Balittatloii  Bei  iettt»,  On  a  remai'qaâ  dai»  !e  caotp 
de  Chobkam  qoe  «oas  l^  taHe»  ti  f  A  eu  moitts  de  maiades  q«e  i'on  n^eA 
Qonptt  d'habltudt  dahs  Ies  casernei. 

ÂLÎMBilTS  6Atlftl^« 

Le  Yribtattăl  dte  pbtlct  cbrrectî<mnell6  a  cottdaâmd  i  la  tente  Lenoir» 
marcltaikde  dlitill^ei»  pottr  taiîse  feti  tente  d'hattres  CiQfrrompues,  A  siz 
Joiira  de  priib'n  «l  M  fr.  tf*attebde$  <»>-  IA  ii^tmt  Comtei  laitler  ă  Bercy» 
poar  txpoeitiOB  cn  TMte  aB  aiarcM.  BeAttteaa^  At  firontageâ  enti^remetat 
gAttei  A  AO  fir«  a^atafciide. 

■flBlirittBfariyHriMAftdMHaBBiAsHUBSflttssBSââSâsasB^âfisSBS^^dKBfiS&ââS 

AtOBtitttB  A- PABlA. 

t*adm{ttlstratioil  de  Ia  police  Tient  de  faire  dresser  un  tableatf  statis* 
tifqoe  de  la  mortalii^  k  PăTÎBt  par  Age»  par  sezei  par  professiod  et  par 
nature  de  dialadie. 

VoicI  qaelques-uns  deftcbiffres  relet^  dans  cette  statistSque  ponf  f  dSI : 

feil  f  851»  dans  la  tillede  Paris»  II  est  mort  A  domicile  19t]50  persoiAtiea, 
%ii)  bbttiAleB»  9,863  ftmmes.  t)ans  Ies  b6pitâax  cItIIs  et  militafres» 
lb,5il7pfersotane8»  5,839  hommes.  4»728  femmes.  En  ţout|  29»717.  (En  1852, 
79,t^%  d^cfts,  1S.220  d^ommeset  14,444  de  femmes.) 

Sont  inorts  l  domicile :  des  flitres,  494  hommes*  614  femmes ;  d*in« 
ffammatidns*  4,475  bommes,  4,909  femmes;  d^h^morrhagies,  387  hommes, 
332  femmes;  th  n^Tfoses»  537  hommes;  533  femmes;  de  l^sions  orga- 
niqnes,  )»290 hommes,  3,023  femmes;  deblessureSi  243  hommes,  92 
femmes ;  de  dipiat&menn  âTOr^ataes»  28  hommesi  26  femmes ;  de  mala« 
dks  Vilr«tentei,  '22  homikiel,  \1  femmes;  d*aspbyzie,  B02  hommes,  83 
feiBtte8ţ  d^eh^ABts  mort-nds,  monstrnosit(^,  uorts  subites»  1,505  gat- 
(Bn»,  l>304flile^. 

MdABt  ki  teÂme  MBle  IftSl,  Ies  19,567  personne8  morteA  dans  Ies 
BOfptbtt  tt  8ubdl?iaeBt  âinsl  par  maladies :  de  fiitr cs,  573  hommes,  326 
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•  •  •  • 

femmefl ;  d'inflammationB»  3,261  hommefl»  2,015  feuimefl;  d'liteorrlKiHes, 
243  hommeflf  158  femmes;  de  n^troâes,  262  Wmmes»  1&5  femtnes;  de 
l^ions  organiques»  1,648  hommes,  1,507  femmes;  ât  bles&urefl,  28i 
honimes,  79  femmes;  de  maladies  ftralentes*  31  homilies,  12  JTemmto; 
d*aspbyxie,  4 boaimes,  8  femmes;  d^enfeiits  mini-niBi  morts  BvMtei,  ifB 
hommesi  360  femmest 

Eu  1852»  Ies  chiCTres  des  ddcte,  scloii  la  natare  des  maladies»  soot  dans 
Ies  mtaes  proportions. 

Le  tableatt  sUtiatiqne  Hait  ensoite  connaitre  la  uatnre  des  maladies 
par  profeaaioDk  Moiis  noua  bornerons  k  cxtraire  de  cette  lengae  no^ 
menclalore  da  prolessioiift  de  toules  sortes  ies  deux  indlcatioBS  sni- 

m 

▼antes  : 

Ssf  17  McAe  psrail  Iii  flmglatmsy  on  cowipf  •  patimiiBiei  Sţ  piittt* 
sie»  2;  apoplexie,  2. 

Sar  46  d^cte  ^imil  ks  ărolMfs  rMt^te^  7*,  fiktUskl  ^hlmonaire,  3; 
filtre  typholde»  3. 

UOnXAUXti  COMPAIUTIVB  DB  LA  FBJklICB»  J>B  L'ABOLBTIBmB 

ET  DB  LA  PBUaSB. 

Eq  France,  la  mortaliU  anauelle  est  de  1  sur  42 ;  en  ADgleterre^  de 
1  sur  46;  dana  ce  dernier  pajrs»  elie  n'^tait  qoe  de  1  ssr  45  raon^edcşT"- 
niire.  En  Prusse,  1  sur  38;  en  Antriche,  1  sur  33;  en  Russie,  1  sur  28. 
Dans  ce  dernier  paji»  Ia  mortalii^  est  de  3»590>  oit  en  d*autres  termes, 
sur  100,000  Russes  Titants,  ii  en  meurt  annuellement  3,590;  tandia  que 
sur  100,000  Anglais,  ii  n'en  meurt  que  2,207  dana  ie  m6me  espace  de 
temps*  Dans  plusieurs  lilles  d'Italic,  la  mortalită  est  de  d  ă  4  pour  100 ; 
h  Naples ,  sur  100>000  liabîtants ,  on  compte  4.046  d^câs  par  an.  G*est 
donc  l'Angleterre,  qui,  contre  toute  atlente,  a  la  mortalit^  la  moins 
forte  parmi  lea  Etala  cit iils^»  et  cela  malgr^  la  mortalii^  effrayante  de 
SCS  grandea  Tillea  manufacturiires.  Cest  que  la  balance  est  r^tablie 
par  l'^tat  florissant  de  la  santâ  publique  dans  ies  districts  agricoles. 


LAUIB  BB  B018. 

On  Yient  de  receToir  A  i'b6pital  de  Ia  Cbaritd»  â  Berlin,  seulement 
comme  essai  de  la  laîne  de  boia,  cinquantc  nouTeaux  matelas  et  autant 
de  eott?ertarea  de  cetw  natiire*  Le  ministre  de  la  gnerre  a,  de  son  c^t^» 
fait  falre  dans  Xei  caaernes  des  essais  qui  opt  ţ^arfaitement  r^uast,  On 
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enploie  ansAi  nsnellement  1«  laine  de  boU  k  r^ublisaement  des  61^? es 
tages-femnies  k  Breilau.  Du  rsste»  Teniploi  de  ce.tte  mati^re  n*e8t  nou- 
feau  qu*ă  Berlin,  car  depnU  hait  ans  d^^  on  ae  sert  atee  succte  de  la 
laine  de  lx>is  â  11i6piUl  g^n^ral  de  Vienne.  {NouvelU  gazetie  de  Prusse.) 


OUArt  COHTBB  L'BCKKA. 

te  doeteur  Meud,  d'Einbeck»  a  tralid»  depuls  qnatre  ans,  tlngt  et  un 
cas  d'ecidniBy  si^geant  k  diffirentes  parties  du  corps»  afec  Ies  senlea 
appifcatlons  d'ouate,  sans  ancun  antre  reuMe-  Le  soccte  qu'll  en  a  ob* 
tenn  est  si  6Tident>  quMl  n'h^îte  point  k  pr^f^rer  remplol  de  la  ouate 
k  tons  Ies  antres  inodes  de  traltement,        {Bann.  Con,  Bd  II,  13.) 


COABMPOimJJICB  DO  ^oum«AL. 

La  Direction  a  reţu : 

1*  Une  notiee  de  M.  Billot,  de  Besan^n,  snr  le  sirop  dOTlolettes. 

V  Une  lettre  de  M.  Boudard»  pharmaden  k  GbAtllIon  (IfiAfre),  sar  an 
cas  d*empolsonnement  pir  Ies  allumettes  chimlques. 

S*  Une  note  de  M.  Ferret,  pbarmacien»  snr  le  dosage  de  la  cbanx  dans 
Ies  eaot  potables. 

I*  Une  note  de  H.  Wislin,  de  Gray»  snr  la  limonada  au  clttate  de  ma* 
gnMe. 

5*  Une  notice  sur  un  cbalomaau  k  effet  continOf  par  II.  S.  de  Luca. 

e*  Une  lettre  de  M.  Legrip  flis»  pbarmaclen  A  8aint-Ditter«  sur  la  W^ 
siflcatlon  du  lycopode. 


«te 


£f  iHf%t :  A.  OBBYALLIBi. 


Parii.  *  T/pographic  de  B.  et  V,  PBRAUP  fr^rci,  rue  do  FaMl».-llootoiartre,  tO. 


■AI  IStA. 


JOURNAL 

f 

D£  CHIMIE  MEDICALE, 


Dft  PHÂRMÂCIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


maşmmmmmmmmm 


SUR  L*ABiORPTIOH  M  L*AZOTB  M  L*AIK  PAR  IfeRS  TăoiTÂUX. 

M.  BoussiDgaaU  a  expos^  &  rAcad^mie  des  sciences  le  râsul- 
tat  d'exp^rieDces  qu'il  a  entreprises  pour  d^terminer  si  Tazote 
de  rairieet  flxâ  dans  Ies  plantes  pendant  Tacte  de  la  T^g^tation. 
lyaprâs  ses  exptfrieîicesi  ii  r^sulte  que,  dans  un  sol  qui  ne  con- 
tlent  que  des  snbstances  min^rales,  de  Teau  d^pourvue  d'am- 
moniaque  et  de  d^bris  organiques  qu!  putssent  eux-m£mes  en 
contenir,  et  dans  nne  atmosphire  exclasivement  compos^e 
d'oxygtoe,  d'azote  et  d'acide  carbonique ,  nne  plante  ne  fixie 
pasy  en  se  d^veloppant,  de  traces  de  Tazote  de  Tair.  Lorsqu'â 
ces  el^ments  on  ajonte  dans  le  sol  des  snbstances  azottfes  (par 
exemple  des  graines  semblables  ă  celles  qn'on  fait  germer  et 
d^ponrvues  de  la  fiicuitâ  germinative),  Tazote  est  fixa  par  la 
plante  qui  germe. 

Les  expăriences  de  M.  Boussingault  ont  iii  taites  sur  dea 
baricotBi  des  lapins,  du  cresson  et  de  l'avoine. 

8«  siRiB.  10.  17 
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DOSAOB  DB  14^  eSAţrit  DAItP  ţ.^  ţAn  POTABLBS; 

Par  Ferbt,  pharmacien ; 

Lorsqu'on  a  plusieurs  eaux  ă  sa  disposiiion  et  qn'il  s'agit  de 
choişir  eptre  ellei  pour  let  employer  dans  rtgrfcQltpre^  Ies 
arisou  Teconomie  domestique,  ii  est  scuventint^ressant  de 
connaltre  la  proportîoD  relative  de  chaux  qtt'ellţs  reoferment. 

Jtet  procădite  psopot^  jitt4Q*&  oa  jon»  pour  deier  la  cluiox 
contenue  dans  Teau  demandent  un  manîpulaieur  exerc^  et  des 
balances  de  pr^cision.  Tai  cherchd  un  mode  d'analyse  que  sa 
gvmde  ftt^M  d'^t^kmtioB  ntt  â  ta  pen^  des  industriels  eux- 
roâmes;  voici  celui  que  je  crois  devoir  proposer  dans  cebnt : 

Pariant  de  ce  principe  qu'un  ^quivalent  (887)  d'oxalate  am- 
nioniaque  cristallisâ  precipita  uo  dQoivalent  (351)d*oxydecal- 
cique  (,i),  ou,  ce  qui  revient  au  m6me,  que  pour  pr^cipiter  100 
d'oxyde  calcique  ii  faut  253  d'oxalate  d'ammoniaque;  on  fâit 

unş  sQlutioff  dQ  S^  gr«mcoet  IS  owiigmnimat  d*oulate  d'aoi- 
moniaque  dans  cent  ipesure^  (3)  d'eau  distillte,  desorteque 
chaque  mesure  de  solution  precipite  m  ceoiigrarome  â*oxyde 
calcique. 

On  dispose  dix  fioles  contenant  cbacune  100  gramoie^  de 
Teau  ă  essayer^dans  lapr^miâreon  stjoute  une  nesure  d'ox^alate 
dans  Ia  deuxi^me  deux  mesareŞf  şi  dinsî  de  suite  juşqu'&dii, 

Apr^s  ^iToir  agila  et  uum^rpt^  cbaque  Oacon,  09  Ies  laisse 
rţpQser  pendant  4  M  Jours  k  Tabri  de  Ia  poussiâre.  Lorsqne 
U  liqneur  eşt  parfaitemeut  ^claircie ,  on  d^canie  une  portion 
de  cbacune  des  0oles  dans  un  verre  h  exp^rience  qu'oa  plaoe, 
pour  ^yiter  toutş  erreurt  aupr^s  du  fl^Qon  auquelil  appartient; 


(1)  Les  nombres  indiqu^s  pn  M.  Feret  sont  un  peu  faibles  pour  r^qu(- 
▼alent  de  l'oxalate  d'ammoniaque  cristallis^,  qoi  est  de  892|50  d'api^j 
II.  Ihiaias. 

ca)  Un  flacon  de  4  ă  foa  iraBHDoi  tsi  toul  os  qM  HuU 


1>B  tHAKHAC»  BT  M  tOXlGOLOOIB.  îlf 

paift  01  verse  dens  ebaqoe  verreş  el  saM  agiter,  qnelqsei 
gMttes  de  t^  seliitioo  d'oxalaie. 

Une  beore  apris  cette  optf raiîoo  oa  coMiaie  k  quA  nmmiro 
le  pripita  ceiae  de  se  fon&er :  si^  par  aeaq^le,  le  mmmiro  2 
pi^seDte  na  trouMe  ^Tideoi  el  qne  le  BiHB^ro  S  n'olTre  pe»  ce 
caractere,  oo  en  cooclut  que  Teaa  eo  essai  eraiiesi  estre  30  e( 
M  eeniigraflamea  de  cbaiix  par  liire. 

Od  arrive  4  «ae  apprMatkn  ploa  eiacte  eD  faisant  «ne  se* 
cende  exp^rienee,  portant  seuleBeDl  aur  hi  (iraclioB  ioGomnie 
an  nnoyeD  d'ime  aolatioii  d'oxalaie  ^lendae  bb  dsquitee.  Ou 
panrieni  ainsi  k  dAerfluiiief  ia  qilaaikă  de  dian  k  2  cou^ 
grammes  pris  par  litre. 

J*ai  recomn  qa'k  ee  degr^  de  dymioa  Ica  râwtkMia  aoai  eo- 
oore  tri»-aeiiaibLes. 

Lea  esaais  ci-dessm  appliqete  k  treia  eau  diMMaiea,  a'eot 
domid  16^2&nS0ceB(igraflMMadeehaaixparliire, 

Poor  v^rifler  le  degr<  d'eBactiwde  dea  expMeBeea  pftet^ 
dentes,  j'ai  bit  lacoau^-^preOTO  auivaMe : 

Daaa  IM  «esarea  d'eaa  diatiUdef m  faitdiMttdMI  paaimif 
97  eemigirainiMa  de  cblonve  cakiqae  BBhydieb.  lîe  ^mAte 
proportionnel  de  ce  sei  eiant  ă  celui  de  i'oxfte  eoletfae 
: :  69& :  351 » ii  OA  rdaalte  ^m  cbagne  BMinse  d»  dette  solution 
repr^aeate  1  centigramoie  d'ox|da  edcifae^  el  fee^  al  le  BMde 
d'analyse  qoe  je  vieas  de  propoaev  esi  eaacti,  Me-şBăMîfddMM 
nde  de  cette  aolutioii  devra  acre  feapirfirmeni  pfMpMe  pm 
Qoe  qttaatiie  ^ale  dft  sobnio»  d'oaakM. 

Tai  reconna,  eu  efiet,  que  irea^  BMeanadecMorare  ealeiqwr 
a^dea  ina  Uure  d'eaa  diaiiUde  saM  i^c^iidda  df  ow  noaidre 
senaiblemenL  exacte  par  treoie  aMUcea  di*eoHdai#  d'aflMMH 
niaqşe. 

Je  doîa  Gonpldter  ce  petit  tratvad  pttr  ha.  oAsatvaiioii»  art^ 
▼antea  :  foxalMe  d'awMMaqiae  peai  pfdaîpiier^  mec  hr 
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chaux,  de  Toxyde  de  maogan^;  mais  cette  substance  se  pr^ 
seote  ordînairement  en  si  petite- quantit^,  qu'elle  n'a  pas  dln^ 
flueoce  sensible  sar  Ies  r^ullats. ' 

Tai  reconnu  qae  Ia  solatioB  d*oxaIate  d'aromoDiaqne  est  sqs- 
cepiible  d'uDe  prompte  alt^raiion,  c'est  pourquoi  elle  doit  6(re 
pr^par^e  an  moment  de  Texp^rieDce. 

Enfin ,  la  proponion  de  chaax  dans  Teau  d'une  m6me  source 
eiant  sujeue  ă  varier  selon  Ies  infliiences  aimosph^riques,  ii 
fauiy  lorsqu'on  se  piDpose  d*essayer  une  eau,  en  faire  de  saiie 
une  provision  sufflsante  que  Ton  conserve  dans  des  vases  bien 
bouch^Sy  pour  ^viter  la  pr^clpitation  spontana  du  carbonate 
dechaux. 

Le  proceda  de  dosage  mis  en  praiiqne  par  M.  Feret  permet 
bien  d'^valuer  la  proportion  de  chanx,  mais  nnllement  h  qnel 
^tat  de  combinaison  elle  se[(roQTe  en  solntion.  Celte  combi- 
nalson  a  cependant  une  certaine  importance  pour  Tusage  qu'on 
fait  des  eaux  dans  T^onomie,  ragricnlture  et  Ies  arts.     R; 

G0R8BRTATI0R  DBS  SUBSTANGBS  AlflMALBS  BT  TiC^TALES,  A 
L*iTAT  FBAISi  SAICS  ALTiRATIOB  DB  G0ULEt7E|  DB  8ATBUB 
BT  b'ODBUR; 

Par  M.  Laht,  de  Clermont-Ferrand. 

Les  Socl^tăs  savantes  seront  bientât  appel^es  k  examiner  Ies 
r^sultats  d'une  d^coaverte  qui  paratt  6ire  d'une  haute  port^« 
Getle  d^couverte  est  apprMăe  ainsi  dans  le  Journal  du  Puy* 
dâ'Dâme,  num^ro  du  12  fiăvrier  dernier :  «  On  nous  avait  parI6 
depuis  quelque  temps,  d'une  invention  faite  par  M.  Lamy,  an- 
cien  professeur  de  lUniversit^,  au  sujet  de  la  consenration  des 

fruits  et  des  viandes Nous  avons  tu  des  ^banilllans  des 

fruiu  et  des  legumea  les  plus  d^licats,  tels  qu'abricots»  prutieSf 
cerisesy  raisins;  firaises^  (Irambolses,  melons,  asperges  etpetits 
pois,  exposâi  en  pleiii  air  ou  renfermte  dans  des  caisses  acces- 
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k  rair,  depuU  la  dernitee  r^lte,  c'est-ănlire  depois 
plus  da  sil  moist  quelques-iina  depaia  deux  ana,  aaiia  la  moin* 
dre  ride*  avec  lear  Teloat^,  et  dana  nn  tel  6iii  de  conaerTatioo, 
qa*on  eftt  jQi^  qa'ila  ?enaient  d*âtre  d^tachte  de  leura  Uges. 

•  M.  Lamy  a  montr^  un  gigot  de  montOD,  un  liivre,  pla- 
aieura  grivea,  quelquea  caillea  et  perdrix  qo'il  garde  depaia 
dix-biiit  moia  ă  doQx  aoa,  dans  le  piua  parfait  âtat  de  conaer- 
vation ;  et,  par  son  proceda,  dit-il,  on  pent  conaenrer  dea  tran* 
cbea  de  fruits  ou  de  legumea,  comme  des  montagnes  de  denr^ea, 
des  parcellea  de  viandes,  comme  dea  mpntona  et  dea  bOBub 
entlera. 

•  Le  proc61e  appliqu^  k  la  consenration  de  la  belteraTe,  loin 
de  lui  enleTor  aea  propri^t^a  aaccharineai  tendrait  k  lea  aug- 
menteri  puisqne  le  jus  qui  en  provient  marque  15*  an  ptee-ai- 
rop,  et  donne  naissance  ă  des  cristaux  volumineux  et  parfai- 
tement  diaphanes. 

•  Appliqu^  k  la  conservation  de  la  pomme  de  terre,  non 
senlement  Ie  proc^d^  ne  lui  eniive  pas  la  propriâi^  germina- 
tive, mais  ii  la  rend  an  contraire  plus  Ti^ourensOi  et  Ies  tuber- 
cules  qui  en  proviennent  soni  parfaitement  aains :  M.  Lamy  a 
observa  qne  le  tubercule  qui  ae  trou?e  attaqud^  par  YcSdium 
iuekeri  se  durcit,  dans  la  pârtie  infecţie,,  tandis  que  la  pârtie 
aaine  ae  dessiche,  et  une  esptee  de  pellicule  se  forme  entre  la 
pârtie  aaine  et  la  pârtie  malade. 

Pour  complement,  H.  Lamy  assure  que  le  prix  de  revient 
affectă  k  la  consenration  de  chaque  choae  est  preaque  nul.  • 

CBDOB  TOZIGOLOOIQIIB  ET  GHIMB  JUDIOIAIRB. 

mÂPtoRT  SUR  Lâ  TBias  ra  ■.  aiau^t  rus. 
Ce  travail  a  i>our  objet  4e  constater  la  pr^aenoe  do  cuivre 
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dans  UB  craiKl  nombre  <to  sQbttaaees  alfmeniaires,  telles  que 
coDMFvet  an  soere,  ă  reau-de^e,  an  ^aigre  ţ  l^umes  cuits ; 
ib^,  Tins,  eidres,  bi^res  et  vinaigres. 

L'antenr  a  fait  d'abord  et  d^une  manile  trte  dftaill^  llifs- 
torique  des  priodpanx  travani  pablles  Jnsqu'ă  ce  jonr  siir  Ie 
ettivre  normal  et  anormal  contenu  dans  Ies  corps  organiqnes. 
Aprte  a?oir  slgnaM  Ies  fnnestes  effets  de  Tosage  de  vases  en 
Ditif  re  et  de  matiires  colorantes  ayant  ce  m^tal  pour  base,  ii  a 
passtf  en  revne  ia  «irie  de  tons  ies  r^actiFs  propres  ă  mettre  ce 
toxfque  en  ^videnee. 

Des  exp^riences  pr^liminaîres  snr  Ia  limite  de  senslbillt^ 
des  r^act! h  l'ont  condnit  ă  dtabllr  la  pnissance  de  quelques^nns 
dans  Tordre  sulvant : 

1^  Pour  rammoniaque :  un  dix  milli^me ; 

2^  Pour  Ie  ferrocyanure  (][e  potassium :  cinq  cents  milli^mes ; 

V  L'hydrog^ne  sulfura  :  deux  cents  miliiâmes. 

Uhb  aigttiUe  suspendue  dans  de  Teau  I^girement  acidulee 
el  coQianant  deux  mUlIooi^mes  de  cuÎTre^  a  donn^,  au  bout 
de  quelqnes  jours,  uoe  coloratlou  rouge  marquie  sar  la  pârtie 

Ces  easaîs  «ot  iii  falta  mr  des  sels  de  cuiyre  en  dissohition 
a^pMuse* 

On  sait  qne  Ies  r^actifs  se  eomportent  autrement  quand  le 
coifra  eat  engag<  aieo  d'amrea  corpa  $  dana  ee  eaa  le  enivre 
est  masqnd,  et  poor  arriver  4  le  reoennaltre,  ii  favt,  avânt  tom, 
d^truire  la  maiiire  organique  par  des  proceda  assea  longs. 
Pour  fchapper  ă  ces  inconv^nients,  M.  Risler  a  essayd,  avec 
succÂSy  de  retirer  dîrectement,  ă  IViide  de  Ia  pile,  le  cuivre  de 
ses  combinaisons. 

Ces  reebevclna  ont  oondnit  leor  anteur  aux  oradnaions  sui- 
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1^'Li  pile  Mt  iDSiifflsâiiie  ponr  retirer  le  evhrre  eo&teiiti 
dans  Ie»  MbstaBcee  ergafiiqiiet ; 

S*  N^annoins  elle  dome  des  rtoltats  quâlitBtilii  pine  ptfeis 
ipe  ies  rdsoiirs  emplejr^s  Josqu'k  ee  Joor. 

II  y  â  dcmc  dans  ia  pHe  i»  inoyeD  d*iB?esCigatioi  qiit  mdrite 
d'Aire  pris  eo  sMeose  Gonstd^ratieD.  SI  la  pile  avee  ses  aeldes 
(piies  de  Bansen,  de  DiBielli  de  Grove,  etc.)  ii*est  pas  un  ia^ 
siroaMBt  soflsaniiBeiit  prad^e  p<rar  l'temctieO)  par  la  Tete 
gaivaaiipief  da  cBifte  eagag^  daBS  Ies  corps  bjrdrOHsarlMMi^, 
eile  n'offre  pas  moias  oa  fiii  qil  a  d^l  son  fttporţance.  Maia 
M«  Blaler  ne  s'eit  pas  homi  k  un  rusalii t  approxlHiatfri  pour- 
soivant,  en  effet»  son  obsenration,  11  a  imagina  un  petit  Insfin- 
ment,  fort  simple,  coinposd  dVoi  §1  de  plaiiBe/attach^  i  an  fll 
de  fer^  ă  l'aide  duqoel  ii  a  pu  retirer  du  ciUTre  ooBtena  dans 
des  snbstances  alimentaîres  qni  aTaient  r^sisi^  ă  Taction  de 
raigaille  simple. 

Pour  former  ce  petit  â^ment,  on  prend  tine  al guille  efi  acier, 
dans  le  tron  de  laqaelle  on  inirodait  an  fll  de  platine ;  on  en« 
rode  oa  fll  plosiears  fois  auloar  de  l'aigttBle,  aotant  ponir  le 
eonaolider  que  poar  aagmenter  le  contact }  On  reconrbe  Ie  fll 
de  platine  parallilement  k  l'aigoille.  Poar  se  servir  de  eet  in- 
siromeat,  on  le  place  daas  ia  snbstance  sispecie*  II  snfflt 
d'asssi  peu  de  temps  poar  oblenir  des  indieatioas  ceriaiiiea^ 

II  se  prodaity  dans  Temploi  de  ce  petit  ^MmeBt  fsr>»plallne, 
«a  Mt  assei  carieax  et  t|Bi  fparnit  d'aiileers  «ne  oertHode  de 
plns  :  le  fii  de  fer  ou  raiguille  en  acier,  qui  constitne  dans  ce 
coaple  le  m^tal  soTuble  ou  positif ,  n^est  pas  seul  k  se  coutrir 
de  cuivre^  le  platine  aussi  en  flze  une  cenalae  qoantltd  ţ  la  cou- 
lear  .roage  da  eulTre  ae  nMmUsste  trto  Bettemant  sar  la  eoaleor 
blanehe  da  plMioe,  et  quand  ie  cuivre  en  pi^isence  se  trouTO  en 
proportiona  l|Aa.  minimes  ea  mAme  inîperiieplibiesy  ii  suflt 
soareat  d*exposer  le  fll  de  pbllfiie  peadMit  tmfvm  Imm^  ^ 
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une  atmosph^re  sullbydrique  ponr  ?oir  apparattre  une  teinte 
jaone  on  branătrei  propre  au  sulfure  de  cniyre  fomi^. 

Quaot  aux  snbsiances  supposees  contenir  du  caivre  apprd- 
ciable  k  la  balance»  M.  Risler  a  suivi  Ia  m^ihode  ordinairei  qoi 
consiste  ă  incioârer,  i  traiter  par  l'acide  azoUque,  rammo- 
niaque  et  Tacide  suUbydrique.  II  importe  de  faire  remarqner 
qa'en  agissant  sur  des  matiftres  sal^es»  M.  Risler  a  pris  la  pri^ 
caution  de  laver  le  charbon  obtenn  k  Teau  distill^e,  pour  en 
sAparer  le  chiorure  de  sodium  et  arriver  k  une  încin^ratioa  plus 
prompte,  plus  complâie,  et  ă  un  dosage  plus  certain. 

Le  tableau  ^uivant  indique  Ies  analyses  auiqnelies  Tautelur 
s'est  IWr^ : 

FruUi  canftii  au  trinaigre. 

i"  ^chanUUon  : 

Soiftere.  GnlTre. 

Comichonsy  500  gr.  ont  donni  0,028  correspondant  ă  0,018. 


Vinaigre,      500  gr. 

— 

0^058 

— 

k  0,038. 

2*  ^chantillon : 

• 

Cornichons,  500  gr. 

— 

0,024 

— 

k  0,01». 

Vinaigre,      500  gr. 

— 

0,058 

— 

k  0,0S5. 

d«  fchantillon  : 

' 

Cornichons,  500  gr. 

— 

0,040 

— 

ă  0,016. 

Vinaigre,      500  gr. 

— 

0,097 

— 

k  0,064. 

&*  ^Şchantilioo : 

Cornichons,  500  gr. 

w 

0,046 

•— 

k  0,026. 

Fruii$  eanfiii  ă  Teawdâ^^. 

1 5  prunes  ont  donni : 

1*'  tehantîllon,  0,052  sulfure  correspondant  k  0,021  de  cuivre, 
2*         —         0,010  —  ă  0,006      — 

»•         —         0,086  —  ăO,02A      — 

25  grammei  da  liqueur  ont  doim< : 
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I"  MumiilIoDy  0,018  sidAire  correspondant  ă  0,008  de  cniTre. 
!•         —         0;00«  —  4  0,00i     — 

S*         —         0,015  —  ă  0,010      — 

6  cbiocis  oa  orangettes  ODt  donnd : 

V  ^antilIoD,  0,012  snUtare  correspondant  k  0,015  de  cnivre. 
«•         —  0,018  *     —  ă  0,012      — 

Les  liquenrs  n'ont  donn^  que  des  colorations  sans  prteipitâ. 

Ligum§9  perit. 

350  grammes  d'oseDIe : 
l*'  dchantillon,  0,019  snlfare  correspondant  ă  0,012  de  cnivre. 

r      —       0,014  —  10,010    — 

«•         —         0,014  —  ă  0,010      — 

250  grammes  d'^pinards  n'ont  donnd  qae  des  traces  de 
cuivre. 

Liquidei  recueilUi  d$  pluiieurs  tannes  munie9  d$  toUimU 

0n  euivre. 

Suiftire.  C«lfre. 

Vin; 500  gr.  oni  donni  0,05    correspondant  ă  0,02. 

Gidre 500  gr.       —       0,009  —  ă  0,006. 

Bî&re 500  gr.       —       0,008  —  k  0,0Q5. 

Yinaigre....  500  gr.       —       0,059  —  ă  0,026. 

lyaprte  oet  eiamen,  quoique  rapide,  on  voit  tont  ce  qne  le 
sojet  de  cetie  thtee  pr^nte  d'int^ressant  soas  on  dooble  point 
de  Tue  de  Texactitade  des  exp^rienees  et  da  parti  qu'on  poorra 
tfarer  de  la  pile  fer-plathie« 

Oo  doit  savoir  gr^  k  notre  jenne  confrire  d'avoir  enlrepris 
un  travail  qui  touche  de  si  prte  k  la  toxicologie  et  ă  Thygiâne 
publiqne. 

ScHAitnrrftLx. 
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EXAHElf  GUMiaUE  D*Ulf  VIN  SOUPgONNÂ  MUVli.  —  OPINIOfll 

DES  EXPEftTS.  —  JUGBMBHT. 

Tribunal  de  premiire  instance  de  Teul  (Ateurthe)* 

Vaddiiian  de  eertainei  subtianc0if  dans  une  dânrde  aii^ 
meniair€f  euie  ielre  une  fradde^  lanqtielle  a  Ueu  sam 
inieniion  de  tromper,  et  qtielle  peui  Sire  utile  ă  la  fabrioa" 
iUm  de  f  aliment  lui-meme. 

La  circQlaire  mîDistMeUe  ct  !•  {ta^ment  de  la  G>Qr  impe- 
riale de  Nancy,  ins^r^s  dans  le  Joumml  de  Chimie  mddioale 
(marş  1854)  en  sont  une  preuve.  En  voici  un  nouvel  exemple : 

Des  marchands  de  N. . .,  qui  avaient  achetâ  du  vin  ^  Toul» 
aperţurent,  au  moment  de  la  livraison,  des  cerises  dans  ce  If- 
quide.  Cette  circonstance  devint,  entre  le  vendeur  et  Ies  acbe- 
teurs,  Ia  cause  d*un  proces  qut  donna  lleu  ă  I*expertis6  et  au 
Jugement  suivants : 

jEiffpemie, 

Nous  soussignds,  C  • .  • ,  proprf^talre ;  L  •  • .  i  ^galemeut  pro- 
prMurire,  et  N.  •  • » pharmaoien,  membre  correspondant  de  la 
Soei^M  de  pharmaoie  de  PariSi  toua  troto  dMiieiii^  4  Toni, 
iiomittte  experta,  par  jngeînent  do  Tribunal  de  oeiie  Tllle, 
en  date  du  l^  decembre  1808,  ă  reffet  de  proeMer  â  Fema» 
men  du  nin  qut  faii  Fotfet  (tune  eenteetatUm  enireMM.  ^**, 
marehande  de  pin  aN**.f  d!unepari,  e$  M.X**.%  preprie- 
iaire  i  Teulţ  dauUre  pari,  venons  rendra  empM  da  Mire 
miiaion^ 

Le  10  janvier  demier,  ă  onze  heorei  du  matîBi  noua  avooa 
prit^  le  sermeot  exigi  par  la  loi,  et  nous  avons  en  m£me  temps 
fait  connattre,  au  greffe  du  Tribunal,  que  notre  experiise  com« 
mencerait  le  samedi  suivani,  14  du  m6me  mois,  ă  dixheures 
du  matiu. 

En  effet,  le  dit  Jonr,  nous  nous  sommes  transporta  dans  la 


cave  du  sieor  X. .  •;  ok  tootes  Ies  pirdet  iuAmt  ironiei,  k 
l'benre  iodiqn^.  C'ett  eu  leiir  prAeiioe  qa'onl  eu  liea  lei  op<- 
rttions  prâimioftires  qvi  ssivent 

Lm  troift  fandres  qui  renferinem  le  Tio  en  qaeetioii  scut  toî* 
««s  i  lee  boodes  soni  seeliedi  k  Taide  d*ua  niben  maintenu  per 
Irois  eecbeu  en  dre  rooget  portant  lee  leiires  B  H  (1)  ţ  ils  sont 
intacts.  Un  semblable  cachet  se  remarque  sur  ies  broehea. 
Cbaqae  fniaille  est  d'environ  S6  bectolicres :  deox  sont  pleines, 
nais  le  son  produii  qnandoft  frappe  sur  la  troisMme  laisse  ?oir, 
que  celle-ci  est  fortement  entam^e.  Noasritiqaetons  n®  loelleqni 
(Qocbe  au  mnr  de  Ia  rne  i  n*  3  celle  du  milieu,  et  n*  5  oelle  qui 
esi  entamte  i  elles  sont  alorsd^cbet^ ;  plusieurt  ^obantil- 
lons  sont  pris  dans  chacune  et  euferm^s  dans  des  boateilles 
cachet^es,  pour  £tre  examinăes  nlt^rieuremenu 

La  fuiaille  n®  5  est  enstiite  vidăe,  afin  de  connattre  sa  coite- 
nance  exacte  et  Ia  qnantitd  de  cerises  dont  parle  le  jngement 
du  i*'  decembre :  elle  foornit  860  litres  de  via,  dont  280,  (râs 
limpides,  sont  vers^  dans  un  lonnean,  k  pari,  jEn  igoiuant  k 
ţoite  qoantiti  celle  d^ă  estraite  da  foudre,  et  qoi  s*^l^e, 
d'apris  le  dire  des  parlies,  k  3|000  liires  (dont  1,9S0  soni  k  la 
halte  et  80  sont  rest^s  dans  un  baril  k  la  cate),  on  a  pour  con- 
tenance  de  Ia  fataille  24  hectolitres  (60  charges),  en  y  compre- 
uaot  l'espace  resi^  vide  et  la  place  occupte  par  Ies  fruits  dont 
11  va  6ire  qaestion.  — *  On  y  trouve  des  m^rises  (vulgairement 
eerises  noires) }  celles-ci  se  pr^ntent  â  peu  prte  entiires, 
pdn^tr^es  de  liquide,  k  V6tAi  du.reste  oii  elles  sont  dans  le  boul 
annex^  au  pr^sent  procte-verbal,  et  pesant  30  kilogrammes 
500  graumes ;  c'est-ă-dire  qn'il  y  en  avaii  500  grammes  par 
M  llires  (ane  charge). 

Ces  opârations  termin^es,  nous  avons  sceIM  ies  fondres  n^  1 

(I)  Ccs  cachet*  a?aieiit  M  posdi  par  Tabltre  rapportew. 
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el  t'de  la  mame  maniâre  que  nous  Ies  avions  tronv^s,  aiosi  que  Ie 
tonneaa  de  280  litres,  avec  le  cacbet  de  M.H. . . ,  Tun  de  nous. 
Aprte  qooiy  nous  nous  sommes  transporta  ă  la  ballei  oii 
nous  ayons  va  neuf  tonneanx  plas  oa  moins  remplis,  non  ea- 
cbet^s,  et  contenant  da  vin  do  foudre  n*  8.  Noos  avons  pris 
trois  ^chantiUons  poar  Ies  examiner  en  m6me  temps  qee  ceox 
de  Ia  eave. 

.  Nous  le  r^p^tonSy  tontes  Ies  operaUons  ci-desus  se  sont  faites 
en  prunce  des  pariies ;  maîs  ii  n'en  a  plus  iii  de  m^me  des 
soivantes. 

II  nous  restait  k  nous  occoper  de  Ia  parde  essentielle  de  notre 
mission  $  c'est  ce  qae  nous  avons  fait  le  samedi  mdme  et  Ies  jours 
suivants.  - 

Nous  avions : 

1*  Areeonnatitâ  Titai  du  vin/ 

V  A  dire  sHl  est  layal  et  marehandţ 

y  Et  notamment  â  reehereher  ei  la  prepartum  de  eerieee 
qui  y  a  M  introduite  eet  euffUanţe^  soit  pour  le  ddnaturerf 
soit  pour  nuire  i  sa  eonservation,  ou  si  Ies  eerises  dant  ii 
s'agit  oni  uniquoment  eu  pour  rdsuUat  de  Vamdliorer^  tout 
en  lui  donnant  plus  de  eouleur,  et  en  le  elarifiant. 

La  r^ponse  ă  Ia  deuxiime  question  d^coule  ndcessairement 
de  Ia  troisiimei  que  nous  r^sumerons  ainsi :  Temploi  de  la 
eerise,  par  ses  eonsJquenees,  peutM  Stre  regardd  eomme  une 
faUifieation  ?  car,  s'il  y  a  falsification,  Ie  vin  n*est  pas  loyal. 
Aossi,  Ies  questions  2  et  8  seront-elles  trait^s  simultan^ment. 

Premiere  question, 

Les  fioles  dans  lesquelles  Ie  vin  avait  ^te  mis  ont  le  cacbet 
iniaict.  Voici  les  caractâres  de  ce  vin : 

Couleur.  —  Vin  n*  S  :  Limpide,  d'une  teinte  roage  assei 
prononcte. 
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YiB  n*  i  :  Qairi  nais  non  limpide.  Si  on  le  fllure,  pont  ibieur 
appr^cier  sa  coolenri  on  Yoit  qa*il  e$t  ud  pea  molns  fonc^  que 
len^'S. 

Yin  B*  1 :  Limpide;  Ie  moins colore  des  Ifots. 

QualM.  —  Yius  l^gers ;  mais  eu  rapport  ayec  le  prix  de  Ii 
?ente :  noas  n'y  avons  pas  reconnu  la  saveur  de  cerise.  Ils  of- 
frent  la  mime  diflKrence  que  pbar  la  coutear ;  c'esl-ă-dire  que 
le  u*  3  est  iacoatestablement  le  meilleur  :  le  n*  1  Yient  ensnite, 
puis  le  D''  3.  Malgi^  la  gel^e,  celai  de  la  halle  (qui  n'est  cepen- 
dant  pas  daos  Ies  caYes)  s*est  tris  blen  consenrâ.  --*  Soumis  k 
raction  d'on  air  chand,  pendant  vingt-qoatre  henresi  le  n"*  S, 
seni,  s'est  tronbl^,  et  aucun  n*a  offert  ni  la  conleur  ni  la  sayenr 
da  via  dit  aiiintM^  ni  le  goAt  d'aigre. 

Tels  soni  Ies  r^nliais  de  Texamen,  non-senlement  des  ^chan* 
tillons  Indiqu^s  ci-dessus,  mais  de  qnelqaes  amres  qne  nona 
sommes  all^  prendre,  dans  le  conrs  de  notre  expertise,  afin  de 
procMer  ă  des  contre-^reitves. 

Deuxiime  queiiion. 
La  prăsence  des  cerises  constitue-t-elle  ane  falsiflcalion  ? 

Un  des  experis,  M.  C.  • .,  a  dit  qae  n'ayant  jamais  experi- 
menta Taction  des  cerises  sar  le  vin,  sa  conscience  lai  prescri- 
yait  de  s'absienir  dans  la  qnestion  relative  k  ces  fruits. 

Toici  maintenant  l'opinion  des  denx  antres  experu : 
L'additi<m  de  cerises  k  dose  asses  consid^rable  pour  changer 
la  savenr  dn  vin,  on  aogmenier  d'ane  maniere  qnelque  pea  im- 
portante la  qoantiiă  da  liqnide,  serait  iocontestablemeot  ţine 
falsiflcation.  Maistelles  ne  sontpoint  Ies  circonstanees  dans  les- 
qnelles  nons  nons  troovons ;  car,  d'une  part,  le  vin  ă  examiner 
conserve  sa  savenr,  et,  d*antre  part,  on  peut  mame  dire  que  Ies 
cerises  sont  plns  p^netr^  de  liquide  aujourd*bai  qa'ă  l'^poqae 
de  lenr  imrodaciion  dans  Ia  Aitaille. 
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Mafe  li  oerise  a  aoMl  une  «atre  dettiiâtioa  i  elle  seit  ă  dari- 
fier  Ies  vina  paa  coloţtei  ai  ă  dopnet  de  la  oonlear  k  caui  qal 
en  manquent.  Est-ce  encore  ici  une  falsiflcation?  Yoici  lea  mo*- 
tifs  qui  nous  conduiaeiit  ă  dira  qae  non. 

El  d'abord,  on  ne  peut  nier  Ia  niomăM  du  coMage.  Lasioa* 
tiârea  le  plaa  g^D^ralement  employto  aoot :  Valbwmn0  oa 
Uano  J^miâff  le  9an0  et  la  §4latmB  oa  eoU§rfarU  .*  M  y  a  en 
oatre  la  eo//#  d9  poUâot^  el  on  a  coaseillâ  aasai  le  fatV,  Ies  ro- 
gnure^  d§  p^au  Uanche^  la  ffotnmef  ele.,  eic. ;  mais  nous  ne 
parleroDs  qae  des  trois  premiiies.  •->  Leur  emploi  esl  irte  an  - 
elen  ti  prodnil  de  bona  rtediais»  scos  le  rappon  de  la  darift- 
caikMB  ţ  nab  ellea  oni  oenaiea  iiieoiiYioieiiu.  Aiaai : 

ElUi  dJeolarent  Ies  mi«.  Cest  lă,  ii  fam  le  dre,  le  plus 
grave  de  lous»  parce  qu'aiiec  dea  seina  ii  esl  possîUe  de  se  garer 
des  aaires  ^  suia  nona  Ies  rappellerons  eepeadaai. 

Lu  mufi  (qui  ne  aoni  pas  loujours  irte  Crais)  j»m9#iiI  Imi 
communiquer  une  ianeur  dJiaşeMU.  li.  Cbevallier  eu  ctie 
UD  exemple  tras  remarquable  dans  son  Dietionnaire  de$  alie'- 
ratians  et  des  falrifieatiom  alifnetitaires  ; 

II  en  est  de  mhne  avee  tesang^  nonseulement  alors  qa'on 
le  lahse  ue  peo  trep  en  eonlacl  avee  le  vib,  maia  auasi  peree 
qu^en  M  ii  suflh  de  quelqiiea  henvea  pomr  rakArsr } 

Les  gdlaUnee  eni  sowpent  un  mmumiis  geâi  eide  t0âeur^  9t 
ii  fi  est  pas  rare  de  troueer  de  teanmmsiuqu^  wdnme  dame  hs 
ph$e  hettes  qutUMe.  (BatiUat,  Tr^M  mr  ke  vim^  »,  9S0 

AJoQiens,,  enio,  qne  dana  qnclqaew^iwe  de  cea  mofţeah  de 
collage  Teau  esl  n^oesaaire,  et  qne  sa  qunatiiă  ne  s'eldvn  pnn  ii 
moins  de  M(^  gr  ammes  par  hecielitce. 

ToQS  cea  iBConvteieols  (ie  premier  snrtoui,  nona  le  rdp^ 
tons)  ont  frapp^  quelques-uns  de  noa  ^foprieiaîrea  îiMiU-* 
genls,  et,  depnis  bien  des  anedea,  ih  se  s^^ant  ^  ctrisca 
pour  colier  leurs  petits  vine,  Vvm  t  heetetNat,  ils 
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1,IM  fPWMMi  da  oet  frtiu,  qa'ib  ie  coninient  tfouvrir  •(  de 
jenr  «iiull  dtM  |e  vin.  L#  «aere  des  mMseft  ddtenmlQe  ane 
Mflre  feffQienieiiim ,  ă  It  Mke  de  taqaelte  la  dariBcaiion 
s'opire. 

8!  naintenant  novs  raaminons  Ica  cons^quences  de  ce  pro* 
oMă,  noos  dtrona  t 

1^  Lea  eeriaes»  dana  lea  proportions  ci-dessus,  ne  nulsent 
paa  k  la  eoMervaUon  dn  vin.  Noua  avons  vu  dn  i8&7  qui,  trăita 
de  la  aoHe  depoia  iroia  ana,  ae  eonserve  trte-bien. 

!•  Silea  ODt  aur  Ies  antrea  moyens  de  collage  I^avantan^, 
non*seulenient  de  ne  pas  enlerer  de  la  conleuri  mais  de  lui  en 
ajomer. 

3*  La  qaanlii^  d'eau  qu'elles  eentlennent  n'est  gaire  plus 
eonsidâvbje  qoe  eelle  qu'on  peut  i^onter  par  Ies  auires  proc^« 
Mb.  Nons  ferotts  obsert er,  d'ailleurs,  que  le  suc  qu'elles  ren^- 
ferment  n'est  point  lont  simplement  deTean,  mafs  un  liqulde 
sncrtf  st  snsceplible  niAme  de  donner  plus  d^eau-de-Tle  que  Ies 
peiita  vina  dana  lesqnels  on  Ies  ajoute ; 

h""  Les  cerisesi  ă  ceite  dose,  sont  en  trop  faible  proportion 
ponr  qnK  aoit  possible  de  ae  tromper  snr  la  qaalitâ  des  vios. 
Aussi  ne  se  Yendent-ils  iamais  au-dessns  de  lenr  valeur  r^ellc ; 
on  a'en  ditfait  seulement  avec  plus  de  facilita  ă  oante  de  leur 
oouleiir. 

6""  £llea  n'iyontenl  pas  aensiblement  ă  Ia  qualit^,  mala  elks 
lendraient  plutei  ă  bonifler  le  fin  qu'ă  iui  nuire :  la  savenr  su- 
cr^e  de  la  nufru^  ie  pron? e,  et  ii  snffii  de  ae  rappeler  que  cVst 
avee  oe  frnit  qn'on  obtient  le  AttweA.  Du  reste,  M.  Lolseleur 
Destongcbampa  dit  qne  le  vin  de  ceriaee  est  trte  agr^ble. 
(Z>i0lM»ivtattv  flbff  leimeea  naiurâUâi,) 

Noua  itfminerons  ce  paraMle  enire  lea  dlvera  moyens  de 
coUaf  e,  par  Ies  quesiions  auivantes : 

La  ndeeiftiti  du  ooUage  dtant  admiaei  penrqnoi  ne  ponrrait- 
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on  pas  ausfti  bien  reconrir  ă  des  procM^s  qui  cbaservent,  aug* 
menteot  mAme  lacouleurdes  yins,  qa'âceuxqui  4>Dt  llDCony^"- 
nient  de  Ies  d^colorer  et  qiii  peuYent,  qiţeiqnebiSi  lear  con- 
moQîqoer  une  mauvaise  saveur  ? 

Poorqaoi  l*emploi  de  la  mdri$€,  dom  Ies  boiis  effets  aont 
proov^  par  Texp^rience,  el  dont  Ia  plupart  des  priocipes  con* 
stitoanis  se  retroovent  dans  le  raisin  (sncre,  albnmine  yiigkvAt^ 
acide  maliquei  chaux,  acide  pectique,  malale  de  potasse),  se- 
rait-il  plus  r^pronv^  qae  le  blanc  d'ceuf,  le  sang,  la  sotaUcn  de 
gelatine,  la  d^coctlon  de  peaa  blancbe,  etc,  eic?  sobstancea 
qui  n'apparilennent  mAme  pas  au  râgne  v^gtol,  el  qui,  si  ellea 
clarifleni  bien,  onl  cependant  le  d^faui  de  dfcolorer  et  de  pa»- 
ser  facilemeni  ă  la  fermeniaiion  puiride. 

Cerlesy  le  douie  u'e&t  pas  possiblCi  et  îl  nous  semble  mtoie 
que  toute  tentative  qui  donnelieu  ă  de  bons  r&uliais  doU  âire 
encourag^e,  car  le  ohoix  de  tagent  elarifieateur  esi  dune 
iree-grande  fmjHtrianee,  ainsi  que  ledit  M.  Che^allier,  dana 
l'ouvrage  pr^cădeminent  cit^»  dont  le  Moniteur  unipereel  a 
0i£me  donn^  des  extraits. 

yoici  aussi  ce  que  pense,  ă  ce  siţjet,  un  aotre  auteur  <gale« 
ment  estima : 

•  Le  coUage  est  si  rootiniirement  pratiqu^  que,  Ie  plus  sou- 
vent,  on  emploie  pour  toutes  espices  de  Yins,  Ies  ni£nies  agents 
et  aux  mâmes  doses,  ce  qui  n'est  pas  du  tout  rationnel ;  ii  est 
vrai  que,  jusqu*ici,  on  n'a  eu  aucun  guide.  »  (JraM  sur  Ies 
vins  de  la  France,  psit  M.  Baiillat,  18ft6,  p.  97.) 

Mais  noire  imparţialii^  nous  fait  un  devoir  de.dtre  que  si  la 
cerise  s*emploie  comme  agent  elarifieateur,  quetqnefois.  aussi, 
c*est  seulement  comme  maiiâre  colorante  qu'on  y  a  recours. 
Nous  avions  donc  k  nous  en  occuper  sous  ce  point  de  vue. 

D6s  lors  que  Tusage  de  la  cerise  est  autorisă  comme  moyen 
de  clarification,  la  prunce  de  ce  fruit  dans  un  vin  ne  constiioe 
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pas  uoe  f răade,  e(  cela  seul  sntBrait  ponr  mettre  notre  conscience 
h  l'abri  dans  Ia  qoestioD  que  boqs  avons  k  r^sondre.  Mais  noos 
aYODs  yoolu  l'examiDer  plus  ă  fond,  et  ce  qoi  dous  a  snrtoat 
pr^cupdsy  c'est  de  satoir  si  Ia  ooloration  paria  cerise  peat  in- 
daire  en  errear  snr  Ia  qualit^  de  Ia  chose  yendue.  Mjăi  boiis 
Tavons  dit.  Ie  yin  qai  nous  est  soumis  prouve  que  hod,  et  c'est 
aussi  le  r^uliat  de  Texp^rience :  nous  oons  sommes  assur^ 
^galement  que  Ies  petits  vios  addltloQUds  de  cerises  ne  se  veii- 
dent  pas  sensiblemeot  plus  cher  que  Ies  autres,  mais  sont  seu- 
lementd'un  d^bitplas  facile,  la  coloraiiou  ^tant  aDjcurdliui 
noe  chose  rechercbfc. 

Voilă  donc  un  premier  fait  acquis :  c'est  que,  avec  remploi 
consciencieux  de  la  cerise,  Ia  coloratlon  ne  peut  Atre  unecause 
d'erreur  dans  la  degustation  du  vin ;  car,  aux  doses  ci-dessns, 
la  cerise  n'a  pas  sensiblemeot  d'influence  ni  sur  la  saveur,  ni 
sur  la  yalenr  du  produii.  Ou  peut  m£me  dlre  que  ce  proc^d6 
ne  permet  pas  de  masquer  Ia  mauyaise  qualit^  d'un  yin,  comme 
ou  le  bit  ă  l'aide  des  m^langes. 

Une  aulre  chose  non  moins  connue  et  que  nous  rappelons, 
c'est  que : 

1®  La  couleur  n'est  pas  toujours  une  preuve  de  la  qualit^, 
car  elle  est  plus  ou  moins  forte,  s^lon  la  vari^l^  des  raisins, 
l'exposition  du  sol,  la  dur^e  de  Ia  fermentation  et  Ies  pfoceii% 
de  fabrication ; 

2°  Un  yin  peut  avoir  delaqualit^sans  Atre  beaucoup  colora; 
exemple  :  tes  bons  vins  blancs  et  gris. 

Enftn,  un  troisi^me  point  aussi  evident  que  Ies  deux  autres, 
c'est  que  Ies  vins,  mAme  Ies  meiileors,  ne  sont  plus  ai^ourd'hul 
recherch^s  s'ils  n'ont  pas  beaucoup  de  couleur.  Aussi,  par 
suite  de  cette  exigence,  s'eiforce-t-on  ă  donner  au  vin  le  plus 
de  couleur  possible.  Dans  certaines  locali t^s  on  cultive  m£me 
une  vari6t6  de  raisin,  dite  ieiniurier,  contenant  de  la  matiâre 
V  simiB.  10.  *    IB 
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colorante  dans  tont  son  tissu,  et  destina  umquement  a  donner 
do  la  coulonr  anx  vins  trop  pMes.  (GheYaUieri  ouvrage  prteit^O 

Toioimaintenant  un  passageduiWredoMi  BaiUlBt(pag8  M)> 
ea  faYenr  de  oes  trms  assertions  { 

•  La  grande  coloraiion  n*est  pas  nne  quaUt^i  au  oontraire, 
plus  Ies  Tins  en  soni  d^pouiU^  plus  ils  om  de  dâicatosse  et  de 
saveur.  Autrefois  Ies  vins  de  Bonrgogne  et  du  Mâoonaais 
iuîent  bien  meilleurs,  parce  qn'on  Ies  laissait  moins  outrer 
qtt*ă  pr^nt.  Ce  deplorable  cbaogement  a  ^td  knposd  pfar  le* 
coDimercei  qui  a  ses  raisons  ponr  exiger  beaucobp  de  couleur. 
Comnie  c  est  par  son  entremise  qye  ies  produits  sMcoUlenti 
Ies  proprietaires  de  vignes  ont  bien  itâ  torcis  de  se  plier  ă  Ses 
exigences.  Cependani,  par  la  ni6me  raison,  Ies  consommateurs 
bien  avis^s  pourraieni  k  leur  topr  ne  recevoir  de  leurs  pour^* 
voyeurs  que  des  vins  peu  oolor^s,  et  ramener  ainsi  ă  Tancien 
etat  de  choscs  qui  est  bien  pr^ferable,  etc. » 

Ceriesi  si  la  Bourgogne  et  le  Mâconnais  sont  obiig^s  de  Can- 
cer davantage  lâ  couleur  de  leurs  produitSi  eela  doit  itre  bien 
plus  n^cessaire  encore  dans  le  pays  touloiSf  oii  Ies  anniSes  de 
bon  vin  sont  assez  rares.  Plusieurs  procedes  sont  en  usage  > 
Tun  d'eux  consiste  dans  Temploi  des  cerises,  geniralement 
mises  dans  Ies  proportions  et  sous  la  forme  d^jă  indiqudes. 

Un  vin  trăita  de  la  sorle  est-*il  loyal  7  Nous  n'h&itons  pas  iii 
r^pondre  que  oui,  d'apris  Ies  consid^rations  qui  precMent» 
auxquelles  nous  ajouterons  cette  derniire  : 

On  sait  qu]il  est  permis  d'addilionner  de  certaines  quantiies 
d'aicool  (auftsi  bien  celui  de  cerise  que  celui  de  raisin  proba- 
blement).  Ies  vins  affaibliSi  et  de  Ies  repasser  sur  Ies  marcs« 

Or,  si  la  loi  croit  devoir  £tre  aussi  tolerante  dans  des  circon- 
stances  qui»  cependanti  concernent  la  qualit^  mame  du  viUi  a 
plus  forte  raison  ne  peut-on  pas  considerer  commo  fraudaleux 
Temploi  de  la  murise  ou  cerişe,  dans  le  double  but  que  nous 


U  PSAAllAaB  BT  DB  TOXIOOLOGIB.  I7fi 

avoos  indiqiij.  Cest  alon  ud  proceda  de  fabricaUon  utilei  sans 
aueuji  inconvteieiil,  plus  rutionnel  mAnoe  que  quelques  auures 
(au  moios  sous  cerlains  rapporu),  et  qui,  pas  plus  que  l'addî- 
lioii  du  sirop  de  sucre  caudi  daus  lacoufeciion  du  vin  de  ChaoH 
pagoe,  ne  doit  Aire  regardâ  oomvie  UQeaMraUou. 

Gmâluiioni. 

Be  ce  qtii  pr^cMe,  tont  afflroiods,  ^n  ootre  âme  et  con- 
science,  ce  qui  suit  t 

Uun  de  noua  ne  considere  pas  Ie  vin  soumis  i  noife  Investiga* 
tion  comme  loyâf ,  mais  ii  le  dictare  tnarchand.  II  s'ab^tient  dans 
lout  ce  qui  concerne  lă  queslion  relative  k  feitiptoi  deâ  ceHses. 

Les  deux  aulres  etperts  regardent  te  vin  comae  loyal  et  ittăN 
cband.  Selon  eux  aussi,  Ies  cerisea  n^ont  pd  Ai  Ie  d^natdfer  hi 
nuire  ă  sa  conservation,  et  elles  auraient  eu  pluiAt  po6r  r^Suttăt 
de  ram^llorer  que  d*£tre  pi'^judlciables  k  sa  quălit^,  en  ihteie 
temps  qu*eltes  Ie  claHdalent  et  lui  donnaient  pids  de  couledi'. 

£n  foi  de  quoi  nous  avods  dress^  le  pr^s^fit  procis'Verbal  ă 
Toul,lel*«vflcrl854, 

Exlraii  du  jugement. 

•  Aueudu « <•.*.; 

•  Auendu  d'ailleurs  qu*il  est  dâs  roaintenant  Slabii  pour  le 
Tribunal,  en  debors  mime  du  rapport  des  expertSi  que  le  vin 
dont  s'agtt  a'a  pas  M  d^natur^  par  la  quantit^  de  cerisos  qui  y 
a  ^t^  introduite  et  que,  telles  qu'elles  ont  ^te  employăesi  elles 
ne  peuvent  en  quoi  que  ce  soit  nuire  k  sa  constrvaiieu  i 

«  ▲itenda  que  c'esi  U^  aiiyo«ird*b»)|  un  procMi  de  oellage 
asses  Mqueumeiit  eu  usage  daus  Ies  vignobtes  touluisi  et  qui^ 
loin  de  pr^senter  Ies  idei^uv^Biedis  do  quelqttes  autrea  usitds 
iusqu'ici»  a  pour  r^ultsK  sans  aueuas  risques  de  Baauvais 
geiUi  de  donner  au  vin  idua  de  Ufl^^idildi  teul  ea  i^wuuţ  que^ 
que  peu  ă  sa  eouleur ; 
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•  AUendu  ea  outre  qu'il  est  coDsiaut  que  ce  mode,  en  l'es- 
pece,  n'a  inflae  ni  sur  la  qualil^  ni  sur  la  yaleur  du  vin  vendn ; 
qu*il  esl  tout  ă  fait  en  rapport  avec  le  prix  stipula,  loyal  et 
marchandy  et  qu'il  a  mAme  ^t^  expos^  aux  plus  fories  gf.lees 
pendant  plusieurs  semaines  cet  hiver,  sous  Ies  hangars  de  la 
halle,  sans  en  avoir  iii  nullement  altâr^ ; 

•  AltendUy  enfin,  que  Ies  demandeurs  Pont  d^gust^  le  2  no- 
vembre, en  faisant  Ie  march^i  et  qu'ils  Tont  d^gust^  de  nou- 
veau  au  moment  de  la  d^livrance,  le  26  du  m£me  moiSi  sans  y 
signaler  de  difiKrence,  ni  tout  d'abord  faire  la  moindre  obser- 
vatlon  :  qu'ils  ont  ainsi  donn^  ă  toutes  Ies  ^poques  un  consen- 
tement  plein  et  entier  ă  ce  marchâ  et  reconnu  enx-mfimes 
rentiere  ideniit^  du  vin,  objet  du  litige,  avec  celui  qui  devait 
Atre  livre ; 

•  Qu*il  suity  de  ce  qui  vient  d'Alre  dit,  qu'il  n*y  a  eu  evidem* 
ment  ni  d^faut  cachâ  ni  erreur  de  leur  part  sur  la  substance  de 
la  chose,  ainsi  qu'ils  le  pretendent,  et  qu'ils  ne  peuvent  par 
suite  invoqner  avec  succes,  sous  aucun  rapport,  Ies  disposiUons 
des  articles  16il  et  1110  du  Code  Napoleon*; 

•  Attendu  que ; 

•  Qu'en  cet  ^tat  de  choses  ils  doivent  non-seulement  sac- 
comber  en  leurs  pr^tentions  et  payer  le  vin  qui  leur  a  d^Jiii  ^i^ 
livr^,  mais  encore  prendre  en  ouire  livraison,  sous  peine  de 
dommages-int^râts,  de  toute  la  quantiiâ  qui  a  fali  l'objet  du 
marchj ; 

«  Attendu  enfin 9 

«^ar  ces  motifs,  le  Tribunal,  sans  s'arr^ter  aux  conclnsions 

subsidiaires.  ni  tras  subsidiaires  des  demandeurs  tendant  ă. .  .i 

Ies  d^boute  de  leurs  conclnsions  principales ; 

•  Faisant  droit,  au  contraire,  sur  celles  reconveniîonnelles 
dont  ils  sont  l'objet.  Ies  condamne  solidairement  ă  payer  au 
d^fendeur  Ia  somme  de  691  fr.  90  c.  pour  prix  de  19  hectolitrea 
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20  litres  de  Yin  qu'il  leur  a  livra  le  26  novembre  dernier,  ei  ce 
avec  Întărât  de  5  pour  100  ă  partir  dudit  jour ; 

•  OrdoDne  en  outre  que  dans  Ies  trois  joars,  ă  pariir  de  la 
significatioD  du  jugement»  ils  seront  tenas  de  prendre  livraison 
des  vins  qni  resteni  dans  Ies  trois  foadres  scell^s  par  Ies  ex- 
perts,  el  d*en  payer  immediatement  la  valear  k  raison  de 

25  fr.  62  c.  rhectoliure,  avec  intărfits  ă  6  pour  100  ă  !partir  da 

26  novembre; 

•  £t,  ă defant  par eux  de  le faire  dansle  d^lai fix6,  d^lare 
resolu  (mais  quant  ă  ce  seolement)  le  march^  verbal  intervenu 
entre  Ies  parties  le  1  novembre  dernier,  et  condamne  Ies  de- 
mandeurs  solidairement  en  200  fr.  de  dommages-interâts ; 

«  Les  condamne  enfln,  en  tous  cas,  et  toqours  solidaire- 
ment aux  d^pens. 

•  D^lib^r^  et  jug£  en  la  cbambre  du  conseil,  le  23  f^vrier  1854, 
par  MM.  de  Lahansse,  president ;  Anthoine  et  de  Crespy,  jnges ; 

«  Rappori^  et  prononc^  ă  Taudience  publique  dndit  jour, 
siegeantlesmâmesjuges.  » 

A  la  suite  de  cetie  d^ision  da  Tribunal,  nne  consultation 
paratt  avoir  eu  lieu  pr^s  de  qu^lques  avocata  de  la  Gour  de 
Nancy^  pour  savoir  s'il  fallait  interjeter  appel ;  mais  nous  Igno  • 
rons  quel  avis  a  iii  exprima.  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  toutefois, 
c*est  que  le  jugement  a  reţu  aujourd*hui  son  enti^re  ex^ution; 
MM.  ***  ont  pris  livraison  de  tout  le  vin. 


PBABMAGIB. 

BNR0BA6B  DES  PILULBS; 

Par  M.  Galloud. 

V  •  ChamMry,  le  24  f^f rier  1S64. 

Monsieur  Dorvauh, 
Dans  un  m^m^irş  reţatif  ă  renrobep;tţnt  medicamenteux, 


<. 
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pr^sent^  ă  la  Soci^t^  mMIcale  de  GhamMry,  et  reproduit  sous 
forme  d'extrait  dans  le  nnm6ro  d'aTril  1853  da  Journal  d$ 
Pharmade^  j'avais  propos^  un  noaveau  mode  d*enrobage  pt* 
lulaire  par  le  saocbaroM  de  mudlage  de  lin,  comme  me  parais-* 
sânt  pr^Mrable  ă  Temploi  de  ia  gomme  arabiqae  simaUaii6mepl 
avec  le  sacre.  Bien  qae  Ie  saccbarol^  de  lin  m'att  r^assl  assez 
biea  pour  l'enrobement  pilnlaire,  ii  ne  foomit  pas  une  couTerte 
parfaiiement  blancbe  qu'il  conviendrail  d'obtenir.  J'ai  cberchj 
depuis  qoelqae  temps  ă  cbanger  cette  mail^re  d'enrobage  par 
une  autre  plus  convenable,  taat  sous  le  rapport  phapmaceu* 
lique  que  sous  celui  de  Ia  preparatlon. 

Je  viens  vous  communiqaer  ce  proc^d^*  ă  voas  qai  avez  Ie 
premier  cherchâ  ă  valgarlser  Texcellente  m^lhode  d'enrobe- 
ment,  dans  le  but  utile  de  prot^ger  certains  m^dicaments,  et 
d*en  faciliter  la  disiribullon.  Voici  comment  je  proc&de  maia* 
tenant : 

Je  fals  un  macllagede  gomme  adragante  de  la  mame  maniere 
que  ponr  la  preparatlon  des  tablettes,  Je  le-  passe  ă  travers  ua 
linge  avec  expresslon,  ]e  mâle  exactement  ce  mucilage  avec 
uue  certaine  quaniitâ  de  sucre  de  lait  en  poudre  fine  dont  je 
fals  une  pâie  molie,  je  r^mlette  et  Tetends  sur  des  plateaux  de 
terre  vernissde,  je  la  fais  dess^cber  d'abord  lentement,  pais 
j'en  ach6ve  la  dessiccation  â  IVtuve.  La  matiâre  bien  dess^h^e, 
je  la  pulv^rise  dans  un  mortier  de  marbre,  pour  obtenlr  ensuite, 
ă  Taide  d*un  tamis  de  soie,  une  poudre  blancbe  et  bien  fine. 

Cette  poudre  donne  un  enrobage  blanc  et  bien  moins  bygro- 
mdtrique  que  par  le  saccharolă  de  lin ;  elle  foomit  une  assez 
belle  couverte. 

Yoici  Ies  proportionş  4fl  P^He  poudre  Involvante  : 
QpmiDQ  şitfr^gMM  «Dtiâre.  .  .       50  grammes. 

Eau  distins 100       — 

Snere  de  lail  pur.  ....;.  .    1000       :::: 
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L'op^ation  de  Tenrobage  ou  invoWage  se  falt  eitemporan6- 
ment  avec  Ia  plus  grande  flicilit^.  Les  pilutes,  pr^alablement 
nKmilM^ad'Bnpend^eauy  soit  simple,  aoltaramatiqoe»  sontrou- 
1^  sDivant  la  m^thode  ordlnaire  dans  la  composition  r^duite 
en  poudre. 

Je  voudrais  bten  pouvoir  pr^nter  an  proeM^  propre  ă  faire 
txclore  de  la  pratfqne  Venrobage  argeaM  et  dord,  qnl  est  d'nn 
fort  OMUTais  goAt,  el  qnl  (bnrait  im  briliant  blen  ddplaod  dans 
UB  medicament.  On  objeote  qo'il  est  âdgantet  commode  ţ  qnant 
ă  rei^gance,  je  la  trouTe  ridicule  ici,  et,  qaant  k  la  com* 
modite,  je  ne  safs  pas  oomment  on  comprend  l'art,  ses  obli- 
gatlons  et  ses  ressoarces. 

Puisqne  l'enrobement  est  ane  bonne  InnoTatlon  pbarmaceu* 
liqae,  ii  faat  Iul  consenrer  le  cachet  mddicamenteux,  et,  pour 
toQt  lustre,  la  propretâ  et  la  nettet6 ;  ce  doit  £tre  lă  Ies  seols 
moyens  dignes  r^errds  aa  pr^aratear  qoi  prttend  ă  la  dis- 
tinction. 

Agrdes,  etc.  CALtoun. 

MiDIOAimVf  »BlPARis  ATEG  LB  GOAIIO. 

Monsiear, 

Je  lis,  page  28  de  la  Jt^tme  de  Donranlt,  ISftft  :  «  Les  phar- 
maciens  pourraient  donc  aroir  du  guano  purific.  » 

Les  taiinents  serriees  qae  let  pr^arations  de  gaano  purific 
ont  rendus  dans  ce  paysi  apris  la  prescription  et  le  mode  de 
Mre  coBTenot  entra  M.  le  doctenr  V*  Baod  et  moi,  m'eDgagent 
ă  en  poblier  les  formnles,  anqoelles  je  toiis  prie  de  donntr 
toate  la  poblieitd  poaaiMe  par  YOire  Jaumml  dâ  Chimie  «•/- 
âUaU,  anqoel  je  sub  abonnd  t 

A>.3  Oaanoi  MM  graounesi  pnltMaes,  tamisez.  Tmiiez 
par  den  ddplaeementa  avec  1X00  d'alcool  dilud  (alcool»  l/l  \ 
mm  diaHIMe,  f/a)i  flItreB.  Falias  dtaporer  leniement  Jasqa'ă 
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ce  que  le  răsidu  se  prenoe  en  masse.  Faites  dessdcher  k  T^tuvc. 
Ceice  quantitâ  doDDe  SOO  grammes  d'extraîi  sec* 

Pommade  de  guano  eanire  Pherpes  de  quelque  forme 

que  ee  soii. 

Guano  purific 8  grammes. 

AxoDge SA       — 

Ceite  pommade  irrite  4^8  ses  deox  ou  trois  premidres  appli- 

catioDs,  mais  le  malade  ^vilera  cet  inconv^iiient  en  passant, 

quelque  lemps  avani,  un  peu  d'haile  d'amande  douce  sar  la 

dartre. 

Sirop  de  guano,  difpuratiftres  puisiani 

ei  anHiirummeux. 

Guano  purific 8  grammes. 

Eau 350       — 

Sucre 500        -; 

F.  S.  A.  un  sirop  qu*on  aromaiise  avec : 

Teinture  de  vanilie.        8  grammes. 
Ce  sirop  est  irds  agreable«  malgre  la  r^pugnance  qu*iospire 
sa  provenance. 
Receve^,  etc.  C.  Girabmh,  pharmacien. 

Neofcbâteao ,  le  6  STril  1854. 

SUR  hk  CATHARTINEţ 

Par  le  D'  Strohl  ,  agrega  ă  la  Facultâ  de  m^ecine 

de  Stradoourg. 

Tous  Ies  pratidens  connaissent  la  difficultă  qae  Fon  ^pronve 
souvent  ă  purger,  surtout  Ies  enfants :  indoclles  et  n'aimant  en 
g^n^ral  ă  avaler  ni  Ies  doses  volumineuses  ni  Ies  substanoes  ă 
mauvaise  saveur,  ils  refusent  la  manne,  la  magnMe,  llmile  de 
ricin,  etc.  Les  purgatifs  ^nergiques,  Ies  drastiques,  sont  le  plus 
soQventcontre'Indiqu^s  par  leur  action  trop  irritante  surle  tube 
digestif ;  le  calomel  n'esi  pas  emplpy^  volontiers  comine  simple 
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purgatif  par  beaucoap  de  midecios,  qui  craignent  de  voir  Ma- 
ter,  quoique  rareoieat et par  ezception, deaaoddentsmerca* 
riels ;  de  sorte  qu'an  pargaiif  sAr,  iioa  volumineoxj  facile  ă 
administrer  et  bien  sapport^  par  rimesiin,  est  loiţioiirs  na  den- 
diraium,  snrtoot  dans  la  pratiqae  des  eafaDis,  ei  le  sera  peut- 
6ure  encore  loDgienupSi  si  l'on  pense  anx  difflcnli^  ă  vaincre 
pour  remplir  ud  iei  programme* 

Depnis  qoelque  temps,  Ies  chimistes  se  sont  occopes  d'one 
plante  indigine,  employte  ddjă  anciennement  comme  porgaiif, 
mais  presque  iniisit^  de  nos  jonrs :  c'est  le  nerpnuii  rhamnus 
eaihariieu».  Les  baies  soni  encore  nn  remMe  popnlaire  dans 
plusieurs  conirees ;  ă  la  dose  d'nne  fingtaiaei  elles  pargent  mais 
font  parfois  vomir  et  donnent  des  coliques.  Noire  Codex  prescrit 
trois  pr^parations  de  nerpmn :  1*  le  soc  fermenţi ;  S*  Textrait, 
connu  sous  le  nomde  rob  de  nerprun,  obtenu  par  T^aporaiiou 
de  ce  rob  en  consistance  de  miel  ipais  $  V  le  sirop  prepari  eu 
faisant  cuire,  josqn'en  consistance  de  sirop,  parties  ăgales  du 
suc  et  de  sucre.  De  ces  priparationa«  la  demiâre  senle  est  en- 
core.parfois  employte.  Plusieurs  raisons  expliquent  le  discre- 
dit dans  lequel  ceite  substance  est  lombie,  et  les  principales 
sont  sa  savenr  d^sagrâible  et  nausieusci  et  son  action  incer- 
tainCi  tanlAt  nulle,  tant6t  violente,  drastique,  accompagn^  de 
fives  dooleurs  et  de  vomissemenis.  Cest  que  la  composiiioti 
chimique,  et,  par  consiquent,  Taction  purgaiiTCi  paratt  varier 
beaucoup  selon  Tipoque  de  la  ricoUe  des  baies,  selon  leur  plus 
ou  moins  grande  maturii^.  Ii  n*est  donc  pas  etonnant  que  Ton 
se  soit  occnpi  de  la  recherche  et  de  Tisolement  du  principe  ac- 
tifde  celte  substance,  anssi  la  Sociali  de  pbarmacie  de  Paris 
vient-elle  de  remettre  an  conconrs,  pour  leş  prix  ă  d^rner 
en  1855,  la  question  de  Tanal^f  se  du  nerprun. 

Hubert  isola  une  matitee  d*un  rouge-jaunătre  qu'll  appela 
dUhartine,  et  qu'il  compara  aux  substances  trouvte  par  Pes- 
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ehier  et  Jacqtienln  dans  Vanagyri$  fmHda,\e  egti9Uâ  tUpinus, 
la  eoranitta  wtria,  et  qu*oii  pense  âtre  analogoe  k  la  cathar- 
tine  f  ndiqu^e  par  Lassaigne  et  Feneulle  dana  Ies  a^n^s. 

Winkler,  et,  d'on  aatre  odt^,  BUiawanger,  ont  signaM  ehacnn 
un  eorps  partlculier,  appeM  rhamno  eaiharik%0  par  le  aeoond, 
et  qni  est  probablement  ane  seule  et  mimb  subatance,  bien  que 
leurs  descriptions  ne  s'accordent  pas  parfkitenient. 

La  rhanmine  de  Fienry  est  ortatalllsable ,  d*une  couleur 
janne,  insolable  dans  Taleool  et  dans  Mther,  aoloble  dans  l'al- 
eool  boulllant  et  sans  saTenr  bien  prononcde. 

M.  Hepp,  notre  savant  pbarmaclen  en  chef  de  rSApItal,  dans 
le  bat  d'obtenir  an  pnrgatif  soas  un  petit  volame,  a  s^par^  an 
principe  qni  a  beauconp  d'analogie  ayec  celui  obtenu  par  Win- 
kier;  mais  comnie  son  travail  n^aralt  pas  iii  entreprisen  vae 
d'aTOir  nn  produit  chlmiqaement  pur  et  d*en  ^tndier  Ies  carae- 
tires,  Je  laisseraî  de  tM  toat  ce  qoi  regarde  le  mode  de  pr^pa- 
ration,  poar  m'oocuper  sealement  de  rulade  de  ses  effets.  G'est, 
du  reste,  ane  subsiance  l^girement  jaon&tre,  d'ane  savear 
am^re,  ayant  ane  apparence  de  cristalllsailon  ţ  solnble  dans 
Teau  et  Falcool  feible,  insoluble  dans  Palcool  absolu  et  FAber, 
et  contenue  dans  le  noarc,  beaqcoup  plusqae  dans  Ie  snc. 

Mon  honorablc  colligue,  M.  Tagr^g^  Wieger,  Ta  principa* 
lement  dludi^e  sar  Ies  enfants,  et  mol  sur  Ies  adultes.  Je  dois  k 
sa  complaisance  un  r6samd  irte  exaot  de  ses  observations,  de 
sorte  qae  je  sais  h  mAme  d'oflHr  des  rtfsultats  plus  complets. 
M.  Wieger  a  trouv^  qae : 

1*  0,05 1  en  une  prise,  ont  dătermin^  trols  foia  plnsleura 
selles  sur  des  enhnts  de  trois,  de  quatre  et  de  huit  ana.  Dana 
deux  cas,  sar  des  enfants  dt  quatre  et  de  huit  ana,  point  de  aelles. 

f  0,10y  en  une  fols,  donnent  en  moyenne  denx  selles :  chez 
Ies  enfants  de  huit,  onie  et  douae  ana.  Une  foia  II  n'y  a  pas  ea 
d*action. 
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y  M*i  tn  ane  fets,  obes  deu  gar^^om  de  bult  âD8«  Vne 
fois  deax  Yomissements.  Dans  Ies  deux  cas,  une  premiire  selle, 
probablement  expulsion  des  mati&res  renferm^es  dans  Pidies- 
lîo,  dettx  heures  aprte  radminlsiratian  de  la  eathartine ;  et 
plasimirs  henras  pios  tard,  hoit  ă  neut  seiles  eepieases,  effiec- 
tiiees  dans  nn  temps  assex  long ;  le  purgattf  donn<  ie  niatin 
agit  encore  pendant  lanait. 

&*  0,15,  donn^s  en  (rois  fMs,  k  un  quart  dlienre  dMntenralIe; 
effet  qaatre  heures  aprte ;  dix  seiles  dans  Tespaoe  de  deuie 
heorei. 

5^  0,15,  donn4s  en  treia  fols,  i  nne  heure  dlntenralle,  denx 
eas ;  premier  effet,  slx  heures  aprfts  $  une  fois  sept,  une  fois 
quaire  seiles. 

•*  Sur  un  adulte,  0,20  et  0,99  ont  donn^  des  eflfets  peu  satis- 
falsaots. 

En  r^sum^,  peur  des  enfants  de  quatre  ă  qulnne  ans,  0,10 
ă  0,S0,  donn^s  en  une  ou  deux  fois,  h  petit  intervalle,  parafs- 
sent  i  M«  Wleger  Ia  doie  moyenne  de  eathartine.  U  Ta,  dn 
reste,  donn^  en  pondre,  en  sirop  et  en  pastilles.  Mes  obser«- 
▼atlons  oDi  iii  faitea  sur  oinq  homnies  de  dix-bnii  ă  soixante 
ans,  ei  sur  quatre  ftmmes  de  qulnse  ă  quarante-huit  ans. 
Cbacun  de  ces  malades  a  pris  la  substance  h  dillliremes  re- 
prisesi  de  sorte  que  je  eompte  frente  administrations,  teu- 
Jdurs  sous  forme  piluloire.  La  dose  moyenne  tftalt  de  0,&0  & 
0,50  s  plusieurs  fois  0,60,  une  fois  0,70,  et  pinsieurs  fois  0,i5 
et  0,50. 

Pour  ne  pas  vous  arrOter  tauiilement,  je  ne  dennerai  aucun 
d^tall  sur  Ies  eIRets  obser? ^s  Individuellemenr,  mals  je  Ies  prd- 
eenieral  en  rdsnm <  : 

1^  La  dose  moyenne  de  0,40  ă  0,50  a  prodult,  sur  douze  cas, 
cinq  fois  trois  seiles,  deux  fels  cinq,  une  Ibis  deuX|  deux  Ms 
une  et  deui  feis  a^ro  selle. 
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^  0,60  ODt  d^termin^  une  fois  hait,  une  fois  sîx  el  ane  fois 
z^ro  selle. 

3*  0,70,  une  fois  trois  selles. 

&^  0,25»  une  foU  deax,  une  fois  z^ro  seUe. 

Tomes  ces  obsenrations  ont  ^l^  faites  sur  Ies  bomines.  Quant 
*  aux  femmesi  le  insultat  a  ^t^  g^n^ralement  n^gatif.  Ainsi,  en 
ireize  administrations,  Je  n'ai  obtenu  que  quatre  pargaiioas; 
deox  fois  one  selle  avec  0,80  et  O^AO,  ei  deux  ei  huit  selles  avec 
0|60,  quoique  cependant  ceiie  deraiere  dose  efti  eii  le  plus  sou- 
veni  donn^e.  Je  ne  irouve  aucune  raison  pour  expliquer  cetie 
anomalie ;  je  ne  puis  pas  invoquer  la  consiiiution,  car  plosieurs 
de  mes  hommes  avaient  une  consiiiuiion  assez  d^licaieou  affai- 
blie  pour  £tre  assimil^e  ă  celle  des  femmes. 

Piusieurs  parilcularii^s  caracl^risent  Taction  purgative  de  la 
caihartine.  Ce  qui  frappe  d'abord,  c'est  la  lenteur  de  Taction  i  le 
plus  souveni,  je  Tai  administra  le  soir,  i  huit  bem^s  i  peu 
pr6s,  en  une  ou  deux  fois»  et  alore  i  une  demi-heure,  k  ane 
heure  d'interTalle.  Jamais  Teffei  ne  s'est  faii  sentir  la  nuit,  mais 
ioujours  seulement  le  lendemain  dans  la  joum^,  et  s'est  par* 
fois  prolong^  jusqu'au  surlendemain.  Dans  qaelques  cas  ot  le 
medicament  avait  ^i^  donne  le  matin,  &  dix  beures,  ii  y  a  eu  une 
premi&re  ^vacuaiion  trois  ă  quâtre  beures  aprâs. 

La  caibartine  a  toujours  ^le  bien  support^e ;  je  n*ai  observa 
de  vomissements  que  dans  un  cas :  c'^tait  un  borome  qui,  deux 
beures  apris  Tingestion  de  0,60,  avait  rendu  le  medicament,  ce 
qui  n'avait  pas  erop^cbe  Teffei  purgatit  II  faut  remarquer  ce« 
pendant  que  c'^iait  le  mălin,  peu  de  temps  avânt  le  d^jeuner, 
que  Ies  pilules  avaient  ei6  donndes.  Un  second  a  encore  vomi ; 
mais,  aprte  la  purgalion  de  cinq  selles,  ii  fut  pris  de  soif  vive 
el  but  une  grande  quantii6  d'eau.  Les  coiiques  ont  toujours 
manque ;  je  n'ai  note  que  deux  fois  des  douleurs  iris  Idgâres. 
Jamais  de  signes  d'irritaiion  gastrique  ou  intestinale,  jamais  de 
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t^nesme,  Jamais  de  fatigae  or  de  sensibilitâ  abdominale,  mame 
apr68  une  administratlon  contina^e  plusiears  joun  de  suite. 
Les  selles  itaient  liquidea,  copienses,  sans  couleur  ni  odeur 
pariicQlidres  ^  maia  leor  caractere  cooataat,  poar  ainsi  dire, 
ivaAt  la  pr^ence  d'une  grande  qaantii^  de  gaz,  parlant  facile* 
meni  avec  les  ^vacuaiions,  et  delerminant  des  borborygmes. 
Dans  une  tympanîte,  ce  purgatif  serait  donc  contre-indiqu^. 

Plusiears'fois,  j'ai  nota  la  consiipation  aprte  la  porgaiion, 
comme  avec  la  plupart  des  sobstanees  de  ce  genre. 

Coneluiiom. 

10  La  cathartine  est  un  purgatif  assez  sftr  ă  la  dose  de  0|10  ă 
0,20  chez  les  enfants ;  moins  sikr  chez  les  adaltes  ă  0,tO.  Je 
n'ose  pas  dire  que  les  femmes  sont  moins  sensibles  ă  son  ac- 
tion,  mes  observations  n'^tant  pas  assez  nombreuses. 

2«  La  savenr  amare,  difflcile  &  masquer,  est  un  obsiacle  ă 
son  emploi  chez  les  enfants,  qui  ne  peuvent  pas  avaler  les  pl- 

Inlea. 
&•  C^estun  pnrgatif  doux,  non  irritanf,  non  doulourenx,  bien 

snpportâ,  et  pouvant  £tre  continua  sans  d^terminer  d'effets 

f&cheux.  On  peni  donc  en  conclure  que  les  baies  de  nerprun 

renfermeni  encore  un  autre  principe  acre,  qui  proToque  les 

vomissements  et  amine  des  coliques  et  des  effets  drastiques. 

h^  Les  selles  sont  liquides,  sans  odeur  ni  couleur  sp4ciale8| 
maia  toujonrs  irte-venieases.  La  catharUne  ne  paraţi  pas  a  gir 
sar  le  foie. 

5«  Son  action  est  lente  &  se  produire  et  se  prolonge  long- 

lemps. 

6«  Le  meilleur  mode  d'administraiion  est  sous  forme  de 
plloles,  donnâes  dans  la  soir^e  chez  les  adaltes,  et  soiis  forme 
de  sirop  chez  les  enfants ;  ponr  les  premiers,  ă  la  dose  moyenne 
de  0,50,  et  ponr  Ies  seeoRds,  ă  0,10,  ă  0,20. 
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DB  VABIS. 

Les  inierMft  en  phBimacie  des  kApitaax  de  Partea  m  bodi 
rteiiii  uoe  deiaiAme  Cois,  d«n»  ud  bMfueii  toi»  la  pr^sidenee 
de  M«  BdrâK 

Pin»  DoBibrevi  oeiu»  foUi  qoe  dMs  teor  prefliMre  tiumnif 
OD  eompuit  parmi  Ies  coDvives  pr^seDls^  et  Ies  pbarmaciens 
qni  avaient  Ies  premiera  coneoaru  pour  i'iDieraati  et  dea  âlâvea 
qui  venaient  d'obtenir  leurs  premiers  succâs. 

Aprâs  divers  toîastSy  M.  Docom,  agregă  de  ll^ole  de  phar- 
macie  de  Paris,  a,  avec  bonheur,  dniis  Vidie  qiie  lâ  fdonfon 
anoiielle  devait  âtre  uoe  (iie  de  famiHe,  et  qt^elle  devaiC  avo^r 
un  but  d*utilit^y  qui  consisleraii  ă  fouder'uoe  Caisse  ă  Taide  de 
laquelie  on  pourrait  venir  eu  aide  aux  inieroes,  que  des  cfN 
coDStances  malbeureuses  pourraieDt  atteindre. 

Cette  proposition,  comi&e  on  devait  s'y  attendre,  a  6li  ac- 
cueillie  avec  un  sentiment  fralernei  qui  fait  bonneur  ă  ceul  qtrr 
Tont  manifesta. 

Lorsque  des  mesures  seront  prises  pour  realiser  la  pens^ 
Urnise  par  M.  Ducom,  nous  le  ferons  connattre  ă  nos  abonnc^, 
Ies  priant  de  le  faire  connattre  aux  internes  qui,  qiroiqQ^ifloT-' 
gn^s  de  nous,  se  souvienneot  toujoufs  avec  pfafsfr  iu  ietttp^ 
qu*}h  om  pass^  dans  fes  bdpitanx,  et  <fe$  settfimenfs  &Mik\e. 
qnlh  ataieni  vou^s  h  leurs  camarades. 


FBn  DicBBnte  avx  imiMknt^  tn  PHAnuAtn  babs  lb»  b#i- 

TAUX  DE  PARIS.    —    N0B1NATI0J1    DES    INTERNES  APBAS  Ml 

eearcciDBB  bovr  Kti$* 

SctteA  25  marş  a  en  Hetf,  ă  TanipIriftiMiBe  de  VadiiiiiiMra^ 
fkmde  rasBhianeepublique,  la  sâMicef  aetenoella  6e  distni» 
bution  des  prix  anx  ^^ea  kitef  ■dS'  m  pbwmaete  det  Mpt» 
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taux  et  hoepioeB  oivils  de  Pam.  Api^s  an  discounr  remirqvâ* 
ble  de  M«  Daopm,  pharmacieQ  m  chef  de  la  maison  de  aant^, 
Ies  noma  des  laureata  ont  iii  proctames  $  ce  sont : 
Pour  la  preniâre  division : 

Prix :  M.  Notlok  ,  interne  de  qnatri^me  ann^e  ă  ThApital  de 

Lottrcine. 
Aee€$rii :  M.  SaIBabin»  Interne  de  ffoiaiAme  anade  5  ThApiial 

dQ  Midi. 
I¥9miirâ  mmiUn :  M.  Rioaob,  interne  de  quatriime  ann^e 

ă  l'hdpital  dea  Clinfqnea. 
D9uMmâ  m&nti§n  .*  M.  MBVMtiiGni  interne  de  qnairitaie 

ann^  ă  I*li4piial  dea  EâfUnta-Maladea. 

Pour  la  deuxiime  division  : 

Prix :  M.  DuNAND,  interne  de  deuxiâme  ann^  ă  l*liâpiial  du 

Midi. 
Aoee$ni:  M.  Gallois  (Narcisse),  interne  de  premiere  ann^e 

\  rbdpital  de  la  Charit^. 
Premiere  menitân :  M.  WinsbagHi  interne  de  preiniâre  an- 

n^e  ă  rHdtel-Dtea. 
Deuxieme  mentian:  M.  HottoTi  interne  de  deuxiime  annde 

ă  rH6tel-Dieu. 

Dans  ia  mame  s6ince  ont  iii  rendus  publica  lea  noms  des 
eldvea  nonun^s  internes  ă  la  suite  du  concours  qui  vieut  de 
finir,  et  dont  M.  Robinet  a  rendu  compte  dana  ane  spirituelle 
allocuiion  adress^e  aux  ^iâves,  Yoici  Ies  noms  des  âlives 
nomm^s : 

MM«  Molas.  MM.  Vinatîer.  MM.  Besse. 

Maiherbe.  P^heaa.  Kampmann. 

Pjcqoot  Souhi.  Debeaux. 

BaUa.  Gury«  Mussat; 

▲veline.  ArMuUL  Lecointra. 
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MM.  Cavaillte. 

MM. 

.  Li^nard. 

MM. 

Dafour. 

Moi*el. 

Verrier. 

Plaachud. 

Lebret. 

Loriferme. 

Coadereau 

Pitat. 

Boyinier. 

ITaatherin. 

Hermier. 

Persoane. 

CONCOUaS  P^UR  L*iGOLB  PRATIQVB. 

Od  sah  que  T&ole  de  pharmacie  de  Paris  fail.travailto 
chaque  ann^  un  certain  nombre  d'^l^ves  daos  ses  labora* 
toires,  et  qu*&  la  fin  de  l'ann^e  scolaire  elle  examine  Ies  pro* 
doits  pr^pan^s  pendant  Ies  s^ances.  Le  nombre  de  pointt  ob^ 
tenus  pour  ces  produits  font  pârtie  de  ceux  qui  sont  compt^ 
lorsque  Ies  ââves  concourent  pour  Ies  prix. 

Les  travaiix  qu'on  execute  ă  r£cole  pratlqae  sont  appr^i^s 
par  les  ^l^ves.  Aussi  chaque  ann^e,  lors  du  concours,  un  grand 
nombre  d'elâves  se  presentent  avec  I'espoir  de  reussir  et  d*âtre 
nommes.  • 

Le  nombre  dea  ^lives  qui  se  sont  pr^sent^  en  185ft,  s'est 
i\ey6  k  Ui. 

Ce  nombre  e&t  ^t^  plus  grand  encore,  roais  des  ^liyes  se 
r^servent  de  ne  concourir  que  Taun^e  prochaine,  afin  de  pou- 
voir  k  fa  fin  de  Tann^e  scolaire  concourir  pour  les  prix. 

SOCliTfi  DE  PRfiyOTANCB  ENTRB  LES  PEARMACIBUS 
BIT  niPARTEMEIfT  DE  LA  SEINE. 

La  r^union  annuelle  de  la  Soci^t^  de  pr^yoyance  des  phar- 
maciens  du  d^partement  de  la  Seine  a  eu  lieu  Ie  29  mărs,  dans 
la  salle  principale  de  l'Ecole  de  pharmacie,  sous  la  pr^sidence 
de  M.  Labelonye,  son  pr^sident  annueU 

Gette  Societ^,  fond^e  en  189&  dans  un  but  tont  philanthro* 
pique,  a  pris  depuis  sous  son  patronage  Ie  placement  des  ^lăves 
en  pharmacie.  Eile  a  compl^t^  Tann^  derniâre  son  csuyre  de 
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bienveillante  protection  par  rinsUtution  de  prix  (d'ane  valeor 
de  600  fr.)  en  faveur  des  Plivea  stagiaires  qui  se  font  remar- 
qaer  par  leur  apUtudei  leur  d^vouerneol  et  leur  pers^v^rance. 
La  distribation  de  ces  prix,  d^cernăs  dans  la  s^ance  du  29  marsi 
a  donn^  ă  Ia  reunion  uq  iaterât  et  m6me  un  ^clat  tout  particn- 
liers :  c*^iait  une  ttie  de  familie,  qui  stimulera  saos  doute  le 
zale  des  jeunes  geos  appeles  ă  faire  leurs  ^tudes  pratiques  dans 
le  ressori  de  la  Socî^iâ. 

Les  eldves  courounds  sont : 

Pour  la  premiere  categorie,  de  plus  de  iw  an$  de  atage : 

MM.  LoNjEAu  (Augustin),  de  la  pharma- 

cîede  M.  CoUas,  .  .., 

>  1    prix  ex  wquo, 
TiNEL  (Augusie),  de  la  pharmacie  ' 

de  M.  Fayard, 

ViGirciEE  (Louis),  de  la  pharmacie  de  M.  Roussel,  Vprix. 

D'Antreyaux  (Ernesi))  de  la  pharmacie  de  M.  Grand, 
mention  honorable» 
Pour  la  deuxieme  categorie,  de  quatre  a  tiw  am  de  siage  : 
MM.  FoDRNiER  (Auguste)  I  de  la  phar- 
macie de  M.  Allaize, 

Yetriras  (FranQois),  de  la  phar-  [       '^  ^     ' 

macie  de  M.  Julier, 

Ghetriee  (Antoine),  de  la  pharmacie  de  M.  Borel,  l^prix. 

Trinquart  (Amable),  de  la  pharmacie  de  M.  Jobert,  men- 
tion honorahlel 

■ 

Pour  la  troisieme  categorie,  de  deux  ă  qu€Ure  an$  de  siage  : 
MM.  Hardy  (Gustave),  de  la  pharmacie 

de  M.  Boggio,  i    tr     • 

JuzANx(Jean-Jacque8),delaphar-  (  **  P^<^»^9^' 

macie  de  M.  Yerchere, 
Heryieux  (Eugene),  de  la  pharmacie  de  M.  Gessard,  de 

Saint-Denis,  2*  prix. 
8*  s£rib.  10.  19 
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M.  GouBUAU  (Cbarles)i  de  la  pharmacie  de  M.  Boyer,  men^ 
Han  konaraHe. 
Les  applaudissements  qni  se  sont  fait  entendre  h  l'appel  de 
cbacnn  de  cea  otiles  collaboraienrs  prouveraieDty  s'il  en  4tait 
besoin,  rimpartialît^  des  membres  de  la  commission  des  prix, 
le  marile  des  caadidais  et  le  bonfaeur  des  soci^taires. 

L'aaaeiiibl^^  apr^s  avoir  entendu  Ia  lectore  du  compte- 
rendu  presante  par  son  secr^taîrei  M.  Pennes,  ponr  faire  con- 
natire  les  travaux  qui  ont  6i6  faiis  pendant  Tanui^e  185S,  se 
montre  sati&faite  en  reconnalssant  qne  le  conseil  d'admioistra- 
tion  a  justific  la  conBance  qa*elle  ayaii  placte  en  loi. 

La  Soci^t^,  apris  avoir  vote  diverses  propositions  Emanam 
de  son  bureau,  a  proc^d^  an  remplacement  des  meâbres  sor- 
tants  de  son  conseil.  Ont  6i6  nommes  : 

MM.  ScHABDFFELB y  vlcc-pr^sldent ; 
Favrot,  secr^iaire-adjoinl ; 
Labelonte, 

BoORRl&RBSi    ^ 

^  >  conseillers. 

DUROTy 

GlLLBS, 

Par  suite  de  ces  nominations»  ie  eonseil  se  troave  compost 
de: 

MM.  ViB^pr^stdent; 

ScHAEtipfBLB  y  TJce-pr^sidcnt ; 
Penhes,  secr^taire^ 
Favrot,  secr^ialre-adjoini; 
Garot, 

ROBiQDBT, 

LamouiiouXi   . 

.  .         >  conseillers. 

Lbbrou,, 

FoCRHIBRi 

Sayoyb, 
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MM.  LâBBLONTI, 

SoORRitaES,     , 

..  >  coiseillers. 

DuEOT,  î 

GlLLBS,  1 


*    miCICB  iLLfiCAL  Bl  X.A  nAEIACII. 

Les  steurs  L .  •  • ,  commissioiiDalre  ei  pharmacte ;  B  •  • . ,  phir- 
macien ;  b  femme  M* .  • , sage-feimne  et  la  femnie  L.  •  • ,  lier* 
bortele ,  ont  ^te  tradaUs  deTant  Ia  poKce  eorreciioniene :  L.  •  • 
comme  prevenu  d'aToir  anionc^  et  venda  m  remMe  aeeret 
sons  la  d^Domination  de  Papier  ditmiqoe  de  L...;  B..* 
comme  prevenu  de  la  m^me  conlraveniion,  et  en  ocrtre  Aa 
s'âtre  rendu  complice  de L. . . ;  la  femme  M.  * .  eomme pr^f»* 
noe  d'aToir  exerej,  sans  thre  Kgal,  la  profeeston  dliertrarisle; 
de  plns,  d'ayoir  veodu  dea  pr^raiiof»  pharmaceqiiqiiea^  «i^ 
fin  d*aYoir  mis  en  tente  deox  remMes  secreta,  le  Papier 
chimique  de  L.  • . ,  et  vn  antre  portant  la  d^nomiialiM  4e 
PiMes  de  Mortaon ;  et  la  femme  L.  •  •  conme  prdfeiMM  de 
h'iitt  rendoe  compTice  des  conraventmis  rdef^  eoniro  la 
f (cnime  M  •  •  •  • 

Le  IMmnal  a  rondamn^  L.  • .  ii  100  ir.  f mende,  B. .  •  A 
100  fr.  d^amende,  la  femnie  M. .  •  i  denx  amendesi  nm4t 
50  fr.  et  I^nire  de  S  fr.,  et  tafenraie  L. .  •  i  5  fr.  d^tmeide. 


rALUnOATIONB. 

ivon  nm  leb  ^aurtigatioiis  bis  aloAs  ; 
Par  H.  Norbert  Gillb  ,  ptrarmadei,  r^pdtiteiir  ăl'Eeole 

Ttitâ*inaire  deCnreghem. 
Si  Ton  s'en  rapporte  iifopinion  ^ise  par  deux  savanta  pro* 
ftiseors,  MM*  Ddafond  et  Lassaigae»  Talote  en  le  sed  boi 
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purgaiif  quc  possede  Ia  ui^deciue  veierinaire,  pour  Ies  grands 
animaux  el  nolamment  pour  le  cheval ;  d'un  aulre  câte,  la 
niedeclDe  bumaine  lire  de  cel  agcDt  therapeuiique  de  grands 
avaniagcs  et  ii  peut  âlre  ranga  au  nombre  de  ceux  qu'elle  uii- 
lise  le  plus  souvent.  A  ce  double  litre,  ii  int^resse  ă  un  haut 
point  Ies  medecins  el  Ies  v^l^rinairesi  puisque.le8  uns  et  Ies 
autres  en  font  une  arme  pr^cieuse  pour  combailre  ies  oialadies 
qui  sont  au  nombre  de  celles  qui  r^clament  le  plus  souvent 
feurs  lumiires.  Les  pharmaciens,  de  leur  câU,  dans  la  sphire 
de  leurs  allribulions,  ne  doivent  laisser  ^cbapper  aucun  faii, 
aucune  observaiion,  lorsqu'il  s'agit  d'une  subsiance  medica- 
menleuse  aussi  souvent  employ^e  i  c'est  mt  par  celle  pensie 
que  nous  avons  ^rit  ces  quelques  lignes. 
;  Plusieurs  hommes  ^clalr^s  se  sont  occup^s  de  diff^rentes 
questions  qui  ^e  raitachent  ă  son  hisloire ;  ils  onl,  la  plupart, 
lev^  une  parlie  du  voile  qui  la  reconvrait,  mais  le  dernier  mot 
n'a  pas  encore  ei6  dit,  ii  resie  plus  d'un  point  ă  ^clalrcir. 

Appel^  par  notre  posilion  i  manier  souvent  l'uloes,  nous 
avons  Studie  aiienlivement  ce  qui  se  raiiache  ă  ce  medicament  i 
les  proc^des  recommand^s  pour  rechercher  ses  falsificaiions 
ont  suriout  attird  nolre  atiention ;  quelques  exp^riences  que 
nous  avons  failes  pour  elucider  celle  pârtie  de  son  hisloire 
nous  ont  conduit  ă  des  r^sulials  qui  nous  ont  păru  assez  inli- 
ressants  pour  pouvoir  £lre  soumis  ă  rappr^ciaiion  des  hommes 
qui  s*occupent  d'une  parlie  quelconque  des  sciences  m^di* 
cales. 

Lorsque  l'on  consulte  les  diff^rents  ouvragcs  qui  irailent  des 
falsificaiions,  on  y  renconlre  r^num^ration  des  corps  ^iran- 
gers  qui  sont  employ^s  pour  falsifier  Talote,  ces  corps  sont : 
la  eo/ophane,  la  potJB^rdiine,  la  poix  notre,  les  oerei,  les  os 
ealcinSs,  Ia  gomme  arabique,  Yextraii  de  reglitse,  Quoique 
la  plupart  de  ces  sopbisiications  ue  se  commetient  que  trte 
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rarementy  ii  importe  n^amnoins  de  connattre  des  procM^s  qut 
permettent  de  coDstater  leur  exîstence. 

Si  Fon  met  k  execution  ceux  qai  jusqu'ici  f^taient  Ies  seuU 
conous  pour  d^celer  Ia  presence  des  resines  qui  viennent  d*6tre 
^num^r^s,  on  8*aperţoit  bientdt  qa*ils  latsseut  beaucoup  ă 
d^sirer  et  quMis  peoTent  mAme  indaîre  en  errenr ;  c'est  eu  effec 
ce  que  nous  avons  pu  constater  aux  manipulations  de  l'EcoIe 
v^t^rinaire,  oh  Ies  ^lăves  doivent  rechercher,  sous  nos  yeax, 
Ies  principales  falsificatioDs  des  medicamenta  qaMIs  doiyent 
avoîr  pîas  tard  dans  leurs  officines.  Malgr6  leur  imperfection, 
ces  proc^d^s  ^taient  recommand^s  par  Ies  autears  Ies  plus  ea- 
limds,  par  ceux  mdme  qui  epient  sans  cesse  Ies  falsificatlonSi 
qui  veillent  constamment  sur  la  qualit^  des  m^dicaments  et  aux- 
quels  nous  devons  Ies  publications  Ies  plus  ntiles  sur  ceite  pâr- 
tie importante  de  la  pharmacologie.  G'est  guid^  par  l'exemple 
et  Texpârience  de  ces  savants  que  nous  avons  aussi  recom- 
mandâ  un  de  ces  proc^des  dans  notre  petit  volume  sur  Ies  fal* 
sifications  des  m^dicaments  qui  doivent  se  trouver  dans  Toffl- 
cine  du  ro^decin-v^ierinaire  belge. 

L*un  de  ces  proced^s  consiste  &  plonger  dans  I'alote  soup- 
ţonn^  une  brocbe  de  fer  chauffito  presque  jnsqu'an  rouge  ou  k 
Texposer  ă  une  temp^rature  assez  ^lev^e.  Dans  ces  diflKrents 
modes  d'essai,  le  but  que  Ton  veut  atteindre  est  de  flaire  deve- 
lopper  rodeur  qui  caraci^rise  ies  resines  des  abiâin^es,  mais  la 
natnre  de  l'aloăs,  la  presence  de  la  răsine  qui  s'y  urouve  d^jă  na- 
turellement.  Iui  donne  la  propri^i^  de  r^pandre  une  odeur  forte 
lorsqu*on  le  trăite  par  ces  moyens ;  ii  suffit  de  faire  rexp^rience 
avec  de  Talois  pur  et  avec  de  l'alote  que  Ton  a  falsifici  pour  se 
convaincre  qull  est  difiScile,  sinon  impossible,  de  pouvoir  se 
pronoucer  d*apr&s  Ies  răsultats  obtenus;  on  sera  bienidt  per- 
suade  que  l'odeur  exhal^e  de  Taloes  pur  doit  dominer  et  masquer 
celle  des  autres  resines  qui  ont  quelcţuefois  ^ţ^  m^l^s  avec  lui. 
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Un  auire  moyen  a  iti  pr^cooistf  pour  recbercher  Ies  r&iDe&; 
ii  ne  laisse  pas  moins  ă  d^sirer  que  celui  qui  vienl  d*6tre  men* 
tioDntfy  ii  a  mame  dft  6lre  imagina  dans  un  moment  d'aberra- 
lion  et  6ire  livr^  au  public  medical  sans  avoir  ^i^  soumis  &  Tex- 
pjrimentation.  Pour  le  metlre  en  pratique,  on  iraite  Talote  par 
Teau  pour  le  dissoudrei  dit-on,  et  separer  aiosi  Ies  diversea 
rteinesqui  auraientpu  y  6tre  mâl^s.  Ce  proc^d^,  tr&s  simple 
ei  d'une  eidcution  trto  CacUe,  deyrait  ^ire  pr^f^r^  ă  tons  ies 
aulres  s*il  avait  reţu  la  sanction  de  Texp^rience ;  mais  si  on  se 
rappelle  la  composilion  des  difEirenles  qualit^s  d'alo^,  si  on  se 
rappelle  comment  elles  se  comportent  avec  Teau,  si  enfin  on 
exp&imenie  sur  de  Talois  pur  et  sur  de  Taloâs  que  Ton  a  falsi- 
fic soi-mimeţ  on  sera  bieni6t  convaincu  que  ce  mode  d*essai  est 
b^aucoup  plus  Ticieux  que  le  premier  el  qu'ii  ne  peut  donner 
que  des  r^uliats  qui  feraient  tirer  des  conclusionş  erronCes ;  ii 
l'eraiti  en  effeii  considCrer  comme  ayant  eiă  falsifica  Ies  alote 
qui  laisseot  un  rCsidu  que  l'eau  pure  ne  peut  dissoudre. 
.  Ges  diflrCrents  procCdCsi  malgrd  Ies  incooy^nients  qu*ils  prC- 
sentnient,  ont  iii^  Taute  de  mieux,  Ies  seuls  que  nous  ayons  fait 
suivre  pendant  quelque  temps  par  Ies  Cl&?es  de  TEcole  de  Cure- 
gbem ;  mais  leur  imperfection  ne  donnait  pas  ft  Topâratenr 
ceue  saiisfaciion  et  ceite  conviction  que  donnent  ies  rdactions 
nettes  et  bien  trancfaCeSt  elle  lalssait  dans  l'esprit  une  incer- 
titude  qui  faisalt  d&irer  tout  naturellement  la  dCcouyerie  d'un 
procCddqul  piUcondnire  ă  des  rCsultats  plus  concluants.  Pour 
satisfaire  ă  ce  besoin,  ii  fallait  de  nouyelles  recliercbesi  ii  bl* 
lalt  des  expCriences ;  nous  nous  sommes  mis  ă  Toduyre  et  nons 
ayons  trouye  un  procCdC  qui  prdsenie  sur  Ies  autres  un  ayan- 
tage  essentiel :  celui  de  donner  des  indlcations  beaucoup  plus 
afBrmaiives.  Ce  procMC»  nous  Favons  mis  en  usagOi  nous  Ta* 
yons  Tijf6\6  plusienrs  foiSi  Ies  â^yes  de  TEcoIe  ytft^inaire  le 
luiyţnt  depuis  ^aelcţiie  ţempşi  et  toqjourş  ii  domo  Ies  jpreoveş 
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qa'on  eu  attend ;  outre  ce  graad  avantage,  ii  a  celui  d'^e  aim- 
ple  et  d*une  ex^cution  tris  facile. 

La  maDiire  d'op^rer  consiste  ă  cholsir  daos  la  oiaasa  de 
Talote  lea  pariies  suspectes;  on  en  coDcasse  ttneceriaineqoa»- 
tii^t  OQ  le  cbaoffe  ayec  eftYiron  dix  fois  son  poida  d*eao  i  la- 
quelle  on  a  ajoaie  3  ă  5  cenii&mes  de  carbonate  de  sonde  ei  eo 
ajani  soio  de  ne  pae  iaisaer  adhtfrer  l'alote  au  fond  dA  vaseţ  la 
aolttiion  s'opftre  fiicilement  et,  par  le  refroldiasement  et  le  re- 
pos,  elle  ne  laisse  d^poser  aucnn  corps  ^iraqger,  si  Taloâs  est 
pur;  lorsqu'il  esl  impur  ii  laisse  d^poser,  au  contraire,  non- 
senlement  Ies  r&ines,  mais  encore  la  plupart  des  impuret^s 
qni  sont  quelquefois  ajoni^es  par  fraude  et  mame  celles  qne 
Ies  alote  peuveut  conientr  sans  avoir  iii  fakiflds  ă  dessein.  LVi- 
deur  qui  s'exhale  pendant Top^ration  permet  souvent  derecon- 
nattre  la  pr^sence  de  la  colophane  et  celle  des  autres  r^ines 
fonrnies  par  lea  arbres  de  la  familie  des  abi^tin^es  i  mais  lor8>» 
qucy  aprte  le  reflroidissement ,  on  d^cante  le  liquide  et  qu^on 
retrouve  au  fond  ces  corps  ^irangers  ayec  leur  odeur  caract4- 
ristique,  ii  ne  peul  plus  rester  le  moindre  doute  sur  leur  pr6» 
sence ;  on  peut  mame  ălora  fairot  ^^^  ^  riMn  pr^alaUemenc 
d^barrass^  de  l'alcali,  lea  r&ictiona  produitea  par  raction  de 
Tacide  pinique  (rdsine  alpba  de  Berzflius)  aur  Tac^tate  de 
cuivre  et  celle  que  la  colopbane  donne  avec  Tacide  chrysam- 
miqne* 

Lea  ocrest  '^  os  calcin^i  et  beaucoup  d'autres  corps  qui 
sont  ou  qui  pourralent  dtre  şiont^  aux  alois  sont  s^par^ 
facilem^t  en  traitant  celui-cl  par  Teau  alcaline  prikrit^* 

Le  carbonate  de  soude  n'est  pas  le  seul  corps  qui  favorise  la 
dissoluiion  de  la  pârtie  de  Taloâs  qui  ne  ae  dissout  pas  dana 
Teau  pure)  lea  soluUons  alcalines^  en  g^n^ral,  poasMcnt  celle 
propri^t^)  aussi  le  carbonate  de  potassoi  rammoolaqney  la  po« 
turn  eţ  1«  loţidf  c«ufttl(|nes  soaţ  ftutapi  4'ipţerwj^ei  fi| 
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peuvent  le  remplacer  pour  i'experience  qui  i^ient  d'âtre  in«- 
diqude. 

Difi^rentes  qualit^  d'alois  ont  ^t^  soumises  i  r^preuve  du 
inoyen  que  nous  recommaDdons;  mais  c'est  surtout  sur  Ies 
qaalit^s  Ies  plus  usit^es ,  sur  Ies  diffdrentes  varieies  d*aIoâs  du 
Capi  improprement  d^sîgD^  sous  la  nom  d'alo^s  succrotin,  que 
Teip^riencea  iii  le  plus  souvent  r^p^t^e.  L'aloâs  des  Barbades 
et  Talois  Caballin  ont  ^t^  employ^s  pour  quelquesexp^riences; 
Ies  r^suUats  obtenus  ont  loiqours  iii  aussi  concluants  qu'avec  . 
Ies  auires  qualit^s. 

Quant  ă  la  gomme  arabique  et  Textrait  de  r^glisse,  le  prix 
auquel  on  Ies  debite  doit  exclure  leur  pr^sence  dans  Ies  aioes  du 
Gap,  qui  sont  Ies  plus employ^s  en  Belgique ;  ce  n'estqu^n  ajou< 
tant  ces  corps  ă  des  alois  de  prix  plus  âev^s  que  Ies  falsifica* 
teurs  ponrralent  trouver  quelque  b^uăfice.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  moyen  qui  consiste  i  dissoudre  Talois  dans  l'alcool  permet- 
tra  de  s^parer  ces  corps  et  Ies  autres  qui  n'ont  pas  Ia  propri^t^ 
de  se  dissoudre  dans  ce  vehicule. 


hote  sur  les  falsifications  de  l'igtptlac  et  du 

sous*ag£tat£  de  cuitre  brut; 

Par  M«  Norbert  Gille,  pbarmacfen,  r^pdtiteur  ă  r£cole 

v^t^rinaire  de  Gureghem  • 
Dans  une  des  manipulations  que  nous  dirigeons  k  TEcoIe 
v^tdrinaire,  nous  avions  remis  derntirement  ă  un  iMse  quaire 
^chanlillons  d'oxymellite  de  cuiyre  (onguent  ^gyptiac)  pour  lui 
laisser  rechercber  Ies  principaux  dăfauts  que  peut  pr^senier 
celle  pr^paraiion  offlcinale.  Gomme  nous  avons  l'habitude  de 
le  faire,  cbaque  pot  renrermant  de  I'^gyptiac  portait  un  număro 
d'ordre,  et  l'^l^ve,  aida  de  notre  petit  volume  sur  Ies  falsifica- 
ilonsy  s*^tait  mis  ă  Ia  recbercbe  des  vices  que  nous  avons  signa- 
lih  i  prenant  d'abord»  avec  Ies  pr^utions  recommand^Si  dans 
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rofflcine  de  l'Ecole  un  ^chantillon-typei  comme  nons  l'exigeoDB 
pour  toutes  Ies  recherches  de  cette  categorie,  ii  recoDnut  bien-* 
tdl,  par  comparaisoD,  que  le  n^  2  etail  trop  liqaide  et  que  Ie 
t9  &,  qui  renfermaUdepetites  plaqaţa,  avait  ^t^  trop  longiemps 
expos^  ă  Paction  du  feu.  Ges  deux  dchantillons,  condamn^s, 
ftirent  ^cart^s  et  Ies  recherches  continu^es  sar  Ies  n^  1  et  S. 
Suivant  toujours  la  voie  que  noas  avons  tracee,  fil^ye  prit 
quelqnes  grammes  de  son  ^cbaniillon-typequ'il  trăita  par  racide 
azotique ;  Ies  vapeors  ruiilantes  ^tant  d^gag^es,  la  dissolutlon 
^unt  opirte,  ii  ^tendit  d'eau  pour  obtenir  la  liqueor  qui  devait 
Ini  senrir  de  point  de  comparaison.  A  notre  grand  ^tonnemenc, 
nous  vf  mes  au  fond  dn  vase  un  d^pAl  blanc  assez  abondant,  d4- 
p6t  que  nous  n'avions  jamais  remarqui  antârieurement  en  sui- 
vani  Ie  mdme  proc^d^.  Nous  ftmes  remarquer  aux  ââves  pr^ 
sents  ce  qu'it  y  avait  d'anormal  dans  cette  exp^rience,  en  leur 
promettant  de  leur  en  donner  rexplicaiiooi  aprte  que  nous  au- 
rions  fait  Ies  recherches  n^cessalres  pour  nous  âclairer  sur  ce 
point.  Continuam  ses  investigations,  Tâ^ve  trăita  Ies  deux 
^chantillons  qui  Iui  restaient  de  la  mame  maniere  qu'il  avati 
traii^  r^chantillon-type :  Ia  llqueur  n^  S»  ^tendue  d'eau,  laissa 
deposer  ane  poudre  rouge  qui  fut  reconnue  pour  Atre  de  la 
brique;elle  ^tait  accompagn^e  de  la  poudre  blanche  men- 
tionn^e  plus  haut ;  celle  du  n9  1  laissa  ^galement  d^poseri  en- 
core  avec  cette  poudre  blanche,  une  matiire  rouge  qui  ^tait  de 
Toxyde  ferrique;  oxyde  qui,  dans  T^tat  d'agr^gation  oik  ii  se 
trouvaity  laisse  tonjours  dans  cette  exp^rience  des  iraces  de  sa 
pr^sence. 

Qu'^tait-ce  que  cette  poudre  blanche?  d'oii  provenait-elle? 
Telles  furent  naturellement  Ies  questions  que  nous  nous  adres- 
sftmes.  L'^gypiiac  ayant  6i6  prepara  par  nous,  11  ne  pouvait 
Atre  soupfonn^  d'avoir  iie  falsifl^ ;  Ies  matiires  qui  avaient 
servi  fi  sa  prdparation  devaient  donc  senles  £tre  mises  en  sus- 
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picioo.  Etait-ce  le  vioaigre?  Eiait-ce  le  miel?  £(ait-ce  Ie  veri- 
de-gris?  Ce  deruicr,  comme  etant  le  plus  6i4ei  ă  cauiioDi  fut 
d'abord  robjet  de  no$  recbercfaesi  ei  nous  De  lardftmes  poiot  ă 
y  decouvrir  des  preuves  qoi  permireot  de  meure  Ies  deux  autres 
bora  de  cause.  Noire  ac^tate  de  cuivre  brut  iuh  en  effei  fal- 
aifi^^  II  contenait  uoe  forie  proportioa  d'im  corps^traoger ; 
iO  gramones  de  cet  ac^taie  ont  foarui  2  gramme»  5  d^igr.  de 
eetie  impurei^. 

Quaoi  k  la  naiure  de  ce  corps  Strângeri  elle  iot^resse  pea  le 
Tei^rinaire  i  reeaentiel  pour  lui  est  de  savoir  coustaier  si  ses 
m^icameiits  reofermeni  des  impurei^Si  afin  de  pouyoir,  k  roo- 
casion,  Ies  exclure  de  son  oOkioe  et  de  sa  praiiqae.  Dana  Ie  cas 
qni  Dous  occupe^  nous  avons  cependant  youlii  savoir  quel  ^taii 
le  corps  blaoc  qui  avait  ^t^  oloutA  k  notre  mMicainent  i  aprto 
avoir  dissous  le  vert-de-gris  dans  de  l'acide  ac^Uqoe  k  10  de- 
gr^s,  DOUS  pâmes  dous  assurer,  par  Ies  moyens  ordioaires,  que 
DOUS  avions  affaire  k  du  sulfate  de  cbaux. 

Ainsi,  voili  deux  m^dicaoieots  que  le  v^l^rioaire  uUllse  iris 
souvenif  qui  soni  au  noinbre  des  plus  eoiployte,  quI  ne  pou-* 
vaieot  produire  ies  effets  qu'on  esi  eu  droii  d'aiiendre  d*un  bou 
ageoi  ibărapeuiique.  Des  faiis  aoalogues  no  se  pr^seoteot  que 
trop  souveot,  et  le  v^i^rinaire  qui  tlent  oiBcioe  doit,  s'U  veut 
avoir  de  bons  mMicaments,  soumeiire  ă  un  examen  s^vteo 
oeux  quUl  lire  du  commerce  de  la  droguerie* 

Pour  le  sous-ac4iate  de  cuivre  bruti  ii  ue  faut  oepeodant  pas 
accnser  trop  Ugirement  le  bivnisseufi  car  ceita  substance 
iXMi  plus  eroploy^e  en  peinture  qu'en  m^decine,  ii  paraţi  que 
ce  produit  est  quelquefois  addiiionnâ  de  pl&tre  pour  lui  donper 
diffirenies  nuances  qui  soot  rechercb^  par  Ies  consomma* 
leurs  I  ces  differences  en  font  plusieurs  qualii^,  qui  onţ  coun 
dans  le  commerce  de  coulpuin, 

flpw  no  ţerminefons  pai  aana  iB4i(ţuw  par  qM  noyen  op 
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peut  s^parer  Ia  plupart  des  imparetes  que  Ie  vert-de-gris  recile 
qnelquefois ;  Ism  rafiei  de  raiein,  ie  tmiro  de  raUin,  le  plAire, 
la  erate,  Focre  vert,  sont  celles  qui  s'y  trcuvent  le  pliis  bou- 
vent.  Oo  panrieot  ă  a^parer  ces  diffiirentes  matiftres,  en  dissol- 
vant  Ie  sel  de  cuivre  dana  Tacide  salfurique  h  66  degr^a»  ^ten- 
dant  d'eao  poar  dissoudrc  le  sulfate  formai  et  laissant  reposer 
pour  obtenir  le  d^pAt  que  Ies  impurei^  doivent  former  au  foDd 
du  vase,  Pour  plus  de  clartâ,  noas  dirons :  prenez  k  grammes 
de  vert^de-gris  pulyeris^i  versez-y  10  grammes  d*acide  sulfu- 
rique  du  commercei  agitez  avec  un  tube  de  verre  peodaut  en- 
Tîron  cinq  minutea  s  versez,  par  petites  portions  et  en  agitant, 
50  grammes  d'eau  commune  et  laissez  reposer  pour  permeure 
aux  impuret^s  de  se  prdcipiier.  Par  son  coutact  avec  Tacidei  le 
sel  devient  d'abord  blanc,  parce  quil  se  forme  du  sulfate  an* 
bydrei  mais  I'eau  qa*on  ;uool«  aprte  en  op^  la  dissolution; 

Le  vert-de-gris  renfermaot  toiţjoHradu  marc  de  ralsin,  ii  ne 
faudra  pas  condamner  celui  qui  n*en  contiendra  que  quelques 
traces. 

La  couleur  pios  p&le  du  verl-de^s  que  nous  avons  analys^, 
pouvait  d^â  faire  soupconner  Ia  fraude )  U  diffârence  iizit 
frappante  lorsqu'on  Ie  comparatt  ă  un  tebantillon  de  bonne 
quaiitâ. 

L'emploi  de  Tacide  sulfurique  k  66  degr^s  nous  a  păru  plus 
conunode  que  celui  de  Tacide  bible ;  d'abord  Ia  dissolulion 
scopire  plus  facilement  et  sans  avoir  besoin  de  recourir  k  la 
cbaleort  enauite  parce  qu'U  permet  d'employer  Tadde  tel  qu'il 
se  trouve  dans  Ie  commerce  et  qu'il  ecarte  ainsi  Ies  doutea  qui 
pourraient  exister  sur  la  ddnomination  Saoide  faible. 

S'il  est  important  de  pouvoir  constater  la  pr^sence  des  impu- 
ret^a  qui  souillent  parfois  Tac^tate  de  cuivre  brut,  ii  ne  Test  pas 
rooins  de  pouvoir  reconnattre  T^gypiiac  qui  a  iii  prepara  aven 
ce  pnkInU  freţat^.  ILe  mojeu  employ^  pour  s^pver  la  bri<ţqe| 
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indiqu^  au  comnieDcement,  moyen  qui  consiste  h  le  (raiter  par 
Tacide  azotique,  puis  par  Teau,  sufilt  pour  arriver  au  r^sullat 
d^sir^ ;  Ie  carbonate  de  chaux,  S'il  en  restei  fera,  dans  cette  ex- 
perience,  reffervescence  que  Ies  carbonates  font  avec  l'acide 
azoiique,  et  Ies  auires  corps,  comme  le  plătre,  l'ocre  vert,  Ies 
d^bris  de  raisins,  se  d^poseront  dans  le  lîquide  suffisamment 
^teodu.  La  craiei  qui,  dans  la  pr^paration  de  rdgyptiaci  a  it 
former  de  Tac^tate  de  chaux,  pourrait  âtre  rendae  plus  appa- 
rente  en  dîssol vânt  dans  Teau  pure  tout  ce  que  T^pyptlac  peut 
c^der  ă  ce  liquide ;  la  solution,  repos^,  laisse  prdcipiter  Ies 
parties  insolubles  dans  lesquelles  on  peut  plus  facilement 
reconnattre  la  craie  s'il  en  reste,  et  la  liqueur  flltr^e  laisse 
accuser  la  pr^sence  d'un  sel  de  chtux  par  Ies  r^aciifs  de  cette 
base. 

TBNTB  DU  LAIT. 

Depuis  quelque  temps,  Ies  inarchands  laitiers  en  gros  de 
Paris  se  plaignaient  vivement  de  la  qualit^  du  laît  qui  leur  ^taii 
exp^die  chaque  jour  de  la  province.  Suivanteux,  ce  lait  eiait 
falsific  aux  divers  poinis  de  depart  avânt  d'6tre  dirig^  sur  Pa- 
ris par  Ies  chemins  de  fer. 

L'administration  dut  mettre  un  terme  k  cet  abus,  d'autaot 
plus  regreitable  qu*il  compromettait  Ies  laitiers. 

Un  sieur  D. . . ,  cullivateur  ă  B.  •  .-le-S. .  • ,  ayant  6i6  parti- 
culi^rement  signal^  comme  se  livram  ă  la  falsiflcatioo  dont  ii 
s'agir,  un  commissaire  de  police,  en  exdcuiion  des  ordres  de 
M.  le  profet  de  police,  se  transporta  ă  la  gare  du  cbemin  de 
fer  d'Orl^ans  et  op^ra  la  saisie  d'une  certaine  quantit^  de  lait 
exp^di^e  par  le  sieur  D.  •  • . 

Ce  lait,  soumis  ă  Tanalyse,  ayant  6x6  reconnu  falsific,  le  sieur 
D...  a  6x6  traduit  devant  la  police  correctionnelle  et  con- 
damna ă  buit  jours  de  prisoui  50  fr.  d'amendei  et  de  plus  ă 
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payer  aa  8ieur  P.  •  • ,  marcband  de  lait  en  gros,  auquel  ii  veod 
depuis  loDgterops  et  qui  s'eiait  porle  pariie  civile,  la  somnie 
de  100  fr.  ă  lilre  de  dommages-ini^râis. 

Un  auire  debat  s'est  ăleve  entre  M.  ?•  •  •!  qoi  s'etait  obli$;e 
de  livrer  ă  MM.  M. . .  pere  et  fils  600  doubles  lilres  de  lait 
par  jour  au  prix de  22  fr.  Ies  100  doubles  liiresi  et M. M. .  •  qui 
soutenait  que  celle  obligaiioo  n'avait  pas  ^t^  exactement  rem- 
plie  par  M.  P...,  et  lui  demandait  pour  ce  moiif  des  dom- 
mages-int^râis.  Celte  contestation,  apr6s  deux  jugements  sur 
offres  reelles  successives,  s'est  termin^e  par  un  troisi^me,  qui 
a  rejeld  Ies  demandes  de  MM.  H.  •  •  et  r^siliâ  Ies  conveniîons. 

Un  faii  merite  d'£tre  remarqu^  dans  la  discussion,  ne  f&t*ce 
que  pour  ^veiller  Tatientlon  des  consomniateurs  babiiuels  de 
lait  de  la  bonne  viile  de  Paris,  c'est-ă-dire  des  99/100  de  la 
populaiion  de  ceile  viile.  MM.  M.  • .  avaienl  offert  ă M.  P. .  • , 
pour  prix  de  A,865  doubles  litres,  livr&  du  10  au  23  janvier« 
936  fr.  au  lieu  de  1,070  fr.  30  cent.,  soit  une  difference  de 
23&  fr.  30  cent.,  ud  dixiâme  de  la  somme,  et  ce,  par  le  molif 
de  ee  qu*ils  appelaient  «  une  bonification  Jtexeii  d'eau  dans 
h  lait  foumi.  •  Disons  que  celle  bonifieatian  n'a  pas  pu  6lre 
justifice,  en  sorte  que  le  Tribunal  a  d^clar^  que  Ies  offres  n'e- 
taient  pas  suflBsanles ;  mais  ii  n'a  pas  siaiu^  sur  la  quesiion  de 
savoir  si  le  lait  ^lait  absolument  pur  de  loui  m^lange. 

PAIN  SOVPţOAIfi  d'£tRB  DB  MAUVAISB  QUAllTi  (l) 

Notts,  ele.,  charg^s,  en  veriu : 

1**  D*une  commission  rogaloire  de  M.  Henry  G...,  rem- 
plissant,  par  imprim,  Ies  fonciions  de  juge  d'insiruciion  de 
rarrondissement  d'A... ; 

(I)  La  chert^  des  fariDeadonne  lieadans  ce  moment  actael  k  an  trte 
grand  nombre  d^analyaes.  Noua  crojona  ^re  uiile  â  noa  coUigaca  en 
publiant  lea  documenta  qni  ae  rapportent  ao  palo  et  auxfarinea. 
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2«  IVane  ordminance  rendne  par  M.  DesnoyerSi  jage  dPia- 
struction  prfts  le  tribnnal  de  premiere  insCance  da  dipartemeDC 
de  la  SeîDe.  Yu  la  procidur^  qui  sinstrait ;  l^  contre  Ie  nom- 
me  P.  6...y  bonlaDger ;  S* contre  le  nommâ  P.  M...,  boulan- 
ger,  inctdp6s  de  tromperie  sur  la  natnre  de  la  marchandise ; 

De  proc^der,  serment  prtlA  selon  la  loi :  1*  &  Fanalyte  de 
divers  mareeaus  de  pain  dJposA  â  la  maMe  ăA...;  V  ă 
Fănalyfe  fdehaniillatîe  de  farinee,  h  leţfet  de  dire  quette 
est  la  nature  de  ees  pâine  ei  farinee,  el  ei  dane  eee  prodmle 
ii  ee  trouve  dee  euhslancei  dlrangeree  â  ta  farine  de  fro^ 
meni/ 

Par  suite  de  ces  actes,  nousnous  sommes  prdsenies  dans  le 
cabinei  de  M.  le  Juge  dMnsiruction ;  15,  aprăs  avoir  priiâ  le 
serment  de  remplir  en  bonneur  et  conscience  la  mission  qni 
Bons  est  confi^e,  ii  nons  a  âi6  Tait  la  remise  d'nn  pedt  canon 
ferm^  et  scell4,  carton  qui  a  i\i  port^  par  nos  solns  dans  le  la* 
boratoire  de  Tan^e  nous,  apris  avoir  itmtBfols  consiai^  Hnt^- 
gritâ  dn  scell^. 

L*ouvertnre  qae  noos  avous  faite  da  carton  notis  a  fatt  con- 
natire  qu*il  renfermait : 

1^  t7n  morcean  de  pain  coi^  n""  1«  pain  qai  avaii  ele  depos^, 
dans  Ies  dernlers  jours  du  mois  de  mai,  ă  la  mairle  d'A... ; 

2^  Vn  morceau  de  pain  cota  n®  2,  pain  qui  avait  ele  lirre 
dans  Ia  premiere  qainzaine  du  mois  d'ao&i ; 

Z'^  Vn  morcean  de  pain  coi^  n"*  3,  qui  a  6ie  livre  du  15  au 
20  ao&t ; 

&**  Trois  autres  morceaux  de  pain  cules  W"  6,  saisis  chez  un 
boulanger  de  cette  viile,  le  26  aout  deriiicr,  en  vertu  d*une 
commission  rogatoire;  ces  morceaux  (dii  ia  commission  ro- 
faioire) ,  prevemueni  de  pain  ^omfediaun^  de  la  vMle,  talere 
ikneşHFPkiimt  pm  de  traee  dee  ^ohamfignom  ^*0n  y  rv* 
marqw  actuellemerM  f 
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8*  IVois  ^cbantillons  des  ftirines  qui  ont  iii  employ^  potir 
flifre  Ie  pain  coti  n*  ft  ; 

6*  Deux  paquets  de  erouiofn  trouvds  dans  Ia  farine  em^ 
ployie  par  M...,  povr  fai  oo»fectioii  des  moroeam  de  fyai» 
eoite  ii«*  1,  S  et  S. 

ToDs  ees  objeu  ayant  diA  rccoiiBus  et  elnseft,  mm»  avona 
pro€ed4  an  exp^riences  q«e  uoi»  atlons  toire  ccMnatire. 

Examen  du  pain  eoiefi9  f . 

Le  morceau  de  pain  compris  sous  ce  numdro  est  demi-bis  $ 
sa  croftteest  belle  et  bien  foroi^e,  elle  n'est  recouverte  d*au* 
cune  moisissure.  A  pea  de  dîstance  de  ia  crouie  dir  dessous,  on- 
apcrţoiti  au  milieu  de  Ia  mie,  une  ceriaine  quanliie  de  moisis-- 
sure  d'un  vert  noir&ire,  qui  recouvre  une  portion  de  mie  plus* 
dense  et  moins  spongieuse.  Cetle  moisissure  a  Todeur  fade  des* 
champignons  qui  se  d^veloppent  sur  Ies  corps  organiqueabui-- 
mldes;  elte  est  analogue  ă  celle  qui  se  d^eloppe  sur  W  paih 
lorsqull  n'est  pas  plac^  dans  un  lien  sec. 

Examen  du  pain  eotd  n^  2  (pain  €...)• 
Cet  ^chaniilloa  est  recouvert  sur  ses  deia  face»  Isrtirales, 
en  rapport  avec  la  miCi  d'une  pousHî^re  orange  pile,  rassem* 
blee  en  plusîeurs  points  sous  forme  de  petits  tnbereales,  qu'il 
est  facile  de  reconnaltre  pour  Tespice  de  cbanpigaons  dâii*  - 
gn^e,  par  Ies  naturalistes»  sous  le  nom  de  aidium  aurantia^  - 
cum  (LeveiU^). 

La  formatioD  de  ce  abampignon  se  remarqM  au  centre  da ' 
pain;iă  oii  Teau  se  d^ge  plus  lentement. 

Examen  du  pom  eoid  nP  3  (pate  T«  • . ). 

Ce  morceau  eandeiii  ă  ht  savbee  de  i»  mie,  cooinie  te  pr^ 
ordeaa,  fai mteie  eapeea ăt  champig— n. 

Examen  dmpain  eoid  n*  fr. 
Les  trois  morceaux  de  pain  compris  sous  ce  num^ro  porteift^ 
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K*  6. 

Homidil^ 18,» 

daten  sec 9,5 

Amidon 69,7 

BextriDe  et  matiire  soluble 7,0 

Seh  ierren  et  sdrie • 9,8 

100,0 

N'7- 

Hamidit^ \ 1&,2 

Glulfen  sec ^. 8,6 

Amidon « .  68,6^ 

Dexlrine  et  matMre  soluble 8,0 

Sels  teireax  et  sabie 0,6 


MM 


100»9 

JT  8. 

HumidUd ,...  13^1 

Glaten  sec 8,7 

Amidon 70,i 

Dextrine  et  mati&re  soluble 7,6 

Sels  terreox  et  sabie * •  OyS 

100,0 
Des  obiBenrntioM  qni  prMdeiit  et  qhî  font  robjef  de  ce  rap« 
porty  ii  rteilte  poiir  none  s 

1*  Qne  Ies  cbampignons  de  couleur  oraogee  d^velopp^s  sur 
Ies  morceanx  de  palo  coi6$  n<w  I,  2  et  8  sont  dus,  ainsi  qu*il  a 
d^jă  iii  constata,  en  18&S,  sur  une  alc^ratlon  anaTo((ue  obser- 
rie  sur  Ie  pain  de  Ia  garnison  de  Paris,  i.l'action  de  Iliumidite 
et  de  la  lemp^tnre  sur  fes  sporules  d'un  cbampignon  d^signc 
•ons  le  Bom  d'  ăidhtm  aurantiaeum,  par  Ies  botanistes ; 

S*  Qae  lesspomles,  probablemenc  r^pandas  dans  certaFnes 
farines  de  cette  ann^e^  peuvent  avoîr^i^  transmfs  par  Taîr  a(- 
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no§pMri4iiO|  ou  se  sont  prodaiu  sar  une  pariie  des  bl  js  eipo* 
sis  ă  lliaDiiditd  avânt  la  moutare ; 

3**  Que  ralt^ration  survenue  dans  Ies  morceaut  de  palo 
soumis  ă  noire  examen,  D*a  pas  ^t^  occasionnde  par  des  m^  <* 
laoges  fraiiduleox,  qu'elle  esi  le  r^sultat  de  la  v^g^ution  de 
Vaidktm  ăurmniiaeum,  sous  Tinfloence  de  la  temp^raiure  ei 
de  lliomidil^ ; 

b!"  Que  Ies  trois  ^chantillons  de  farine  non  blut^,  qui  nous 
ont  6l6  exp^di^s  sous  Ies  n^  6|  7  et  8|  ne  renferment  aucune 
substance  ^irang&re  aux  farines :  elles  sont,  comme  Tindique 
lear  aDalyse,  de  qualUâ  ordinaire ; 

5*  Que  Ies  eroAions  trouv^s  dans  Ia  farine  eaiployde  par  le 
sîeur  H...,  pour  la  confeciion  des  morceaux  de  pein  cot^ 
n^  1,  2  et  3,  r^suUenl  de  Taction  de  l'eau  sur  nne  portion  de 
ces  farinesi  de  Tagglom^raiion  de  leurs  principes  aniilac^s  et 
glatineux  avec  ane  portion  de  son,  et  d'un  commencement  de 
moisissure,  sous  Tinfluence  de  fair,  de  la  ehaleur  et  de  TAti- 
midM.  A.  Chxtallibr. 


OB9MTB  imrBBS. 

MiHOI&B  SUI  USS  EKGRA1S  (1). 

M  LA  nAcbssitA,  bans  l*intBb£t  BB  L'HTGIBNB  PUBLIQUB  BT  Bt 
L*AQBICVLTVBB  9  B*AS8JkllllB  LBS  ABATTOIBS ,  LBS  CHANTIBBS 
D*£QUABB188AGB|  LBS  HALLBS;  BB  BBGUBILLIB  LBS  UBINBS  BAHS 
ULM  VILLBS  mt  LBS  GAMPAJSBBS ,  BT  BB  FAIB8  SBBTIII  IM  SAltOt 
UBS  VIAHDBS,  LBS  BATBITUS  BB  POISSOBS,  LBS  LIQUI08S  UBl- 
NAIBBB  A  L'AllBUOBATlOB  BU  SOL; 

F«r  A.  OmWAMMJUm  tiLi. 

Araot  de  faire  connaltre  Ies  nombreoses  eip^rfonees  qae  nOns  a? eni 


(t)  Laa  pbarmacieiu  ^taot  Ies  amseillers  des  agricvltears  dans  tea  di- 
par lamentai  noas  croyons  olile  4e  leor  foire  connaltra  las  traTffoi  aex- 


908  lOUENAL  DB  CHIMIB  hAdICALB 

falt€8  poar  transfbrmer  presqae  insUntan^mciit  le  saiig»  lei  tiandes 
des  animiax  abattus,  Ies  d^tritos  de  poisaonst  lea  arines,  ea  eof  raia 
richea  en  principea  ammoniacaax,  en  ajant  aoin  de  perdre  le  moina 
poasible  de  cea  principea»  ii  est  de  notre  defoir  et  pour  reodre  horn* 
mage  k  la  T^rit^»  de  donner  ici  ane  rdation  aaccincte  des  moyens  cm* 
ploj^a  par  nos  devanciers.  dont  Ies  obierrationa  et  lea  connaissancea 
^clairto  ont  6x6  pour  noaa  d'an  grand  aeooara  dana  lea  răsoluta  qoe 
noas  afona  obtenus. 

Parmi  Ies  anbstâncea  qai  penrent  ^tre  recaeilliea  en  grande  quantit^ 
et  qai  aont  g^u^ralement  perduea,  qaatre  particaliirement  doifent  ^re 
uliliato  comme  engrais. 
Cea  aabstances  sont : 
Lesang; 
Les  viandes; 
Let  ddiritus  de  poision»  ; 
Les  urines, 
Pr^c^dâ  de  Texpoa^  dea  trafaax  de  nos  deTanciera,  ce  m^moire  aera 
termina  par  an  tableaa  comparatif  de  la  valeor  r^elle  dea  di?ers  engrais. 


Pruniire  PartU. 


DU  SANO. 

te  sang  des  animanx  donne  i  la  terre  nne  fer< 
Ulite  prodlglense ;  Ia  difflculti  de  se  le  procorer 
soui  une  forme  qui  puisse  le  reodre  traosportable 
et  dads  uo  iXiaX  qui  permetle  de  IVmpIoyer  i  to* 
loot^  soDt  peut-ilre  autant  d'obstades  qai  eo  ont 
limita  l*emplol.  Tont  te  r^ume  cependaot  ă  Ie 
dessMer  au  point  de  robtenir  sous  forme  de 
poudre. 

1. 1,  p.  18T.) 
En  1761»  un  sarant  distlngad,  M.  Efeijn,  a  dtabli  que  non-seulement 
le  sangi  maia  encore  la  cbair  dea  animaux  dtait  un  engraia  riclie  et 

fioela  noua  noua  aommea  li? rda,  et  le  parti  qu*on  peuţ  tirer  de  produits 
non  utilisda,  produits  qui  ne  aont  perdua  le  piua  aoufent  qu'aa  d^« 
triment  de  rhjgiine  publique  et  de  la  salubri td. 

Ce  mdmoire  ajant  dtd  le  sujet  de  critlques,  nous  Cfojons  que  Ie  meil- 
leur  mojen  de  rdpondre  aux  auteurs  de  cea  crltiques  consiste  dana  la 
publicatlon  d'essais  qui»  par  «uite  de  lenr  applicatiooy  peuvent  afoir 
âes  consdquencea  aTintageuaea  pour  le  paya. 
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prMeooL  ponr  f«ire  crottre  toates  sortea  de Tdg^taaz,  et  ii  rapporte»  d*«- 
prte  des  tânoignages  incontetUblea,  au  exemple  frappant»  quoique  bor- 
rible«  de  cette  f  drit^. 

«Hm  doifna,  dit-il,  dana  Ies  champa  de  Badman ,  dana  Ie  comtd  de 
«  OcTODt  nne  bataille  remarqnable  tant  par  la  Tictoire  qa'y  remporta 
«  Ie  comte  de  Hoptoa  qae  par  TopiniAtreU  avec  laqaelle  lea  Talncaa  lai 
«  diapotirenl  le  terrain.  11  y  fat  rdpânda  plaa  de  aang*  peat*dtre»  qae 
«  Jamala  on  ne  l'aTait  ?a  daus  dea  armto  de  mame  nombre;  lea  cbampa 
c  qal  cu  fareot  Îmbiba  furent  fertiliads  ponr  plnaleara  anndea  aa-delâ 
«  de  ce  qae  j'on  aralt  f  u  Juaqa*aIor8.  Ce  fliit  cat  cerUiiii  et  la  ralaun 
«  tt'ea  est  paa  surprenante,  car  on  aait  qne  le  sang  dea  animaox  făcliile 
«  la  T^gdtâtlon.  »  {Journal  Meonomiqnef  1701»  p.  &fl9). 

Remer  diaait  dans  an  ooTrage  qni  fat  rdimprimd  en  1810»  en  parlant 
da  aang  et  dediTcra  autres  ddtrltna»  «  que»  dana  ploaieora  grandes 
«  villes»  lea  boucbera  sont  obligds  de  tuer  lea  anlmaus  dans  un  Edifice 
«  particolier  ad  hoc,  et  qae»  dana  cea  endroits»  ii  s'accomale  ordinaire- 
«  ment  beaocoap  de  aang  et  d'aatrea  imparei^  qul  donnent  naissance 
«  k  desTapeors  patrides. » iPofice  judieiaire  phammeo^hinUque^  1810» 
p.  310). 

Qaelqaes  anndea  plaa  tard»  Matbiea  dţ  Dombaale  conaelllait»  pour 
utiliser  le  aang»  de  le  mdianger  avec  da  fomier»  de  renfoair  aoas  le  aol; 
au  bont  d'an  an»  disait^ii»  on  troatait  un  excellent  terreaa  qa'on  poa« 
Tail  appUqaer  k  fumer  Ies  terres. 

Bn  1830»  M.  Payen,  dana  un  mteoire  qal  fot  coaronnd  par  lîi  8oei6U 
centrale  d'agricoltare»  indiqua  lea  moyens  d'utiliser  tontes  Ies  partics 
dea  anlnuox  morta  dana  lea  campagnea  (p.  04»  183p},  Dana  ce  mtoolre 
on  troave  lea  pasaagea  auitanta  : 

«  Cette  snbstance  (le  aang),  dont  on  ne  tlre  gdndralement  aucnn  parii, 
m  relatWement  k  la  plapart  des  aoimanx  tada  dana  lea  campagnea  ct 
«  mtee  dana  lea  boacberies  iaoldes  et  dans  qaelqaes  abattoira  public.* 
«  eatcependaat  nne  de  celles  qui  peuTent  0tre  le  plns  fadlemcDt  appli- 
«  cablea  ans  besoina  de  toutea  Ies  localităa. 

«  Bn  SuMe»  on  cn  fait  da  paln  trfta  natrltlf  ponr  Ies  gens  peu  for- 
«  tan^.   . 

«  ÎJt  sang,  en  qnelqae  dtat  qu'il  ac  troare»  et  de  quelque  animal  qa*il 
«  prof  ienne»  offre  ani  babitants  dea  campagnea  nne  prdcienae  reaaoarcc 
c  ooDune  engrais. 

«  Lbs  tatta  des  campagnea  proAtşrP^t  do  tona  ka  aTtntagea  poaatblţa 
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«  qa'offre  ce  riche  engrals*  sânt  qnii  lear  tă  ooAte  Hen  f«*iw«  pdM 
«  \i%tn  et  Templel  d'on  tempt  sovrenl  fiiocenp^ ;  fia  rcemUleMM  dM0 
«  an  Tase  quelconqiie  tont  Ie  aang  ^nonl^  par  ane  saign^»  et  eekil  qa*ll 
«  troaffroDt  coagal^  dana  rinlMeiir  da  eorpa,  fia  le  nAânfeniiit  le 
«  plas  f  ntimement  possfble,  â  la  pelle,  atee  eatlron  boit  Mm  aos  Tolone 
«  de  terre  atehe*  Gette  compoaltlon»  r^pandne  dana  la  |H'0|KirtlMi  d'na 
«  deml  Ulogramme  par  mMre  de  aaperilcle«  procarera  ane  csenUente 
c  ftimnre* 

«  Peat-on  crofre  qne  lea  cnltf? ateara  ne  a'empreaaeront  pae  d*adofter 
«  une  m^thode  ansal  afmple.  lorsqu'on  aaft  qu'aTec  le  aang  d'nn  dietai» 
«  d*ane  tache  on  d*an  boenf ,  e'eat-&-dire  avec  10  ^a  Să  kilogramaea  da 
«  tntiange  Indiqod,  lla  fertlliseront  310 1 400  mtoet»  oa  envlroa  on  tieia 
«  d*arpent»  terme  moyen,  en  y  ajontant  la  vfdinge  dea  iMiyaox. 

«  Oa  ponrraft  opârer  fa  deaaiocation  do  aang  aof t  aa  Ibor»  aoit  en  le 
«  Tersant  k  nne  fafble  hanteor  dana  ane  chaoditoe  ea  Kratet  ea  cfcaa^ 
«  fant  Jaaqn'â  r^allltfon  et  en  agitant  aana  eeaae  areo  ane  apatole  ea 
«  fer.  Le  aang  alusi  traft^  se  separe  en  deuk  partfeat  Tone  llqafde»dana 
«  laqnelle  Tautre  ae  coagule  en  groa  caf liota;  eette  eoagalatfoa ,  ddtei^ 
«  mln^e  par  la  cbaleor,  rend  piua  lente  et  plas  r^oliire  la  d^eaaip»- 
«  sition  da  aang  dana  la  terrCi  en  aorte  qaMI  fo'urnlt  nn  engraia  prdft* 
tt  rable  â  colul  que  donne  le  aang  llquide*  Cea  caillota  pcrdent  peu  A 
tt  pea  la  pios  grande  pârtie  de  l'eaa  qoMIa  contlennent,  et  ae  dfvfaeat 
«  de  plus  en  piua  par  Tagiratlon  continnelle  qa'on  lear  ftill  ^prouTer. 

«  Lorsque  le  aang  rat  alnal  r^dnit  en  une  inatl^re  pulf^ralente  enoore 
n  humidef  on  peut  acbeTerla  desalccation  en  mod^rant  la  feo  da  faar 
«  ct  en  reniuant  aur  la  aoTe  aprte  la  cnisson  do  pain;  en  cet  ^tatt  II  eat 
n  facile  A  rdduire  en  poudre,  k  l'alde  de  moyens  mdeaafqaea.  100  fcffo* 
R  grammea  de  ce  aang  ăqnîfalent  â  300  kllogrammea  d'oa  coneaaadi,  oa 
(Ti  aiiToieade  bon  fumler  de  chemai ,  peaant  enaemble  7,100  kllogrammea. 

«  Ceat  nn  engraia  de  beanconp  aup^rleur  â  tona  ceax  eonnus  et  ddaf- 
«  gn^  aona  lea  noma  de  poudrelie^  de  iourteaux^  etCif  tte.  II M  le  oAde 
«I  qu'â  la  Tiande  a<îcb^e  mlae  en  poudre  s  on  le  conaerriB  en  baritoi  en 
«  calsaea»  en  aacs  plao^  k  l'abrl  de  l*hnmldtttf. » 

M.  Ch.  Ddroane,  qui  ^talt  adjndicataire  dea  abattoirs  do  Paria,  avalt 
fondd  un  dtabifaaement  pour  op^rer  en  grand  la  deaaloeatlon  da  aang, 
•IU  moyen  d*on  appardl  de  gradnation.  II  Toalait  atiliaer  A  diferă  cm- 
ptoia  nne  pârtie  du  aang  foarni  par  lea  abattoira  de  Paria.  II  olMonaft, 
par  aea  procMte»  ia  aang  aee,  pnfa Mit fOiafiaf t on  poadw. n diaait 
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fii'9B  poutaitea  tirar  «a  neelleiil  eafr«l$«  el  ii  a'apfMtaotitMil»  dans 
m  aitaoira  qai  fat  rcadu  initiUcw  aor  Tafaviace  qve  TagricolUira  po««> 
?a|l  fatirer  da  cai  eagraia  (1>*  U  iadiqnalt  aoaal  daaa  qaella  prapartiaB 
jn  poarait  TuUliiar.  Şou  Bioda  de  daaaiecatlaii  avaifc  lieu  au  flMycii  da 
pilea  de  boia  §şt  leaqneilaa  ii  veraait  le  aanf ,  qui  aa  eiMgalait  et  ae  dcaad* 
cliait  i  l'air  libre;  aiaia  ca  proeddd  afait  aa  erate  iaeopvâiieac»  r^uW 
tant  de  ce  qae  le  aang  ne  ae  desa^halt  paa  aasex  rapidement  el  a'alt^raft 
aş  parliat  de  talia  aorta  q«e  aa  faliriqae  r^paadail  aos  alenleara  «Qe 
odeor  infecte»  oe  qul  donna  lieo  k  de  nombreiuea  pUIntea  et  k  la  $mş^ 
prcas{oB  de  cel  dtaMiaaeneiit* 

Paulei,  dana  bm  TMoHt  prăiiqm^  4â$  tmgrmit  (U4a,  p.  119)»  dit  q«a 
pour  ,ebtettir  le  aang  k  Fdiat  aeet  el  Mler  la  paMteetieu»  it  fa«t  le 
aauaaettra  ir^bulition,  reoueUlir  ie  caillet,  le  aiellre  aena  nue  preaae 
JbydraaliqBe,  de  mamiAre  A  obtcafr  dea  toarieanx.  Cea  toarteaaEX  aaraieai 
fleaidclida  daua  vmm  dieniade  tratoaute^daBa  laquelle  ea  ftraii  paaser 
lea  produita  de  la  combuation  g^n^rale  de  ruşine.  L'idde  de  faire  paaiar 
Jea  IkiaMka  aur  oaa  toartuanx  a'eapiiquut  ear  ou  aaii  qoa  la  cr^aaaiia  eai 
flu  i^aut  utiie  pov  alder  4  la  conaerratien  da  aaug  et  aaipâcber  aa  dd- 
compoaition. 

Le  aauf  llqoide  fut  aaplojd  pHmitiftflMul  aeul » tux  oafouiea»  emune 
engraia.  A  cel  efTel,  ea  aneaaii  Ie  pied  de  diaque  isaDue  4  aocra,  oiaia 
cel  essal  ful  BalhearaoSt  ear  lea  rata»  allir^  par  fodear  da  aaug  po- 
tr^fld»  Idaaleol  dea  fauiUea  ao  pled  dea  caaoea»  qui  tomlHrieat. 

Ia  aoare  qo'ellea  ceateaalaiii  ae  trauafomialt  âiera»  par  raetlen  de 
la  cbaleur,  eu  sucre  Incrlalalllaable.  Par  suite  de  oe  mode  de  faire  t  dea 
«dapllea  fereai  eaHAreaieat  perdaea.  Auaal,  d^uia  eelie  dpoque»  lea  co- 
lona  oni-ila  reaoncd  4  Temploi  du  aang  llquide»  el  ils  foul  nsaga  de  prd* 
fdreaeedaaaagaec. 

Oa  Tolt,  par  aaite  de  ea  qal  vieat  d*âtve  dfl,  qae  difllfreatea  oidlliodea 
«al  dtd  empieyte  paor  la  dcaaieeatioa  da  aaafr*  1*  La  eeaeaairatloa  4 
iaa  an  daas  dea  cbaadiAraa  loaguea  el  pau  profaadea ;  II  fflinl  daas  ee  eaa 
ranacr  eanllBuelleaMBt  le  Uqafdet  Moddrer  le  feu»  aartenl  vera  la  fia 
de  l'opâratioa.  V  Bn  grand»  en  faiaani  dcacendre  le  sang  sar  dea  pilea 
da  băiat  oa  en  Pttpaaaat  aur  dea  aarCieaa  caaaidtfrablea,  aa  oaataei 
da  rair. 

*m.j;  II      |i  II      I         ■    ■   ■  II  I     II  I 

iU  lldniolre  da  «O  affU#  Wmlhm  da  Ia  ^SoMi4  dTMMowAgâmmu^ 
p.  3299  aande  isaf  • 
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Ges  moyens,  iDg^oieoz  du  reste,  ont  M6  remplac^t  cn  parlie  par  rem* 
ploi  de  la  Tapeor»  poor  faire  caire  ce  liqaide.  Dans  ptasieurs  ^tabtiaae- 
nenta  on  Terse  le  aang  dana  nu  grand  cnTier,  nn  tuyaa  en  aerpentin 
pere^  de  trona  y  anine  la  Tapenr ;  le  iuing  bouillonne;  apr^  nn  oertain 
Iapa  de  tempa  son  albumlne  ae  coagule.  On  adpare  la  pârtie  solide  de  la 
pârtie  liqnide,  on  place  le  tont  dana  dea  aaca  et  on  le  aoamet  â  une  prea- 
aion. 

.  La  pârtie  solide  eat  easolte  port^  aa  a^ehoir.  Ie  liqnideaerl  k  rarro- 
aage  (1). 

A  Anberrilliera»  le  aang  ae  cuit  en  Tasea  cloa  â  hanţe  presaiout  dana 
dea  ehaudiires  cyltndriquea  mnniea  d'nn  doable  fond. 

Lea  chandiirea  d*Anber?iliiera  aerrent  anaal  >  la  cniaaou  de  laTiande- 
An  aortir  de  la  chauditee  le  aang  eat  port^  aa  a^hoir  aans  anbfr  de 
preaaion»  la  deaaicoation  a  iien  aa  moyen  da  ? entilateor  de  M.  Combea, 
et  A  l'abride  Tair;  puia  on  brole  leaftng  et  on  rcmbarille,  ou  on  le  met 
en  aac. 

En  1847«  M.  Bonnet»  adjndicatalre  dea  aanga  dea  abattoira  de  Paris, 
cnploya  lea  moyena  aairanta  ponr  traSter  ce  prodnit.  Qnatre  tehantiU 
lODS  furent  prdaent^  â  la  soci^t^  d'enconragement. 

Le  n*  1  porUit  l'^tiquette  sniTante :  Sattg»  coaguU  obienu  îmmHiaN' 
memtt^^g^uiant  seul^  avecfaeiiiti  et  mm  pression  ; 

N*  2  :  Sangpur  deuieki  pour  4tre  expedia  aux  eolonies; 

N*  3  :  Sang%  plus  vidanges  des  abatioirs  pariies  ^gales,  panses  et 
boyaux,  €t  mwjeure  pârtie  de  ce  qui  seperd  dams  Ies  Sgouts  des  a^t" 
tmrs; 

N*  4  :  Sang  et  uiines  pHses  â  i'endnit  oă  vn  ies  eouie  â  la  Seinei  par^ 
ties*gales* 

Cea  qnatre  dchantillona  aTaient  dt^  confectionn^s  an  noyen  du  ma- 
riate  de  fer  pr^par^,  en  prenant  100  partlea  d*6cre  ronge,  80  partiea 
d'acide  mariatlquet  mdangeantle  tont  enaomble^  faisant  faouillir  enre- 
muant  bien  pendant  nne  demi-hcare  enTiron.  Prenant  de  ce  prodnit 
6  â  8  ponp  100  do  poida  da  aang»  d'aprte  fon  degrd  qni  est  de  O  A  8  A 
rar^omAtre. 

Lora  de  cette  prdsentatlon;  M;  Ie  baron  Sdguier  fit  reaaortir  toas  lea 


(f )  On  nona  a  aasnrd  qne  le  aang  colt  a  moina  d'dnergie  qae  le  aang 
coagnld  et  a^b«,  ceU  a*eipllquerait  par  la  perte  de  la  pirtie  liqoide  qui 
contient  Ies  aela. 
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«f anUges  qa'on  poorrait  obtenir  de  TemploI  du  sang  dessteh^  eo  agri- 
calture. 

En  1M7,  MM.  Baronnet,  Cheirier  et  Coeltand  prirent  des  breTets  poar 
la  transformation  da  sang  en  engrais  par  lea  mati^rea  calcaires. 

Tel  est  i  notre  connaiasance*  le  Haam^  dea  tra? aax  qal  ont  M  pa- 
blida  sar  Temploi  et  1*atilisatlon  da  sang  comme  engrais. 

Noos  alloBSy  en  pea  de  mots,  dlre  ce  qae  noas  STons  fait  de  notre 

c6t6. 

En  1852.  frapp^  de  la  perte  qae  Ton  falsait  en  France»  d'nne  grande 
pârtie  da  aang  qai  poavalt  itrt  nlUM  avee  arantage  en  agricaltore, 
J*^tadial  Ies  divers  moyens  de  le  conserrer,  et  sortoat  de  Tamener  â  nn 
dtat  conTcnable  ponr  rexpddilion»  el  d'an  osage  facile  poar  le  r^pandre 
sar  la  terre. 

Uemploi  de  divers  addes  m^ayant  parfaitement  r^assl,  je  pris  an  bre- 
vet pour  coostater  ane  priorlt^  d'inTention,  et  poa? oir  tranqnillement 
conţin  aer  mes  rteherehea;  Toid  Ies  r^aitats  qae  f  ai  obtenos. 

On  peat  conserrer  le  sang  de  maniere  k  ce  qnMl  ne  polaae  plas  entrer 
en  pntr^faction  et  ^tre  naisible  k  la  aalabrit^  pabliqae;  on  le  desstehe 
ensnite  sans  taanations  potrides*  et  on  le  r^dait  en  poadre. 

On  separe  le  sang  des  abattoirs  en  sang  liqalde  et  en  sang  4  l'^at  de 
calilotsy  c'est-A-dire  contenant  en  ontre  des  d^brls  de  f  Idaage.  Ce  sang 
rst  ensnite  trăita  par  Ies  moyens  qui  sai?ent : 

!•  Sang  en  caillota 1,250  kilogram  mes. 

Adde  ehlorbydrique.  • .       62  kilogr.  500  grammes. 

On  agite  poor  qae  le  m^lange  soit  bien  bomog^nci  puls  on  l'aban- 
donne  i  Tair  et  k  Fabri  de  Tintemp^rle  des  saisons  (sons  on  bsngar). 
Danscecas,  la  solidiflcation  se  fait;on  obtfent  ane  masse  ferme  gâa- 
tineaaet  qoi  peat  ensnite  dlre  placde  sar  des  ci  ales,  dans  ane  dtn?  e, 
ponr  en  op^rer  la  dessiccation  complete ;  le  broyage  se  fait,  en  demier 
lieUf  aa  moyen  d'an  itooolin  k  noix  on  de  meales  (l). 

T  Sang  en  caillota 250  kilogrammes. 

Adde  solfarlqae 10  kilogrammes. 

Les  aatres  opârationa  se  f6nt  de  mtee. 

(f)  Le  sang  â  l'^tal  g<Siatineax  bnmide  peat  âtre  mis  en  barriqne  et 
transporta  k  loo,  200  kilomdtrea  et  plas,  poar  dtre  deasMi^  on  vM4 
«tec  dos  terresi  dee  tonrbes,  des  cendies,  ele» 


tlb  XOURiriiL  DB  CHIMIB  IliDICALlf 

3'  Sang  liquide,  •.....,••  100  klloframmef • 

Acide  chlorbjdriqae. .  •  3  kitogr.  500  fpnmmti» 
O  a  idde  snlfariqae. « •  5  kilogrammes« 
▲prte  a? oir  fait  le  m^lange,  on  a  nne  gel^e  qai  ae  rădoiţ  eş  graneaax 
4  Taide  de  la  maln;  dana  oe  dernier  (Stat,  ii  offr^  ploa  de  facilita  k  dîviaer 
et  k  r^doire  en  poQdre*  car  le  sang  eu  calllotf  «tt  ploa  difflcUemeBt  pă* 
ntftr^  par  r^cidet  et  ce  n*est  qae  pea  k  pea  qn'â  l'^tave  le  milieu  du 
caillot  est  atteint,  cependant  ii  ne  ae  putrdfle  pas. 

iM  solfdiflcation  par  Tacide  «ulforiqiiese  fait  moina  liien;  doos  arona 
esaay^  d'aotres  acides,  noua  n'eii  parljerona  pM»  lea  aeldea  aalfariqoe  et 
/Cblorhydrlque  ^tant  Ies  plqs  conreoablea. 

L'acjde  f ulfterlqae  et  I'acide  ii|ilorh|i}rii|Qe  i^tant  k  trk$  Inm  marcbd* 
on  coD^it  que  j'al  dO  prdf^rer  leor  emploi,  aartoot  en  grawl  (!)• 

En  cootÎDuant  mea  eip^ienctSi  J'ai  pessd  aoaai  k  cooaerrcr  le  atpg  au 
mofen  de  ceodrea  de  boia  et  de  toarbe  qai  coBtiennentdea  pboapliatea. 
Ce  procdd(6  m'a  r^ssi  parfaitemeot  daaa  lea  proportlona  avivâBtei; 
r  3aog  iiquide.  ••.••••  600  kilograpaaee. 
Ceodres  de  boia»,  t» .  750  Ulogrammea. 
On  en  fait  dea  mottes  qoe  i'on  fait  a^dier  k  i'air,  pnia  oa  Ies  pul? driae 
poor  ies  m61er  aux  en  grăia  Caiblea. 

4*  Sangliquide ,..  500  Ulogrammea. 

Gendres  de  charboa  de  tonrlie,  •  •  •  MO  Ulogrammest 
Ce  m^lange  est  moins  riche  en  pbosphatet  mala  ii  peat  Otre  cncore  un 
assez  bon  engrais. 

Nons  afiona  pris,  le  l**  avril  1853*  notre  breret  ponr  la  conaerratlon 
du  sang,  et  c'est  atee  un  Tif  plaisir  qoe  nons  STons  tu  depols  qoe  ce 
qoe  nons  aTions  a? anc^  dana  ce  bre?et  rece? ait  nne  constoation  par  Ies 
laborîeox  travanx  de  N.  Pajen,  tra?aaz  qol  ont  M  publlds  dana  Ies 
comptes  rendos  de  l'Institot  de  septembre  1853. 

La  pnblicationi  dans  Ies  comptes  rendos  de  TAcad^mie  des  sciences, 
des  traTaux  de  M.  Payen  donna  lieo  k  ane  reclamallon  de  la  part  de 
M.  Glaosaen»  qol  ^tabllssait  qo'il  aTait  d*af  ance  fait  dea  traraux  ana- 
logoes,  trsTaax  qai  aaraient  6X6  conaignda  dana  dea  bre? eta  d'InTention 
daUnt  de  1851  et  de  1852. 

(I)  li'adde  dtlorhjdrique  rdosait  beaoooop  mleoi  tt  faoniit  da  neil- 
liwf  prodniU  q ne  m  le  Mt  raeide  MilfariqMi  loml  noua  romplofOM 
toii^^'** 
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€etl€  rManttkHi  q«l  mnm  iDoelitlt  de  prte,  Bims  perta  k  VMhcr Aer 
dans  let  brereU  cit^,  qaeU  ^talent  Ies  traTaui  da  r^clantat  qvl  pt«- 
vtAemt  aToir  de  ranalogfe  «Tec  ee  qa'afaU  piiblld  M.  PayeBi  malt  nos 
reeberdiea  Bdos  d^noiitr^reBt  qae  M.  de  CtanaaeB  «Talt  falt  erreur 
dana  aa  rddamattoii»  et  qoe  lea  ButMrea  de  aea  brereta  portafest  «or 
l«vte  aatre  ehnie,  qne  ear  Ies  traTaux  de  M.  FayfB. 


Diuxiimi  PartU, 
wm  hatiBbbs  ahim ales  bkflotBbs  gombib  bbgbaib. 

*  Ulillier  Ies  immoadkM  et  lei  dlMs  des  aal- 
Bnm  Ies  traiMfbmier  laiaiMialeBienl  ea  cai^alf 
ricbes  en  mati^res  aaot^  ierail  aa  grand  Mea 
pour  ragricullure  et  accrottrait  de  beaucoiip  b 
prodoetioa  drt  eifăaief  *  / 

.  ( DOf  4i«iBt  IM.) 

Oaaa  BB  articia  4b  pl$$imm9ir9  d'^gri^uliuret  Boac  ^ubliaaait  qoa 
poBr  Btiliaar  la  abair  Uaa  cbaraBZ  abattua,  îl  fallait  l'eofoair  daaa  le  aol, 
aţ  la  laisser  ainai  eafovie  Jaaqa'A  ce  qa*elle  fAt  ooof ertSe  «o  terreaa. 

Oa  apapit  qoa  dasa  aa  eaa  ao  obţieat,  ii  eat  ?rai,  an  rdaida  prapre  â 
sarfîr  d'aacraiai  buis  ii  faot  faira  abserter  qoa  daaa  cea  apâratioas  aa 
perd  Jaa  aeaf  dîdtaaa  daa  pradaiu  ammaaiacanz  qui  aoat  iadiapenaables 
â  ragrioaUare.  Nana  arpoa  ra»  îl  j  aqoelqoaa  ăikuieit  V^  ^  Saiat^Daalaf 
BiaUra  an  pratiqaa  Ie  pvocddd  iodiqod  par  M*  Boac:  oa aofooiaaait  daaa 
dea  terrea  dea  d^bris  de  cberaox  profenant  dea  ^qaarriaaeurst  aa  Ies 
laîfaait  pattrrir  dana  la  aol.  L'dlabUMameBt  M  la  ai^et  de  plaiatea  nom- 
biBPaaa*  baadaa  aar  laa  teaaalloiia  patridas  qai  te  rdpaadaiant  au  de* 
liors;  encore  n'obtenait-oa  pas»  de  l'eapice  da  peodralta  qB*oa  prd^ 
paraU  aa»  oae  greada  dcballa  daascet  dtabliaaeaieat»  tooa  laa  r^oHata 
«la'oB  da? ait  aapdrar :  par  raaalfae  aa  Be  reireufait  paa  la  qaaoUl^ 
d'aaele  aar  Jaqaalla  aa  arof  ait  pontair  coBiptar  i  cal  angraia  B'4uit  paa 
BOB  piua  iwk$  aatif  ao  af  riotiltara.  Oa  aa  peat  eipltqaar  ca  falt  qoa  paroa 
qa'BBa  pârtia  dea  prlaeipea  aaiBimiIaeaax  aa  pardati  daaa  la  tam  9U  Tob 
a? ait  aafaoi  las  ddbria  da  ebevaax. 

Aaar  tbrar  parti  du  naciteea  aaimalea»  11  ftoi  Icar  deeaer  Boa  ploa 
graada  atabiUtd  at  laa  oiattra  I  mtaa  da  na  aa  d^cooiposar  qoe  dana  lea 
coQdilJanf  oţ  laa  praduila  da  cella  d^compoailion  peufent  dtre  otiliada 
en  agricoitore,  11  faot  pour  cela  lea  mdler  k  des  matiirea  absorbantea, 
00  bien  eaoore  lea  desateber  sofBsaBimaBff 
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•    A  U  iMge  58  da  mtaoire  de  H.  PayMi»  pablM  en  1630,  ou  trooye  le  pas« 
Mge  BuUftnt: 

«  La  chair  coito  et  divls^e  qae  Ton  ne  âe  d^iderait  pas  k  donoer  aoi 
«  aBJmaoz,  formerait  an  exeellent  engraU ;  iK>or  en  faire  usage,  on  la 
«  milele  plas  intimement  poulble  «vec  hait  ou  dix  foia  son  poids  de 
c  terre»  afln  de  la  r^pandre  en  petite  quantlt^  et  bien  ^«lement  tur  Ies 
«  sola  emblav^a. 

c  Get  engrafs,  mia  k  ia  main  pris  de  la  plnpart  dea  plantea  potagirei , 
«  et  de  grande  cniture»  dea  ?ignea,ponimea  de  terre»  betteravea,  ele.»  etc.« 
«  actife  ia  v^g^tatlon  d'aae  manile  remarqaablei  on  ponrrait,  reiaţi* 
«  ?ement  k  cette  appiicatlon,  ae  diapenser  d^une  caUaon  pr^alable»  ai  la 
«  diviaion  k  l'aide  d*nn  inatrament  trancbaut  qnelconque  n'en  devenait 
c  plas  pdnible  (1). 

A  Ce  dernier  proc^d^  aerait  pi^f^rable$  en  effet»  de  qnelqne  maniire 
c  qne  Ton  ait  fait  cuire  et  divia^  la  Tiande»  on  poorra  la  rendre  auscep- 
c  tibie  d*une  longue  conservatîon,  en  la  faiaant  enanite  deasdcher  ie  plaa 
«  posaible  aa  foar,  oa  aur  dea  ptaqoea  de  fonte  ou  de  t6le  chaufMea  arec 
«  pr^caution»  et  dans  tona  Ies  caa  en  Ies  remuant  aana  cesae. 

ff  Cette  prdcantion  utile,  soit  pour  ezpddler  au  loio,  soit  ponr  eon- 
«  aerfer  nne  provialon  diaponible  dana  ieamomenta  opportnnsi  permet 
«  de  porter  ploa  hanC  la  division.  II  anfflt  ălora  de  broyer  cette  matiire, 
'«  defenue  frlable»  soaa  le  pilon »  ou  dana  un  mouiin  â  nieulea  ?erti- 
«  calea t  oa  m^me  â  Taide  d'une  batte  en  boia»  comme  on  toase  ie 
«  plAtre. 

«  La  chair»  divisde  â  ce  polnt»  ae  mdle  mieni  aux  alimenta  dea  ani- 
c  maaz ;  on  peat  la  aemer  comme  da  grain»  â  la  toI^»  ce  qni  fertlliae 
«  extraordinairement  lea  terrea.  * 

'  Hăis  la' chair  culte  a  d<yâ  perdn  de  son  efflcacit^;  des  aayanta  qni  en 
ont  fait  l'appiication  disent  qa'elle  ne  Jonit  plus  dea  propri^t^  actives 
qne  l'onaconstatdes  dana  la  chair  dea  anlmauxqni  n'a  paa  aabi  la  calaaon. 
A  Anberfiliicra»  la  viande  se  cult  en  vase  clos  et  â  haate  presalon»  dans 
de  grandea  chaodi^rea  cylindriqnea  monles  d*an  donble  fond»  daoa  le- 
qnel  se  rasaemble  un  liquide  g^latinenx  charg^  de  graissei  aa  sortir 
de  la  chaudi^re»  ta  chair  est  port^  au  a^choir  aana  aublr  de  pression. 

La  desaiccation  a'op^re  alors  au  moyen  d*an  rentilateur  de  M.  Gombes» 
et  k  l'abri  de  Tair.  Aprte  la  desaiccation»  on  broie  la  chair  dana  nn  mon- 


<1>  Gonteaot  coaperet»  bacbolr»  etc 
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MBt. 

Paulet,  (fit  (page  109;  18i5i  Thiorie  pralique  des  engrmii)  c  La  ehair 
c  muacttlaire  ou  Tiande  est,  ayec  le  goano  et  le  saDg,  un  engrais  richc 
«  par'excellence,  car  250  kllogramm«  de  ce  prodait  penvcDt  fomer 
«  1  hectare  de  terre.  » 

Ainsi  se  r^sament  Ies  dîTers  trafauz  entrepria  par  nos  defanclerst 
pour  tirer  le  part!  le  pios  aTaDtageuz  des  d^bris  des  animaiiz. 

Voici  le  procdd^  que  j'ai  mls  en  pratlqae  en  1853  (1)  pour  amener  â 
k  r^tat  pulT^rulent  Ies  viandes  des  animauz  ahattus,  Ies  bojauz  remplis 
eDCore  de  matiire,  Ies  ddtritas  de  poissoDS,  etc. 

On  prend  Ies  ?iandes»  od  Ies  coupe»  pals  on  Ies  fait  plonger»  en  se  sel^- 
▼ant  d'one  passoire  on  d'nn  panier,  dans  nn  bain  acidula  ayec  Tadde 
chlorbydrique  ou  sulfarique.  On  laisse  ces  matiires  en  contact  avec  le 
bain  piua  ou  moins  longtemps;  on  Ies  retirC  du  bain,  on  Ies  eipose  k 
Pair  pour  Ies  dess^cher.  Pour  activer  la  dessiccation,  on  porte  cea  matiirea 
dans  une  ^tn?e  dispos^e  de  maniere  A  pouf olr  recoeiilir  la  graisse  qnl 
df^conle  pendant  la  dessiccation ;  îorsque  la  dessication  'est  complete, 
on  pnlv^rise  ces  matiires  A  l'aide  de  moyens  mtoniqnes. 

J*ai  reconna  que  par  rimmersion  dans  un  bain  acidula,  ies  matiires 
d^JA  en  d^composUion  perdent  leor  odeur  putride. 

Jamais,  depnia  le  moment  oii  j'al  commenc^  mes  ezpdrlencea«  Ies  ma- 
litees  animaies  que  j*ai  traltto,  soit  A  T^tat  infect,  soit  A  Tdcat  sain, 
n'ont  repris  d'odenr,  malgrâ  qn*elles  aient  ^t^  ezpos^s  A  Tair  ct  A  Thu- 
mldittf ;  notre  proc^d^  pent  surtont  s'appiiquer  avec  avantage  dans  Ies 
abattoirs  on  dans  Ies  chantiers  d'^uşrrlssage. 

Les  benrenz  rdsnltats  qne  nous  ayions  obtenns  dans  le  traltemcnt  des 
Tiandes,  nons  a  engag^  A  tenter  des  ezp^riences  sar  des  poissons,  pris  A 
r^lat  infect  <1);  nons  STons  en  le  bonbenr  de  r^ussir  an  delA  de  nos  son- 
halts,  car  nons  ayons  prdsent^  A  la  Soci^ttf  d'enconragement  nn  flacon 
oontenaut  da  thon  qni,  patr^fl^  dans  rhnile^  a  ^t^  trăita  par  nos  pro« 
c€d^  et  a  perda  tonte  odenr  infecte. 

Kona  ferons  senlement  remarquer  ici  qne  dans  Ie  traitement  du  pois* 
son,  on  doit  employer  de  l'acide  pios  ^tendn  d'ean  qne  dans  le  traite- 
ment des  matiires  alnmalea;  rimmersion  dn  poisson  doit  £tre  pen  ^ro- 
long^  II  7  a  qnelque  temps,  nona  ayona  r^p^t^  nos  ezp^iences  snr  le 


<1)  Brefet  dn  24  mai  1853. 
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poltMi»  an  jşrffMBt  ă  k  Halle d«  Mbrit  ^otrăA^  nou  «fvtâ  «bteait 

Ies  mduies  rdanluts  qne  pr^Meniment,  o*e«t-ă-dire  d^infection  et 

8er?«tion. 

(Xa  ja^fe  a»  proehain  numiro.) 


UBUOQEAPBIE. 


OICnONNAlMI  D'HTOlfilIB  FVBLIQU8  BT  DE  SALVBBITlf» 

OU 

Mpertoire  de  toutes  Ies  quesHons  relativei  d  la  iant4  publique,  eonii' 
dir4es  dans  leurs  rapports  avec  Ies  subsistances»  Ies  ipiddmies,  lespro» 
fessionst  let  4tablissemenis  ei  instituiipns  d'hfgiine  et  de  saluhrM ; 

» 

ecmpUti  dans  le  texte^des  lois,  dicretStarHiiSfOrdonnanees  et  instruc» 
tioms  qui  s'ţ  raltachenti 

Par  AMMMnm  TabuisCi  professear  agi^g^  k  k  Facult^  de  oi^dedne  de 
Parii  i  membre  du  Gomitd  conaoluUf  d']ij|{lâae  pabliqueî  roddecia 
de  l'bdpital  La  Aiboitlire. 

IB  Teale»  le  tome  III*  ia-a*  de  730  pages.  Prii :  a  fr. 
L'ouTrage  complet»  fOTBiaBt  8  yoU  in-a*,  SI  fr. 
A  Parii»  chcB  a,*B.  Baillitee^  Ubraire  de  TAcadteie  impdrtale  defll^ 
deolB^i  rae  HaBtefealIle,  19* 

cagxaaoBeaaagaaga— BagaeggggggggMaaaag"!'  "i    r  ir     f'    ateUBiaBBMi 

BAUX  MimftBALBa  DBa  PTR<IltB8, 

Heehenhes  eompnnmnt  Vititde  de  Vaction  thirapeutique^  la  constitui 
tioH  ehimique  de  ees  eaux^et  la  comparaUon  des  rejsources  que  Ies 
prineipaux  itabUssements  des  Pyr^nees  offrent  aux  medecins; 

Par  M.  B«  FiLHOLt  doctear  Ai*icieDcei  pbjrslques  et  en  m^decinet  pro* 
ffeMeor  de  ebimie  â  l*Bcole  de  m^decine  de  Touloose»  etc« 

t  Tol.  petit  iD*8*  de  526  pages»  atee  plaDobec. 

Tooloaae,  diet  Feiilte»  Ghadf  In  et  C%  libraires-^diienra,  40,  mo  Salnt- 

Rome»lâl3(l). 
Cattenionograpble,  qne  M.  Fllbol  a  pobli^o  Vora  la  ia  do  ranndo  dar* 
titrat  tiOAprend  lea  nombreoioi  recberohei  qn'll  a  dm  chargă  de  Aiire  â 

(I)  Parii,  cbea  M.  Lab^< 
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dlIDteDtcs  reprises,  aoit  sur  lademande  de  radministralion  du  d^parte- 
meiif  de  Ia  Haate-Garonney  aoit  par  diverses  adniiDistrationa  munld- 
pales ,  soit  eoBo  par  dea  propri^tafrea  de  aources  d'eanx  tbermalea  des 
d^partements  clreoDToislDS. 

Le  trayall  dont  ii  a*aglt,  commenc^  en  1848,  a  dU  contiaa^  JasqaVn 
1853;  n  pr^eote  non-seulement  Ie  r^am^  ant^riear  des  trafaoz  entre- 
pris  snr  Ies  eaaz  dea  Pjr^n^ea»  maia  lea  obaerratioDa  particull^rea  qac 
rauleor  a  raasemM^ea,  et  qu!  aont  da  plas  grand  ioUr^t  aooa  divers 
rapporU.  Les  rapprodiemeiits  qae  M.  Filbol  a  au  ^tablir  aont  d*aiie  im-t 
portance  fnconteatable  an  point  de  tue  de  la  thdrapeatiqae  et  de  l'nsage 
de  cea  eam. 

Les  eaoz  des  Pyrdndes  Jaillisssnt  de  la  pârtie  ^lev^e  dea  montagneSf  du 
granit,  des  schistes  de  tranaition ,  ou  dea  calcairea  m^famorphia^a,  aont 
suf/ureuses  ihermaUs  on  fer  rugi  neuses;  celtea  qoi  sourdent  de  la  pârtie 
la  moina  ^lev^e  et  jaillisseot  des  ophiies,  da  calcaire  ou  des  terrains 
gypseai,  sont:  t^salines  s^Uniieuseti  V^salies;  d^  tutfureuses  froides  â 
btu€  de  sulfmre  de  ealeium ;  4*  eaieaires  et  ligirement  afeaiinei. 

Cfstaar  lea  eaaz  aalfureusea  qae  lea  infeatigaliona  de  M.  Filliol  ont 
aartoatportdsil  a  fait  ane  ^tode  ap^ciate  dea  prlncipea  qul  lea  min^-* 
ralisent,  et  en  a  d^ait  des  faits  noareanz  qoi  ont  d^truit  Tancienue 
th^orie,  sţir  T^tat  dans  lequel  Ie  principe  salforeaz  se  troayait  dans 
ces  eaaz. 

Saivan  t  tea  obserratlona  de  l*aatear  de  ce  llfre,  c'eat  k  T^tat  de  mo^ 
itosul/ure  qae  le  aoafre  eziate  dana  lea  eaaz  tbermalea  dea  Pjr^nto,  et 
non  k  r^lat  de  sulfhydrate  de  sul/ure  de  sodiumt  comme  lea  ezp^rieoces 
ant^rienrcs  de  H.  Fontan  aemblaient  le  prouver. 

11.  Filbol,  contrairement  â  l'opinion  de  ce  dernier,  a  aoaal  constata 
qae  la  temp^ratare  de  ces  eaoy  salfareusea  n*est  paa  en  rapport  avec  la 
proporlion  du  compoa^  aulfureaz  qai  lea  min^raliae.  I/empIoi  da  aaIN 
bydromiire  lai  a  foarni  dea  r^ullata  qui  prouvent  qae  ce  mode  d*ez- 
p^rimentaffon  ne  doit  ătre  eztfcaf^  en  g^n^ral  que  par  dea  peraonno» 
babitute  aofZdmeolf^a  de  Pfliiafyae  minerale. 

L'action  de  cea  eaaz  aar  l'teonomie  animale  n'eat  paa  non  plaa  en>ap« 
port  avec  lea  pf^portioos  de  aoafre  qa'ellea  contiennent,  ainsi  qae  plu- 
aieara  m^eclna  Tavaient  pena^  Jaaqu*â  ce  Joar;  la  canae  en  est  dae  k  la 
plaaoa  moina  graudealldrabilit^qa*elles  dprouvent  au  contact  de  Tair, 
ntee  par  «s  contact  peu  pr^ong^^  comme  en  foamtasent  des  eiemple» 
lea  ancienncs  soarces  de  Ladion  et  celle  de  la  Reine.  Ces  eaoz  d^poacnt 
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une  pârtie  dt  leor  soufre»  mame  dans  lea  condults  oii  dles  circnlenl. 

D*apr^  M.  Filbol  i  Ies  eaux  sulfureuses  des  Pyr^ndes  sont  de  dicaz 
sortes:  Ies  unes,  tr^  d^omposables  et  plus  ^ner^ques,  contienBeot 
de  Vacide  sul/hydrique  libre  en  asscz  graiide  proportion » Ies  autres,  doBt 
Taci  ion  locale  fst  plus  lente»  tiennent  ei^  solution'du  sulfate  de  sodium. 
Cest  â  ces  deux  dtats  du  soufre  qu'il  faut  attribaer  Ies  diffdreDces  dans 
l'action  th^rapeutique  qa*on  observe. 

Les  eaux  ferrugineuses  des  Pjr^nees  Bont  sulfaties  dans  Ia  pârtie 
haute  de  la  cbalne  des  montagoes;  les  sources  ferrugineuses  earbona' 
Ues  se  rencontrent  p]ul6t  dans  la  pârtie  basse  de  la  chaine,  et  Ies  sources 
crenat4eş  sur  diffdrentes  localit^.  Ges  eaux  sont  poor  la  plupart  arse* 
nicales* 

Dans  Işs  sources  sal^es  des  Pyrtfn^es ,  la  proportion  de  chlorure  de 
sodium  s'^ieve  quelquefois  k  un  cinqultoe  du  poids  de  l'eau,  comoie 
dans  Ia  sourcc  de  Sal  ies. 

Le  lifre  de  M.  Filhol  trăite  soccessifement,  dans  diffiSrents  cbapitres, 
1*  de  Taction  th<Srapeutique  des  eaux  min^rales  en  g^n^ral  $  2*  de  leur 
analysc;  3**defl  eaux  mincîrales  desPyrdn^eSyde  leurs  caractires  physiques, 
de  r^tat  de  la  soude  dans  les  eaux  snlfureusesi  4"  de  la  nature  du  prin- 
cipe sulfureux  dans  les  eaux  thermales,  de  leur  native  organique,  de 
l'action  de  l'air  sur  ces  eaux,  du  di^agement  de  l'azote  de  ces  eaux  etde 
l'analjse  quantitative  de  leurs  principes  flxes ;  5*  des  eaux  sulfureuses 
de  la  Haute^Garonoe»  des  Hantes  et  Basses-Alpes»  de  rArKge,  des  Pyr^- 
n^eS'Orientales;  suivies  de  consid^rations  sur  les  eaux  sulfurd-sodiques 
et  sttlfar^-calciques. 

L'imporlattce  de  Tonvrage  deM.  Filbol  sera  appr^cl^e  des  mMeciaSf  des 
chimistes  et  des  pharmaciens»  car  ce  lifre  doniiera  aux  uns  des  pr^ep- 
tessiirs  sur  les  qualil^s  de  ces  diverses  eaux»  et  offrira  aux  autres  des 
mdtbodes  exp^rimentales  bonnes  ă  suivre  dans  Tanalyse  des  eaux  min^ 
ralea  eo  g^n^ral.  J*-L.  L« 


1$  Oirani  :  A.  QBB? AI.UBB. 


Paris.  -^  Typograpbie  de  B.  et  V.  PKRAUD  Mres,  rue  da  Faub.-Montmarire,  10. 
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MOTBLLB  M&THODB  f  OUA  I^&TBRXIIIBR  LA  TALBUB  GOB MBRCULB 

DBS  KAMGAlIJtoBS; 

Par  M.  Abtlbt  Pbigb. 
(JExtraii  du  Chemical  Gazette.) 

La  mâbode  que  j'eoiploie,  et  qui  m'a  dbnn^  d'excellenu  r^ 
ftuUats,  dirraaieuri  esibas^e  sur  la  conversion  de  l'acide  ars^ 
DieoB  en  acide  ardenique,  aa  moyen  du  chiore,  et  sur  la  m^nie 
trausformaiion  oper^e  au  moyen  d'une  dissolation  de  perman- 
ganaie  de  potasse. 

L'^chaDiilIoa  de  maogauâse  &  examiner  est  dissous  dans  ane 
soluiion  chlorbydrique  normale  d'acide  ars^nieux;  et  Tacide 
ars^nieux  sur  lequel  le  chiore  n*a  pas  râigi,  est  dosd  au  moyen 
d'nne  liqueur  tilr^e  de  permanganate  de  potasse.  Eu  employant 
nne  liqueur  conienant  un  agent  riducleur,  on  verra  que  la  dis- 
soluiion  de  Toxyde  de  mangantee  est  beaucoup  plus  facile,  et 
peut  £ire  effectude  ă  nne  basse  temp^raiure  dans  un  court  es- 
pace  de  temps* 

r  SiBIB.  iO,  21 
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En  adoptant  Cette  ip^ihodei  on  rencopire  qoelques  difflcnl- 

l""  En  dissolvant  Tacide  ars^nieui  dans  Tacide  chlorhydri- 
que,  ii  se  forme  du  iri-cUorure  d'arseoic,  ec  ii  est  difficile  d'ob- 
lenir  upe  iiqueur  normale  tras  e^iaci^»  Oo  obyio  ă  o^te  diiB- 
culle  en  dissolvant  l'acide  ars^nieux  dans  la  potasse  caustiqoe» 
et  ajomaol  ă  la  solutîon  alcaline  on  excâs  d*acide  cUorhy- 
driqne. 

2^  Uoe  aulre  diffîculie  se  pr^sente,  lorsqu*on  dissout  foxyde 
de  manganâse  dans  la  liqoenr  ars^nieuse,  T^l^vation  de  lem- 
p^ratare  donnant  une  quaniilâ  croissante  de  chlorure  d*arse- 
nic,  celle  erreur  peut  âlre  ^vil^e  en  employant  une  liqueur 
ars^nleuse  ^lendue,  et  adaptaoi  au  vase  ou  s*opâre  Tatiaque  du 
mangan^se,  un  tube  ă  boules  de  Wiii  pour  Ies  dosages  d*azote, 
ce  tube  ^tant  rempli  de  potasse  causiique.  Tout  le  chlorure 
d^arseoio  qtii  peot  se  dăgager  est  dt  cMe  maiuifo  arr^l^  Qom- 
pi^iement,  pourvu  que  celle  disaolmîM  s'effeciue  &  une  temp^- 
raiure  peu  ^levee.  Oa  prepare  la  aolution  normale  d'acide 
ars^nieux  en  dissolvant  dans  la  potasse  iiSS'sSS  d'acide  ars^ 
nleuXt  ce  qui  correspond  ă  100  grammes  de  peroxyde  de  man- 
ganâse  pur,  et  ajoutant  eosuite  de  Tacide  chlorbydrlque  de 
faţoo  a  parfaire  un  lilre. 

On  obiient  la  soluiion  tiir^e  de  permanganaie  de  pousse,  eu 
^tendant  50  ceniimăires  cubes,  par  exemplCi  de  Ja  liqueur  ar- 
s^oieuse,  ce  qui  correspond  ă  5  grammes  de  peroxyde  deman- 
gan^&e,  et  determinant  le  nombre  de  centimeires  cubes  neces< 
saires  pour  iransformer  Tacide  ars^nieux  en  acide  arseuique. 

Lorsqu'on  a  ces  deux  liqueurs  on  peut  titrer  un  mangandse 
tr^s  vite  el  tr^s  exactemenu 

Oa  mei,  dans  un  petit  balloni  10  grammes  ou  un  autre  poids 
du  manganâse  ă  essayer,  on  y  sgoute»  100  centim^tres  cubes 
ou  davantage  de  la  liqueur  normalei  et  on  adapie  un  appareil 
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de  WUI» pleia d*uae «plmipn  4q  potassş ^^uşUqnQt  Qo  plutele 
b(|llon  au  baio  inarie,  au  biea  op  1q  cbauff^  l^^ţiPWt  iiuflu'ik 
dissQluiioQ  cpmpl^ie.  Un  laiş6erefroidir»puiţ  oo  d^Mi^i  d^ns 
un  grand  balloo,  le  cooteau  du  peţiieţ  ce|ui  d^  T^pp^reU  â 

boiil^  t  op  ^ieit4  d'^9.  Ou  determîa<i  îikNr3  ie  (mamiii^  d'epjdp 
ars^nieux  non  oxyde^  ^ţi  mpyea  de  le  ligueiir  Uu^  de  peripeo* 
ganaie  de  po(as$e»  et  le  qiiaiiiii^  ai^ii  iadiqeeei  dMHHe  du 
pombre  de  gramniea  emplpy^s,  doaqei'a  le  veleer  de  T^ctit^n* 
^lloii  de  qiapgaaise. 

Pour  obieu^ir  de  bom  r^suUau  par  eetie  P^^bode,  i!  ee(  pe- 
i^eseaire  que  Tacide  chlgrliydiique  qi  la  poţe^M  (tQiepi  e^epipis 
d*acide  suirufi^ux  ei  d*aci()e  niirique,  ei  de  (opl  eutre  egcni  re- 
dţioieHr  ou  o^iyduRU  GiEAEp. 

KIOTfi  SUR  LA  P|l6sţMGE  DE  l'aCIDE  ByTTPIQUK  PAES  LE  PEO* 

I 

DUIT    DE   LA  FERHENTATIOIf  9UTRIDE  DBE  VINA8Sf(3  PE    I^IŞ- 
TILLBRIE  DE   BBTTERAYES ; 

r^r  M-  B<  Feneullb,  de  Cambrai. 

Dans  une  leitre  que  notre  ami  el  coUâgue  M*  fepeplle  nop» 
a  adress^e,  ce  cl^imteie  nops  fail  part  qpll  a  reeomui  daaa  le 
produH  de  la  disiilleiipp  de$  vioe^es  ferpieol^es  }a  pr^jţepcp 
de  Tacide  bpiyrique  ea  parUe  combip^  ^  l'epipiâniaqae* 

On  şaii  que  dans  le  ngrd  de  la  France^  op  (te  pppibfeux  ^(a- 
blissemenu  disiilleni  le  jus  de  bcilerave  fernepte  pour  eo  fo- 
tirer  Talcool»  op  repand  sur  Ia  voie  publţqpe  |e§¥ipa$§fi8  pro- 
venapt  de  cMe  Qperatiop,  ei  que  ceş  r^^jdus,  eP  ^  popr^issanl 
sur  le  sol,  dans  Ies  fosseş.  Ies  rpissequx  ou  Ies  cours  d'eaux  qui 
Ies  reţoivent,  exhalent  de  nonveau,  aprâs  quelque  ieippS|  une 
odeur  iufecle  insupportable.  Dans  cerlaines  loQ^lii^^}  Ies  aulQ- 
rites  opt  nomipd  poe  commission  char^ee  d*examiner  leş  con- 
dîiions  daps  lesquelles  doivent  roarcher  Ies  disUileries  dş  bet- 
teravcs,  s^fin  de  Ies  r^glemenier. 


^ 


s? 

^ 
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^  M.  Feneulle,  membre  de  ceite  commissioD  poar  rarrondis- 
soment  de  Cambrai,  ayant  eu  Foccasion  d'examiner  des  d^pAis 
de  ces  vîniisses  accumul^s  dans  des  contre- foss^s  d'une  grande 
route  allant  de  Cambrai  ă  YalencienneSi  a  reiir^  de  ces  d^pAls 
infecte  des  alealis  volatili^  des  huilei  volatiles  et  de  Vacide 
buiyrique  combine'  ă  de  tammoniaque. 

L'isolemenl  de  ce  demier  a  ^i^  fait  en  dâayant  dans  Teau  le 
dep6t  de  ces  vinasses  pulr^fieesy  ajoutant  un  l^ger  exc^s  d'acide 
sulfurique,  laissant  d^poser,  decantam  et  disiillant  dans  une 
cornue  de  verre.  Le  produii  acide  et  tras  odorant  a  ^l^  satură 
par  un  lait  de  chaux,  răduit  ă  un  petit  volume  par  la  concentra- 
tion,  puis  placă  dans  un  tube  avec  des  fragmenis  de  chlorure 
calcique  et  une  petite  quantită  d*acide  chlorhydrique.  A  Tin^ 
s'ant  Todeur  furie  de  l*acide  buiyrique  s'est  manifestee  et  une 
legere  couche  huiieuse  jaunâlre,  ayant  loutes  Ies  proprietăs  de 
Tacide  butyriquei  s^eM  rassemblăe  ă  la  surface  de  la  Hqueur. 

L'examen  de  ce  demier  avec  de  Tacide  buiyrique,  pris  pour 
terme  de  comparaison,  a  dămonlră  Tldentile  de  propriătăs  enire 
ces  deux  produits. 

Le  fait  que  M.  Feneulle  a  răcemment  constată  vient  s'ajouier 
ă  d*autres  qui  ătablissent  que  par  la  fermentation  putride  ii  se 
forme  de  Vacide  buiyrique  et  peut-ătre  d'autres  acidei  grai^ 
comme  M.  Wurtz  Tavait  dăjă  reconnu  dans  Ies  produits  de  la 
fermentation  de  la  fibrine  sous  Teau.  J.-L.  L. 

▲BSOAPTION  nS  L'a20TE  DB  L*AIR  PAR  LBS  PLANTES; 

Par  M.  G.  Villb. 

M.  Viile  avait  soumis  Tannăe  derni^re  au  jngement  de  rAcâ- 
dămie  le  resultat  d*une  suite  non  interrompue  d'expăriences 
commencăes  en  1849  et  terminăes  en  1852.  Ces  recherches 
avaient  principalement  pour  objet  de  remonter  ă  Torigine  de 
Tazoie  que  4es  plantes  tireat  de  ratmosphirey  et  de  dăterminer 


DB  FHA&MAClt  ST  DK  TOXICOLOGIE.  iU 

la  forme  soo8  laquelle  cei  azote  est  absorbi.  M.  Viile  ^tait  ar- 
riv^  ă  celte  conclusion  que  rammonfaque  de  Tair  ne  rend  pas 
compte  de  l'azoie  que  Ies  planies  empruntent  k  raimosphire  et 
que  Tazote  de  Tair  peut  servir  ă  la  nuiriiion  des  plantes.  Dans 
la  s^ance  du  29  marş,  M.  Boussingault  a  donn^  communicaiion 
d'un  iravail  dont  Ies  conclusions  soiu  en  opposUion  avec  ces 
r^sultats.  M.  Yille  croit  devoir  souienir  Topinion  qu'il  a 
emise  et  dlscuter  Ies  prcuves  que  M.  Boussingault  invoque  ă 
l'appui  de  sa  maniere  de  voir.  Les  savants  qui  font  remonter  k 
Tammoniaque  de  Tair  Torigine  de  Tazote  des  v^g^taux,  accor- 
dent  k  la  pluie  un  rdle  consid^rable  dans  le  ph^nomine.  lis  ad« 
roettent  que  la  pluie  condense,  sous  un  faible  volume,  les  iraces 
d'ammoniaque  qui  soni  repandues  dans  i'air,  et  amâne  ă  la 
plante,  sous  une  forme  r^duiie,  Tazoie  qu*elle  doii  absorber: 
M.  Viile  maîntient  que  Teaa  de  pluie  ne  contient  pas  asses 
d'ammoniaque  pour  rendre  compte  de  Tazote  excedam  que 
certaines  r^coltes  renferment  sur  l'azote  du  fnmier  qui  a  servi 
ă  ies  produire.  Et,  si  Ton  ajoute  m£me  k  Tazoie  de  l'ammonia* 
que  celui  qui  provienl  des  nitrates  de  Teau  de  pluie,  la  totalii^ 
de  cei  azotc  ne  repr^sentera  pas,  ă  beaucoup  pr6s,  la  qnantilâ 
absorb^e  par  les  planies.  Dans  les  premieres.  expdriences  de 
M.  Boussingault  sur  Tabsorlion  de  fazoie  pendant  la  vâg^a* 
tion,  du  trefle  et  des  pois,  culliv^s  dans  un  pavilion  ou  ces 
plantes  dtaient  par  cons^quent  &  Tabri  de  la  pluie,  ă  Tabri  dea 
brouiilards,  et  ne  recevaient  pas  de  niirate,  ont  cependant  ab- 
sorbi de  Fazole.  De  Taveu  de  M.  Boussingauli  lui-m6me,  les 
pottssiires  n*onl  pas  eu  d'iiifluence  sur  la  vegeiation.  Une  cx- 
p^rimeniaiion  faile  dans  de  pareilles  couditions  r^fule  sufl9sam- 
raent,  d'aprte  M.  Viile,  les  argunients  qu'on  pourrail  lirerde 
Tinfluence  de  Tammoniaque  de  la  pluie,  des  brouiilards,  de  la 
ros^e,  des  nitrates,  etc.  D'autre  part,  M.  Viile  s'estassure,  par 
des  exp^riences  precises,  qu'une  ceriaine  ^tendue  de  i^ţe  an? 
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rofi^  UTee  de  l'eAu  dhtlll^e  dontte  utie  nosM  âbond&bie  r^eoltn 
qH'Qtie  itiAine  surdce  arroi^  âtec  de  Peau  de  pluie.  Enfld  dtt 
bl^}  cultive  dans  la  nAme  terrei  bieii  qa'enfertn^  dana  uoe 
eloche,donl  od  reaoavelaii  t'air  plosîeara  foU  parjoari  ăprte 
Tavoir  d^ponili^  de  toutes  Ies  poassi^res  qtt*il  lenâit  en  suspen- 
iioD,  a  prodult  auianc  de  graines  qae  celui  culiifd  en  pteio  air 
et  le  double  de  paîlle.  Les  fails  d'on  autre  ordre,  conBl'tnaiifli 
des  premiera,  semhlent  d*ailleurs,  d'apr&s  M.  Viile,  ne  laisser 
âucan  doule  sar  le  rdle  secondsire  qne  les  roati^rea  aaot^  de 
de  Iş  pluie  Jouent  dana  la  nuftriiton  des  planles^  Une  expd-» 
rleoce  de  M.  Boussîngauh  demonice  que  la  ueige  ooniient  plaa 
d'ammoniaque  lursqa*elle  a  a6jouru<i  plusîeui^a  heores  sur  la 
ierre  qu'au  moment  de  sa  chuie,  et  lend  aiasi  i  prouver  qu'nile 
pârtie  de  Tazoie  du  fumier  est  perdue  poar  la  culiure  et  se  d^ 
gage  dans  l'air  4  T^iat  d'ammoniaque  ţ  îl  cn  r^sulle  que  la  su^ 
faoe  en  culiure  abaorbe  en  r^alii^  plus  d*aaole  qu*on  ne  Ta 
prătendu  i  et,  ai  I'ammoniaque  amen^e  par  Teau  de  pluie  n'eit 
qa*une  fraction  de  Tammoniaque  que  Id  terre  a  perdiie,  ii  est 
df  ident  qtte»  dans  aucnn  cas,  i*azote,  absorbd  par  la  culture^ 
ne  peut  venir  de  I'ammoniaque  de  la  pluie.  M*  Yilie  demeune 
irttimement  convaincu  qu'nne  eiude  npprofondie  de  la  produb^' 
tion  des  plantea  met  borş  de  doute  que  Tair  rournit  k  cell^s-l)i 
beaucoup  plus  d*aiote  qu'on  ne  Ta  pens<  josqu'ă  pKsent. 

nons  BUB  iA  fROMRTlOH  na  OBHDUBS  QUI  tOMAlV  Lk 

GHICOniB  PUBB  TORRiFliB; 

Par  M*  FBftfeULta. 

Eo  tncinârant  arec  soln  une  certâine  quantit^  de  Mssette  tA^ 
e^iDment  loirri^fl^e  et  prtse  chea  ttn  fabricant  dti  ITord,  M.  Fe«- 
tteulle  a  cotistaitf  que  cetie  racioe,  bross(!e  pour  la  dâbttrrasser 
fle  la  terre  adherente  k  sa  surface,  pulv^risde  ensnile  el  sichi^ 
k  4-  !09*,  a  fourtil  4,5  pour  100  ile  cendres. 
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Dâns  retftfkien  qaMI  fii  eosttiie  de  diversei  obloord^s  llvr^s 
M  coMitieree^  li  a  poi  ă  i'ălde  de  oeue  doon^e,  tiintl  qiie  noim 
lavions d^jă  faîi  ii  y  a  nu  an  environ,  lor»  d*eip^ilS6s  qai  noue 
aToieflt  4id  confiâes  par  un  de  MM.  ies  iuF^j  â'instriu}ii<»D  du 
tribunal  de  la  Seine,  calculer  ei  am>^  ^er  ia  proporiion  de 
ierre  qul  se  irguvaii  oa^laog^^^.  prodiiita  olimentoires» 
Yoîei  la  compoaiiion  di  Vui^/^  oea  derniera  qui  reoferaiaii 
■Krina  de  lerre. 

Maiiâre  organiqde.  ^^b.**    75,093 
Gebdres.. .  «»«•».#«  i ... .      8,4A3 

Terre4««4«^a' «...    10,758 

Eau.k. M.i..».i«    i0«707 

100,000 

Dani  tfii  irâvail  r^etit,  entrepria  arec  M.  Chevăilief,  noue 

avons  retir^  de  deox  cosseiles  torr^ft^s  ei  ptirel,  qdi  lidds  ofit 
M  fetniaes  par  dea  fabrieanti,  dană  l'one  8  pour  100  de  cen- 
dree,  et  dans  Tatitre,  qui  avait  M  fudud^e  ei  aoigtted^ettefai  la^ 
frie,  S,7  poor  106  ietileftteiit.  J.«L.  L. 


k  !!■ 


TOjacoiiOoa. 

ctttfOtaonNniStiT  pâa  Ui  ALLVMattna  chimiqUbs. 

La  leitre  ci-joinie  dtani  d'un  hani  întărât,  âdtiă  at (taa  cm  de^ 
Y6ir  ta  pdbller,  idot  ed  dl&aât  qde  le  Godseil  de  ftalabrUd  et 
PAcad^Aie  de  tn^d^citie  6'oectipedt  de  l*eiattieii  du  di^dioire 
qdi  lear  a  iii  adre&s^  par  Tadieur  de  celte  ieiire  : 

«  Albi,  le  21  avril  J854. 

•  Modaienr^ 
«  PermcUez-moi  de  aignaler  k  voire  atteailon  iine  nffaire 
d'empoisennement  por  Ies  aliomeiies  pliosplioriqnes  quî  vieni 
tfttre  pori4e  detant  ia  Gonr  d'aasises  de  i'Ain.  Eile  est  rappor^ 
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tte  dans  te  GazeiU  des  Triiunawp,  15  avrU  185&.  Je  IU  en 
t6ie  du  compte-rendu  ces  lignes  qui  ne  sont  qoe  Texpressioii 
de  ce  que  j'ai  d^jâ  dit  dans  mon  mânoire. 

«  Cetie  accusation,  oiitre  la  graviie  do  fait,  prteeniak  un 
«  caractere  qoi  a  dft  flxer  parlicaliirement  Yaiieniion  de  la 
«  juitiee  ei  du  iury.  C'est  qoe  l'empoisonnement  aoquel  le 
«  mari  n'a  pas  encore  soccomMy  aurait  ivi  consonun^  oo  teol^ 
«  aTec  des  maiiâres  comuiunes,  dJpoiSee  preeque  dans  ious 
•  Ies  minagee,  et  d*autant  plus  dangereuses  qoe  lenr  posses- 
«  sion  ^chappe  ii  la  surveillance  que  la  I^islaiion  s'esc  effor- 
«  cde  d'^lablir  sur  le  ddbit  des  maii^res  T^n^neoaes.  • 

«  Dans  cette  afFaire,  ii  s'agit  d*un  malheoreox  qoe  sa  femme 
a  tenta  d'empoisonner  quatre  ou  cinq  fois.  II  vit  eaooref  mais 
son  ivsx  est  d^plorable,  sa  malgreur  est  extreme  et  ses  mem- 
bres  sont  paralys^s. 

«  Yettillezy  je  vons  priei  monsieur  GbevalUer,  me  laisser 
analyser  ce  nouveau  cas  d'empoisonnement  par  le  phospbarei 
qoi  defient  de  plus  en  plus  fr^uent,  et  remplacera  bientât,  st 
l'on  n'y  prend  garde,  Tintoxicaiion  arsenicale. 

«  Commenţons  par  examiner  ce  qui  est  arrivâ,  et  ensuile 
uous  dirons  Ies  cons^«]ueDces  coniraires  qui  auraient  ea  lieu 
si  du  lartre  stibi^  avait  i\i  mi\i  ă  la  pAie  phosphor^e  des  allu- 
metles  chimiques,  dont  on  s'^iait  servi  pour  empoisonner  le 
malheureux  Miflet. 

«  Et  d'abord^  je  remarque  que  Ies  d^Jections  ont  dispăru, 
malgrâ  Ies  recominandations  du  m^decin  qui  a  vu  et  soigo^  le 
malade.  D^s  lors,  devant  se  baser  uniquement  sur  dos  sym- 
ptâmeSy  la  science  consuU^e  a  r^pondu  que  rempoisonneroent 
seraii  une  cause  iris-probable,  mais  nonpas  eomtaiee^  de  la 
posiiion  du  inalade. 

•  D*un  autre  c6t(^,  M.  Glcnard,  chtmisie  de  Lyon,  qui  avait 
ei^  cbargd  d'analyscr  la  lerre  sur  laqiielie  on  avaii  jeli  Ies  mar 
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tiires  vofliies,  a  ditt  ă  son  loari  que  son  examen  n'a  pu  ame* 
ner  auoun  rJetşUat^  car  le  phospbore  s'etait  d^ji  transforma 
en  un  principe  qui  est  assez  abondant  dans  le  sol.  Yoilă  Ies 
seules  lumlâreş  que  la  science  a  pu  jeier  sur  eette  affbirei  pro^ 
babiliiifs  ou  douie  abeolu.  Et  cependant,  la  ferome  Mărie  De- 
couxa  iii  condamna  aux  travanx  forces  ă  perp^tniiâ;  ce  qui 
prouve  evldemment  que  le  jury  a  puisd  ailleurs  que  dans  leş 
documenta  scienlifiques  Ies  motifs  de  son  verdict.  II  seraii  bien 
fltoheux  qu*il  en  fAt  ainsi  quant  aux  donn^es  şcientifiques  dans 
d'aotres  affaires,  car  ii  n'y  a  pas  constamment,  conime  dans 
celle^i  aveu  des  coupables.  II  peut  s'en  suivre  alors  des  ac- 
quittemenu»  qui  soat  autant  de  primes  d*encouragement  poor 
oenx  qui  prtoâditeni  Ie  m6me  crime. 

•  Maintenant,  admettons  que  le  gouvemement  ayaut  senii 
la  n^cessitd  de  r^glementer  la  venie  des  allumeues  chimiques, 
ait  enjoint  k  cbaque  fabricant  de  mâier  une  ceriaine  dose  de 
tartre  siîbi^  ă  la  pate  phosphor^e,  supposons  que  Miflet%ait 

aval^y  ă  pinsieurs  reprisesi  une  infusion  d'allumettes  ainsi  pre- 

• 

pardes,  je  le  demande,  en  Tabsence  de  vomissemenis,  qui , 
comme  on  le  saiti  disparaissent  dans  ccs  sortes  d^affiiires,  par 
suite  de  rini^r^t  de  ceriaines  personnes  ă  Ies  mettre  de  c6\iy 
n'aurah-on  pas  pu  analy ser  Ies  urînes  du  malade  ?  Ne  sait-ou 
pas,  en  effei,  que  rantimoine  s'^chappe  surtout  par  ceite  voie, 
el  que  ceite  ^limination  se  fait  mdme  beaucoup  plus  tard  qtie 
ne  le  croyait  Orflla  de  si  iiegreliable  m^moire.  (Me'deeine  le- 
gate, 1.  III,  p.  871,  k*  id'M.)  D'un  auire  c6i^,  si  sur  la  terre  oii 
avaienielejelees  Ies  niaiiires  voroies,  on  avait  trouv^  avec  Ies 
scls  de  phospbore  un  sel  antimonial,  Je  le  demande  encore,  nlors 
que  dans  la  proc^dure  ii  y  avait  dejik  dos  pr^somptions  tr^s 
gravcs  d'empoisonnement  par  le  pbosphore,  de  quel  poids 
n*auraii  pas  iii  la  pr^sence  de  Tantimoine  dans  celle  terre  ci 
dans  Turine  de  Mifiei  ?  Les  probabilit^s  se  seraient  alors  cban' 
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g^  eu  ctriitode  oo  qntlque  cbose  d'flpprochsilit.  Llntoxleft** 

tion  de  ce  malhecireux  paysan  anraii  iii  ^labilei  et  ce  serali  â 

la  science  qu*oti  eo  aurait  ^t^  redevable. 

«  II  Qie  aemble,  flionsieur,  que  tcoi  cela  est  p^rempioirei 

•  J'ai  du  daoa  uieki  tra?ail  qtte  le  sel  stlbi^  me  paraisaali 

conienir  toutea  Ies  condiiions  pour  Aire  mi\i  k  la  pftte  pbos« 

pborde.  Cest  d*autaot  plus  vrai  que  le  lartre  stlbi^  s^Jonrne 

loDgiemps  dans  notre  (Economie,  ainsi  que  Toni  Stabil,  d*a{>rta 

de  nombreiisei  cup^riences,  MM.  Milion  et  Laveran  (Aoadiiiiile 

des  sciencesy  s^anee  du  23  joia  18&5),  et  M.  Orflia  noven 

{Union  mMieah^  annfe  i852|  p.  iM\  II  p^ndire  lous  Ies  or* 

ganeS)  au  point  de  former  une  v^rîtable  diaihdae  antimonlalei 

et  reste,  au  dire  de  ces  auieurs^  plus  de  quaire  tnois  dans  leur 

lissu.  Ii  semble  aitendre  \k  Ies  investigaiions  do  oUmislei  et 

lorsqu'il  •  ^l^  assoclâ  au  phosphorei  U  porie  t^mgignage  de  ▼<» 

rii^9  alors  que  celui*cl»  coinme  un  nouveau  protee,  s'est  irans- 

foaiD^  de  maoiâre  k  rendre  son  origine  donieuse* 

«  La  quesiion  de  rempolsoliriement  par  Ies  allumeites  cbî* 
miques  ne  peut  rester  longiemps  dans  oet  ^iat«  Ces  eoapoison* 
nements  tendent  ă  se  muliipller  et  ă  devenir  plus  fr^uents*  II 
est  temps  que  le  gouTernemenli  gardien  de  la  s^curM  po« 
bliquei  se  pr^oocupe  des  moyens  qu'U  y  aă  prendre  pour  r^gle» 
menter  la  venie  illioiiite  du  pbospbore*  Esp^ronsi  monsieuri 
qu'alors  que  vous  aurea  diveloppd  Ies  id^  qui  font  la  base  de 
tton  tra/ail,  tous  Ies  int(Sr£(s  seront  sauregardte^  et  que  force 
restera  ă  la  science  et  ă  la  jusiice. 
•  Je  suiSf  etc.  «  CaussA*  • 


EMPOISONNEMENT    o'uif  MAEI  PAR  SA  FEMHE  A  L*AIDB  n*UIf 
MACfiaâ  D*ALLUXETTES  CHIXIQUES. 

Le  fait  d*empoisonnemait  dont  îl  est  parle  dans  une  ietire  de 
Mft  le  docieur  Gauss^t  est  le  suivant : 
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^  Ea  ISftl,  Jean  Mifleti  oiililvateor  I  Saint  Eti^nde-nuNChti- 
Hirontiei  avăit  ^pouM  Mărie  Dâcoui.  Lea  ^peox  a'ottt  poa 
d*fttiraDi ;  ils  ae  sont,  par  contrai  de  mariâge,  rtfciproqueiiiekit 
lom  donfi^  au  det*dier  moHratit. 

•>  Ceue  nnioii  fl*a  pas  eii  henreuse.  Lă  retflttie,  bujonrdliui 
iigtt  de  vidgl-huil  ana,  pluajeune  que  son  mari,  pafatl  a'Aire 
livree  ă  des  dereglements  qui  seraient  de  noioriet^  publiqne; 
sDd  earaeiife  ^tait  difflolle,  et,  mnlgrâ  Ia  pâtienc^e  de  son  mari, 
^le  paraissait  snpporier  ayec  peine  la  Tîe  comntuhe.  Le  pr6]ec 
<}it1l  avait  Ibrmd  de  quliier  Saint-Etlenne  et  de  reiourner  ii 
Oarnerana,  od  li  avait  uti  peiii  bien  qo'il  avaii  quliil  pottrae 
placer  tomme  >rigneron,  Ini  dtfplaisait  snrtoni»  On  racobte 
(|tt*ud  jotir  elle  ae  laissa  aller  ă  dire :  « II  ne  sait  paa  oii  ii  sera 
ă  la  Saial->'Marlin»  * 

«  Dans  YM  de  I8d8,  Miflet  remafqna  un  Jour  qUe  aa  SOnpe 
atait  nn  goAt  d^agr^able.  Ge  mauvaia  go6t  ^lait  ai  fUrt  qo'H 
cricha  ă  terre  unebonch^e  qn*il  avaii  mang^e;  elh  Ini  părui 
avoir  dans  tohscuritJ  une  lueur  de  phQiphoTăt  II  laiasa  la 
aenpe.  Le  ih  aoAt,  revenant  de  Garnerans^  U  mangea  uneautre 
aoupe  Ii  son  repas  du  soir;  deux  henrea  aplds,  ii  fut  pris 
O'^lonrdîssettienu  ei  de  ▼tolenies  doliquea  j  II  but  du  lait)  ei  de 
ToKes  ^vacuniiona  le  soulagerent.  Eufln,  le  dimanche  suivant 
tli  apr^s  avoir  eu  Une  querelleavtc  sa  femuiei  ii  mangaa  en- 
eore  ane  soupe  qui  avait  un  mauvais  goAt^  et  qu'il  acbtva  n<ian* 
Rioios  I  II  iroUta  au  fond  de  i'ecueUâ  une  aabatatace  ^pâisat  et 
neirAire  seinbiable,  a-t-il  dîi^  &  de  la  mine  de  piomb.  DeuK 
heurea  aprte,  ii  fut  pria  encore,  comine  te  14«  d'eiourdi&se- 
iHeots  et  de  ooiiqnes)  ii  ae  mit  au  Kl  et  depuis  lora  ii  ne  s'est 
pas  t^evd. 

•  Deux  Jours  apris,  toujours  souffrant  et  alieri  par  la  fiivre, 
ii  demanda  ă  boîre )  une  voisîne  lui  apporia  de  cbea  eile,  dans 
une  bouteiM  rinc^i  du  rap<  de  aorbea  i  la  premiire  verrtfe 
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plut  au  malade.  — -  Sa  femme  qni  baitait  do  bl^,  renira.  —  Le 
mari  voulat  encore  boire  du  rapd ;  ii  prit  la  bouteille  qui  lut 
sembla  plus  pleine;  ii  irouva  ăsa  boissouy  cette  fois,  une  saveur 
•d^sagr^able,  dprouv-a  une  crise  violenle,  fii  filtcer  la  bouteille; 
OD  trouva  au  fond  un  r^sîdu  ^pais  et  noir&ire  qui  fut  recueilli 
dans  un  verre  qu'uoe  femme  fit  tomber  plus  tard.  Ce  r^sidu  a 
dispăru. 

«  Miflet,  qui  soupţonnait  que  sa  femme  voulail  Fempoison- 
ner,  ne  dissimula  plus  alors  ses  soupţoos.  •  J'en  sais  asses 
mainienant;  mais  qui  a  pu  donner  ă  roa  femme  ces  mauvais 
conseib?  •  dit-ilă  un  t^moin.  —  Aunautre  :  «  Ma  femme 
m'a  donn^  ie  boeeon,  et  ce  n'est  pas  la  premiere  fois.  » 

«  Un  mMecin  ne  fut  appele  que  (ard ;  ii  cruţ  reconnnltre  ies 
caracl&res  d'un  empoisonnement,  et  ordonna  de  conserver  Ies 
d^jections  du  malade ;  cela  ne  fut  pas  fait,  comme  ii  arrive  le 
plus  souveot  en  cas  pareii ;  ă  moios  que  Tempoisonnement  ne 
soit  la  soite  d'uu  accident,  ii  y  a  toujours  quelqu*un  interess^  ă 
Ies  faire  disparattre. 

«  L'instruction  articule  encore  que  Miflet  a  declara  que,  dans 
la  matin^e  du  16  aoftt,  sa  femme  lui  avait  presentă  du  lait  qui 
avait  un  goAt  si  d^sagrdable,  qu'ii  ne  put  le  boire ;  quand  ii 
Tallait  prendre  lui*m6me,  ii  lui  faisait  au  contraire  du  bien. 

•  Une  enfant,  Ctaudine  Nuguet,  ni6ce  des  epoux  Miflet,  a 
racont^  aussi  qu'elle  avait  tu  sa  tante  tremper  dan$  teau  dei 
paqueis  d'allumeites  pho9phorique$  ei  meiire  oetie  eau 
dani  la  toupe  de  son  mari.  Le  icmoigDage  de  cette  eofant, 
qui  a  ele  r^tract^  aux  d^bats,  aurait  peu  de  force  peut-6tre  s'il 
n'avait  ^t^,  dans  Tinstruction,  corrobore  par  nn  aveu  de  la 
femme  Miflet.  Apr&s  avoir  oppos^,  sur  lous  Ies  autres  points,  & 
FaccusaiioD,  des  d^n^gaiions  absolues,  elle  a  avou^  •  qu*elle 
avait  une  fois,  une  seule  fois,  mis  dans  Ia  soupe  de  son  mari  de 
Teau  dans  laquelle  elle  avait  fait  bouillir  des  allumeties  chimi* 
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ques;  seulement,  ajoute-t-elle,  ce  n'^iait  poiDt  avec  la  pensee 
do  le  faire  mourir;  elle  avait  eu  une  querelle  avec  son  mari,  et 
elle  voulait  le  rendre  malade  pour  le  punir. 

«  Quant  â  remploi  du  phosphore,  elle  a  dil  que  son  mari  lui 
avail  indiqu^  ce  moyen  comnie  tras  bon  contre  Ies  rats.  Pour 
la  mort  aux  mouches,  on  8*en  servait  une  foia  Tan  dana  la 
maison  pour  neiloyer  divers  uslensiles. 

«  Miflet  n'a  point  succomb^  ă  Tempoisonnement ;  conduită 
rhdpital,  îl  a  ^t^  sauv^  jusqu'ă  pr^sent,  par  la  Torce  de  son 
temperament,  d'une  mort  qui  paraissait  in^viiable ;  mais  son 
etat  est  d^plorable.  Sa  maigreur  est  extreme,  ses  membres  sont 
paralys^s.  Celte  position  n*a  pas  permis  de  Te  Taire  transportor 
et  comparaîire  comme  t^moin.  • 

L'iuterrogatoire  n'a  present^  aucun  el^ni^nt  nouveau  de 
conviclion ;  elle  a  r^iter^  Taveu  qu'nne  fois  elle  avait  en  effet 
mis  dans  la  soupe  de  son  mari,  pour  le  punir  et  seulement  Tin- 
commoder,  une  infusion  d'aliumetles  pbosphoriquesi  mais  que 
son  dessein  n*avait  jamats  ^te  de  Tempoisonner ;  c'est  cette  fois 
qu*il  avait  rejele  la  soupe. 

MM.  Ies  docteurs  Berlbier  el  Tfaisy,  qui  ont  soignd  Miflet, 
obi  d^peint  Teiat  de  ce  malhcureux,  mais  ils  n'ont  pas  assur^ 
d*uoe  maniere  posilive  que  cet  ^lat  thi  le  răsultat  d'un  empoi*> 
sonnement.  Selon  eux,  la  maladie  en  avait  pr^sent^  Ies  carac* 
târes )  maiş  ii  y  avait  dans  ce  moment  une  chol^rine  dans  Ie 
pays)  et  Ies  symptdmes  de  ces  diverses  affections  ont  de  Tana- 
logie$  en  un  mot,  Tempoisonnement  serait,  selon  eux,  une 
cause  tras  probable,  mais  non  pas  consialee,  de  la  position  du 
malade. 

M.  Gl^nard,  chimiste  de  Lyon,  avait  ^l^  charg^  d'analyser 
ia  terre  sur  laquelie  on  avait  jet^  ies  maiiâres  vomies;  mais  son 
examen  n*a  pu  amener  aucun  răsuliat ;  car,  comme  ii  Ta  dit,  le 
phosphore  sVtait  d^jă  transforma  en  un  principe  qui  est  asses 
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dboA^pt  4aq8  le  spl,  H  a  luutefois  doQpăi  bhv  Temploi  el  Ies 
eflTeu  4u  pbospbore  et  de  la  ippri  aut  nioucbe^  (cabfill  arieni- 
cal),  Ies  explicniiona  qMi  lui  ool  ei^  deaiand^s. 

IU,  Jeandet,  procurear  iffiperiali  a  şouieeu  raocusaiîon. 
M*  Martin  a  pre$ent4  la  defense, 

ie  verdict  da  jury  a  ^te  ^filripaiif  avee  a^mission  de  cir- 
consiances  au^nuaiites.. 

Harie  Deconx  eit  condanm^e  aax  W^ym^  forcâs  k  perpc* 

EMPOlSONfCBHKNT   PAR  LţS  GAIfTHAR»K3*   I>£bRIS  DE  GES 
IltţSEGTSS  TB0UV£S   DANS  LESTOMAC 

l.a  femiVie  P.  • .  a  cmpoisonnâ  so^  mari  avcc  des  iuoucIm  ş 
cnntharides ;  lors  de  Tautopsie  on  tfouya  dans  reslomac  de 
Pff . .  des  paues  et  des  fragments  du  cprps  de  ces  moucbrs; 
cile  avoue  son  crimei  elle  declare  avoir  donn^  de  ces  moucht  s 
une  cuilleree  dans  des  morceaux  de  pomme  cuiie. 

Celle  femme  s'eiaîl  assurâ  d'avaqce,  en  en  faisant  prendrc  ă 
un  chai,  qui  succonibai  que  Tingeslion  de  ces  iusectes  pouvaii 
d^ţerpiiner  la  mori. 

La  Temme  P. . .  a  die  condamnee  aux  travaux  forces  ă  per- 
p^tiiite.  (fiour  (tassises  du  Cher.) 

SUSPIGION   D^EMPOISONREMENT  PAR   LE   CHARDOMKET. 

£n  marş  dernier,  deux  jcunes  filles  d'un  colon  de  Douera, 
peu  apr^s  avoir  mang^  d*un  cbardon  ba^  et  rampani,  appcio 
chardonnei  (fllraciylis  gtimmifera)^  succombercnt  empoi- 
sonnecs.  Le  mame  malbcur  vient  de  fi  apper  un  autre  colon  de 
la  nţâme  localile,  le  sieur  Klinger,  qui  vieni  de  perdre,  saioedi 
dernicr,  un  garţon  de  quatre  ans  qui  ^*ciait  atise  de  manger 
egalement  de  ceue  plante  veqeueuse  qui  crpU  en  abondance 
dans  Ies  cLVirons  de  Douera, 
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JUft  faiM  qui  se  iont  pas«4s  i^  Douera  ne  sooi  pa»  Ies  s^oU 
qoi  «îgoaleni  le«  propriei^  loiriqueft  du  cbardoviqet.  II  doit  y 
a?air«  dan^  Io»  orcbives  de  riosiituti  dei  obi^rmtiani  de 
M.  Beufoi,  m4deein  dţ  (hospiee  dUJihmei,  observatiooi 
qui  font  connatire  «ix  cas  d  empoisonnenent  observa  sur  dat 
apfauţssqoatradeceşfnfaniMvaieni  succombe;  la  causedei 
accidents  ţt  de  la  Qiort  resaUPiept  de  ca  que  ces  enfants  avaieot 
m&ch^  la  racine  de  Vairaaiyfţţ  gummifpra,  (Marş  }8d9.) 

l^e»  faiu  que  oous  signalona  ici  merilent  uq  exameu  siirieux 
et  pettveal  £ire  le  sujet  de  curieuies  experiiPeni^Uoqfty  car  daus 
divers  auieurs  îl  est  dit  que  Ies  r^ceplacles  de  ce  cb^rdon  sopi 
alimeuiaires  apres  qu'ils  pnt  ^l^  cuiu. 

Od  saii  qu'on  lire  de  ceite  plaoie  una  espece  i%  gomme  ou 

suc  resioanx  dooi  ou  faii  une  sorta  de  glu» 

A.  Chevalueb, 


PHABBIAGIS. 

i:;0HSUX.TAT|Oa  sur  L'fiXERCICţ  DB  hk  tHABUACia  PAR  LRS 

SOeiJRS  DE  CHARITfi, 

tia  aftpc^  publique  a  toujj^urs  ^t^  Tabjet  de  la  soUiciiude  des 
gouverocmenis.  Tous  oat  teuu  ă  former  des  bommes  capables, 
4|tti  seuU  fussent  învesiis  du  droU  de  praiiqqer  yari  de  gudrir, 
4|iii  se  diyis^  4Ni.trois  brancbes  egalenem  ioiporianies :  l""  la 
medecine,  qui  ordoune ;  S*"  la  cbirurgie,  qui  opi^rş ;  3"*  la  pbar« 
foacia,  qui  prepare  ei  coaserire  Ies  ni^dicanaţnis. 

La  pliormacie,  coooue  de  tous  Ies  leipps,  est  Tari  d'appro- 
pri^  H  de  mâler  aux  dosea  Ies  plus  conveaables  Ies  substances 
aciives.  Ies  poisons,  pour  Ies  i'aire  serv  ir  a  combatire  Ies  ma- 
ladje»  et  ă  raoieAer  Ies  lualudes  a  la  sani^.  Aussi  Ies  lăgislateurs 
se  soQt-ils  (oujours  preoccupes  du  soia  d'eoipâcher  l^a  abus  qoi 
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pouvaient  r^suUer  de  la  possessioo  ei  de  la  dispenaation  des 
substances  Yeo^neoses ;  enOn  d'assurer  la  bonne  priparation  des 
remădes.  Nous  troiiYons  d*abord,  en  France,  des  arrftts  du  Pai^ 
lement  de  Paris,  depuis  le  S  aoAt  1536,  jasqu'au  2S  juillet  17&8. 
Mais  ces  arrâts  ne  pr^voyaient  pas  tous  Ies  cas,  ou  s'ex^cntaient 
mal ;  aussi  le  25  avril  1777|  nne  d^claration  du  roi  ayatt-elle 
reglemente  Ies  professions  de  pharmacien  et  d'^picier. 

L*art  8  de  cetie  d^claration  porlalt : 

«  Ne  pourront,  Ies  communautds  s^cuUdres  ou  t^guli&resi 
mfime  lesbdpitauxet  religieux  mendiants,  avoir  de  pbarmaciei 
si  ce  n*cst  pour  leur  usage  particulier  interieur ;  leur  d^fendons 
de  vendre  et  d^biter  aucunes  drogues  simples  ou  compost, 
ă  peine  de  500  liYres  d*amende.  • 

Lorsque  FAssemblee  naţionale  eut  proclama  rabotition.des 
roatlrises  et  des  jurandes,  on  pensa  que  cetie  abolition  avait 
cr^e  la  liberia,  pour  lout  le  monde,  d'ouvrir  des  pbarmacies. 
Taol  d'imprevoyauce  eiait  iinpossible.  L*AssembI^  consull^ei 
repondii,  par  un  decret  dale  des  1&— 17  avril  1791,  qu*en  at* 
tendant  ses  r^soluiions  nouvelles.  Ies  lois,  siaiuls  et  rdgle- 
menis,  relatifs  ă  Texercice  et  ă  Tenselgnement  de  la  pbarma- 
cie^pour  Ia  preparaiion,  vente  et  distribuiion  des  drogues  et 
m^dicaments,  coniinueraient  ă  âlre  ex^cutes  suivant  leur 
forme  et  teneur,  et  sous  Ies  peines  pdrt^es 

Tei  a  ^le  i'eut  de  la  legislaiion,  jusqu'â  la  loi  du  21  germiaal 
an  XI,  rendue  sur  le  rapport  du  calibre  Fourcroyi  et  du  tribun 
Carret  (du  Rhdne). 

Mais  avani  celle  loi,  r£cole  de  m^decine  de  Paris  avait  iii 
consull^e,  par  une  iettre  du  savant  ministre  Ghaptal,  sur  Ies 
droits  que  pourraient  avoir  Ies  soeurs  de  cbarii<i  en  mati&re  de 
pbarmacie.  Cetie  leitre  est  du  9  prairlal  an  IX,  et  la  r^ponse 
porte  la  date  du  9  pluvidse  an  X.  Cette  r^ponse  avait  deter- 
mina Ies  atiribuiions  des  soeurs  dans  Ies  bospices. 
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L*arl.  i*'  charge  Ies  sceurs  de  radminislration  des  medica- 
menis. 

L'art.  2  Ies  aaiorise  ă  pr^parer  elies^mâmes  Ies  lisanes,  Ies 
poiioDS  huileuses,  Ies  pdtions  simples,  Ies  loocbs  siroples,  Ies 
fomemaiioDS,  Ies  m^decioes  et  autres  mădicatnenis  mugislraux 
semblableSf  dont  la  pr^paraiion  est  si  simple^  qu'elle  n'exige 
pas  de  coDoaissances  pharmaceutiques  bien  eieodues. 

L'art.  S  leur  inlerdit  de  s'occuper  des  medicameDts  oiBci- 
naux  dont  ii  donne  tine  nomenclalure  restreinte. 

L*art.  &  oblige  Ies  administrations  ă  s'adresser  ă  un  phar«- 
luacieny  pour  ce  qui  est  ioterdit  aux  sceurs  de  charil^. 

L'arl.  5  oblige  mAme  Ies  administrations  ă  prendre  Ies  dro- 
gues  simples  cbex  an  droguisie. 

L*art.  6  regie  Ies  condiţiona  de  rdtablissement  de  la  phar-^ 
macie  des  sceurs. 

Uart.  7  soumet  ces  pharmacies  ă  des  visites. 

L'art.  8  d^fend  aux  sceurs  de  vendre  des  m^dicaments  ă 
moins  d'une  autorisation  de  Tadaiinistration. 

Les  trois  demiars  sont  indiS^rents  ă  notre  sujet. 

Malgrâ  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  cette  d^libăration  est 
encore  la  râgle  que  suiveni  les  administrations.  Ainst  tlles 
trailent  ayec  des  sceurs  de  cbarit^,  qui  s'engagent  h  soigner 
les  malades  et  â  prdparer  les  mMicaments  simples. 

Ces  traitds  ne  paraîssent  pas  conformes  a  la  loi.  En  effel, 
on  ne  tronye  aueune  disposition  qui  ies  autorise.  Le  rapport  du 
tribun  Cr^tet  decide  tr&s-^nergiquement  que  •  ia  pharroacie 
«  ^tant  moins  un  metier  qu'une  profession  savante,  doit  âire, 
«  par  cette  raison,  ioterdite  aux  femmes.  » 

L'art.  25  de  la  loi  est  ainsi  conţu  : 

«  Nul  ne  pourra  obienir  de  patente  pour  exercer  Iu  profes* 
sion  de  pharmacien,  ouvrir  une  officine  de  pharniacie,  prepa- 
rer,  vendre  ct  d^biter  aucun  mMicamenti  s'il  n'a  ^t^  rcţu  sui- 
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yant  la  forme  vonlae  Jnsqo^i  ce  jonr,  ou  s'il  oe  Test  dans  una 
des  ^coles  de  pharmacie  ou  par  Tun  des  jurys,  suivanl  cellet 
qai  soDt  Stabilea  par  la  prăseşte  loi  f  et  aprfa  ftvolr  rempU 
touies  Ies  formalii^s  qoi  y  sooi  preacriies.  • 

En  dchors  de  lă^  II  n'y  a  riea ;  pas  la  moiodre  eie^piioni  si 
ce  n'e&t  pour  Ies  oflSciers  de  sant^,  r^sidani  dans  des  bourgs 
ou  ii  n*y  a  pos  de  phDrmacfen. 

S'agii-'H  des  ^piciers  ei  droguistea,  tis  ne  peuveni  yendre 
aircune  preparaiion  pbarsiaceaiiqiie)  aous  peloe  de  50(1  flr« 
d'amende.  Ils  peuvent  condhner  le  comnierce  en  groe  des  dro- 
gues  simpIeF,  sans  avotf  Jamais  le  dreit  d*eu  di^bit^r  au  poldă 
nlMicinah  (art.  33.) 

Ii  y  a  donc  opposiiion  directe  enire  If s  disposiiioas  de  la  loi 
du  9  germinai  de  Tan  XI  et  Ia  dMib^ratîon  de  Ti^ie  de  mede- 
ciue ;  puisque,  par  cette  derniire,  Ies  soeurs  de  cbaritâ  peutent 
adminislrer  el  pr^parer  let  me'diMmmts  tnaţfiiiraum,  dom 
la  prc^paration  est  si  simple  qu'eile  B*exlge  pas  des  cennais- 
sances  pharmaceuUquf  s  blen  «iiendues. 

La  peine  contre  Ies  maoqoemenis  ă  la  lot  de  germinai  an  XI, 
est  pronone^  par  i'ari.  36,  qut  attelni  laui  d^bit  au  poids  m^- 
dictnaL 

Afalgr^  Ies  lektesf  Ies  soâurs  de  charM  sont  demeurdes  en 
possession  de  Mre  la  pharmacie  simple  dans  let  bApitaoi.  Leur 
drait  a  ^\&  Consacra  par  une  circulaire  du  ministre  de  f  înte- 
rteur  aux  pr^feiSi  en  date  du  S8  ventOse  an  X,  ct  pur  une  ae> 
conde  du  31  jsnyier  ISdO. 

Cette  derniere  contieni  un  projet  de  r^lement  pour  Ies  b6* 
piiaux;  c'est  le  lype.indiqud  aux  pr^feis.  L'art*  39  cbarge  Ies 
soeurs  hospiialiâres  du  service  iot^ricury  des  soins  des  maladcs 
el  des  indigentSi  ei  leur  remel  la  distribulion,  aprds  Ies  avoir 
regus  de  recoiiome,  des  v4lementS|  dea  aiimenls  et  de  tous 
Ies  auires  objeis  niceasairea  au  servioe* 
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Une  Boie  Djotite : « LorsqB^il  n*y  a  pas  de  pb&rmâclas,  eHes 
dîBiribuent  Ies  mMicBmeDtt  aun  maladaa.  • 

El  riostroeiion  sur  cet  article  eBpliqae  alnai  cetta  note  t 

*  Lei  8«Burt  dUiribaent  Ies  înMicamente  anx  malades,  lor»» 
40*11  n*y  apfts  de  pharmacieo  aiiaoM  ă  l'^tabUaMmcot.  Maia 
ălora  Ies  remides  offlcinaux  doiteni  Air«  fournia  par  ona  phar^ 
nacie  du  debort ;  car  ies  teeors  ne  peuveDi  prdparer  que  lea 
BiMicaiBeBta  qiie  Too  appelle  nsagistraos,  et  dont  ta  prepara- 
liea  est  fon  simple*  La  loi  du  21  germinai  an  XI  est  formelle 
â  cel  dgard  \  H  je  Youa  prie,  Monsiear  le  Prtf lei,  de  TeiUer  avec 
d'aelaai  piua  d'allenitoit  4  ee  que  sea  prescrlpliona  soiont  exac- 
leonent  sui?ies,  que  je  suiş  informa  que,  dans  quelquea  tflablis* 
aemenu,  elles  soni  eliidtes.  C*est  non-seoleaient  une  irr^gula- 
ritd  qiii  doU  cesser,  niais  cVsi  enoore  ttn  danger  poar  la  sanid 
pnblique,  qa'il  faui  eloigner.  La  loi|  qui  devraii  loujoars  âire 
obAoi  eu  de  plee»  dans  oe  oas,  d'une  ealrAme  aagesse,  poisqua 
lea  fioaiurs  ne  peuveat  paa  poas^der  Ies  ooaoalsaiDoea  ndoe»- 
saîres  pour  manipuler  Ies  m^dicaments  coaiposes^  qal  exigent 
^avşnt  une  grande  babilei^  ei  Ies  aoina  lea  piua  minatievx.  • 

Le  Diioiaire^  dana  ceite  ctrcnlairef  adinei  qae  ta  lol  de  ger- 
BBiaal  an  XI  a  auiorM  la  dislinclion  entre  Ies  remddea  magla*^ 
iraux  ei  Ies  remddea  efflcinaux,  el  que  eeiie  lei  a  ioierdii  anx 
acaurs  boaphaliirea  la  prdparalion  des  aeconds^  en  lear  lata* 
^Di  oelle  dea  premiersi  Ceiie  asaeriion  esl  inexacie< 

Le  debil  des  drogues  au  poida  medieioal  est  foffbeiiement 
inierdii  ă  lous  aoires  qa'avx  pharniaeieBa«  Lea  dragnislea  ou 
dpîeîers  peuimii  vendre  en  gros,  joaiais  eo  dttall  pour  Ies 
malades,  c'esl-JHlire  ă  F^lat  de  reonâde;  paspttts^e  lea  soeurs 
de  charild* 

II  faui  done  aavoir  oe  qat  est  prohibii.  Cesi^  dli  Tari.  S9  de 
noure  loi  i «  Teul  d^hU  au  poids  niiedloinal«  touie  diatribulion 
de  drogues  el  pr^paratioiia  nsMictaftenieuses.  * 
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.  Ii  s*agii  roaintenant  de  d6fiDir  Ies  drogues,  donl  le  d4Mi  au 
poids  medicinal  est  probibe«  A  cei  egard,  des  actes  de  Tauto* 
lil^ontdonoe  louies  Ies  explications  de^rables.  Ainsi  ies  ^pi- 
cîers,  Ies  droguistes  et  loates  ies  personnes  qui  vendent  des 
drogueSy  sont  assojeuis  aux  visiies  de  T^coie  de  pbarmacie  ou 
du  jury  medical.  Afta  de  limtter  ies  rechercbes^  on  a  donn^  le 
tabieau  des  subsiances  qui  doi  veni  âire  considerdes  comme 
dragues  medieinales.  Evidemnient,  par  ia  corr^laiion  etablie 
entre  Ies  arr^iâ»  lui  et  ordonnances  donc  ii  s'agii  avec  la  Ici  do 
21  germinai  an  XI,  Ies  subsiances  meniionn^s  au  tabieau  prd- 
ciie  sont  celies  dont  la  vente  au  poids  medicinal  ne  saurait 
avoir  lieu  par  d*auires  que  des  pbarmaclens« 

Ce  lableau  est  incomplet.  II  y  a  une  infinita  de  substances 
vcn^neuses,  par  exemple,  eroploytes  par  Tari  de  gu^rir,  qui 
ne  s*y  trouvent  pas  et  que  cependant  des  mains  inhabiles  ne 
toucheraient  pas  impun^ment.  Mais  ceci  est  un  autre  c6l^  de 
la  question ,  fort  important  sans  douie ,  d'aiileurs  remis  aux 
soins  de  la  police. 

Aprâs  Ies  drogues  et  ieur  venie  au  poids  mMicinal,  la  lol 
parle  des  pre'paraHons  me'dieamefifeuses,  qu'elle  r^serve 
aussi  pour  Ies  pbarmaciens.  Cetie  appellation  paratt  plus  large 
que  I  auire;  on  doii,  en  effeti  y  ranger  tous  Ies  remMespour 
lesqueis  on  emploie  Ies  drogues  medieinales,  el  de  plus  ceux 
dans  lesqueis  on  met  une  subsiance  capable  d'avoir  une  action 
anormale  sur  Torganisme  bumain. 

Celle  definiiion  semblera  peut*6tre  arbitraire,  cependant 
cile  est  conforme  de  loul  potnt  aux  lois  sur  Ia  police  des  poi« 
sons  et  de  ia  pbarmacie. 
Quels  sont  donc  ies  droils  des  soeurs  bospitaiitees? 
Ils  conslsieroni,  suivant  ies  cas  et  leurs  condttions,  ă  soigner 
Ies  malades  qu'elles  enlourenl  de  Ieur  cbarite  si  ^lair^e,  puîs 
elles  Ieur  delivreront  Ies  viiements,  Ies  alimeats  et  tous  Ies  au? 
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tres  objetfl  li^cessaires  au  service.  Encore  devront-elles  avoir 
re^u  ces  chosea  de  i'^coDome.  Mais  souvent  elles  recetront 
cras  Ies  aliments  que  Ies  malades  devront  prendre,  et  lenrs 
tx^Ds  soios  Ies  iransformeroot  en  doucenrs  qui  consoleroni  ies 
pauvres  d*6tre  loin  de  leurs  proches. 

.  Ge  rAle  quelquefois  leor  a  păru  trop  humble^  el  ane  circu« 
laire  du  minislre  de  i'lnt^rîeur,  en  dale  du  16  avril  18SS,  con- 
state l"*  que  dans  beaucoup  d'iiospices  Ies  soeurs  de  cliarii<i 
pr^araiem  Ies  m^dicamenis ;  2^  qu'elles  en  vendaient  au 
debors* 

Cette  circulaire  qui  laisse  de  c6t^  Tinstruction  de  I'^ole  de 
Paris  et  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  en  ce  qui  toucbe  Ies  soeur^ 
hospitaliâres,  merite  d*âire  rapport^e.  Elle  disali : 

«  Beaucoup  d'bospices  et  d'^tablissemenis  de  bienfaisance 
sont  desservis  par  des  soeurs  de  charîte  qoi,  non -seulement 
pr^areot  des  m^dicamenis  pour  Ies  malades  confi^s  ă  ieurs 
Boins,  mais  encore  en  dislribuenl  et  en  vendent  au  dehors. 
Quelque  louables  que  soient  Ies  intentions  de  ces  pieuses  sceurs, 
une  telle  pratique  entratne  des  abus  que  radminislration  ne 
doit  pas  loldrer.  On  ne  peut  cerlainement  pns  inierdire  anx 
soeurs  de  charii^  la  facull^  de  preparer  des  m^dicamenis  pour 
Tusage  des  ^lablissemenls  auxquels  elles  sont  auach^es,  si 
rauiorit^  dont  elles  dependent  le  leur  perroet ;  mais  elles  ne 
pourraient  distribuer  et  vendre  des  remMes  composes,  de  veri- 
tables  pr^parations  pharmaceutiques,  sans  contrevenir  aux 
disposilions  des  lols  concernant  Texercice  de  la  pbarmacic, 
sans  s*expo8er  ă  commctire  des  erreurs  dont  elles  ne  sauraient 
prevolr  toutes  Ies  consequences.  On  a  pens^,  d'apres  Tavis  de 
ta  Facult^  de  mădecine,  qu'on  pouvaii  auioriser  Ies  soeurs  de 
charii^  ă  preparer  elles-mdmes  et  k  vendre  ă  bas  prlx  des  si- 
rops,  des  tisanes  et  quelques  antres  remMes  qu*on  designe 
dans  la  pharmacîe  sous  4e  uom  de  magittraux;  mais  li  se 
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4oit  borner  In  tolomace  qu'dlM  simt  €tt  dmi  de  rMlaioer 
duna  rii}|^r4l  des  psttvres;  L^aDotmiiie  l^gisbtiM  tftak  eneor* 
pliM  80vâra  ă  c«t  ^sard ;  oar,  d*aprts  la  d^^aration  du  roi,  da 
M  avril  1777t  il^iaii  exfirsisteent  defendii  oat  coamtHiattl^ 
s^culi^res  ou  r^galidres,  mAme  aiix  h6pitaui,  da  T€Rdre«i  df 
d^ber  «ttcuDO  drogue  aimple  ou  eoinpoa^s,  i  peiqe  de  5M  fr. 
d'ameiKie. » 

liO  miaistre  avait  comaiis  pluiisnra  e#renrs;  noianiaieBt 
ea  disaut  [que  J'anoienne  MgisJatioo  i^aii  plus  s^f^  ^e  ia 
Bonvelie ;  car»  d'apr^s  la  loi,  nul  ne  peui  veodre  des  droigafls 
au  poids  niMiciaal,  pas  pios  qu«  des  pr^paraiiOasinddieantfD- 
iauses>  Or,  nul,  ce  a'est  persoaae^  pas  pios  ane  sosur  liospiia^ 
liere  qu'un  ipflrmier  d'ii6pital*  Iftil  reaferaie  tou(ais'appliqaa 

i  toui  le  moode. 

Uae  autre  erreur  est  de  dire  que  la  FacuJtd  de  mddeoiae  a 
aaiorîs^  la  veote»  par  ies  soeursi  des  miâksmw)B  magisiraaii 
daas  Tarticle  6  !de  la  delîb^ratiOQ  ^  9  pluvidsa  m  Xf  ^iw 

COflţU: 

•  Iiea  m^dicamems  que  Ies  scaurs  de  cbarilâ  cooserveroat 
daus  leur  pbarmacie,  ne  devrooi  ^ire  dcstiads  que  pourlesaia'- 
Iddes  des  liospîces ;  îl  leur  sera  expresseaient  ddfeadu  d*ea 
vendre  au  public,  â  oioins  d'une  auiojrisatioD  de  Tadinioia* 
traiion*  • 

Or»  cette  d^lib^iratiotn  est  anterieure  k  la  loi  da  germiadi  i 
par  Goas^ueot,  eUe  ne  s'appiique  pas  â  des  caş  pn^vus  par 
uae  loi  post^ieure,  d'oii  ii  suit  que  radoiiaistraiioa  ae  pent 
aatoriser  ies  bospitaliâres  jt  yeudre  mtme  des  ai(idîcaDieais 
magistraux. 

Eofia,  ceite  cîrculsire  consacrait  one  arreor  qu^pd  eUe  por- 
lait  qae  ies  soBurs  pouvaieat  preparar  des  ai^îcaimals. 

La  venu»  au  dehors  a  du  resie  eiă  condamn^  par  ariKţt  de  la 
Cour  de  Bordeaux  da  38  jaavier  183Q* 
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Aprte  celle  qnesUoii  ii  s'eo  pr^ieni^  iioe  auire :  c*esi  celle  de 
eavoif  fii  lefi  eeeur »  de  cbarlie  d*Qn  ^ublUeeineiu  auquel  iie 
pbennaeie»  esi  aţtacM,  peavent  vendre  des  remides  fious  le 
Mia  de  ce  pboriMciea*  On  a  diviad  la  queatioo  en  deax  brao'v 
ches»  et  l'on  a  suppos^  l"*  que  la  vente  se  faisait  au  profit  de 
llioiplce ;  V  qtt>lle  ae  faiaait  ay  prefic  du  pliarjnaoieo* 

Dans  la  premiere  bypothâse  on  s'eai  iuyi  oooire  la  yenie  de 
la  diielaratioa de  1777,  qui» dU-on,  na ^le  abrog^e par  aucone 
loii  daqfi  la  dlapoaiUco  rappori^e  plus  băut  et  qui  imerdit  auat 
bApitaax  de  veodre  «i  d^biter  aucuoe»  drogues  simplei  w 
Mieposte*  On  faîiiQ/âme  remarquer  que  Tarticle  30  rnentieeqş 
et  waiQtîeQi  lea  loia  anierieure».  Dailieura  an  preteod  que, 
pour  veodre  et  faiie  1^  comoierce,  U  faot  payer  pateuie«  ce 
que  ne  foQl  pas  Ies  ho^picee. 

Oo  a  reponiu  l"*  qne  la  d^claration  de  1777  avaii  cui  abrogee 
iqipliciteineni  et  viriucllement  par  la  loi  de  gcrmiual  au  Xl^ 
auiuaot  h^r  la  pbarpiacies  i""  que  şi  cette  loi  a  garde  Ie  «iifn^e 
aur  lea  bâpiiaux,  c*est  qu*elle  Ies  laissaii  dans  le  droit  commun  | 
f  que  la  loi  n'obUge  pas  le  garant  d'une  pbarmacie  &  ^ire  pro* 
pridtaire  de  son  oflScine^  &*  que  la  d^claraiion  de  1777  eţa- 
blissant  lea  condiiions  de  la  mattrise  relatives  â  ia  profession  de 
pbarjnacieoi  avait  ^t^  abrog^e  par  la  loi  du  2  marş  1791,  abo- 
lilive  dea  matirisea  et  jurandes;  que  si  eUe  avaiieie  momenia* 
Dement  maintenue  en  vigueur,  ce  n'^iait  que  juaqu'au  moment 
oâ  elle  serait  remplac^  par  une  loi  nouvelle  (deolaraiion  du 
1&-17  avril  179i);  S""  enfin»  que  si  Tariicle  80  de  la  loi  de 
ran  XI  parle  des  r&glemeuis  ant^rieurs,  ce  n*esi  que  par  rap* 
portaux  lois  de  procedure  crimineile  et  de  police« 

Ces  moyeas  ont  justement  triompb^  devani  la  Cour  de  Paris, 
le  28  marş  18S4,  et  devant  la  Cour  de  cassaiioa,  le  17  avril  1848. 

Ce  dernier  arr6t  a  en  m£me  temps  trancb^  noire  seconde 
q'iestion^  qui  est  de  savoir  si  un  pbarmacieu  attacb^  ă  un  bes- 


346  JOURNAL    DR  CllIlllK  MiDlCALB, 

pice  peut  vendre  des  niedicameBts  aa  dehors.  Ei,  en  effiBt,  c*e8t 
eiicore  \k  la  question  de  la  g^rance  si  d^baitue  par  Ies  pharina- 
ciens,  d^cidee  en  faveur  des  propridtaires.  Aiiisl,  un  phanna"- 
cieu  aitach^  â  un  hospice  ne  peui  £ire  poursulvi  pour  avotr 
veodtt  au  dehors  des  m^dicanieois. 

Mais  ceci  doti  âtre  eniendu  en  ce  sens  que  Ies  droits  des  ad- 
ministrai ions  soni  r^serv^s. 

,L'autoriie  publique  ne  peut  pas  admeure  de  pareils  trafics 
dans  ses  eiablissements  chariiables.  Elle  s'exposerall  i  mettre 
en  pr&ence  deux  nialades.  Tun  de  Thâpital,  l'autre  de  la  Tille. 
A  qoi  le  pharmacien  d^livreraii-il  des  raMicaments,  s'il  en 
avail  assez  pour  Tun,  trop  pen  pour  Ies  deux ?  L'inierâi  le  por- 
terait  vers  celui  qui  le  paierait  le  plus,  c'esi-iHdire  yers  la  viile, 
au  pr^judice  des  malheureux  soign^s  par  la  cbarit^  publique. 
II  importe  d'^vlter  ces  tentations,  c'est  poufquoi  Ie  reglement 
propose  le  31  janvier  1860,  par  le  ministre  de  TinlMeur,  aprte 
avoir  cbarg^  Ies  pbarmaciens  des  bdpiiaux  de  rex^cution  des 
prescriptioDS  des  medecins  et  de  la  distribuiion  des  medica- 
roents  est  accompagn^  du  commentaire  que  voici : 

•  Je  (lois  rappeler  ici  que  Ies  pliarmaciens  ^lablis  dans  Ies 
^tablissemenls  de  bienfaisance  ne  doivent  pas  vendre  de  mMi- 
caments  au  debors.  Formees  pour  Ies  besoins  des  indigents» 
elles  ne  doivent  pas  devenir  un  sujet  de  spdculaiîon  pour  Tin- 
duslrie  pariiculi^re.  • 

La  loi  a  imposd  de  lourdes  obligations  &  ceux  qui  se  desti* 
nent  i  la  penible  profession  de  pharmacien.  Elle  Ies  oblige  ă 
un  siage,  pour  £tre  sare  qu'ils  auront  Ies  tradîiions  de  probîtâ 
et  d'honneur  professlonnel  qui  rendent  ceite  profession  si  re* 
conimandable ;  elle  leur  impose  des  examens,  afin  d*avoir  fout 
h  la  fois  la  pralique  du  comnierce,  la  sârete  dans  Ic  devoir,  el 
rintelligence  dans  ragisscment.  Une  compensation  esi  due  en 
retour  de  (unt  de  g:iges,  el  cctte  compeiisaiion  rsl  d*assurcr  aux 
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« 

pharmacifDs  que  ni  Ies  corporations  ni  Ies  adminislrations  ne 
pourront  lenr  faîre  concurrence. 

AifYsi,  en  principe  :  quand  îi  y  a  un  pharmacien  dans  un  hos- 
pice,  on  peut  y  vendre  des  m^dicaments  au  public. 

Comme  pratiqoe,  cette  venle  est  repouss^e  par  la  nioralo, 

car  elie  pent  meltre  en  p^ril  la  gii^rison  des  malades»  et,  par 

cette  ooDBÎd^ration  que  la  comptabilite  s^v&re  des  ^tablîsse* 

inents  de  bienfaisance  ne  peut  pas  6ire  expos^e  aux  dan$^ers 

de  cette  alliance  d*une  vente  an  public,  et  d*une  autre  i  Tbos* 

pke. 

Droits  dei  pharmaciens, 

-Mals,  s*il  est  vra!  que  Ies  reli{(ieuses  ne  doivent  pas  pr^parei* 
et  encorc  moins  vendre  des  medicaments,  Ies  pharmaciens  ont 
îls  ie  droit  de  Ies  en  emp£cber? 

Nul  doute  5  cet  ^gard  :  cbaque  pbaronacien  peut  intenler 
une  action  ii  celui  qui,  n*etant  pas  pharmacien,  veut  vendre  des 
drogues  au  poids  medicinal,  ou  des  substances  m^dicamen- 
teuses.  La  difflculi^  prise  de  ce  que  Ies  pharmaciens  n'ont  pas 
d*ini^r£t  ă  poursuivre,  n*est  pas  s^rîeuse;  car,  ouire  la  priva- 
tion  d*un  benefice,  ii  y  a  la  ddconsideraiîon  qui  vicnt  de  ce  que 
Ton  paratt  no  pas  compter  leur  dipl6me  ă  sa  valeur.  Âussi 
M.  Dupm  disait-ii  k  ce  propos  :  «  L'action  des  pharmaciens, 

•  ă  part  et  avânt  Tinter^t  p^cuniaire,  poursnit  la  r^paralion 

•  d'un  prejndice  tont  moral ;  la  conservation  de  rhomme  el  de 
«  Texercice  consciencieux  de  la  profession.  •  Cest  en  ce  sens 
qu*a  jug^  la  conr  de  cassation,  en  chambres  r^unies,  le  ÎS  juiti 
1853|  et  depuis  lors  la  jurisprudence  est  fixce. 

Ainsi,  quand  dans  une  localit^  des  soenrs  decharii4  ou  autres 
religieuses  se  pcrmeitront  de  debiter  des  drogues  au  poîds 
mediciu;»!,  ou  des  substances  m^dicamenteuses,  soit  m^nic 
d'cn  pr^parer,  Ies  pharmaciens  du  lieu  auront  quallt^  pou^ 
agir  iiHltvîduellement  contre  elles. 
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U  est  asAes  d^sagr^able  de  r^coorir  h  la  jusiice  w  soa  noul 
persoanei,  aussi  le  ministere  public  a-^l-il  tOHJoars  qualUe  pour 
poufftuivre  Ies  d^UnquaQis  au  nom  de  la  spciei^,  Uoe  ptaiuie 
mettra  son  aeiion  ea  loouveaient. 

Si  ce  iDoyen  exciie  eocore  des  r^pugnancesi  nul  n'esi  d^oon- 
ciateur  benevolei  ii  y  a  une  troiiidaie  voie* 

I^a  d^liberaiion  de  l'Eoole  de  ai4decioe  de  Puris,  eo  daie  du 

9  pluviose  an  X,  porţail : 

«  6**  Les  officiers  de  saoi^  auacbes  aux  bospiceSf  ▼eilieroat 
k  ce  que  le  local  destina  ă  r^tablissement  de  la  pharmacie  gmt 
fiee  aux  soeurs  soii  sUuâ  de  maniire  <ţae  Ies  m^dicaments, 
an'^lles  seront  ob)igăe3  de  garder,  oe  soieni  pas  aU^r^  par 
rhuoiidit^,  la  lumiâre,  la  cbaleur  et  le  Arpid* 

«  T  Independamment  de  la  surveiliance  babiiuelle  des  oiB'- 
ciers  de  sanie  des  ho^pioes,  ii  sera  fait,  de  teo^ps  a  autre,  des 
visites  dans  Ies  pbarmacjes  deş  şcşurs  de  cbarit^,  pour  s'assu- 
rer  si  Ies  drogues,  laat  simples  que  aompos^es  qu'elles  auronl 
i  leur  dispositioQi  soni  de  bonnş  qualil^. 

«  Ces  visiieş  seront  confiees  k  des  offlciers  de  sani4  d^gnfc 
k  cel  effei,  et  le  proc^s-verbal  de  cbaque  vîsita  sera  envoyd  ă 
ladminisiratioD  qui en devra  cpnaatire*  • 

I^e  droii  de  visiier  Ies  pharmacies  eiail  donc  aequis  a  feu^ 
contre  des  soeurs,  avani  la  loi  du  21  germipal  au  XL  Geite  loi, 
organisant  lout  le  servire  de  la  pbaraiaciet  a  eiabli  un  jury 
special,  cbargâ  de  visiier  touies  Ies  officines  liciies  ou  illicites. 

Ce  sysiâme  de  visites  s'appiique  k  tous  Ies  cas  possibles,  aux 
bospices  comme  aux  auires  diablissepiepts  publics  ou  priv&« 
Yoici  Ies  disposilions  de  la  loi : 

«  Art.  39.  A  Paris  el  dans  Ies  villes  oi^  seroni  plac^es  Ies 
nouYelles  ^cples  de  pbarmacie,  deux  docieurs  ei  profasseurs 
des  ^coles  de  oi^decinei  acconipago^s  dea  nienikres  des  Ocolea 
de  pharmaciey  et  assisi^s  d'uncpmmissaire  de  policei  viaiierooti 


a»  ooiQs  ane  foU  Tan»  Iw  glOeiDes  et  !#»  inagai!ii$  dei  pliir- 
maciens  ei  droguistes,  pour  veriiier  la  Ih>oqo  quaUle  liei  dro-y 
glie»  $1  oiedicainepi»  siniplei  ei  cooipp^^ 

•  Art,  30.  Le» »6me« prpfesfteurâ enmedeciAe e( meobres 
des  ecple»  de  pbarmacle  pourroot,  av#c  rauierişaiioo  de»  pre^ 
feis,  soas-prefeis  ou  maires,  el  assiste»  d'uo  ^Bi|9ifsajr#  de 
police,  visiLer  et  inspecier  Ies  magaams  de  droguea,  lab^ra- 
iQîrea  e|  ofSoinea  des  vilias  placees  d^ns  Jq  rayon  de  dix  lieues 
de  oelles  ou  sont  ^lablies  Ies  ioQlesp  e/  90  tramporimr  dam 
toui  Ies  lieux  ou  Ton  fabriquera  ei  dâ'bUera,  a49a  AU^OAISA- 
TiON  L&GAI4B,  de*  preparaiioţie  ou  eompQeUiqnţ  me'dieinoies. 
Les  maires  el  adjoiniSi  et  ă  leur  defaut  Ies  cominissaires  de 
poHce,  dresseront  procăs-verbal  de  ces  yisUeii,  pour»  ep  cas  de 
coniraveniioQ^  âtre  pri>cedâ  cootre  les  ddlinquaa|S|  conforma- 
ment  aux  lois  aiu^rieures. 

«  Ari.  31.  Pans  les  auiresyilles  ei  coiQmuneSi  les  visîies 
seroDt  failes  par  les  membres  des  jurys  de  medecine^  r^unis 
aux  quatre  pharmacieDs  qui  leur  sont  adjoiais  par  Tari.  13.  • 

Telles  sont,  eu  d^finiiive,  les  mesures  que  la  loi  a  prises 
ponr  assorer  les  droiis  des  pharmaclens  et  suriout  pour  arrd- 
ter  les  contraveniions.  Les  professeurs  des  dcoles  de  pharmacie 
et  les  jurys  m^dlcaux  sont  les  gardlens  de  llionneur  de  la 
pharmacie,  les  surveiilaots  des  officlnes  occultes  ou  paieuies. 
Cest  ă  eux  de  comprendre  rimportance  de  leurs  foucitons  et 
de  marcher  saus  crainte;  rint^6t  social  Texlge. 

Les  lois  sur  radminlstration  municipale  ont  confl^  aut 
fliafres,  adjolnts  et  eommissaires  de  poltoe,  le  sotn  d*inspecler 
la  fidelul  du  d^bit  des  denrâes  qtil  se  yendeai  au  poids,  ă 
l'aune  el  ă  la  mesure,  el  la  salubrii^  des  denr^es  expos^es  en 
veaie  poblique.  (LoI  des  16  el  %k  aofti  1790,  tii.  II,  art.  3, 
§  iT.)  Do  pluSf  Ies  iPfiires  oni  le  droii  de  faire  des  arrâies  pour 
rex^cgtioQ  dea  lois* 
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El  coDime  ils  om  loujours  accis  dans  Ies  hospices,  ils  peu- 
YGot  arr£ter  Ies  contraventions. 

Si  doDC  radministraiion  municipale  sayait  qne  des  reli- 
gieuses  yendent  publiqaement  des  pr^paraiions  medicamen- 
icuses,  elle  aurait  le  droii  dlntervenir  et  de  deferer  Ies  conire- 
venants  aux  tribunaux. 

Dans  le  cas  ou  la  vente  se  ferait  clandestinoment,  le  niaire 
prenant  un  arr£t^,  k  fin  d'ex^cution  de  la  loi  de  Tan  XT,  pour- 
rait  interdire  cette  vente,  la  fairc  constater  par  (ous  moyens  et 
saisir  le  roinisl&re  public. 

Mais  Ies  allribulions  r^glementaires  des  maires  se  bornant 
5  r^tendue  d'une  commune,  Ies  pr^fets  ont  le  pouvoir  de  sta- 
tucr  sur  tont  un  departement. 

Cest  k  ces  fonctionnaîres  ^mînents  qu'il  appartient  de  veiller 
sur  la  sant^  publique,  c*est  ă  eux  que  le  pouvoir  central  d^- 
l^gue  Tex^cution  des  lois,  c'est  ă  eux  d*empâcber  Ies  fraudes 
de  quelque  nom  qu*elles  se  rev£tent. 

L'arrâi^  ă  prendre  serait  en  trois  articles  : 

•» 

Art.  l*'.  La  preparaliofi  ou  la  veniei  au  poidâ  medicinal, 
des  mddicaments,  des  preparatîons  mediciuales  et  de  tous  Ies 
rcmâdes  classes  parmi  Ies  substances  ni^dicamenteuses  par  Ies 
lois  et  răglemeniSi  soni  interdiies,  si  ce  n*esi  dans  Ies  phar- 
macies. 

An.  2.  Nul  ne  pourra  lenir  de  pharmacie  sans  avoir  fait 
viser  son  dipldme  k  la  prefeciure. 

Art.  3.  Les  maires,  adjoints  et  commissaires  de  police  sont 
specialement  charg^s  de  veiller  k  Tex^cution  du  pr^sent  ar-- 
râie. 

Par  ce  moyen  H  n'y  aurait  place  pour  aucune  discussion. 

F.  Malapp.rt, 

Doctear  cn  droit»  avocat  k  la  Coar  de  Paris. 
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J*Bdhire  anx  solniions  dooD^es  par  mon  confr^  M*  Mala- 
pert  aax  qaestions  qui  precddeot. 

H.  MouLiiii  avocat. 

Le  soQSsigne,  avocat  h  la  Coar  de  Paris,  ancien  avocat  ă  la 

Cour  de  cassaiioii,  adh^re  ^galement  ă  la  consultaiion  r^digăe 

par  M*  Malapert. 

Martin  (de  Sirasbourg). 

Qttelque  respect  que  doiveot  inspirer  Ies  pieuses  soears  qol 

consacrent  leur  existence  avec  tant  de  d^voaemrnt  ă  la  gu^ 

rison  OQ  au  soulagement  des  souArances  des  malheareax,  ii  ne 

faut  pas  balancer,  quand  ii  s'agii  de  maintenir  des  disposilions 

l^gislaiives  qai  ont  la  sanid  publique  pour  objet.  La  cbaril^  est 

nne  grande  vena  qu'il  faut  admirer  et  b^nir,  mais  la  loi  qui 

prol^ge  ici  Ies  plus  pr^ieux  int^r£is  de  Thunianit^  doit  do- 

miner  la  chariie  elle-mâme,  qai  peut  s'^garer  dans  son  xile. 

J'adopie  Ies  solniions  ci-dessns. 

An.  CniifiBOx. 

Ii  est  bien  ceriain  que  c'est  la  loi  du  21  germinai  an  II  qui 
r^git  encore  atfjourd*iiul  le  d^bit  dea*  maiîdres  pharmaceu* 
tiques;  c*esi  donc  dans  Ies  seules  dispositions  de  cette  loi  qu*ott 
doit  rechercher  la  soluiion  des  quesiions  trailees  dans  la  con- 
sultaiion de  M*  Malapert.  Or,  Tari.  25  est  formei  et  ne  saurait 
laisser  aucune  place  au  doule : «  Nul  ne  pourra  obienir  de  pa* 
tente  pour  exercer  la  profession  de  pbarmacien,  ouvrir  une 
officine  de  pharmacie,  pr^parer,  vendre  et  debiter  aucun  m^ 
dicamenl,  s'il  a-a  ^l^  reţu  suivanl  Ies  formes  voulues  jusqu'ă 
ce  jour,  ou  s'il  ne  Test  dans  une  des  Ecoles  de  pharmacie  ou 
par  Tun  des  jurys,  suivant  celles  qui  sont  ^lablies  par  la  pr^- 
scnie  loi,  et  apr^s  avoir  rempli  toutes  Ies  formalii^s  qui  y  sont 
prescrites.  • 

Que  peut-on  demander  de  plus  positif? 

II  est  vrai  (et  c'est  lă  sans  doute  ce  qai  a  donn^  lieu  k  i'er* 
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râof  qtl0  ţeWtB  M*  Malapert,  dans  la  ci^oslatra  de  M*  le  Ini* 
nistre  de  rinlerieur,  en  dale  du  ftl  janTier  IBAO)  qve  rari.  16 
de  la  m^ine  loi  dtffend ,  feous  peines  de  poursuiies  correctiou- 
aelUs : «  Timi  ddbii  au  poidâ  mJdieinal,  lauies  dislribiuions 
de  drogues  et  pr^paraiiona  m^dicameDltugeSi  rar  des  iheAires 
OII  etalages,  dans  Ies  places  publiques,  foires  el  marcNsi  touto 
annon^e  el  aificbe  qui  indlqoerait  des  rem^des  secreis,  sous 
quelque  denominaiion  qu'îla  soient  pr^seni^s. » 

Maia,  comme  le  declare  un  arrâi  rendu  par  la  Coiir  de  cas-* 
talion,  loQtes  cbambres  r^unieSf  le  16  decembre  i836«  •  par 
ces  aiols  t  t^ui  dehit  au  paidi  mddioinal,  la  loi  n*Q  pas  en* 
leadu  proscrire  seulement  Ies  venies  avec  poîds  indiques  dans 
log  dUpensaires  ou  foruiulaires  r^digds  ou  qui  le  seraient  dans 
la  suite  par  Ies  Ecoles  de  mddecine,  mais  touies  Ies  venies  eii 
d^iail  des  drogues  ei  preparalions  nMSdicanienieuses. 

«  SI  Ton  admeitaît  que  Ia  venie  de  ces  drogues  ou  pr^pafa- 
tions  en  diiloil  e(  par  parcelles  n*est  defendue  qu*auianl  qu'elle 
n  lieu  aux  poids  indiquds  dans  le  Code  pharmaceuiiquei  ii  Se- 
rali toujours  facile  d'^luder  la  loi  en  adopiani  des  poids  equi* 
valeniSi  ou  en  vendant  des  medicaroenis  par  peiits  paqueis, 
prises  ou  doses • 

On  Ic  voii»  des  lermes  de  la  loi  de  germinai  an  XI,  aussi  bien 
que  de  l'inlerpr^iaiion  donn^e  par  la  Cour  de  cassaiioiif  ii  re* 
sulie  que  la  prdparaiion  ct  la  venie  de  louie  matiere  pliarma- 
ceuiique,  qu*ii  s'agisse  de  remedes  magisiraux  ou  de  remides 
officinau^i  soni  inlerdites  aux  soeurs  de  obarii^,  an$si  bien  qu'â 
lous  aiuresi  et  si  Tadmirable  devouement  qui  Ies  anime  Ies 
place  au  premier  rang  parmi  Ies  bienfaitrices  de  rhumanli<i  el 
doil  Icur  m^iiici*  la  reconnaissanoe  et  la  vlinâraiion  de  iouS| 
eiles  sout  appelees,  5  cause  m6me  de  leurs  vcrtus,  ă  donuer 
Texemple  de  la  souniission  auxioi&do  leur  pays. 

£n  ce  qui  loucbe  Ies  droils  des  pbarmacieAs  i 
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Ce  drolt  nous  paratt  Inconle^table,  et  nona  ne  comprenons 
Hi^e  pas  I  "tirgument  doDt  on  s'est  senri  pour  le  combatere,  et 
qui  consiste  k  dire  que  Ies  pharmadens  n'ont  pas  d'int^rât  & 
poursaiTre  quieonque»  n'^tant  pas  pharmacien,  se  litre  cepen- 
dani  k  la  pr^piration  des  mMicaments.  N'7  aurait«il  pas,  dans 
la  concurrence  qoi  leor  serali  ainsi  faiie,  un  immense  pr^ju- 
dioepoureux? 

Le  dipl6me  que  reţoiveni  Ies  pbarnwciens,  aprte  qu'ils  ont 
faii  des  ^ludes  sp^cîales  ei  subi  des  eMmens'difflcileSydoil  leur 
assurer  Texercice  eiclusif  de  leur  indusirie.  C'esl  lă  pour  enx 
uue  propriile  respeclable  et  sacree  comme  loutes  Ies  autresţ 
et  si  Ton  ^lait  lent^  de  voir  lă  pour  Ies  pharmaoiens  une  esp^ 
de  monopole,  U  serait,  en  ious  cas,  suffisamnienl  justific  par 
rint^rât  de  la  snnii  publique. 

GosTATB  Cbaix*d*Est-Ai>iob  riLSi  avooat; 


SUR  LA  PRftPARATION  DB  L*0NGUENT  POPULBUM  ET  DU  BAUBB 

tRANQUtLLC. 

YerTins,  le  21  a?ril  1854. 

Monsieur, 

Je  vouă  adiesse  une  modificaiion  aux  preparaiions  de  Ton- 
guent  populeum  et  dO  bauroe  iranquille. 

Cominc  vous  le  verrez ,  je  tiens  essenliellemont  h  ne  rien 
(hanger  aux  proporiicus  indiquc^cs  au  Codex }  le  but  que  je  me 
propose  lend  seulcment  ă  ^viter  ă  nies  confrâres,  dans  ces  deux 
prdparaiions,  une  perie  de  subsiances  assez  sensible. 

Ongueni  popuhum. 

A*. :  Feailies  fratcbes  de  pavot.  • .  • . 

-^  de  belladone. , 

'  ,        ,         >  aa  250  grammes. 
— •  dejusquiame. 

— >  de  morelle*  •  • 

Pilez  ces  planies  dans  un  Btieriier  de  marbre  et  expridiez 
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forteinent)  repieuez  Ie  marc  e(  y  ajou(ez.500grainmefi  il*eaU| 
et  soumettez  une  seconde  Tois  ă  la  presse.  Yersez  le  suc  doq 
epure  dans  une  bassine  cn  y  ajouiani : 

Axonge 2  kilogrammes. 

Faiies  chauffer  jusqu'u  consomption  d'humidiie,  et  ajouies : 

Bourgeons  secs  de  peuplier  concass^s.    376  grammes. 
FaUes  digerer  pendant  vîngt-quaire  heures,  et  passes  ă  (ra-. 
vers  un  linge  avec  expression. 

Les  bourgeons  reiiennent  une  assez  forte  quanih^  decorps 
gras;  pour  les  en  debarrasser,  voici  commeut  j'opăre  :  je  les 
agite  avec  S  litres  d'eau  bouillanie  environ,  je  passe  et  j*ex« 
prime  fortenieni  au-dessus  d*ua  second  vase;  apresrefroidis- 
sement,  je  relire  l'onguent  qui  surnage  et  le  roâie  au  premier 
produit  pr^alablement  separa  du  depdl  qui  Taccompagne.  Le 
lout,  4tant  foDdu  ă  une  douce  cbaleur,  est  coule  dans  des  pots. 

Baume  tranquille. 

Pr.:  Feuilles  fratcbes  de  belladone. . 

—  dejusquiame*. 

—  demorelle.  .•.  ,   .  .^, 
.     .     .  )£a  125  grammes. 

-*-  de  nicotiane... 

—  de  pavot 

—  de  slramoninm. 
Huile  d'olîve 3  kilogrammes. 

Coniusez  et  exprimez  le  suc ;  ajoutez  en  ouire  1/2  liire  d'eau 
el  exprimezde  nouvcau ;  fuites  cuire  avec  i'huile  jusqu*ă  ce  qu'il 
ne  se  degage  plus  de  vapeurs  d*eau  (pour  ne  pas  pousser  Teva* 
poralion  trop  loiii,on  fera  la  tare  de  la  bassine  conienant  Thuile 
avânt  d'y  ajoulcr  lesuc  des  planles);  ajouicz  alors  les  plantes 
sechcsy  grossi^remcai  pulverisdes,  indiquees  par  Ie  Codex. 
Apresuu  moisde  maceralioni  passcz  avec  expression. 
;.  Pour  eviter  ia  pene  du  baume  tranquille  conieau  dans  le 
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midu  des  planies  s^bcs,  je  d^laye  ce  residu  dans  une  cer' 
taine  qiianiile  d'eau  un  peuchaude,  et  jepasse  imm^diaiement 
k  travere  un  linge ;  Je  verse  alors  ce  melange  d*eau  el  d'huile 
dans  an  entonnoir  en  verre  prealablement  ferme  avec  le  doigt ; 
je  laisscy  aprts  un  moment  de  repos^  ^couler  i*eau,  et  je  mâle 
le  baume  tranquille  qui  surnage  ă  la  premiere  pârtie  oblenue* 

Par  cette  manile  de  faire,  la  perle  est  presque  nulle. 

Agreez,  etc.  E.  BLAifQuivQtJB. 


SUR  LB8  PROPRiiTiS  PUB6AT1TES  DtJ   RHAMNOS  PRANGULA. 

Le  rhamnui  frangula,  nerprun  bourdaine,  est  un  grand 
arbrisseau  indigene,  iris  commun  dans  Ies  endroiis  liumides 
des  forâts,  dont  IVcorce  fratche,  donnde  ă  la  dosc  de  1/2  once 
ă  1  once  poor  une  d^coctlon  de  6  onces,  provoque  orJinaire- 
ment  de  nombreux  Tomissements,  accompagu^s  quelquefols 
d'^vacuaiioDs  alviues;  tandis  que  sicbe  et  vieille  d'une  ann^e, 
celle  ^corce,  ă  la  m6me  dose,  est  un  purgatlf  excellent ,  et 
pettt-£tre  m6me  le  meilleur  purgalif  que  nous  ayons,  comme 
simple  ^vacuanti  parmi  Ies  purgatifs  iudlgines. 

En  effety  dit  M.  Ossieuri  qui  depuis  cinq  ans  en  a  bit  Texp^- 
rîence  sur  un  grand  nombre  de  personnes  et  sur  lui*mdme,  le 
rhamnu»  frangula  produit  des  selles  molles,  sans  douleur 
ancune,  ne  determine  jamais  ni  irritaiion  des  muqueusesy-ni 
rel&cbement  intestinal,  ne  donne  pas  lieu  ă  un  retard  cons^« 
cutif  des  selles ;  enfin,  loîn  de  deranger  Ies  fonctions  digesiives, 
ii  semble,  au  cooirairci  Ies  rendre  plus  actives.  Cest  donc  un 
purgaiif  doux,  un  Evacuam  pur  et  simple,  qui  opăre  sans  occa« 
sionner  aucun  irouble  momentana  ou  consecutif,  et  qui  doit  k 
ces  circonsiances  de  puuvoir  £tre  employ4  sans  inconvenient 
dans  beaucoup  de  cas,  et  en  paniculier  dans  la  consiipatiou 
habituelle  des  vieillards. 

D'aprâs  M.  Ossieur,  le  meilleur  mode  d*employer  ce  pnr^- 

y  SftRlR.   IV.  "  33 
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gaiif  consiste  ă  prendre  Ies  liges  steheSi  non  dâpouill^i  de 
leur  ^cprce  et  coup^es  menO|  qoe  Von  fati  boaillir  dans  ufte 
quaniite  donn^e  d'eau  ţ  oa  avale  uiie  ttsse  de  ceiie  deeociioa 
saiureei  que  l'oo  peui  ^diilcorer  &  voloni^.  Le  plas  soaveni 
doux  heures  apr^s  a  lieu  ^  sans  coliques ,  uoe  evaeuaiion  de 
mutieres  fecales.  Le  rhamnui  frâng ulti  pr^senie  enAfl  ie 
grund  avaocage  qu*il  est  i  la  portte  de  toul  le  moade  et  Sfens 
yaleur  venale. 


6BJBT8  DZVBB8. 

lURISPRUBEIfCB  MiDIGALB. 

La  qaesiion  des  fausiei  annoneM,  eX  Ton  pouirail  m6n\e 
dire  des  annonces,  car  beaucoup  soni  Tausses,  vieai  As  rece* 
Toir  uoe  soluiion  coafornie  aax  d^ire  da  Corps  m^iealt  elle 
doii  singulierement  d^concerler  Ies  annoiioeiirs  qui  exploiteat 
ia  credulUe  pubiique.  Yoici  ce  qu'a  dt^cid^  ta  Govr  de  eassa- 
tion  : 

•  Le  m^decin  qui,  ă  Taide  de  faux  cercîfieaiSi  d'aiiBOiices 
mensongires  et  autres  moyens  de  mame  naiurei  leBdeat  i  faire 
croire  â  des  gu^i  îsons  qu'i^  sait  n'avoir  pas  operees  et  ee  pot- 
voir  op^rer,  se  reod  coupable  de  manoeuvres  frauduleuses  de 
uature  4  persuader  Texisience  d*un  er^it  îmagiimire  ou  d*i» 
pouvoir  chimdriquei  qui  consiitue  le  d^lit  d'escroquerîe  pYi^n 
par  Tart.  ft06  (1)  du  Code  p^oali  se  rend  paasible  des  peiaei 

edictees  par  cel  article.  » 

—  —  -  -  -  ...  .., 

(1)  Yoici  le  texte  de  cel  article : 

«  Qiiiconque,  soit  en  ^aisant  usage  de  faux  noma  ou  de  faassea  quatî* 
td«,  Boft  ei)  lefb'plojrant  des  manceatres  ifraâduleuses  pour  persuader 
rexistence  de  fausaoa  entrcprises,  d'un  pou?dft-t)a  d^iil  6r^dil  îina'gf» 
naire,  ou  pour  faire  nalire  reap^tice  e«  M  €1^fttll(e  l^nil  9tftk%ti  ^^un 
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Cetarrâta  ete  reodu  sur  Ie  pourToi fonn^  par  J* ••-?•.. 
T . . .  /dit  de  N  • . .  >  coDtre  Tari^t  de  la  oo«r  lnp<rtila  d*iintens 
(chambre  corr€CiionheUe)i  d«  10  Kvrier  i%ik^  qiii  Ta  oo«- 
damn^  h  quinze  mois  d^cmprisonnemeitlv  poiir  eaeroqiMffiey 
pMTToi  rcjci^  por  la  Gpur  supMiue.         A«  Cuvalliii. 

^BCOVM  PODI  UE8  HdfIPADX  «lUtâIftIB. 

mmsTtai  Dl  hk  «vBMii  (1). 

Conepun  pour  Fanimiiiiim  ă  50  etnploii  de  ntiiecin  aide^ 
fHăjt^t,  tf  15  9mplăi$ de pharmaeien  aidemajor  a  tEeole 
imperiale  ei  itpMale  de  mJdecine  ei  de  pharmacîe  miii- 
HiifiBS  A  talerii. 

L'ouveriure  de  ces  ^preuves  est  fix^e  comme  ii  suil : 

k  StrasboDfjt)  le  8)uinet  prochain ; 

A  Montpellier,  le  17  idem ; 

A  Paris,  Ie  lll  idem; 

Les  eondiUonâ  d*âdniisston  aux  cmplois  d^aide-inojor  ă  l'Ecole 
impi^riale  du  Val  de-Gr&ce  ont  ei^  amsi  d^iermin^es  par  Fart.  S 
du  ddcret  du  13  novembre  185S  : 


accMest  <m  ăe  HMit  «utre  tfTtevmetit  diSiiiiMqive,  s«  seri  finit  mnettre 
an  dâi?r«r  des  fottdi»  des  M««liles  «h  des  oMifSCioHBy  dispositiBit»  Ml* 
Icts»  proinesses»  quittances  ou  ddrharges,  et  aiftru^ptf  an  d«  ccs  MOff^ 
escroquiS  ou  teot^  d'escroquer  la  totalii^  oa  pârtie  de  la  fortoaed'au- 
'troiy  sera  puni  de  remprisonnement  d'un  an  au  moins  et  de  cinq  ans 
aa  plus,  M  ă^unt  nmcade  de  clnquanle  franca  au  moins  et  de  trols  miile 
IVaircs  t«  f^oft. 

«  Le  coopable  pourra  dtre,  en  outre*  k  eompter  do  }Mir  oft  ti  aira 
««iM  sa  peioe,lfil«rdit  peiidMi4«iiiq  ans  «a  uoteivt  dfx  mm  m  piui*  des 
droits  mentlonn^s  en  Tart-  42  da  prăseai  Code  :  le  ImiC  sauf  ks  peinos 
plus  grates,  8*il  y  a  crime  de  faox.  » 

(f)  Le  prospectus  ci-joînt  pou?ant  inl^resscr  les  pharmaciens  et  les 
Mrtes  ^i  seraltent  dan^  tel  tonditions  de  se  faire  rece? olr  et  de  con- 
coarir»  noa«  ai^M  «kti  daMt*  ft  )^V/kt  dntol  Mtitrt  JtmfaKI. 
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1«  Eu*e  n^  Fraoţais ; 

20  Etre  doct€ur  en  m^decine  de  Tune  des  trois  FacoH^s,  ou 
pbarinacien  reţa  dans  Tune  d€i8  trois  Ecoles  supdrieures  de 
pharmacie  de  TEmpire ; 

(Touiefois,  Ies  candidals  qui  ne  scraient  pas  encore  doc- 
teurs  ott  phartnacieos  pourront  prendre  part  aux  epreaves,  k 
la  charge  par  eax,  en  cas  d'admission,  d*avoir  acquis  Tun  de 
ces  tiires  avani  T^poque  de  lear  entr^  k  iTcolOi  tinie  par 
approximation  au  i**  septembre  procbain.) 

3"^  Etre  exempt  de  loule  iufirmit^  qui  rende  impropre  aa 
service  miltiaire ; 

k^  N'avoîr  pas  d^pass^  T&ge  de  yingt-buit  ans  au  1*'  sep- 
tembre de  Tann  Je  courante ; 

5^  Avoir  saiisfait  ă  des  dpreuves  d^termin^es  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

Farmalit^f  priliminairet.  — •  En  exdcution  des  dispoşi- 
tions  qui  pr^cident,  cbaque  candidat  doit  d^poser  dans  Ies 
bureaux  de  Tiniendance  miliiaire  du  lieu  oii  ii  d^ire  con- 
courtr : 

1^  Son  acle  de  naissance  dftment  legalise ; 

2*  Le  diplâme  de  docteur  en  m^ecine  ou  de  pbarmacieni 
ou,  dans  le  cas  pr^vu  par  le  paragrapbe  S  ci-dessus,  un  certi- 
ficat constatam  le  nombre  d'examens  passes ; 

3^  Un  certificat  delivre  par  un  medecin  militaire  ayant  au 
moins  le  grade  de  major,  et  constaiant  qu*il  est  apte  au  service 
militaire ;  cette  apiîiude  pourra  d'aiileurs  £lre  v^rifi^eparle 
jury  de  chaque  localit^; 

6«  L'indicaiion  exacxe  de  sa  demeure,  pour  qu*il  puisse  6tre 
convoqu^  en  temps  utile  aux  epreuves  du  concours. 
Coneoun  de$  candidată  mJdecins. 

I.  Nature  des  e'preuves.  —  V  Une  composition  sur  une 
quesiion  de  clinique  et  de  th^rapeatique  m^dicales; 
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&*  Uoe  ^preuve  orale  d'anatomie  des  r^gions,  avec  appiica- 
lion  i  la  medecine  et  ă  la  chirargfe  praiiques ; 

y  Uoe  ^preuve  orale  de  chirurgie,  saivie  de  rapplication 
de  deax  appareils  ou  bandages. 

II.  Mode  d^execuiion  des  Spreuve*.  —  II  est  accordri  quatre 
beures  poar  r^diger  la  composiiion  acrite,  sans  liyres  ni  noies, 
soas  la  soryeillaiice  d'un  membre  do  jury;  la  qiiesiion  esi  la 
raAme  poor  loos  Ies  candidats  de  chaque  localii^ ;  elle  est 
arr£iee  i  bois  dos  par  le  jory  avaot  l'eoir^e  des  candidats  en 
s^Dce  de  rtfdaction. 

Poar  iraiter  la  qoesiion  orale  d'anatomie  des  r^gions,  ii  est 
accord^  qoinze  minates  de  r^flexion.  Les  questions  an*Ai^s 
par  le  jory  sont  en  nombre  dooble  de  celoi  des  candidats,  et 
mises  soos  eoveloppe  daos  une  uroe.  Chaque  caodidat  tîre,  au 
commeocement  de  la  s^ance,  sa  quesiion,  qui  est  numdrotâe 
par  le  pr^sident  dans  l'ordre  que  le  sort  a  0x6  pour  son  ao- 
dilion  :  elle  lui  est  remise  dans  le  cabinei  de  r^flexion  quinze 
minutes  ayant  l'epreuve. 

La  dorie  de  T^preoTe  orale  de  chirorgie,  soivie  de  Tappli  - 
caiion  de  deox  appareils  de  bandages,  est  fixde  ă  vingt  minates, 
dont  cinq  ă  huit,  au  gră  do  candidat,  pour  r^preuve. 
Coneourt  des  candidate  pharmaciene, 

L  Nature  dee  e'preuves.  —  1^  R^ponse  acrite  k  une  question 
d'histoire  naturelle  des  medicaments  et  de  roatiire  medicale ; 

2*  Epreuve  orale  sur  une  question  de  chimie ; 

S<^  Epreuve  orale  sur  une  question  de  pharmacie,  suivie  do 
Tex^cotion  d*une  preparaiion  oflicinale. 

II.  Mode  dexeouîion.  —  II  est  le  m^me  que  pour  le  con- 
cours  des  candidats  m^decins,  en  ce  qui  concerne  les  deux 
premiâres  ^preuves  :  la  dtir^e  de  Teprcuve  orale  de  pharmacie 
est  de  dix  minutes ;  celle  de  la  pr^paration  offlcinale  sera  r^gMe 
par  le  jury,  suivaut  la  nature  el  robjet  de  la  pr^paration. 


Les  jurys  d'exsiiiwi  qoq4  cQmiMi4« ;  T  d*mi  iBftp«eiettr,  qui 
pr^d^ra  1^  troU  jarys }  %^  4'iHl  m^deoio  prinoip^l,  qui.  tbci^i 
dans  une  autre  specialii^  que  rinspeoievr»  UcQWipigoera  dana 
•a  tourn^e  i  i^  d'un  m^decia  principal  a(  d'un  pbinaaoiaB  prin- 
cipal d^ftign^ş  par  le  miniair^  pour  cbaque  looalite, 

Aprifi  |a  deraiere  âprav^e,  le  jary  kteal  proedde»  ea  steaee 
parliqaliârai  au  clasiaiaani  das  candidau  par  ordre  da  mdriia. 

Le  classement  definiiif  des  candidats  des  (rois  Faoali^  a  Uea 
k  Paris )  k  cet  effat,  le  jury  tormi  a  Paris  pour  radmiasioa  des 
Qaadidais  de  caite  oirconsoripiion  sa  consiiluera»  aujemia  de 
oaite  apdraiivQi  an  jary  caniral*  oharga  d'^iablir  la  iiaie  ddfl^ 
aiiive  du  olassemeaţ  des  candidau  des  irois  concours  d*aprte 
les  chiffraa  d'appr^ciaiion  qu'ils  ont  obienus  i  an  oaa  d'agalUe 
d()  deux  candîdaUf  ii  est  faii  une  nouvalle  lealura  de  leurs  cooh» 
po^iţions  an  stanca  du  jury  ceniraU  qui  prunonoa  sur  ia  rang 

definitif  de  chacun  d'eux. 

Siag0  ă  fJSeale  iţnpe'riaU  du  Falrdâ^Grâ0€. 
La  dnr^e  de  ee  stage  ne  peui  d^passer  una  aande,  el  pent 
Aire  abr^gte  si  ies  besoins  du  service  l'exigenu  Pendanl  laur 
s^jour  ă  TEcule»  les  docieuri  admis  soni  axer<^ds  k  Texamen  des 
malades,  aux  prescriptipns  d'aprâs  la  ruginie  at  la  farmtilajre 
des  bApiiaux  oillitaires,  aux  opiraiionSf  uux  paneenaniSf  %n 
analyses  de  cbiroie  usoelle  dans  Tarm^e»  aux  axperUsas  d'hy- 
giina  at  de  m^decine  legale  miliiaira,  k  la  cpnnaissanee  ei  a 
rappiicaiîon  des  lois  et  râglemenu  qui  concernent  le  service  de 
sanU  iniiitaire,  Les  pharDsaciens  sont  astreioM  ă  des  travaux 
analoguesy  qui  ont  pour  but  de  hs  foniiliariser  a?ec  la  gestion 
dea  oflictnes  des  bdpiiaui  militalrPSi  avec  las  rigles  d'une 
eompiabilitd  spdaialei  avao  le  service  pbarniaoeuiiqua  des  aip- 

bulances« 
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Im  m%  «1  ItB  aqtres  sodI  soiibiU  bub  obHgaiions  de  la  i\he\' 
p\\M  inUiC)lire«  9\  Fa^Weiii*  pendant  leur  s^our  ă  Paris,  des 
ifipoioleRienu  de  a,8M  franca.  Au  termt  de  lenr  ann^e  de 
liafe,  iU  oblienneni,  sous  la  r^r^a  d^eiamena  de  soriie,  le 
bi«f  el  du  grade  dom  ils  sont  invesiia  par  eoaimiasion  nînia* 
tMell^,  el  jouisseni,  ă  panir  de  ce  moment,  des  privilc^gea  in^** 
Mrepia  k  ta  posiilon  d^ofilcier. 

Parif,l«s4avrili85l. 

fi€  mor^hăl  ie  France  minietre  eeordiedre 
d*Etat  de  la  guerre, 

Ykthhktn. 

TMif#f QR?  paa  aum^^noBs  to»qubs  ;  dauqbh  qu^il 

paiaflifT^. 
Of^%^  iOnvîant  aana  dopte  de  tenles  Ies  reeommandatîons  şna 
mnia  avona  faitea  1*  relativeneni  au  transport  et  h  la  conservat 
iJOQ  daa  poUanif  ^  aor  Ies  prdaauticms  ă  prendre  poiyr  Tem-* 
ballage  et  rembarillage  de  ces  substances.  Oa  se  rappellera 
insai  QV'eQ  )8M,  sept  cbevaui  p^rireat  empoisonn^s  par  de 
(HivoM  dapş  l^quelle  H  4iaU  temb^,  pendant  le  voynge,  de 
l'arstfnU^  da  poiasse  qm  ^tait  transporta  saos  qu*on  eftt  pris  Ies 

precauMpna  i^ceşMires* 

Le  ConşeU  da  MUlbrit^i  h  cette  ^poque»  s'oeonpa  des  mesures 
k  prescrire  et  U  indiqua  Ies  mQyans  k  prendre  pour  âvUer  tout 
dung^r.  Le  fait  que  noua  publions  d^montrp  qne  tout  n'a  pas 
encor^  i\i  dîti  et  qne  de  nonvelles  mesures  dotvcnt  £tre  pre- 
sţriies  k  Tatenir, 

Uo  fait  assez  extraordinaire  et  qui  aurait  pu  avoir  Ies  con- 
s^ueqces  Ies  plus  funesies,  a  ^mu  prpfondemeni,  le  9,  toute 
)g  popqlaiion  du  faqbourg  de  Yaise,  pria  Lyon;  le  Salui  pn^ 
hlie  le  raconte  en  ces  termes : 

«  Oftna  la  jonm^,  avaient  ^t^  d^barqu^es,  ă  la  gare  de 
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Vaise,  des  marchandises  dediterse  nature,  etdansleiiotnbre 
des  barila  d'arsenic.  Ud  peuphis  lard,  ces  marchandises  ^talent 
charg^es  sur  un  camion  et  dirig^es  sur  Lyon.  Par  suite  d'uD 
accident  arriv^  dans  le  trajet,  un  dea  barils  s'est  ouTert  et  la 
substance  qu*îl  contenait  s'est  repandue  sur  la  voie  publiqne. 
Un  maQon  qui  cbeminait  k  peu  de  disiance  de  la  voiture,  s*est 
imagine  que  ceite  poudre  blancbe  ^tait  de  la  farine,  en  a  ra- 
massc  une  cerlaine  quaniit^  qn'il  s'est  empresse  de  porter  ă 
Tauberge  ou  ii  prend  habituellemenl  ses  repas,  auberge  qui 
est  siiu^e  dans  la  grande  rue  de  Yaise. 

«  Sans  dăfiance,  la  m^ânagire  du  lieu  se  servit  de  cette  farine 
pr<tendae  pour  apprdter  le  dtner  de  ses  bdtes,  et,  vers  quatre 
beuresy  onze  ouvriers  ma^ns  vinrent  s'asseoir  ă  ce  banquet 
si  fatalement  empoisonn^.  Peu  d'heures  aprte,  ces  malhen- 
reuXt  la  mattresse  dli6tel  et  sa  niâce,  qui  toutes  deux  avaient 
pris  part  au  repas,  se  (ordaient  dans  d'^pouvanţables  souf- 
francesy  et  offraient  Ies  symptAmes  Ies  moins  ^quivoques  d*eni- 
poisonnement. 

«  M.  Mory,  ptiarmacien,  appeM  en  tonte  b&te,  a  donn^  Ies 
premiers  soins  aux  victimes  de  cetle  cruelle  m^prise ;  bieniAt 
apris,  M.  le  docleur  Laguette  ^lait  au  chevet  des  malades,  et, 
par  des  mddicamenls  ^nergiqaes  et  administr^s  ă  temps,  par* 
venait  ă  coD)battre  Ies  symptdmes  Ies  plus  alarmants» 

•  Sept  des  ouvriers  empoisonn^s  ont  ^t^  traosporc^s  ce  ma- 
ilii  h  rH6ieI-Dieu,  Ies  auires  ont âti  soign^s  ă  domtclle ;  aucun 
d*eux  n'a  succomb^,  inais  plusieurs,  et  notamment  la  matiresse 
d*bdiel  ct  sa  niâce,  sont  encore  en  proie  aux  plus  vives  souf- 
frances. 

•  Quant  au  maţon  qui  a  failli  causer  ia  mort  de  treize  per- 
sonne«,  et  qni  avalt  quîtt^  Tauberge  sans  altendre  que  le  rcpas 
fAt  prepare,  ii  aura  ă  rondre  compte  de  son  inexcusable  im* 
prudence.  *  A.  Chbvallibb. 
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SOa  IA  COMBATION  DSS  YIRS. 

Un  de  nos  confrâres  nous  ^crit  la  leltre  tuivaoie : 
«  Tout  r^cenunent,  j*ai  iii  charg^  d'examiner  des  vina  soup- 
(onnes  de  fraude.  Bîen  neofen  pareille  roatiire,  j'ai  dft  avoîr 
recours  aiix  auieura  qni  s'en  sont  occup^s,  et  c*est  dans  voir^ 
Dietîonnaîre  des  fahifieafions  qwe'f  ni  (rouv^  Ies  pliis  amples 
renseîgaements.  Neanmoins^  je  siiis  encore  cmbairass^,  et  je 
serais  heureux  si  vous  vonliez  bien  m'aider  de  yos  conseiis. 
«  Toicî  Ies  pr^cipit^s  que  fai  oblenus  : 

Af  ec  raluo  el  la  poUsie.       Am  l'ac^laU  de  plomb.      ^^^  Iramm^SS?*"^* 

N»  I.  Tiolet-bronAtre.  V  2.  Bleu-gris.  N*  f.  Gris-fiolac^. 

3.  Yioler.  3.  Bleii*gria ,  liqolde        a.  Blane-roa^. 

3.  Bl«o-vfolac4«  roBesnroag^ant.         3.  Gris  teme. 

4.  Violet  4.  Blea-noirfttre,               4.  Yiolet  sale.' 

5.  Blcu-Yiolac^.  5.  Bleu-BoirAtre.                5.  Gris  nofr. 

«  Avec  la  g^laiine»  j'ai  obtenu  une  d^coloration  peu  sen- 
sible  ;  sur  des  vins  nalurels  elle  n'a  pas  ^l^  complete,  cepen- 
dant  ii  y  a  cu  une  grande  difTerence. 

«  M.  Necs  d'Esenbeck  dit  que  tous  Ies  vins  qni,  iraiiăs  par 
Talnn  et  la  poiasse,  donnent  des  precipil^s  bleus,  violets  ou 
roses  doivent  âtre  soupgonnei  de  coloration  ariificielle.  N'y 
aorait-il  qu*un  soupţon  de  coloration,  ou  bien  puis-je  affirmer 
que  la  coloration  existe  ?  • 

Du  conienu  de  celte  letire  et  des  recherches  qui  nous  sont 
propres,  îl  resulte  que  la  coloration  des  vins  et  Ies  reaciions 
que  preseuicnl  ces  liquides  uaiurels  avec  Ies  reactifs  sont  en- 
core ă  etudicr,  car  des  faiis  nouveaux  qui  ont  ^i^  constalcs 
peuvent  etablir  des  douies  sur  Ies  coloraiions  factices. 

A.  Chevallibr. 
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rALSiriGATIOlfS.  —  TBOHRRTBt  BOR  I.A  NATOaS 
ET  LA  QOAirriTâ  BBS  MAaCBANVISM. 

SHţL  LES  90UTKILLBS  QUI   n'oNT  PAS    Li    GOHTENANGB   Ll^GALE. 

1^0118  noua  ^ooţipei  ^lev^s,  dans  plHsieuPs  ariicles  que  pouş 
avops  puhllQ»,  conire  m  M^us  qui  avaii.  iidq  certaîne  gravite, 
abuşqni  aoxi»i$iait :  1^  ^  fdire  preparer  dei  bout^hţpiqm'esM 
ei  ă  Ies  employer  pour  yepdfe,  «p»  diiwţ  ^  hat  priw,  dţs  si- 
rops  divers ;  2®  i  choisir  Ies  bouieilles  Ies  plus  petiies  pour  le 
mâroensags. 

Souş  Louiş  XY|  Tauloril^  avait  d^â  comprim qu'il  y  avait  ne- 
cessiU  que  l#^  bouteiltoa  fasaeqi  d*l|nQ  contenance  d^ter«pii)ee, 
aussi  paraleii  une  d^ctorâtion  du  8  «ars  1735  (Voir  le  Dieimn- 
naire  des  faMfieations,  t.  I,  p.  136).  Celle  ordonnauce  esi 
tomb^eeo  d^suelude,  mais  radniinistraiion  qui  vcul  inoraliser 
Ie  commerce,  ayant  su  que  la  coDlenance  des  bouielHes  etaii 
UD  sujet  de  fraude,  elle  a  dlrigci  des  poursoltes  contre  divers 
marchands. 

Volei  Tartiole  que  nous  trouvons  dans  un  Journal  et  qui  faii 
eonnatire  oe  qui  a  6xi  fait  sur  te  snjet : 

•  Les  ^piciers,  boucbers,  fruiiiers,  crtfmlers  et  marchands 
de  combustibles,  auvergnats  ounon,  ont  fort  souvent,on  le  salt, 
maille  ă  partir  avec  la  justice,  ă  propos  de  tromperies  qu'ils 
commeltent  sur  la  quandt^  de  la  marcbandise  vendne. 

«  Une  au(re  classe  de  commer^ants  vient  d*6tre  Tobjet  d'une 
snrveillance  active,  et  depuis  quelqne  temps,  bon  nombre  de 
ces  commerţants  sont  traduits  devant  le  Tribunal :  celle  classe 
c^est  celle  des  marchands  de  vlns. 

«  La  cherie  des  vlns  (nous  alllons  dire  a  fait  nattre  chez  les 
d^bilanls  de  ce  liquide  la  pensie  de  le  falsifler,  nou,  Tinvention 
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a^Ml  pat  BMvtUe)  «  faH  angmeiiiar  ta  fataiteaiioB  al  to  prix, 
lant  ă  la  foii,  de  la  marobandiae.  La  premMra  a  iU  r^ţmee ; 
resiaii  le  moyt q  de  irofpper  aur  la  qttaaiUe  i  iromper  dana  la 
vente  ao  deiaîl»  c'eai  difflcile  eu  prteaoe  da  la  aivrveillaaca 
dea  infpecieurs  dea  poida  et  m^siirea)  OQ  9a  reie(a  sor  la  via  eo 
iH^QleiUea. 

•  Celle  fraude  ne  tarda  paa  i  dif^  d^onvar^fi }  ella  ^onaiaia 
k  metu*^  le  via  dans  dea  boateillea  qui  ii*oo(  pasî  \^  i^paclid 
votUue  I  Qooa  avcios  d^^  faU  coQaatirfi  plMaiaiiri  coD49iPQa«* 
Uom  prapono^a  aonira  d^s  march^nda  de  viaa  qui  ^^ŞkmX  eo^- 
plQye  qa  npuv^au  sysiâme.  £ii  volei  enoei^  qnatre  qui  compa^^ 
r^îsaeoi  aujourd*|iui  devaat  la  poUce  cprreoiioaQella  $  ce  aoat 
ies  nommes  Vali^,  rve  da  Cloiire-^N^ire^Dap^e)  ik  i  Lalapt»  rua 
Keuve-dea  Peiiu-Cbaţnpa,  36 1  Gv^rard,  pu^  C^^Huna,  |,  et 
Pejort,  rae  de  la  Bourae»  fi<  Le  premier  a  Uvrd  7  Ulrea  67  cea* 
liliires  pour  8  liires;  le  deuxiâme,  11  litrea  4  oanUlUrea  pour 
12  iitre&i  le  irpisiem^i  63  liire»  7  ceiviiliires  pour  Ş4  lilres,  et 
le  deruier,  1  liire  80  ceotiliirea  pour  2  litrea. 

«  Le  Tribnpal  |es  a  coRdama^  cbacqii  i  30  (r.  d'amende, 
et  a  ordoau^  la  conflscation  du  yiq  aai$i*  * 

n  serali  aus$i  h  d^sirer  que  le»  airopa  pe  fqi^epi  veqdus  que 
dana  dea  bou(eil|ea  de  litre,  de  de([ui**U(rei  de  quart  de  litre,  on 
vemit  dUparattra  Ifif  ^ai^ffiV/^'  pigna^s^  qui  ont  b^auooup 
d*appareQce  et  peu  da  coutanance. 

Lesdiaiillateurs  ont  maintenanii/^^vraw  bouiHlhi  d^  liirâ 
pour  la  vente  dea^liqueura.  A,  Cqryauibb. 

ţien  de  singMlier  comme  cenaios  pri^eurs;  on  leur  veod  des 
poiidres  de  touie  natura  sota  fş  nom  c/a  tabae  de  contre* 
hande^  el  malf;r^  fodeur  d^sagr^abl^  et  Tînsalubritâ  de  ees 
poudres,  elles  irouvent  des  acbeleurs. 
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L'adminisiration  des  labacs,  avec  le  concours  de  la  poUce 
monicipale,  a  fait  la  semaine  deraiere,  au  Maus,  une  decou- 
verte  qui  sera  fon  d^sagi*^able  aux  prisenrs,  ei  Dieu  sait  si  le 
nombre  en  est  grand !  Vendredi,  i  la  suite  d*une  perquisiiion 
falie  par  M.  le  Gommissaire  de  police  Maudoux,  rue  de  Tuss^, 
chez  une  femroe  G...,  on  a  decouven  aa  domiclie  de  ceue 
feinine  ane  ţabrîque  de  faux  tabac  en  poudre. 

La  maii^re  dont  se  servait  la  femme  6...,  pour  faire  con- 
currence  ă  la  r^gie,  ^tait,  ă  ce  qu'il  paratt,  du  tan  anquel  elle 
faisnii  subir  une  prăparailon  chimique  des  plus  savantes,  si  on 
enjugepar  Tanalyse  de  sa  marchandise ;  c'etait,  en  effet,  un 
compost  de  tan,  de  sel,  de  potasse  et  de  m^iasse.  Tout  cela, 
da  reste,  avait  une  odeur  assez  forte  de  tabac. 

On  a  saisi  chez  la  femme  6...  une  cinqtiantaine  de  kilo- 
grammes  environ  de  cette  poudre  falsIfi^Ci  toute  prc^par^e,  et 
sur  le  point  d*6tre  livr^e. 

II  y  a  longtemps,  dit-on,  que  la  femme  G...  fait  ce  commerce. 


I)ENR£eS  ALIMBNTAIRES.  —  X^LANGE.  —  FALSIFICATIOH. 

Pour  cansiiiuer  le  dSlit  de  fahificaîion^  aux  termes  de  la 
hi  du  27  marş  1851,  ii  tvffiî  quUl  y  ait  vente  ou  tnise 
en  vente  iun  milange  de  deux  substances  alimeniairee 
de  mime  naiure,  maie  de  qualM  differettte,  si  du  reste 
lejuge  constate  en  fait  quHl  y  a  eu  fraude  et  pr^judice, 

Vaitiement  dirait-on  que  la  diffe'rence  de  qualitd  de  ees 
deux  suhstances  n^est  pas  considdrahle  et  ne  Ies  rend  pas 
'  impropres  ă  tusage  pour  lequel  elles  ont  et4  vendues  et 
achetdes,  ii  y  a  falsifieation  des  que  le  me'lange  fraudu* 
leiix  a  eu  pour  re'sultat  de  tromper  Pacheteur  et  de  lui 
faire  recevoir  notamment  des  sacs  de  hle*  contenant  des 
hltfs  d'annees  diffVrenfes  et  de  qualitd  infe'rieure  a  ceux 
quHl  eroyait  acheter. 


DB  MAHMACIB  BT  DB  TOXlCOLOOli;  S6k 

CassatioD,  en  ce  sens,  sar  le  pounroi  du  procureor  imperial 
de  TroyeSy  d'un  Jogeoneot  du  Tribunal  sup^rieur  de  cette  vilio; 
du  6  fevrier  dernier. 

M.  Fausiin-H^lie,  conseiller  rapporleur;  M.  Plougoulm, 
avocat  general,  condusions  conformes.  Plaignanti  M*  L^on 
Brei,  pour  la  pârtie  intervenante. 


tamaMssaaaatsssa 


PABPARATION  BT  MISB  Bff  VENTB  DBS  TIARBBS  DB  MAVTAfSB 

QUALITâ. 

S*il  est  un  crime  qui  merite  une  Juste  et  sevftre  r^preasionî 
c*esi  la  veoie  de  substances  alimentaires  gftt^esi  et  cependant 
OD  irouve  des  hommes  qui,  par  amour  du  lucre,  se  jouent  de  la 
sanie  de  leurs  concitoyens. 

On  nous  ^crit  de  Caen  : 

•  Des  faiis  d*uiie  naiure  Tort  grave,  et  qui  ceriainement  se- 
ronţ  pnnis  avec  une  sev^rit^  exemplaire,  viennent  d*£tre  con- 
stales  dans  Farrondissemenl  de  Lisieux. 

« La  brigade  de  gendarmerie  de  Măzidon  et  le  eommissaire  do 
police  cantonai  se  sont  transport^s  chez  le  sieur  C. . .,  fermier 
h  Saint-Loup-de-  Fribois,  soupţonne  de  faire  le  commerce  de 
viandes  corrompues  avec  des  armateurs  du  Havre.  Yingt  barils 
de  cette  viande,  pesant  2,000  kilogrammes»  ont  iii  trouves. 
Reconnu  nuisible  ă  ia  sânte  par  M.  Corbi^re,  vetărinaire  ă  Li- 
sieux, le  contenu  de  ces  vingt  barils  a  dA  âtre  enfoul  imm^dia- 
tement.  Le  commissaiire  de  police  s'est  empar^  d'un  registre  et 
de  plusieurs  lettres  de  correspondance  du  sieur  G. .  •  avec  des 
armateurs  havrais. 

«  De  leur  cdt^,  M.  le  procnreur  imperial  de  Lisieux  etM.  le 
capitaine  de  gendarmerie  ă  cette  r^idence  se  sont  rendus  dans 
la  commune  de  Cbeffreville,  canton  de  Livarot,  afin  de  s'assu-- 
rer  si  Ies  faits  imput^s  au  sieur  L. .  •,  saleur,  ^taient  vrais. 

•  Aprâs  perquisitioU)  ils  ontacquislacertitudequecet  homme 


se  Kvroi  4epai8  râ  aas  enviroii «  ă  la  saiciMon  de  yiakidea  )iro- 
venafi;  d^aAimau  liiuria  da  ttuUadie^  qii*il  ax^liet&ii  ă  tU  |irit« 
•  Ces  denrees  malsaines  ^taieni  adresseea  k  des  armaieafa 
du  Havreiqui  en  oourmaaieni  ieur$  ^quipagcs.On  a  faii^n- 
fouir  uoe  quanlite  eonaiderabte  de  viaoda  aulee  q«ii  H  iroavaii 
dans  des  barriques.  M.  Ie  procoreur  imperial  a  foii  aai^ir,  <Hi 
ottirai  la  corre«poadaaee  du  aieur  Li » %  avec  lea  anatitiira)  et 
rajoi«l^a  l*faistniecio«  eMimcaofc  anr  tea  tie«x^ » 

Nous  prions.Doacorreap^lditita  de  DOua  faire  eonnattre  Ies 
r^liHtift 'de  celle  affaire*  A.  GvBVAtAiBt. 

nkEime  PAiaiPitfia. 

L.«.|  le  a  «Mi  1854* 

Monsieur, 

Je  prends  la  liberte  de  vous  adresser  quelques  quesLions 
concernanl  uue  saisie  de  farines  aUmenlaires. 

Yotre  loDgue  experience  et  Tauiorile  de  voire  nom  me  foni 
penser  que  vous  voudrez  bien,  Monsieur,  condescendre  i  me 
faire  soriir  d'lnceriiiude  ea  pr^sence  de  conclusions  qui  peu-- 
veui  avoir  unc  ccriaine  inOuence  au  point  de  vue  commercîal 
des  farines  livrees  a  nos  boulangers. 

J'abuserai  le  moins  posslble  de  vos  precieux  iosiaois^ 
Charge  par  le  Tribunal  de  Laon  de  reckerabei* :  •  si  des  fa- 
rinea  »aisiea  â  La  F^re  soai  falsifides  m  corrompues  $  de  re- 
cliercher  lea  causea  de  corrupUoo  el  ia  manile  dom  a  pa 
£(re  opcrde  la  (alaifieaiiott ;  de  savoir  si  cea  forinee^  eomid^ 
rees  d*abord  comme  de  deuxieme  qualii^,  maia  qni  hVhic  M 
reellemeni  vendues  que  eomme  de  troisit^me  qiialite^  aoal  sus- 
ceplibles  d'âtre  converiiea  eu  ua  boa  paia  de  iroîaiime  q«ialilet 
et  si  enGa  eiies  soni  loyates  el  marchandea.  « 

JVii  soumta  i  (ouioa  Ies  expeclences  iodtqttcea  ţ)ar  vonsi 
Monsieur,  ainsi  uue  pai*  Ies  ciiAmialea  qtii  ae  aant  oe««|ilis  de 
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cette  qtieftiion  impoi^Kiiitft,  et  je  sdls  dMfi  k  rfteomKilire  qae 
quatreechantitlons  des  fariA^  saisics  sont  aiMi  cdAsltla^s: 

Toules  ces  forines  ont  Une  teinte  bl^nc  to%(  plut6l  que  JauDe» 
onl  Todeur  da  froment  et  du  seigle,  perdenl  12  pottl*  1()0  d'eaâ 
apres  avoir  ete  cbaafffeii  aH  bâiO'-ttiaHe  pendant  sil  heures,  ă 
lâ  (i?tnp^rQmre  de  Tenu  bouilhnte.  Tomes  hbsorbeill  de  ftO  ă 
h5  pottir  lOOdelettr  poidB  d*e&ii  poâf  secotiventr  eii  pfttei 
celte^ef  tst  cotii^te^  a  peu  d*iHasticiiK  ţ  sOttttiise  dans  ttn  mmi 
l^tţB  ^t  ir^  isen^  ft  l'âetion  de  Tea»,  la  pftie  de  lo«les  ces  fli«> 
Hnes  est  ^asse,  SâvOAoeose^,  tiie  abâMonti^  ţikt  Mlftxatioiis 
M  mf H«tt  d»  qnetqtiţs  liires  its  liquide,  luie  pante  dts  son  gliii- 
ti»il,  lUtidisqu'une  atiine  ţyaMie  reste  iar  le  Hng«.  Les  eani 
reunies  et  pttSs^s  d'abord  ă  traters  M  tamis  de  crin  Aerf^,  puis 
dn  Ikife  lul4ii€tne)  felssekitenfin  nne  proporiion  de  glăten  qui, 
nprte  tes  tavages  iniicessaireS)  a  varia  afiasi :  12,  11, 17  et  11 
poor  109  de  farine  e^ploy^e. 

'J*af  citi  ponvolr  Asifre  usage  de  ce  irtoyen  d*extraction  âprA^ 
nvoir  TiBUră ,  toitoparaiivemetii  de  farines  de  premiere  et  * 
dbutiâme  ^valft^,  dtss  qnantit^  de  gluten  humMC)  dotjt  te 
poids  depassail  Ies  chiffres  indiques  dans  Ies  tables  relativcs^ 
«kitr^  anires  M  grlUHoies  po»r  100  grammes  de  premvfere  qoa- 
ll«i ;  ao  grammes  pour  m^e  qnnniiKi  de  Mrlne  de  deatiitaM 
q^iaMtii. 

Le  ghMM  des  trols  Bvm^res  Ies  plas  falbles  est  gris  fone^ţ  a 
l^od^ur  funcţie  di  froment  et  du  seigle ;  greiiu,  veroitcvle,  84 
rafcsemble  difflcilement  en  nuasse  qui  oe  devient  na  pea  faOflK^- 
gtee  qa^  pttr  aae  maialaliiia  prolong^.  Le  glattn  4 17  poar 
100  est  moîiis  colora,  muias  greau^  plus  souple»  pios  âasiique* 

P^at  da  fecale  ni  de  legamine. 

Les  farioes  dessechies^  ifteiaerees  par  6  gramoies,  avec  toai 
le  «aia  possiMie,  «'oatdoBnA  das  r^suiiats  qai  paraissent  par<* 
laHeaieni  coacardanis : 
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A 13  pour  100  de  gtuten,  50  niilligr.  de  cendrcs. 

A 11  pour  100       -*        50  ă  55  — 

A 17  pour  100       —        40  ă  45  — 

A 12  pour  100       —  50  — 

Toutes  ces  cendres  soni  hygromeiriques. 

En  comparam  ces  quantit^s  de  cendres  ă  celles  qui  ont  6i6 
obienues  par  M.  Louyet,  ii  m'a  păru  possible  d'^iablîr,  â 
priorii  une  difference  nouble  entre  Ies  qualiies  de  pain  qoe 
devaient  donncr  ces  farines,  de  la  Axer  ni^me  avec  certttude. 
II  m'a  păru  ^galemeni  vrai  de  dire  que  ces  farines  ne  devaienl 
point  conienir  de  Kcule  melangee  ni  de  Ţarine  de  CăveroleSi 
,  aiiendu  la  difference  que  j'eusse  obienue  dans  Ie  poids  des 
cendres.  La  panificaiion  a  confirme  mes  previsions. 

Un  boulanger  qui  m'eiaii  adjoini  a  fabriqu^  des  pains  k  t'aide 
de  ces  quatre  farines.  Les  pains  obienus  sont  assez  beaux 
comnie  qualiie  inferieui  e,  mais  celui  qui  correspond  ă  17  pour 
100  de  glulcn,  a  sui  toul  plus  de  blancheur,  est  mieui  iev^,*de 
meilleur  gofii,  de  bcaucoup  pref^rable  aux  irois  aulres,  dont 
la  saveur  est  moins  agreable  et  seni  irop  Ie  seigle;  point 
d*ftcret^  d'ailieurs. 

Les  resuiiais  foni  couclure  ă  mon  coexpwl  boulanger,  que  Ie 
pain  e&t  d'exeelleuie  troisi^me  qualiie ;  que  les  farines  saisies 
sont  loyales  et  marchandes.  La  difference  est  lelle  enlre  le 
pain  le  plus  ricbe  en  gluien  et  les  trois  aulres  qualii^  (dont 
le  pain  le  plus  pauvre  est  le  moins  bon),  el  je  n'h^site  pas  ă 
combaiire  cei  avis.  Le  boulanger  hii-m^me  convient  de  Ia  fă- 
cliile plus  grande  du  iravail  de  Ia  farine  ă  laquelle  je  Tavais 
engage  ă  meilre  louie  son  atienlion. 

J'ai  cru  pouvoir  conclure  de  mes  r^sullats  que  les  farines 
iaisies  ne  sont  pas  en  effet  corroropues ,  qu'elles  ne  sont  pas 
falsifiees ;  mais  que  le  m^lange  de  seigle  avec  Ie  froment  est 
trop  elev^  i  qu'il  y  a  entre  les  farines  de  deuxiime  qualit^  qui 
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produiseot  80  poor  100  de  gloten  et  cellefi-ci,  dont  lemaiimam 
est  17,  une  difliârence  beaucoop  trop  consid^rable  poar  ad« 
meitre  comroe  Traimenl  loyales  et  marchandes  ces  quaire  qua- 
lil^s.  J'ai  cherchd,  prte  de  n^gociants  en  farines  et  de  boulao'- 
gers,  i  savoir  quelle  ddfinition  ils  appiiqiient  ă  une  farine  de 
troifti&me  qaalit^,  je  n'ai  rien  en  de  pr^is  (1). 

'  Cetui-ci  veut  que  ce  soit  des  r^sidus  de  bonnes  premiere  et 
deuiiime  aaxquelles  on  m^Ierait  du  seigle  et  mame  an  peu 
d*orge.  Celui-IÂ  ne  fixe  pas  non  plus  de  proportions^  niais  ii  y 
ajouierait  un  peu  de  fiăveroles  pour  corriger  Ia  naiure  de  la 
fariue  d'un  .froment  mMiocre.  Un  autre  donne  cooime  trol- 
siinie  qualilc  du  seigle  pur,  dil-il ;  rien  de  precis  par  consâ* 
quent. 

J'ai  fail  venir  de  notre  viile,  aînsi  que  de  Paris  m^me,  des 
forines  de  deuiiime  et  troisieme  qualit^.  Les  premiires 
m'ont  donne  S9  et  80  pour  100  de  gluten  de  belle  qualii^ ;  les 
âemi&res  m'ont  fournii  Tune  12  et  f autre  16  pour  100  de 
gluten. 

Vous  ave2  indiqu^,  Monsieur,  la  n^cessit^  par  Tadminis* 
Inllion  d'^tablir  sur  des  bases  fixes  les  diffirenles  qualit^  de 
Rkrin^s,  et  prenanl  en  consid^raiion  leur  richesse  en  gluten, 
vous  avez  indique  les  irois  classes  de  M.  Barse,  cVsi-ă-dire  84, 
S7et2&  pour  100. 

Mais  ces  proposiiions  seront-elles  accept^s  dans  leur  ri« 
gueur  par'les  tribunaux  poursuivanis?  Pensez-vous,  Monsieur, 
que  la  tolerante,  au  coniraire,  puisse  aller  Jusqu  ă  admettre 
comme  bons  les  produits  de  gluten  (ournis  par  des  farines 

(I)  Nons  B*aYoas  Jamais  pa  safolr»  A  PariSf  «eqae  tont  les  farioes  des 
dernlAres  qasUt^  i  noas  n'a? ons  Jamais  pa  obtcnir  de  rcoseigaeiDents 
des  personnes  trte  bîen  placto  et  qui  avaienl  tont  iiitMt,comaie  nous, 
A  bien  connattre  les  farines» 

8*  S&RIB*  10.  M 
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semblables  k  ce)le3  doat  j'ai  constata  la  rtchesse  ou  pIoi6l  Ia 
paayret^,  bien  qu'elles  soient  paniflables  (1)? 

Contrairement  aux  conclusioDs  de  mon  boulanger  expert, 
n*a«t-on  pas  le  droit  d'exiger  noa-seulement  que  la  paniftcalioo 
soit  r^guli^remeoi  bonne  et  facile,  mais  que  pour  lea  dăelarer 
loyales  et  marchandesi  ces  farines  reofermeni  au  moins  20 
pour  100  de  gluten  sans  melauge  aulre  que  celui  dufromeut 
uvec  le  seigle  ? 

La  part  de  la  sp^culaiion  ne  serail-elle  pas  ici  bieu  large  si 
celui  qui  force  raddiiion  du  seigle  u'^tait  pas  poursuivi  aussi 
bien  que  celui  qui  falsific? 

Y  a-t-il  ă  voire  avis,  Monsieur  le  professeur,  trompcrie  sur 
ia  nature  de  la  marchandise  vendue ,  quant  aux  farines  que  j*ai 
rxamiuces?  Sufflrail-il  enfin  au  defenseur  du  fournisseur  saisii 
de  dire  que  le  gluien  qui  manque  ă  ses  farines  a  pass^  sans 
consistance  a  (ravers  Ies  pores  des  lissus  employes? 

Tei  est,  Monsieur,  Teiat  de  la  quesiion  des  farines  qui  me 
sont  confieeş ;  telle  est  ma  position  en  presencc  des  conclu* 
sions  que  je  dois  poser  au  Tribunal,  en  face  surtout  de  Tincer- 
lilude  qui  existe  sur  la  qualiie  qu'on  peut  exiger  de  farines  io- 
ferieures.  J'o^e  esperer  de  voire  infaiigable  zele  ă  rechercher 
ci  conjbaiire  Ies  fraudes  de  quelque  nalure  qu'elles  puisseot 
(îire,  quelques  mois  de  rdponse  aux  delails  trop  longs  peut-âlre 
dans  lesquels  j*ai  pense  devoir  entrer«  Je  vous  seral  infiniment 
reconnalssant  s'il  vous  ^tait  possibie  de  me  ies  adresser  sous 
quelques  jours,  le  Tribunal  me  pressant  de  deposer  mon 
rapport. 

Veuillez  agr^er,  ele.  D . . . ,  pharmacien. 

(1)  II  est  impoflsible  de  it  prononcer  sur  cette  qacstfoD.  Les  opfnions 
ilti  rAdmiuMlratlon ,  ceUea  des  mugistrats  ne  sont  pas  toujoars  en  rap- 
port aTec  celle  des  cliioitotes^  et  pali  U  jr  a  Ies  uiages  de  localii^  qu1l 

faudrait  consuUer. 


JVW#  ^  fa  JUdmciim.  ^  U  aerait  ă  dMitr  qm  gialţait 
plMurBMicîem  ▼oolitsseiii  Meu  te  Ihrrtr  ă  4s  BM«Mn  eiiftis  nr 
Ies  farines;  iioQs  pemions  que  M.  Tflah,  de  Retmsy  eooti- 
noeraft  ses  traraux  sar  ces  sujels.  La  Direciion  du  joaraal  se- 
rait  dispos^e  ă  decei  ner  des  m^dailles  d^eDCoaragement  ă  cevx 
de  nos  conlrires  q/ai  idaircraieni  la  ţneMioo  dts  Csri&es^  si 
diffieilt  d«M  Ist  vMmwm  oJi  ceM  dsaitfe  m4  A* w  pri&  Asiii. 


MiMOIRB  SUft  Lia  BN6RM. 

;  hJk  iiiic— Sili»  Bisiiii  L*iifT*«ir  vc  Vwr^wtmt  Mntc«ff  st  mb 
i/AeaicoLT0iiK  r  a*ASSAfiiia  1.B»  AftârrmmSy  tss  ciTAiiTitBi 

iTtqpAMMBMPBy  IBB  KSLLM;  BB  aSGeBlI.tUI  £BS  OBIUBS  BABS 
BSa  l^tlAB»  BV  MB  6Mf»iMFlfB»,  BT  BTB  FAIBB  SBBTm  Ut  SAlfG  » 
LES  TIANDES»  LE8  D^TBITUS  BB  POISSOBS,  LE8  LIQCIIBBV  irmf«- 
lIJMBBS  A  tr'BMiBM«A«IOf»  BV  BOi  ; 

^r  A.  Crbtallibr  riLs. 

(Suite  et  fin.) 

DES  UBWBS  BT  B»  LBBB  BMBLOI  B»  AflBKUUBBB* 


St  Mttt  aioa(«Bi  fee»  4as  k»  MBsUBMr  tsito- 
Duet  dans  Ies  arines  oflbwik  oue  coaifOfliUoa 
•aalogue  k  eclle  Ai  guano  ric&e  et  oon  faUiSi, 
■eui  aurops  <rtiiioulr<  <hm  genrfliDtttwitehitMtt^ 
de  cat  ligaidai^ai  Majiit— m  d»teSMtiliiir  taua  ^ 
d^perdiliOD. 

(Tatbn,  JkăNHm  4$$  tăaiL$t  âe 
fo  Sii€i4U  cgiHrAl»  4'«0rtMll«r«, 
t.I,r8«rie»  1845-1846.) 

On  se  demande,  lorsqu'oo  Ht  ce  qul  •  M  ^crit  aur  TutUe  emploi  dea 
urines  de  rhomme  et  dea  aninaux  eo  agricuUurer  conuneDt  ii  se  fait 
qu*cn  1864  Ies  mura  et  lea  ruisscaux  de  toutea  Ies  ? illes  aotent  encotc 
aalia  et  iufcctds  par  suite  de  la  perle  de  ccs  liqtiidea»  dont  on  poarralt 
tirer  un  si  grand  parti.  On  ne  coiiţoii  pas  cette  insouciance,  qni  est  plus 
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rcmarqoAble  encore  dans  des  contrăes  ot  U  ptopart  des  populalions  se 
li? rent  ă  ragricnlture.  Les  aatenrs  qni  ont  ^crit  sur  Vurine  ei  sur  son 
uiilM  sont  cependant  oombreoXf  et  les  premiers  ^rits  sar  ce  liquide 
rcmontent  â  plus  d'un  silele;  la  qucstion,  malgr^  cela,  n*a  pour  ainsi 
cîire  pas  progress^»  elle  merite  encore  d'ătrc  ^ludi^e  avec  le  plus  grand 
sOin  et  surtout  appliqu^e. 

On  salt  que  Pline»  Palladio,  Columelle,  Nol!!-Chomelf  Duhaln«1,  Pa-> 
tttllo»  ont  trăită  de  ces  liquides  et  de  leur  uiWM.  Pios  tard :  Ghaptal»  Van- 
Acbroeck,:Doynet»  de  Quincy,  Daudin,  Sprengcl,  Girardin,  deCandolIe, 
Massaci  Potreaot  Bousslngault»  Payeni  Udrlcart  de  Thury»  Franţoisde 
Ncnchatcau,  Bayard,  etc,  etc.»  n*ont  pas  d^aigoă  de  s*occupcr  d*oii 
sujet  qni  est  de  Ia  plus  haute  imfiortance,  sous  Ic  rapport  manufacturier 
ct  surtout  sous  le  rapport  agricole. 

Noos  ne  rapportons  pas  ici  le  nom  de  tous  liis  ânteurs  qui  se  sont  oc« 
cup(U  de  eette  quesUoDi  nous  renverroDS  1*  au  mămoire  pnbliă  dans  !• 
Buileiinde  ia  SocUU  d'encouragement  ^  annăe  1848i  T*  au  trafaîL  de 
II.  A.  Cberallfer  p^re,  \nBir6  dans  le  tome  XLVil  âcsJliuiaies  d'kygiinep 
traTail  qui  a  pour  titre  s  Sur  ies  urineSf  ies  moyens  de  ies  reeueiiiir  ei  de 
tts  uiitiser» 

Qaelques  pefsonnes  ont  cependant  iosistd  sur  Pemploi  de  ces  liquides 
fertiliaants :  1*  Destosne»  en  1831,  dana  son  mdmoire  sur  Templol  du  sang 
comine  eograis»  s*expriniait  ainsi  •  en  parlant  des  urines :  «  Un  }oor  oa 
h  particndra  â  concent/er  avec  Economie  les  urines  .des  grandes  villesp 
it  ct  on  en  formera  un  engrais  qui  repr^ebtera  Tingt-cinq  fois  son 
II  poids  (1).  Cctte  niati6re>  transporlăe  dans  les  cfaamps  et  dălayăe  arec  de 
ii  Teau  des  fbsâes  6t  des  mares,  pourralt  reconstituer  Turine,  Jouissant 
«i  de  tontea  les  propriăt^  qu'elle  possădait  orîginairement  (3).  • 
Ce  n'ătait  pas  A  Boudy  qu*on  dCTait  ătablir  le  răceptacle  des  ? idan^ 


U)  On  Toit  que  Desrosne  pensait  k  la  conceniration  et  non  ă  la  soli* 
dtflcation  des  urines. 

(2)  Mon  pire  a  fait  toutes  les  dămarcbes  possibles  prds  des  adminis* 
Irations  des  cbemins  de  fer,  pour  que»  aux  staiions»  les  urines  ne  fussent 
pas  pcfdues.  11  avait  dcmandă  de  reeueiiiir  k  &ta  frais  celles  de  la  stalion 
ile  Nogent-le-Rotrou  (Eure^^t'^Loire);  malgrd  tous  ses  efforts»  ii  u'a  ried 
pu  obtenin  et  cependant  les  administrations  des  cbemins  de  fer  anraicnt 
I  (1  tircr  parti  de  ce  Uquide,  dont  une  seule  goutte  ne  derrait  pas  6tre 
(>crdue« 


..,* 
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de  Paria  I  eu  effet,  noas  somineB  conTaioou  qug  si  iouiâs  ies  maiUres 
qu*on  a  port4€s  ă  Bondy:  avaUni  4i4  eoacentr^eâ  ou  solUiflies^  puis  âiri' 
gies  sur  ia  Soiogne»  eeiie  pârtie  de  ia  France  seraii  aujourd'hiu  une 
localii*  agricole,  el  ce  payst  qui  sembie  dâtMriti^  ierăit  dei>enuune 
eontrie  de  prosp4rit4» 

L'idde  de  faire  aer? ir  lea  urinea  de  Ia  capitale  k  ramdlioration  dea  terrea 
de  la  Sologne  arait  flză  ratteDtion  de  oion  pdre  s  ii  en  avait  ^rit,  cn  niara 
18d3,  k  M.  Boitei;  ce  aavant  aemblait  partager  cette  id<^e»  car»  dana  udq 
lettre  du  30  avril  de  la  mame  aondc,  ii  a'e^primait  ainsi; 

c  Monsieor» 

ft  J*ai  io  afecheaacoup  dMnt^rdt  TOtre  excelleot  travaiisur  Ies  urinei, 
c  eic'eatfflalgr^  melquej'ai  tant  tard^  ă  Toas  ezprimer  toute  Ia  aaliâ<^ 
«  faction  que  J*ai  dprouY^e  en  foyaot  des  hommes  commc  tous  s'occupor 
c  aiec  une  pers^fdrance  ai  louable  de  la  fertitisation  de  notre  ingrate 
ft  Sologne. 

«  II  j  a  une  id^e  pleine  d'avenir  dans  la  recolte  des  urines  perdues  A 
«  Paris;  Je  pense comme  vorst  que  noa  terres  Infertiles  de  la  Sologne  de- 
«  Tiendraient  ausai  rlcbea  que  celles  dea  contr^es  lea  pios  faforables  de 
«  la  Prance*  al  on  parrenait  k  ddtourner  k  leur  bdndflce  Ies  urines  qu*on 
«  n^ligede  recueillir  dans  Ies  centres  Ies  plus  populeuz. 

«  Je  serais  trop  henreax  d*unlr  mea  efforts  auz  T6tres  pour  bAter  la 
c  aolntlon  d'une  qacatlon  ai  importante. 

«  ReoeTcs,  etc.  •  Boitbl, 

«  Inspecteor  g^n^ral  de  ragricolturc*  • 

Lea  liquides  des  fosses  d*aisances»  est-il  dit  dans  Ie  Jloniieurindusinelf 
en  1843,  sont  une  source  prdcieose  d'eograis  pour  l*agricnlture ;  ils  ren- 
ferment  toât  ce  que  Ia  Y^g^tation  a  enle? ^  au  sol.  Us  Temportent  sur 
tona  Ies  engrais  connus»  ezcept^  le  sang;  ils  defraient  6tre  utilis^s  Jus* 
qa*â  la  derniire  gontte.  Tous  ceuz  qui  s'occopent  avec  intelligence  d'a«- 
gricnltnre  sa? ent  le  parti  qu'on  tlre  des  vidanges  en  Belgiqoe  et  dans 
une  pârtie  dea  d^partements  du  Nord,  pays  si  ricbe,  si  ayanctf  en  culture. 
Ce  qn*on  aurait  dft  faire  pour  Paris,  c*^tait  d*^tablir,  ainsI  que  nous  l*a« 
vions  demandddana  notre  mdmoire  r^eompenad  par  la  Soeldtd  d*encoura« 
gemeni,  en  amont  et  en  a? al  de  la  Seine,  des  r^er? ofrs  partiels  couTerts» 

4 

oU  Ies  agricttlteurs  de  tous  Ies  envlrons  auraient  pus'appro? isionner  d'en- 
grals  liquides  pour  arroser  leors  cbamps;  Ies  matiAres  solides  auraient  M 
dirigdes,  par  eau»sur  diicra  cnlrep6ts.Dc  cel  te  mani6re,on  aurait  utilisii 
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U  ttttaHM4es  «rtaes,  <f«i  a«fMirA%iii  saat  ftUn  tfam li  Mne ţ  11  y  ««- 
nit  em.  ţm  frand  iTMlii^  po«r  l^«frle«4tttre,  ^f  pea  A  fea  awniit 
«d»pi<49t  geare  i^eafralt,  ifone  eftcidt^  ineontesliMe. 

Dm  cssais  ¥6e«its,  Mu  |Mir  M.  A.  Oieviinier  p^re  sw  ta  Kqiiito 
contenat  dans  lea  bassios  de  la  ? oiric  de  Bondy  (Jitln  et  fufllet  f 6S3),  iMit 
dteoatff^  qaecet  llqaides  cottUnafent  d«8  qsAiitit^  c#iwM€raM«a,  maU 
diWnmtn  poiir  cluqiie  basKiii«  49  maliArea  uttta  A  ragrfeiiltttK  s  le 
r^ultat  de  cea  iioBri>rettses  exp^rleneea  a  fSiit  teir  qti^im  Itife  de  «os 
liquidea  contenaii  14,  i«,  1$.  10,  M«  M r  SO,  ^  et  mtae  St  sramaes  4c 
mati^res  solides  (1). 

Lea  mali^rea  aoUdea  extraUea  dans  cea  exp<$rieoces  ont  iSt^  adreaite  A 
radmioistration  qui  explotte  ceUe  ▼oiric-  ud  compte  aiiaaî  ezacl  que 
posaible  faisait  connaltre  qu'A  cette  dpoqne  ii  y  ATait  ea  diaaolntioiiy 
dana  lea  eaoz  Tannea  des  bassina  de  Bondy,  plus  d'uB  miliîon  de  Ailo- 
grammca  de  matiirea  aoUde8,8Usceptiblcs  d*âtre  obtenaea  et  d'^tre  cm* 
liloydea  aTcc  le  pios  grand  aTantage  pour  ragrScoUare, 

Pea  exp^ieocea  r^ntea  qae  J'ai  faites  aur  lt$  liqnidea  oHoaIrea  qoe 
Ton  cuule  cbaque  Duit  daii6  lea  raea  de  Paris,  en  falaant  lea  fidanget» 
m*ont  dtoontr^  que  Ton  perdait  enTÎron  de  16  â  30  grammea  par  litre 
d'tio  prodttit  qui,  coDTerU  eu  cograis,  aerait  de  la  piua  grande  utilit^ 
ţin  agricol  ture. 

M.  Payen »  dana  Ic  Bulletin  des  sdances  dg  ia  Sofit'id  d'agriemltuf^ 
a*expriinaU  ainsi :  Si  nous  ajoutons  iei  qiie  ies  substancet  €cnitn»€t  dans 
Ies  urints  qfjrent  une  eompasition  anaiogue  ă  eelie  du  guano  ricke  ei 
nonfalsifiif  nous  aurons  di  mont  r^  dtun  se  ui  moi  toate  Vutiliti  de  cet 
liquides,  et  Vimportance  de  ies  utiiiser  sans  d^perdition, 

Les  oploiona  que  noua  Tenons  de  r^sumer  d<Smontre&t  d*une  manlAre 
îrr^cusable  lea  afantages  que  rindustrie  ct  Tagriculture  pourraient  re- 

(1)  U  faadrait»  pour  utiliaer  cea  engrais  liqaideif  recuelUir  leatea  lea 
iirlnea  dea  ainiaiArea,  dea  caaernestdea  piasolra  pabUea*  pvia  lea  eea- 
dulre*  A  Taide  de  toyiUZt  â  10»  20  et  mAme  30  lieues  de  Pariat  eu  <ta* 
blimoK  aur  oea  toyeux  dea  roMoeta  A  i'aide  deaquela  ou  ponrrait 
llTrcri  daea  toutea  lealocalitda  du  parcours,  une  oonocaaloB  d'urine  qui 
aerait  eoiployde  ee  agricvUuret  aoit  par  rarroaage,  aoit  en  la  £aiaaot 
«Mtrer  dana  dea  compostat  utillsant  lea  Coarbest  lea  YÎeux  pUiraa,  lea 
terreây  cfc. 
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tirer  do  eaux  Tanaei»  qnl  tont  en  prinde  pariie  perdoes,  malgriS  tous 
Im  coDMita  donn^  ]Mqu*ici. 

II  faudrait,  si  l'oo  Toalait  qne  Ies  urines  fasaeiit  reeudlliei,  dispoaar 
ItB  ttrinoiri  autremont  qu*ils  ne  le  aont.  Au  lieu  de  fafre  urlner  Ies  pa  a- 
«anta  aur  des  plaquea  et  de  laisser  perdre  lea  urines  (1),  ou  pourrait  lea 
diapoaer  de  maniere  A  ee  que  lea  nrinea  aolent  r^uniea  dana  des  con- 
dttita  h  Taide  de  syphona  ou  d*appareita  k  Ia  Despartietii  et  antrea  (3), 
et  qu*ellea  fossent  condaitea  dana  dea  rterToira  pratiqu^  A  cct  effer, 
d*oft  on  lea  enl^reralt  k  l'aide  de  pompea,  ponr  Ies  porter  dans  un  d^p6t 
central. 

nona  allona  Aiire  connaltre  Ici  Ifa  procdd^  qni  ont  pont*  objet  la 
concentratlon  dea  nrinea  tt  pour  leaqnela  noua  ătons  pris  on  bre* 
?et  (3K 

Lea  nrinea  contenant  ea  dlaaolntlon  dea  matlAres  anaceptibles  de  ser- 
vir  d'engraia,  nona  atona  eu  l'idde  de  lea  concentrer  pour  leur  faire  per« 
dre  de  leur  Tolame  et  de  lea  employer  soit  en  Jiquidea  concentrase  soit 
A  r^tat  d'eitrait»  en  formant  une  eaptee  de  guano  urinenx. 


*rttaM 


(1)  Lea  iirinoira  aont  inaalubreas  lla  ne  aont  paa  conatruits  de 
niAre  A  ce  qn'il  y  ait  salabrltd  et  moralitd.  En  effet,  i'honinie  qnl  accom* 
plit  nn  besoln  n'cst  pas  asscz  abrit^  dea  regards  du  publici  Turlne  conle 
anr  de  lărgea  aarCacea  et  ae  prtfdiapose  A  la  fermentatlon. 

(3)  On  pent  facilemeut  ob? Ier  anx  f nconvănienta  que  repr^sentent  lea 
ptaaoirs  eenstruf Is  Jasqu*A  prdaent,  en  employant  ou  en  conatrulaant  dea 
piasoira  «nalognca  A  ccnx  indiqn^  dans  le  brevet  dea  fossea  d'alaancca  de 
MM.  Yincent  et  Chetalller  (1S53;. 

(3)  On  noua  a  reprocb^»  A  propos  de  nolre  tratail  aur  le  aangt  d*aToir 
enploy^  Ies  acidea  indiqnte  par  M.  Bonneti  nova  pcnaons  qu'on  a  fait 
crrenr  et  qu*oo  a  Tonln  parler  dn  brevet  du  14  î&rrltr  1845»  par  Irqnel 
cet  Industriei  ae  propoaalt  de  oonerdter  lea  nrinea  en  preannt  4  A  5  par» 
Uea  d'nrinCff  1  pârtie  de  aangi  dn  anlfate  de  ebanx»  dea  acidea  anlfuriqnei 
efaiorhydrIquA  et  aiotiqne»  dea  aela  A  baaea  mdtalliquea ,  eniln  dea  diaao* 
Intlona  aallnca«  ponr  arrl? er  A  la  ooagulatlon.  Nona  ne  aacbiona  paa  qnc 
eea  moyena  aient  6i6  mis  cn  ezdcution.  II  seralt  facile  de  a'assnrer  de  ce 
qnl  a  ^tdfklt  ponr  la  salobriltf  relatltement  A  la  coagiilatlon  et  â  la  des- 
sicentioa  du  aang,  et  cela  en  conanUant  lea  nombreux  rapports  qal  se 
ironveat  dana  Ies  arehifea  du  Go&BeH  dt^  aalubritd,  rappol'ta  qoî  sont 
relatifli  anx  exploitatlona  Bonoet. 
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tont  arrifer  h  ce  bm»  noiu  proporans  (t)  de  recueilllr  \ti  ariaet  en 
Ies  additionoant  d'âcide  chlorbydrlqaCf  ou  enoore  de  aeU  m^UlUqQet 
qai  JouiMcnt  de  la  propri^t^  d*arr6ter  la  patrtfaetion;  lea  adtde  Her, 
de  ouivre,  do  vioo»  par  exemple)  pnis  de  lei  aucner  k  an  tfut  oonfeiv 
vable. 

1*  De  diapoaer»  comnie  ou  le  fail  dans  Ies  salines,  aa  viliea  descbampa 
et  au  contact  de  rair,des  foşnea  glafs^cs  ^tancb^est  pr^entaat  une  ^ande 
aurface»  foeaes  dans  lesqoelles  Ies  urines  seraient  espos^es»  Ies  liquides 
eontenus  dans  et»  fosses  par  suite  d'une  agitation  continnelle,  d'une 
▼entilation  naturelle  due  A  l'air,  fentilation  qu*on  pourrait  augmentcr 
h  l'aide  de  moyens  m^aniques»  fOumîraient  soft  des  lirinrum  roiimB 
tr^cs,  soit  des  niati^res  extractÎTcs,  qui  ponrraient  dtre  liTrto  ani  agri- 
cniteors  avânt  d'Atre  amcndes  A  T^tat  d'eitrait;  elles  ponrraient  eoisore 
£tre  m^ltfes  â  des  mati&res  absorbantes,  de  la  tourht,  dn  pidire  «ea/, 
des  platras  ealeMst  des  itrres  argileuses,  eie„  elles  formeraient  des 
composts  Uk$  ricbes  en  principes  acot^*  On  pourrait  anssi  construire 
de  Isrgcs  bassins  en  boia  ou  en  m^tal,  ponr  substitner  anx  fosses  qne 
l'on  crease  dans  le  sol,  ou  blen  soumettre  Ies  urines  4  l'actlon  de  la  cba- 
leur,  en  ftiissnt  nsage  de  combustible  k  bss  prii  et  de  chaudi^es  plates 
pr^sentant  de  grandes  sorfaoes  de  cbaufTe,  cbandidres  qoi  seraient  nio« 
nies  d'agitateurs* 

T  De  pratiqoer  l'^raporation  comnie  on  le  filt  dans  Ies  sslines  (3), 
en  dlersnt  Ies  ori  nes  ou  Ies  eaux  vmnnes  h  de^  banteurs  plus  ou  moins 
consid^sbles,  et  cn  Ies  faisant  lomber  sur  des  fagots,  soit  d'^pines,  soit 
de  brancbagest  poar  mollipHer  Ies  surfaccs  et  obtcnir  une  Evapora  Hon 
^onomlque,  ne  faisant  pasi  on  faisant  le  moins  possible  usage  de 
combustible. 

3*  On  pent  rcmplacer  Ies  fagots  par  des  tolles  sur  lesquelles  seraient 
d^Terstes,  par  fliets,  Ies  urines  quI  auraient  ^H  6\ti^t$,  de  faţon  que 
ces  toiles  exposto  au  contact  de  l'air  aolent  oontluuellement  ImbiblSes 
des  liquides  4  tffsporer»  et  que  T^taporation  soit  con tinuelle;  ceitc^ta- 
poration  dei  urines  aura  lieu  â  l'aido  de  forcesmotrices  diversi-s,  mises 
■  '  II         II  ■  II I  I  I     .  I     ,  II       I 

(I)  Brevet  du  O  nofembre  1$5S. 

(%)  On  trouTO  dans  VEneyehpidie  nuthodiqnt  des  arfs  et  miUers  qne : 
«  &0  mdtres  de  bAliments  dcgradualion  sufflsent  pour  ^vaporer  18  muids 
d'cau  sal^  par  Jour.  »  O.»  foit  Ies  aiantagcs  qu*on  pourrait  tirer  de  ce 
mode  de  f«iire. 
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CB  nooatement  par  Vttm,  par  le  yent  ou  pir  Temploi  d'ane  machint  A 
▼apeor,  eD  prenant  tootea  lea  diapoaîtkma  possibles  pour  qo'ancitiie 
portien  de  la  ohalenr  qni  ne  acrait  paa  cnploy^  poar  la  oiachlect  soit 
ntfIUăe  pour  le  rhauffage  et  TdraporatioD  du  liquide.On  ponrrait  par  cea 
n^uies  moyeiia  ^faporer  lea  urinca  des  animaui,  lejua  dea  ftimlers»  enfln 
loua  lea  liquldea  qai  aaraiaol  bcloia  d*fttre  coAcentr^  pour  £treem<« 
ploy^a. 

Des  essaia  falia»  II  r^aulte  que  par  ce  mode  de  falre  on  peut  obtenir 
170  A  200  grammea  de  guano  nrineax  on  t|700  grammes  A  deux  kilo** 
grammea  pour  100  litrea  (f). 

A^aut  de  teroilner  notre  m^oioire,  nona  avona  cru  ntfcesaaire  d*M%» 
blir  Ies  rclatlona  qu'U  peut  y  avoir  entre  le  fumler,  le  guano»  la  pou- 
dreltoi  le  aang,  Ies  Tlandcs  et  Textrait  d'urine ,  en  consultant  Ies  docu- 
menta public  par  MM.  Payen  et  Bouasinganit.  D'aprte  oes  aa?ants : 

1*  Le  fumier  de  ferme»  engrais  mormăit  donne  4  d'aiote  pour  l»000i  et 
II  cu  faut  pour  un  bcctare»  10»000  kllogrammea, 

3*  Le  bon  guano  du  P^rou  donne  113  d'aiote  pour  fpOOO  et  49  d'ammo* 
niaqur»  et  ii  en  faut  pour  un  hectare»  400  Ulogrammea. 

3*  La  poudrette  de  Montfaocon  donne  t5>6  d'axote  pour  1»000|  et  ii  en 
faul  par  hectare»  3»560  Ulogrammea. 

4«  Le  sang  a^h^  en  fabrique  donne  148  d'aiote  pour  IfOOO»  et  II  faul 
par  hectare»  275  kilogrammea. 

6*  La  chair  muacolaire  donne  133f4  d'azote  pour  1,000»  eţ  11  en  faut 
par  hectare,  300  ţilogrammcs. 

6*  Lea  poiasona  dooneut  67  d'aiote  pour  l»000»  etil  en  faut  par  he&* 
Urc,  000  kîlograramea. 

7*  L*urine  dea  urinoira,  deaa^ch^e  k  Talr,  donne  168,3  d'aiote  pouş 
1,000,  et  11  en  faut  par  hectare,  233  kilogrammea. 

8*  L'urine  ammooiacale  donne  7,2  d'aiote  pour  1,000,  et  ii  en  faot  par 
hcciare,  6,600  kilogramme». 


(I>  Le  guano  urincux  obtenu  alnsl  pourrait  6tre  utllia^  comme  le  aont 
lea  guanos  naturels»  pour  cela  II  fandrait  oomparer  lea  quantit^  do 
guano  urincux  i  employer  en  dtabUsaant  le  rapport»  en  aioto»dca  deux 
guanos;  le  tablean  saitant  eatrait  d'un  exeelient  m^molre  de-M.  Girar  • 
dindcaoucn,  pourra  6tre  utA^  pour  cette  operai  ton;  Le  bon*  guano  du 
P^rott,  dit-il»  opire  bicn  i  ia  dosc  de  400  kilogrammea. &  l'beetare,  son 
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On  i'eiplfqoe  paifiitement»  fiar  auile  d€  oes  driffres»  poorqadi  la  poii« 
drttte  ordinaire  cuploy^e  eu  agrieallora  n'a  pas  toojoora  fourni  d«s 
r^ultata  qa'on  attendait  de  son  eoiplol,  et  noua  ne  partons  pas  de  cell€ 
qni  eat  allong^e  cC  falsIAfe. 

M.  Pajen  a  fort  bfea  fiiit connalure Ies  canaea  deces  d^eeptionaţ  en 
effct,  II  dit  dana  son  Prteis  de  chimie  indastrielle  pubfU  en  18S1 ,  p.  7 10. 
«  Ponr  fibriquer  Tengrais  ăppt\6  poudrette,  on  aoamet  Ies  matiires  f6* 
«  calea  A  une  deasiccatlon  apontandeqai,p1aa  ou  molns  retardde  par  Ies 
c  plniea,  dure  en  moyenne  quatre  on  dnq  ana,  pendant  lesquels  ies  ma- 
«  titoes  dtendues  sur  le  sol  perdent»  paria  fermentation  et  le  laragc.  Ies 
«  quatre  cinqoi^mea  de  leur  f  aleur,  et  rdpandent  aans  cesse  dans  l'at* 

asote  engrais  ? aut  25  franca.  Voici  aur  cea  baaeai  Ies  doaea  A  employer  de 
direra  guanos  de  provenance  diffdrente  et  Ie  prii  de  rerient  de  la  /«• 
mure  : 


Bon  guano  du  Pdrou.  . 
Guaoo  blanc  de  Bolivie. 

—  n^langi  du  Chili. 

—  Chililag 

—  jauoe  do  Cblli.  . 

—  4le  PatagODie. .  . 

—  de  Discooedie.  . 

—  del'ATe-MarU. . 

—  deTEdwige.  .  . 

—  du  Bayard. .  ?  . 


QUANTITt 

n^eestaire 

pour 
liieeiare. 


400 

IS4,77 
1,804 

1,071 
2,696 
4^408 


1,1«5 
33M 


TALEUm 
reelle 

100  itUogr. 


90  fr. 

Sfr.  54 
ft-54 
0-35 
3-79 
B  — S7 

10^04 
8  —  58 
8-00 


m 


PBIX 

de  Tente 

drt 

100  kilogr. 


»  ft  30  fr. 
BB  A  30  fr. 

BOfr. 

BOfr. 

80  fr. 
>t 

95  ă  f7  fr. 
18  fr. 

iGfr. 
90  fr. 


II  rdaulte»  de  ce  qui  prdcMe»  que  le  prii  de  la  famure  de  rfaeclare, 
au  priB  acluel  de  vente»  avec  Ies  dlrers  guanos  employds  de  maniere  k 
opdrer  lea  mteea  effets  que  le  bon  gnano  da  Pdrou,  est  le  suitant: 
Bon  gnano  du  Pdron,  113  A  110  franca. 
Oaino  blBoe  de  Bolirie,  1 12  A  IBO  franca. 

•«•        du  Ghili»  mdlangd,  84  fr .  95  c. 

-*        de  Diaoonedio,  1,100  fr.  75  c  A  1,188  fr.  81  c. 

—         de  l*A>e-lfaria,  179  fr.  38  c. 

•^        do  IVd  irige,  186  fr.  40  C.  * 

M       da  Bajardi  781  fr« 


Ds  prauhagie  et  de  ToxicotoctE.  vn 

«  mospliire  des  «ihalaSsons  qvA  lafectent  l'afr  â  de  grandea  dfatances. 
«  I^  Tateur  de  fenp'als  dbteiiii  par  ee  proctfdd  est  eneore  amolndrfe  de 
«  noItK  par  l^additton  de  aon  Tdlume  de  tonrbe»  qn'on  a  pris  l'habltade 
t  d'y  ajoater  allo  de  bftter  un  pea  la  deaslocation.  » 


QuairUm4  ParUi» 

DE  LA  C0N8TEUCTI0N  DES  VOMES  D*AI8A1«CB. 

II  est  ^Yldeot  qne  la  preiMM  d«i  eobdttioM 
poyr  obtenir  un  rteulUl.iilafoia^conoBiqueet 
salabre,  est  de  separersur  Ies  lieux  m^mes  de  la 
prcMluctionles  mlitih^s  sotides  d*ayeelM  matl^res 
liquidea,  d*colerer  celics  qiii  ool  qn«  valeur  et  de 
rejeter  eelles  qui  lont  embarrassanles. 

(A.  CHKTALtiaa  pfeRB ,  SodAâ  d'en- 
couragement ;  Rappori  sur  i§  eo»- 
eomrs  jnmr  Is  vidange,  1818,  p.  131.) 

La  oeostracttott  dea  Ibaaea,  aoua  le  rapport  de  la  aalabritd  et  de  l'^oo» 
B«niief  eat  nae  qoestloD  d'ane  baate  iDipartance.  En  efl^t»  on  a  p« 
a*apercefoir  que  lea  foaaeadaiia  lesqiiellea  lea  mati&rei  aolidea  et  lîqiildea 
foot  nâldca,  rdpaodeBt  une  odeur  infectei  cea  OMli^rea  dtaAt  toi^oura 
A  Ti^tat  de  fermentation»  qal  eat  alimentde  par  dea  mati^ea  anaceptiblea 
de  ddcooipoaitioQi  qui  fieaaent  cbaque  Joor  eu  augme&ler  la  naaae* 

S*il  eat  «ne  amdiioration  A  apporter  A  la  vidaoge,  c*eat  l'dtabUaaemcDt 
dea  foaaea  adparatricea»  de  telle  aorte  que  le  liqylde,  isold  dea  matlirca 
a«lideat  soit  re^a  daoa  nn  cempartimeiit  a^ard  de  celaî  qui  est  deatind 
A  recevoir  cea  derniArea.  Cea  liquidea  peuTent  Atre  traitda  de  Ugon  A 
arrdter  ieor  ddcompesitîon»  opdration  que  noua  regardona  comine  fa- 
cile» soit  comnie  noos  l'afona  faiti  qo'on  ae  aerve  dea  acidest  et  par* 
tîcaliArcmeat  de  Tadde  ehlorbjdrlquef  aoit  qo'on  faaae  inttrTenir  Ies 
sela  aolubles  de  fer,  de  OBivref  on  de  bIbo. 

L'idde  de  adparcr  lea  matlArea  aolidea  dea  maliArea  liqnidea  n'cat  paa 
Bonveile ;  ii  j  a  piua  de  aoiianle  «bb  que  GoBrlicrt  arcbitecte  de  yer«  - 
saiUea»  diaait  (Yoir  lea  Annatu  dt  €kimi€^  17B0,  pi  104) :  An  liea  d'aa« 
«  ABiile  foaae»  on  pourrait  en  faire  dens  qol  aeraient  plaodea  A  quelqoe 
e  diaiBBoe  Tane  de  Tantre;  Tune  aerait  piua  baaae  ct  recoTrait  TdcoH- 
«  iBBCnt  de  tOBtea  lea  parties  flnideat  taadia  qae  lea  partiea  aolldes  rea- 
«  teraicnt  dans  Ia  foase  sup^rieure»  oii  ellea  se  dess^beraient.  On  ne 
«  TidorBil  eette  demiire  qa*A  im  lotervaUe  de  teoipa  trAa  conaiddraUep 
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«  ct|  comme  on  n*aarait  affâire  qu'A  des  matiftres  riSdQitea  â  V6Ui  ter« 
a  reoKi  ii  y  aurait  1^6aaeoap  moina  d'odeur  ci  de  daager  pour  ies  ou- 
«  Tieraf  quant  A  la  fosse  iof^rieure,  on  enl^terait  le  liqaide  au  moyen 
«  de  pompea,  aussi  aoatent  qu*on  le  Jugerait  A  proposi  aans  aucnne  dif- 
c  flcultâ  •  ni  qu*on  a'aperţAt  d'aucane  odeur.  Ce  moyen  a*adapterait 
«  facilemeat  aax  conatrncUona  usuelles;  îl  ne  a^agiralt  que  de  fairc» 
«  dana  ane  pârtie  de  la  foaae,  une  a^paratţon  A  claire-foie,  ou  rn^me 
«  une  esptee  de  conire-foaae;  Ies  parties  solidca  s*accumuleraient  dana 
c  Tune,  et  le  liqaide  dana  Tautre. 

En  1911,  Giraud  proposait  de  placer,dana  rint^ricur  de  la  foase«  na 
tube  perc^  de  troua  pour  le  paatage  dea  urinea»  qui  Tiendraient  ae  d^ 
▼eraer  dana  un  recipient  plac^  au  centre  baa  de  la  premiere  foaae. 

Ea  ISIO,  Pothier  proposa  d^dtablir,  A  Orl^nsi  un  ayattoie  de  foaiea 
auperpoa^ea*  a^parant  i  A  Taide  de  flltrea  int^rleura»  lea  liquidea  dea  so- 
lidea. 

M.  Gisquet»  dit  Julca  Garnier  dans  aon  ouTrage  intitula  :  Une  vUiie  â 
ia  voirU  de  Montfaueomf  1843,  p.  11»  Tonlall  qu'apria  la  vidange  on 
ditiaAt  lea  foaaea  en  deux  compartimenta,  par  une  cloiaon  pleine.  L'na 
dea  compartimenta  aurait  toujoura  reţu  lea  matlArea  aa  far  et  A  meaure, 
ct  Tautre  compartiment,  tfec  lequel  le  premier  n'eAt  communiqa^qu'au 
moyen  d*ane  bonde  percde  A  la  pârtie  sop^ieore  de  la  cloiaon,  n*aarait 
Jamaia  pu  recefoir  qae  le  liqulde,  lea  matiAres  aolidea  ae  d^poaant  an 
fond  des  rtelpienta;  en  cona^quence,  le  liqaide  ae  f6t  tornl^  dana  la 
dcuxIAme  pârtie  de  la  foase,  qaand  la  premiAre  c6t  €16  pleine.  Loraqu'A 
TaMedn  proc^d^  lea  deux  r^cipienta  se  aeralent  trouvda  pleina,  on  poa- 
Taît  ae  contenter  de  ? ider  afeo  la  pompe  celui  contenant  ia  vanme,  ce 
qui  ae  fAt  op^r^  en  peu  d'inatanta,  A  tr^a  peu  de  fraia,  et  aurait  nian- 
rooina  dtfbarraaa^  la  moitid  de  la  capaclt^  totale. 

L'enaemble  de  ce  ayatAme  armblait  permettre  A  M«  Gisquet,  loraqae 
toulea  lea  foaaea  d'alaancea  euaaent  6X6  conatroitea  comme  ii  a  6t6  dit, 
de  aoapendre  pendant  une  longue  ptfriode  la  fidangadea  matiArea  ater- 
*cora1ea;  ainal  l'on  pouTait  d'aTance  ddcider  que  la  vidange  dea  foaaea, 
dana  Paris,  ne  ae  farait  qae  pendant  un  trimeatre  de  cbaque  annde. 
'  De  nombreux  eflbrts  ont  6t6  faita  depols  pour  arriTcr  A  une  adparation 
complAte;  on  doit  de  la  reconnaiaaance  A  ceus  qui  a'en  aont  occop^,  et 
^rticallAremeot  A  MM.  Pytai ,  Sanson ,  Gau,  Matruchot ,  Go'lard ,  Bayard, 
Boitei,  Bellesanne,  etc.  Maia  lea  moyena  indiqute  par  cea  indoatriela 
ialaaent  eicore  A  d^sirer;  beaucoup  d*entre  cux  ont  616  abandonn^i  et 
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cela  en  raSson  de  la  difflcalU  de  la  constrnctfon » de  rageocement  et  du 
nettoiement  des  flUrea  et  âes  fraude  riparathn. 

La  constructioa  des  fosses  8U|ierpos^e8  et  separaţi? es  ^tant  dans  le  do- 
malne  public,  nous  atons  cru  qu'll  ^tait  possible  d*aiii^liorer  par  des 
combinaisons  nouTcUes  Ia  construction  de  cea  fossca^  et  d'arrÎTer  4  un 
nîsultat  plus  afantageui. 

Voici  le  syst^me  (|ne  nous  pr^senlons  comme  con?enable  pour  ob?ier 
aux  difers  Inconf^nieDts  : 

Qt  syst&me  consiste  ă  faire  deux  ton^e»  superpos^es ;  la  premia  re-* 
(oil  toutea  Ies  matîârea » etic  est  munie  d'nn  filtre  s^parateur;  la  seconde 
est  destiniSe  i  rece?oir  Ies  liquides  s^pnr^  par  la  flltration. 

Un  tuyau  k  a^ration  passe  i  traiers  lea  deux  fosses,  et  porte  en  de^- 
hors  leâ  gat  qui  puurralent  s'y  produire;  un  tube  qui  peut  d^yerser  peu 
A  peu  dans  Ies  fosses  destinifes  aux  urines  un  liquide  d^sinfectanti  Ies 
einp^che  de  se  putr^ficr. 

Bnfln  un  flolteur  bydraulique  indique ,  sana  qu'il  puisse  y  a?oir  au« 
cune  toanation,  la  quantil^  de  liquide  conlenue  dans  la  fosae  des* 
tlo^e  aux  urines. 

Des  fiiires. 

Les  fiUres  separa teurs  peufent  6tre  ^Ublls  en  fer,  en  fontcb  en  tAle 

m 

^malllde^(procdd^  Paris)»  en  porcelaiue,  en  poterie  rerniss^e  ou  non  Tcr* 
niss^e»  en  verre,  en  fonte»  et  mdme  en  toile  d*embaliage»  aeion  Icar 
destination. 

A  la  campagnCi  la  toile  d^emballage,  diapos^  conTenablement,  per* 
mctlra,  selon  nous,  de  s^parer  les  urSnes  des  matiirea  aolldea}  ce  filtre» 
ne  coâtant  presque  rlen»  pourra  âtrc  la?^  ou  remplae^  A  cbaqne  ?!• 
dange* 

Les  filtrea  anxqnels  nous  donnona  la  pr^fdrence  se  eonposent  de  deux 
t>laques  perc^es  de  trous  rectangulaires;  Tun  dea  c6t^  est  rertlcal, 
Vautre  ^st  horizonlal,  de  telle  sorte  que»  lea  placant  Tun  sur  raatre^ 
on  obtient  un  Tdritable  filtre  perc6  de  trous  carr^a.  Ces  filtrea»  appuy^ 
l*un  contre  TaUtre»  aont  mobilea  et  sont  retenus  dana  les  rainnrea  yer- 
ticalea  oh  ils  sont  placds  au  moyen  de  houloM  ă  cla%*etieSf  ce  qui  donne 
la  facilitd  de  Ies  enleter  A  folont^.  Les  flitres  ordloaires  a'obatrncnt 
Ir6s  rapidement»  et  ii  faut  pour  ies  nettoyer  pasaer  une  broche  dana 
chacun  dea  trous,  op^ratlon  longue  et  diflicile»  et  quit  dana  dea  cfrcon- 
atances  donnto»  pourrait  de?enir  imposslble*  Cea  flltrea»  an  contrairei 
unt  remarquablcs  par  la  aimplldtift  de  leur  natloyage,  ar  ii  aufOt  d*ea« 
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lefer  U  cUvţtte  di»  boulon»  de  retirer  q«e  des  ^muntB  poiip  lui  filtre 

sabir  un  brossage  cooTcnable»  de  la  repUcer  pour  eultrer  la  d«MYitoe 

«t  de  Ia  nettoycr  de  la  mame  maniere.  C*est  daDS  cette  amelioraţii» 

que  consiste  surtout  la  sup^rioriU  du  sysl^mc  sur  ce  qui  a  M  fait  a»- 

tdrieurement. 

Fouu  mobiîes. 

Cn  prqyince,  oii  Ies  conatructtons  ne  permetlcnt  pas  toujours  d*âla« 
blir  facilement  des  tosttt  d'aisances,  on  peut ,  dans  une  cour,  avoir  une 
simple  gn^ritedans  laquelle  aerait  dispoa^  un  de  nos  flUres  cjlindriques 
ou  coniques  destln^s  A  rcce?oir  toutes  Ies  mati^res,  et  4  laisser  couler 
dans  un  rdserToir  quelconqne  Ies  urines ,  que  Ton  poura  uUIlser  k  to- 
lontd  (I). 

Telles  sont,  en  qaelques  mols,  Ies  modiflcatîons  que  nons  atons  pen»^ 
utile  d'apporter  k  la  coDStrnetion  des  fosses,  modiflcatîons  qui  permet- 
tront  k  l'agriculteor  d*employer  dor^nsTant  des  engraia  doat  ii  saura 
plus  tard  appr^cier  toute  la  ricbesse. 

Lk  se  termine  Pexposd  des  recberches  que  nons  a?ons  faites  et  des 
faits  que  nous  syods  obscrT^s.  Pour  arrl?cr  k  ces  rdsaltat;,  nous  atons 
ât  suivre  des  opiratlons  loogues  et  p^nibles.  Nous  serions  beurcnx  de 
penser  que  nos  travaux  auront  pu  faire  faire  un  pas  pour  Tutilisation 
en  agricolture,  de  produits  perdos  au  detriment  de  Ia  salubritd. 

ACCIDENT8  CAUSfiS  PAR  LS8  MACfllIfBS  A  TAPEUK. 

Un  des  Tolnmes  des  travaux  du  Conseil  central  de  salubritd  de  Lille 
contlent  un  document  du  pfus  hant  Inferat  sur  fa  frdquence  des  acd- 
dcnts  occAfllonn(Ss  par  Ies  apparcils  i  vapeur. 

De  r946  k  1862,  i?  a  dld  traitd  k  rb6pital  Saint-SauTeur,  de  tilTe,  408 
niatadeş  par  suite  d*accidentSy  et  on  nombre  dgal  au  moins  de  fifess^s 
ont  €i€  soîgnds  A  domicile.  Ce  total  efTrayant  se  divise  ainsi : 

V  PTaics  contuses  et  contusions:  du  tronc  k  Ta  t6tc,  fi ;  (fes  extr^' 
mitds  supdrieures,  341 ;  des  membres  infcîrieurs,  10.  Total,  362. 

2*  Brâfurcs :  plus  ou  muins  ^tenducs>  5;  de  tout  Ie  corps»  I.  Total, 6. 

V  Frartures :  des  membres  sup^rlcurs,  22  ;  des  infdrieurs*  5.  Total»  27. 
4*  Eciascment  et  arrachement :  des  membres  sup^rieurs»  9;  desînM- 

ricurs,  f.  Total  fO. 

W\  ikspuiâ*  nous  avons  «fneore  appotte  a  aos  iddes  preoMires  qut'lqiMS 
moditications  que  nous  communiqueroas  aossii^t  qu'il  nous  sera  pos- 
sible  de  Ic  faire. 
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ToUl  g^Btfral,  406. 

Vokl  Ies  dîffiâreDte«  fonctioos  renopHes  par  Ies  ouTriers  hluBia : 

Oo  troQTe»  aur  377  accidents  srrîT^s  depuis  1847  (ces  reiis«igiiaiD«iiU 
ajaot  tnanqu^  pour  Ies  qnatre  mois  pr^ddeots):  flieurs  et  flletlers 
(rdanis)»  157;  ratUcheors»il4)Soigneuse8,  ia;]oornaners»9$8errttners- 
no^canicieDS,  8;  teintariers,  6;  bobîneases,  4;  pei|paeQsef^  4 ;  sorvell* 
lants  de  fabrique,  M  cardeurs,  5;  tournears  en  fer,  3;  d^boarrears,  S ; 
chaaffienr,  f ;  tisserand,  f ;  tullUtt ,  1 ;  employd  4  la  gare,  1 ;  condactevr 
k  la  gare,  f ;  iion  ddsign^,  73.  Total,  377. 

0'apr^  U  sexe,  ou  obsert e  216  hommes  ou  garţons,  et  160  femmes  ou 
fliles. 

COSBS8POm>AHeB  DU  JOURIIAI.. 


t.e  A^dncteur  a  reţu  : 

r  Une  Jettre  de  M.  Ser? ais,  qui  demande  quel  est  le  moyen  k  inettre 
en  pratique  pour  rerbercher  le  sulfate  de  cinchonine  dans  Ie  sulfate  de 
qainine  et  quel  est  le  mode  d*essai?  II  sera  r^pondu  k  H.  Servaîs,  qne 
pour  ess;iyer  Ies  aulflites  de  qolnine  et  s'assurer  de  leor  m^Unge  avee 
du  sulfate  de  cincbonine»  on  prcod  : 

Sulfate  k  fMayer.... .»    1  gramme. 

Elber  â  65* 8       —        (f). 

Amnioniaquc : 2       — 

Si  le  sulfate  ne  contient  pas  de  clnchoDioe,  la  dissolutfon  est  coin- 
p16te,  dans  le  cas  contraire»  la  portlon  non  dissoute  est  du  sulfate  de 
cincbonine. 

2*  De  M.  HossoD,  an  suppitoent  ă  resqnlsao  g^ologique  de  rarroii. 
disscmcnt  de.Tou1. 

3*  Une  lettre  de  M.  Citlet»  quf  nons  poselesquestlons  suifaotcs : 

Pcut-on  se  livrer  ft  VM^t  des  sangsues? 

Pratlqne-t-on  celte  industrie  k  Bordeans  et  dana  d'autrea  localitiîs 
avec  a?antagc? 

Ne  fait-on  ă  Bordeaux  que  gorgor  ces  annelldet  comme  l'a  dit  «n  Tcn- 
deur  de  sangsues  ? 

La  sangsiic  pcut-elle  6lre  fenducpore,  et  doll->on  admetlre  dans  le 
eominerce  des  sangsues  contenant  du  sang,  dites  aangsuea  grasses? 

Quela  seraient  Ies  moycns  k  Taide  desquels  mi  pourrait  obtenir  des 
sangsues  non  gorgdesT  ' ' 

fi  y  a-t-U  des  mesures  admlnlstratives  k  prendre  1*  soos  le  rapport 
de  rhy»i^nc  appliqu^e  k  Vilk^e  des  sangsues  $  2*  sous  le  rapport  dt  1» 
hon  ne  qualil^  de  ces  annelidesT 
■         ■  III         '  ■  '         I  ^         II  I    .        I  ■ 

(I)  D'apris  M.  Lassaigne,  Tc^tber  doit  contenir  1/40  d'alcool»  l'op^ra* 
tîoii  marche  uiieux. 
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Qael  8onl  Ies  outraftcs  k  lire  pour  s'^Uirer  sar  riiirudocull'ure  des 
sangsuesT 

II  8cr«  rdpondu  4  M.  Gillct  qiie  nous  noos  occnpons  de  rdonir  des  doeu- 
nicnts  sur  r^ii?e,  la  reproduction  et  U  nourriture  des  ssngsaes,  et  qne 
ces  documents  seront  pabli^s  aussitdt  qaenous  Ies  aurons  recaeillis. 

4*  Uiie  lettre  de  M.  Brardt  qui  demande  l'quelicssont  maintenantles 
qusDlit^s  de  matidres  inorganiques  qac  doifciit  contenir  Ies  cblcor^s 
pour  6trc  r^pat^cs  loyaies  et  marchandesP  T  si  on  peot  pr^parer  de  la 
chicor^c  torr^fliîe  a?ec  d*autres  racines  que  la  cbicor^e? 

II  sera  r^ponda  l«qaelcs  cbicor^cs  quicontiennent  plus  de  10  poor  100 
de  mati^rcs  ÎDorganiquc?»  doÎTcnt  âtre  considdr^es  corame  susceptiblcs 
d'dtre  esamiato;  2*  que  des  produits  qui  seraJ^qt  torn^fl^et  litrds  ea 
substitution  de  la  cbicorde,  dcfraîent  6lrc  Tendus  sousleur  nom  et  neo 
sous  celui  de  chicorde  iorr^fl^e. 

Des  documents  nombreui  sont  maiiitenant  rdonis ;  SI  est  probable 
que  radnilnistratlon  en  a  recueilli  de  son  c6t^»  et  que  bientât  elle  se 
prononcera  sur  ce  produît  dont  Ia  consommation  est  consid^able^ 

6«  Un  rapport  de  M.  Du?i?ier,  de  Cbartres,  sur  un  cas  d'empoisoMe* 
meni  par  rarscnic.  A.  Chsvalliek. 
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9.-B.  BiilIidrCf  libraire  del'AcadiSmie  imperiale  dem^decine. 

On  ne  sauralt  trop  apprMer  Ies  oufrages  qui  tendent  A  faciliter  Vi* 
tudedes  difcrses  sciences.  Ce  qui  manque  ie  plus  souTent  aux  bons  ou* 
Tragem,  c'estde  se  rendrc  intelligibles  A  tous  Ies  lecteurs  par  rexplica- 
tion  des  mots  employ^s  pour  faire  Ies  descriptions ;  aussi  approoTons* 
nous  Ies  vocabulaires  qui  fiennenl  supplder  A  ce  petit  ddfaut  des  grands 
auteurs  qui  croient  presque  toujours  £tre  compris  A  la  premiAre  ieo- 
ture.  Ck  vocaliulaire  pemiet  aux  Jeunes  gens  de  repasser  en  quelqaes 
instants  Ies  d^flnitions  qu'iis  peuvent  sToîr  nublldes  et  de  savolr  Ies 
noms  de  ceux  qui  Ies  ont  cr^des.  On  ?oit,  A  c6ld  des  nonis  de  Linnd,  de 
de  Candolle,  de  Tourncfort,  de  Dutrochet«dc  Jussleutceux  de  Malpighi, 
de  Brown,  de  Mirbel,  de  Donai  et  de  Richard.  Ce  memento  de  toate 
cctte  belle  scIcnce  qu'on  appcllc  la  botanique,  nous  en  r^vAle  tous  Ies 
secrels.  Tel  est  en  un  mot  ce  que  noiis  defons  dtre  de  Tonvrage  de 

M .  Pi^e.  A«  COBVALLIBR  FILS. 
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ANALTSI  DBS  BAUX  MINiRALBS  DU  MONT-DOBB; 

ParM.  Th^nardCOi 

L'ann^e  derni^re,  au  mois  do  jailhn,  ^laat  all^  prendre  Ies 
eaux  du  Moni-Dore,  je  me  proposai  d*eD  faire  de  Doaveau  Ta- 
nalyse  poor  empioyer  mea  loidirSi  et  suriout  d*eii  rechercber 
la  par.ie  aciivc. 

Frapp^  de  TelTet  ^nergiqne  de  cea  eaux  sur  r^conomie  ani- 
malei je  ne  pouvais  croire  qa*il  făt  dh  uniquement  aux  iraces 
de  fer  et  ă  la  peiite  quaniii^  d'acide  carboniqae  el  de  bicarbo- 
naie  de  soude  qu'elles  coniienoeift,  lesquels  soni  associ^,  d'ail- 
lenrSf  i  d^autres  maiiâres  qu'on  reirouve  presque  panoul,  sa- 
Yoir :  le  sel  marin,  le  sulfate  de  soude,  Ies  carbonates  de  chaux 
etde  magnesie,  et  la  silice. 

Je  fis  part  de  mon  inleniion  au  v^n^rable  docteur  Berirand, 

(t)  Le  trafail  de  M.  Th^aard  confirme  ce  qae  nous  a? ioofl  af anc^  sur 
lat  eaui  da  Moat-Dore. 

a*  simix.  10.  95 
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ÎDspecteur  des  eaux,  qui  a  reodu  de  si  ^miaeots  serrices  ă  Tela* 
blissemenl,  ec  s*ett  acquis  UQ  Dom  europ^en  en  ni^decioe. 

J*eD  fis  part  ^galement  au  ducteur  Berirand,  son  fils  et  son 
digne  adjoint. 

Tous  deax  voaloreni  bien  appronver  mon  projet  et  donner 
Ies  ordres  n^cessaires  pour  en  rendreTe^i^cution  pli]|s  facile. 

M.  le  docteur  Bertrand  fils,  qui  est  en  mâne  temps  profes- 
seur  de  chimie  et  direcieur  del'^cole  de  niedecine  de  Clcmiont, 
m'entendant  dire  que  je  soupţonnais  l'exisience  de  TarseDic 
dam  let  eaux  du  Mont>Dore«  m*apprit  alors  que,  digii,  it  en 
avait  irouv^  dans  Ies  d^p6ts  ferrugineux  el  naiurels  quc  fer- 
ment Ies  eaux  avânt  d*âtre  prîses  eu  boisson  ouadministr^es  en 
batn,  et  que  ce  fait  se  trouYaît  consigne  dans  le  Rapport  qu'il 
avait  adress^,  en  1852,  ă  rAcademiede  niedecine. 

II  devenait  donc  bien  probable  que  Tarsenic  faisait  pârtie  des 
eaux  mindrales  elles-m^mes. 

Mais  d'abord  y  existait^i  r^ellemeni?  ă  quel  ^tat  y  £iait-il  ? 
et  combien  Ies  eaux  en  coutonaienc-elles  ?  Ge  sont  Ies  trois 
questions  qne  je  me  suiş  appHque  h  r&oudre. 

A  cet  effet,  je  fis  eraporer,  dans  une  grande  bassine  d'anseof , 
que  M.  Aubergier,  de  Clermont,  voului  bien  meitre  k  ma  dis- 
positioni  S8  litres  un  quart  de  Teau  de  Ia  tiMirctf  de  la  Mag- 
deleimi,  qui  est  celle  que  Ton  boit.  Je  ies  reduîsis  ă  765  ceatî- 
miires  cubesi  y  cooipris  le  d6pdt  qui  se  fit  et  qui  fut  recueilii 
avec  ie  plus  grand  soio»  J'emportai  ie  tout  avec  moi  au  labora- 
toire  de  mon  fils,  ă  Talmay,  od  Ies  eip^riences  furent  faites  au 
mois  d'aofit. 

Le  d^p6i  se  composaii  d*acide  carbonique,  de  cbaux,  de  ma- 
gn^iOi  de  silice  etd  une  quanUt^  ti 6s-mininie  d'oxyde  de  fer. 
Trăite  convenablement,  on  en  a  extrait  aussi  des  iraces  d*arse* 
nic. 

Quant  ă  la  liqueur,  elle  ne  conlenail  que  des  seb  a  bate  de 
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sonde,  carboQftte,  salEaue  ec  set  marin  (1)(  mtit,  m  moyen  de 
Ta^pareilde  Mnreli,  on  ponrail  e«  retirer  ea  mtoie  temps  Msez 
d'arsenic  pour  recouvrir  promptement,  de  taches  m^taUiqnns, 
idnsiears  enpsnltt  de  poreelaine* 

L'exp^rienceMfaU  si  facilement  qne,  pour  d^montrer  Ia  pr^ 
sencede  f  artenic  dans  Ies  eaox  du  Monc*Dore,  ii  soflirait  mAme 
d'^n  prendrt  S  liires,  de  lesTtduire  i  A  4  5  eaointereSy  ec  de  Ies 
^praufer,  k  la  maniere  ordinaire,  par  le  lincei  f acide  sulfurtqoe. 

Si  t'on  denia  nde  raainteoanc  i  qoel  tal  est  l'arseiiic  dans  Ies 
eam  da  Moii4*D(»ref  ii  sera  iicHe  de  voir  qull  doic  s'jr  tromar 
ă  r^tat  d*acide,  uni  avec  la  soude,  puisqnll  fatft  panie  da  la  ti- 
Jtyîtwr  qne  Ton  obiiem  eo  năduisant  Teau  mUidrale  A  pn&s  du 
qaaraniUfne  de  soo  volitme»  et  qoe  ceilfi  Uquear  mt  reoCaraie 
qite  des  aels  de  seude* 

TMit  flie  porte  k  eroire  qne  le  iei  arsotical  «st  na  arsteiaie 
et  aeai  un  araâilte.  U  provient  peot^âins  de  l'actîoa  da  carte- 
naie  de  soude  sur  Tars^niate  de  fer.  Ce4|ni  deone  qielque  pro- 
Ubbiiâ  k  eeile  bypoiMse,  e'e^tqu'M  traate  dans  Ies r^serfoirs 
€ii  a^oornent  Ies  eaux  no  diSpât  rosfe  qni  conUeat  de  ToBjrde 
de  fier  a8«^iat& 

Maimenant^eaiabien  Tean  dn  Maai-Dopa  cooiieiu-elle  d'ar- 
•eaic, et) f>ar  sulie,  d'arseoiate  de  soude? 

Ponr  ceite  ddcerminaiion^  oq  tt  passer  rarsenie  k  rdtat  d'fry- 
drogine  arseniq«id,  leqiiel  fut  dieompoti  eompMtemenc  par  la 
4dudefir,  dans  un  peiit4ai>ede?erre.  Le  rerre  Tni  ensniie  sdcfad, 
pesd  evioceraent,  puis  separi  de  farsenie  par  racide  nhriqnei 
et  enfin  lar^,  sech^  et  pesâ  de  noateao.  La  diffmaoe  de  poids 
dOMM  la  qnaniild  d'arsenie« 

Qttoiqaeeet  appareft  soit  bien  eotina,  je  pettseqaHl  n*e8t  pas 
fiiutUe  de  dferlre  Texp^rienee  avee  soia. 


ţf )  It  tt  psa  ds  sllles  et  anime  d'sloaiineb 
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Dans  UD  peiii  flacon  ă  deux  tubulures,  on  mit  de  Tean,  de 
manidre  ă  rcmplir  ie  flacon  aax  deax  lîers,  et  da  zinc  disiiiM  et 
grenaill^. 

A  Tune  des  tobulures,  on  adapta  un  tube  droit  qui  plongeatt 
au  fond  du  liquide^  et  dont  la  pârtie  infărieore,  i^drement  eflB- 
l^e,  ^lait  recourb^e  pour  emp^eber  Ies  bulles  de  s'y  introdnire. 

A  Tautre  tubulore,  on  adapta  un  petit  tube  recourb^  k  aogle 
droity  qui  se  rendait  dans  un  tube  de  verre  borizontal,  oji  se 
trouvait  d*abord  un  peu  de  coton  pour  retenir  Ies  gouttelettes 
qui  auraient  pu  âtre  entratn^es,  puls  des  Tragments  de  cblonire 
de  calcium  pour  dess^cher  Ies  gaz. 

Ce  tube  borizonial  communiquait  atee  un  second  tube,  ^• 
lement  horizontal,  long,  ^troit  et  plac^,  dans  sa  premidre  moi- 
ti^y sur  une  grille  audessus d*un  fourneau ;  ii  eiait  entour^  de 
glăce  dans  sa  derniâre  molti^»  et  termina  en  puinte  k  son  ex- 
tr^mit^.  Une  feuille  de  clinquant  prot^geait  la  pariie  chauffte 
contre  Tardeur  du  feu. 

L'appareil  ^tant  ainsi  dispose,  on  commenţa  par  verser  peu 
k  peu  de  TaciJe  sulfurique  dans  le  flacon  ă  deux  tubniures  par 
le  tube  droit,  au  moyen  d^un  petit  enlonnoir  mobile.  Quand  Ies 
vases  furent  pleins  de  gaz  bydrogăne,  on  cbauffd  le  second 
tube  horizoutal  jusqu'au  rouge  naissant,  el  Ton  s'assura  que, 
dans  cel  ^lat,  ii  ne  se  d^posait  rien  dans  la  pârtie  du  tube  re- 
froidiy  et  qo'en  alluniani  le  gaz  k  fextremit^  du  tube,  îl  ne  pro* 
dursaii  aucune  tacbe  sur  une  capsule  de  porcelaine,  pr^cau* 
tiuns  n^cessaires  pour  reconaaltre  que  ni  l'acide  sulfurique  ni 
le  ziuc  ne  coutîeni  d*arsenic. 

Ceci  fait,  on  versa  peu  a  peu  Ia  liqueur  k  analyser  dans  ie 
flacon  lubule,  au  moyen  du  tube  droit  surmont^  du  petit  enton- 
noir;  et  de  temps  en  lenips  aussi,  pour  soutenir  Taction,  on 
versa  de  Tacide  sulfurique.  On  ^tait  guid6  par  le  degagement 
de  gaz  qui  ne  doit  pas  6tre  rapide^  et  que  l'on  appr^ie  facile- 
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ment  en  allnmant  qnelqaefois  le  jet  gazeux  d*hy<lrogdne.ă  Tex* 
trimite  de  l'appareil.  S'il  arrivail  que  des  buUes  parvins^eat  ă 
se  d^gager  par  le  tube  droit,  qnoique  effll^  et  recoarbâ  ă  sa 
pârtie  ioferieure,  ii  faudraiten  feriner  la  pârtie  superieure  avec 
UD  petit  bouchon  de  li^ge. 

Bieotât  on  vit  Tarseoic  se  d^poser  dans  la  pârtie  du  tube  re- 
froidie,  ii  y  forma  uoe  couche  mdtallique  iris-brillauie ;  ii  a'ea 
passa  pas  de  traces  au  delă  $  aassi  le  gaz  bydrogdae  qu'oo  en- 
flammait  ne  tachait-il  pas  Ies  capsules  de  porcelatoe  avec  les- 
quelles  oo  le  mettait  en  coniact. 

L'exp^rience  fut  conţinuse  assez  longtemps  pour  6tre  certain 
qoe  tont  Tarsenic  avait  ^te  enlev(^. 

Lorsqu  on  jugea  qu'elle  ^tait  termin^e  (ce  qu'il  est  facile  de 
reconnatire,  en  ce  que  le  jet  de  gaz  eoflamm^  ne  fait  plas  de 
tacbes  sur  la  porcelaine  et  ne  trouble  point  une  dissolution 
ătendue  de  nitrate  d'argent),  on  laissa  refroidir  Fappareil ;  on 
coupa  avec  une  linie  la  panie  du  tube  qui  coptenait  Tarsenic, 
nn  peu  au-dessns  et  un  peu  au-dessous  dud^pdt.  Le  tnbe  ayant 
^t^  biendess^bă  inierieuremenietext^rieureinent,  on  lepesa; 
puis  on  dissolvit  l'arsenic  dans  Tacide  niiriqne,  on  lava  le  tube 
ă  Teau  distiilee,  on  le  fit  s^cher  et  on  le  pesa  de  nouveau.  La 
difference  de  polds  donna  la  qiiantîtă  d*arsenic. 

J*ai  irouv^  ainsi  que  tes  200  ceniîmâires  cubes,  provenant  des 
765  centim^tres  auxquels  avaieni  ^le  reduiis  par  ^vaporation 
Ies  S8'*^925  de  l'eausur  laquellej'operais,  contcnaient  A^^^^-iSO 
d'arsenic. 

Cons^quemmenti  Ies  765  cenlimitres,  et  partânt  Ies  S8i'^',25 
d*ean  qui  Ies  avaient  Toumis,  d^vaient  en  coiitenir  08^*0173. 

Par  cons^ijucnt  aussi, ii  y  a, dans  un  liire  d'eau  du  Mout-Dore : 

0«r-,000ft5  d'arsenic,  i 

Osr-,000689  d*acide  ars^nique, 
OST-, 001058  d'arseniate  nemre  de  soude,* 
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en  admeiiant  qne  l'acide  areeai^iie  soit  forma  de  iOft  d^araewe 
el  de  ft8|lS9  d'oxyg^e,  el  qoe  Tart^aiaie  neatrede  sonde  le  sok 
de  100  d'acide  et  de  bifil  de  base. 

Oii  peut  donc  dâre  qne  Ies  eaux  du  MoBt*Dore  eoniieBoeDt» 
Jou/rzK  P^^  '^^^®'  ^  '^  temperature  de  Ia  ae^ifte»  1  miUigraoijtiiet  oo, plaa 
exaetemejiti  uo  pea  piua  de  1  Bulligrainitie  d'arateiata  neutre 
de  soude. 

On  ne  sauraii  mettre  en  doufe  qae  ce  ne  aoU  i  Fars^niate  da 
sonde  qa'eUsa  doit ent  lenr  paissanse  action  sur  reconontie 
animale. 

J)*anures  eanx^  Toiiinea  du  Mon^Dore  et  d*antrea  mAme  qni 
en  soDt  ^loigoeesy  contiennent  probablement  anssî  de  Tarse* 
nic»  Quelqnes  easais  teits^  mais  aur  moins  de  i  litre»  m'anto- 
r isani  ă  croire  que  celles  de  Sain t-Nectaire  son  t  dans  ce  caa« 

An  restot  je  oe  propoae  de  reionmer  <seue  annâe  au  Mont*- 
Dore»  et  je  ferai  des  reoherehea  qni  me  permettront  de  dectder 
cetie  imporianie  qnestîon. 


KOTn  snn  ua  anoustiiebs  »n  connaniuu 
£n  i7Sft|  nne  dcoroe,  soua  le  noa  espagnol  de  ciupa  ou 
d'^^guâiurat  prenait  rang  dans  le  cadre  des  n^dicamenis }  en 
1800,  Ies  naturalistes  ne  savaient  poioi  eocore  &  quel  v^g^tal 
appartenaient.  cea  ooncbes  corticalea ;  le  4pute  coBduUait  â 
confoadre^  soua  un  terme  cemman  mngmiura^  dea  v^0Btaui 
de  profvrieife  fort  oppos^  et  dont  TUsioire  hotaniqne  laisaait 
beaucoup  ă  d^sirer,  ce  qui  dous  explique  comnienl^  dana  le 
coomiepce  de  la  droguerioi  le  noas  sp^eifique  seni  a«fu$$ure 
vraie  en  rnngusiure  fam40 ,  {aii  distinguer,  asţîonrd'btti  en: 
core^  le  medicament  de  la  snbstaace  toxique. 

D  apris  r^tat  actuel  de  nos  connaissaaces»  l'angustnre  vraie, 
d'une  faible  imporiance  therapeuiiqoei  d'nne  niiliid  donteuse, 
comme  antispasmodique  on  făbriftige,  devrait  ^re  ailribuee  au 
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maparia  (Ameriqae  tropicale) ;  galipea  oficinatis, 
galipea  fehrifuga^  eusparia  fâbrifugm  (Humboldl)*  M&îSf 
on  le  saii,  le  genre  eusparia,  cudparteesi  tribu  des  rulacees, 
ei  galipea  (Aublei)»  remreiit  dans  Ies  dio$ia^es*cuspariees 
(SaiBt-Hilaire). 

L'angQSiure  Tauisse  proviendrait  d*une  lagaoiac^e  CR<^berl* 
Brown),  triba  dea  stryehBAea,  genre  eiryehnae^  do  eirfeknoe 
nux'vomiea  (c6le  de  CoroD)andel)|  connu  par  ses  effeis  del6- 
teres,  ion  aciion  visioeiiae*  On  admet  dettx  varî^s  d'anguar 
ture  fausse  (Planche,  Journal  de  Pharmaeie\  Tangiisture 
ferrugîneuse  âi  ^corce  roul^t  ^^  Tangusture  ă  ecorce  plate.  Ces 
diviauHi»  sont  i»eGes«aintt^car  Ies  proprietes  phyaiqiies  etcbH 
miques  se  modifient  avec  Ies  variet^s.  J*ajouceraf  maînienant 
que  Ies  caraclires  physiques  des  deux  sories  il'aogusiore  (an- 
gasture  vraie  et  angiistitre  fausse)  se  confonSent  quefqucfois ; 
qu'ils  ne  sont  point  assez  tranchespour  qu'onne  puissecraindrc 
qnelque  erreur,  quelque  subsiitution  involontaire ;  on  cn  jugcra 
par  Texpose  cUdes&OMS : 

iCOECK  D*A1f6USTUEB  YEAIB.  BGOICB  D*AN6U9TUEB  PAI788B. 

Amiocie  sur  Ies  bords ;  Ifbn  taillce  en  biseau  sur  Ies  bor4s : 

seole  qudqiiet  cicroisstnccs  fongueo*  rouille ;  pr^seDle  des  eicrotssanees  fon- 

atft.  gneuses  ^paisses ,  ou  des  poliits  aolrs 

5«r/!iM  «Mima — nweeftin  <m  Jm*  «^  blancs. 

fODC^.  Surfaee  iiUeme  —  grisc. 

Orfaur — nans^boode.  (Mai»r^&pea  prH  nuUe. 

Smv9ur — amfcrc  et  plquaoU*  Saveur  —  iris  amire. 

Ciutura  -^  oompafitCi  rtiinfUif  i  bnine.  Ca$mre — neite,  rtetnense. 

Pimdre — jaiine.  Foudn — blaoe  jaunâtre. 

Mais  si  Ies  propri^tda  physiqaes  sont  iâsu(Bsante's  pour  Ia 
d^terroination  desdiverses  angusinres^oft.  BeaeottUPe  on  anii- 
Uaire  paissant  dans  Tacciov  ehimiqm  \  Ies  r^suliats  qu*on  peul 
en  aiiendre  ont  M  conslgn^s  dan»  Ies  oavrafe»  medern^a,  et 
pariicuiiirement  dan»  te  DicUmnaire  de$  falsifiealiont  de 
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M.  Cbevallier ;  je  rapporterai  d'abord  ces  r^suliats,  Ies  faiaaiit 
suivre  de  queiques  observatioos. 

Be'aeii'f'  Aeide  nitrique. 

tCOKCB  D'A50U8TUEB  YBAIR.  tCOBCB  D'Alf01T8TU«B  PAn68B. 

Colora  la  turliice  Inlenie  en  jaoiie        Colora  la  surface  iotcrae  en  roage 
fbnc^.  fODc^,  et  la  pârtie  foogueuse  externe  ea 

C^ttrvatiom. — La  teiotara  sera  braoe,     veri  emeraude. 
siracldeestooiioentr^(88*},oiaifeUeplH       Oburomtiim^  -^  Ponr  obtenlr  eetk 
Ura  apres  ţuelques  beuras.  couleur  vert  ^meratide,  ii  ne  faat  pas  fain 

La  surface  eiterae,  racouverte  scuvent     usafir  d'acide  trta  contenire,  car  l*acide  i 
d^  ţfipiderme  fongwiix»  ie  colora  en     l^roumituneteiotevertbonLeille. 
jaaneloiici.  Si  Ton  op^re  sur  la  variet^  k  poiots 

Doirs  et  blancs,  la  surfsce  externe  se  co- 
lora enjauoefonc^. 

norunoR  aqitiusb  o'AXAVSTmui  difusion  d'abgustcbb  pavwb. 

TBAIB. 

Angostora 1  pârtie.  CMtaiepr^paratioaqaecî-coatra). 

Eaodislill^boaillante.  .  5  — 

Aprtoii  oa  86  henres  —  liqoide  Janoe  Uqitide  Jaone  pale. 

fone^. 

Riactifi :  Teinture  de  toume$oL 

D^tniit  la  couleur.  Pas  d*action. 

04f«realtofi.  —  La  teiotara  rongil       O^tarvai^^-^LiteintararoiigU. 
•?aot  de  se  dteolorar  compUtenent. 

Sulfate  de  fer. 

PrMplU  aboodant,  gris  blancbătre.  ColoraUoo  ?eK  booteiUe ;  l^ger  troo- 

ble. 
Obi^rvation,  •  Soa?en(  te  prWplU        Obiervaium,  -  U  pr^pit^  vert  oUtc 
est jaiine teme.  ^^  eocora  plus  fone^  en  couleur,  si  oo 

opira  sur  la  Tăriei^  pointiU^. 

Cyanurejaune. 

Pas  de  prkipit^.  Uger  trooUe. 

Apres  additioo  d*acide  diIorhjdriqae>  Apris  addltlon  d*acide  cblorbfdrfqoei 

prteipili  jaone  tris  aboodant.  couleur  jaune  verdAtre. 

Okitrvaiion,  —  Le  lendemain  la  tt«  Obierwiiim.  —  Le  lendemain,  Uger 

queur  qui  surnage  le  precipite  jaune  est  pripiţi  gris^ 
fortement  colorte  de  vert  bleuttra. 

Poiaeee  eauiiique. 

ColOffatiMi  jMBie  onofli  t  (ois  prM«       Colontion  vert  boateOte. 
plt6.  Ofiertatiom. — Laliquear  eil  loovent 

TertituoAlra; 
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R^samant  lesexp^riences  que  j'ai  faites  eo  vue  d'ajouier  aux 
caracieres  distinctirs  de  ces  deux  produiis  naturels  qui,  je  n'ea 
doate  pas,  ont  souveot  fixe  raiieniion  de«  pharmacologi6te8,  je 
proposerais  de  compleier  Texamea  de  riiifusion,  eu  la  soumel*- 
UDt  aux  r^actifs  soivanis  :  acide  niirique  du  commerce,  ou 
acide  nltrique  contenaot  un  peu  de  gaz  oiireux,  couraul  de  gaz 
Ditreox ;  eofio,  courani  4e  chiorei  ou  eau  de  chlore. 

RJaeiifi :  Acide  niirique  ordinaire  eonienaui  un  peu  de 

gaz  nitreu». 

IHVUnOlf  D'AKOUnUBB  TBAIB.  INFUnOIf  JfkV^JmumM  VAVMB. 

Gel  acide,  ajoule  eo  eicte,  colora  la  1h  Mtoe  coloralion  rouge  saogi  mab  It 

qaeur  en  rouge  sang  tr6s  Tonc^.  teiote  est  plus  daire. 

Jlfoto.  —  A  vec  l'acide  oilriqae  por,  Tac*  MAme  olMcrralIoii. 
tion  se  maniliestc  plus  leiUeincnt. 

Gaz  nitreuw. 

Uo  coorantdecegazcolorela  liqaeur       La  liqaenr  prcod  la  teiota  rougt- 
cn  rouge;  mals,  si  l'oncooUoue  de  faire    orange. 
rtegir  Ie  gai,  la  couleur  s'alfaibliL 

Chlore  OH  eau  de  ehl&re. 

La  liqueur  deficot  rotile ;  U  se  forme       Fu  d'acUou. 
vn  precipita. 

Lecblore,  eu  eicto,  ftit  disparaltre  UT 
couleur;  le  liquideelle  prMpU^  passent 
anjaune  p&le. 

De  ce  qui  precede*  je  crois  pouvoîr  d^dnire  que  Tacide  ni- 
trique,  le  sulfate  de  fer,  le  cyanure  jaune  el  la  potasse  caus- 
liqne  soni  des  r^aciifs  fort  utiles  pour  caracteriser  Ies  angus- 
luresi  mais  qn'on  ne  doit  point  omettre  dans  cet  examen 
Temploi  du  chlore  ou  de  l'eau  de  cblore. 

E.  VmcBNT,  D.  M., 

Premier  pharmacien  en  chef  de  la  marine* 

nOTB  SUB    LA  TBANSrOBNATlOR  DU    GALOMBL    B£l    BlCHLOaUBB 

DK  MBBCDBB; 

Par  M.  Wisuify  ă  Gray. 
Si  Ies  belles  exp^rlences  de  M.  Mialhe  relaiives  k  Kaction  des 
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cUorures  alcalios  6«r  le  calomel  et  la  decomposUion,  soavent 
trte*-rapide,  de  ce  set  en  sublime  currosif,  STaîeot  pu  lalsser 
qoelques  domes,  un  &U  tont  ticent  vieadrait  au  bes^n  Ies 
GonOrmer : 

Ud  m^deciii  prescrivlt  plosieurs  doses  de  10  grammes  sol- 
faie  de  soade  et  30  ceotigrammes  de  calomeli  k  prsudre  daos 
du  bouillon  d^berbes.  La  premiere  dese  Tut  pri»  sana  eSeiap* 
pr^ciable  $  la  seoMde  le  fui  le  mtoe  jour,  k  quelques  beures 
d'iotervalle ;  peu  apris  la  bouche  ei  ivie  pârtie  de  la  gorge  fu« 
rent  v^fie^ţ  lă  se  borateentles  accideirts,  paroe  qu'oo  pejeia 
leliquidequi  nVriva  pasjusqu*^  Testomac;  la  cicatrisation  se 
fit  aprăs  UD  traiieoMat  de  quelquea  jourapar  Ies  eaioUîeDts# 

D*ou  veoait  uoe  si  graade  differeuce,  dan»  racilei»  de  ees 
deux  doses  et  pourquoi  Ies  accldenis  survenus  ă  la  seconde, 
alors  que  la  premiere  n^avait  pas  mame  produii  d^effet  purga- 
tif ?  Quelques questions  aa malade eo  Aremprompleoieol coo* 
nattre  la  cause :  la  premiere  avak  M  prise  daos  du  bouiilon  k 
peine  tiâde,  landis  que  la  seconde  tolt  resito  aoparaTaiit  pla* 
sieurs  miootes  en  coutact  avec  ce  Uquide  tras  cbaud »  or  ce 
bouillon  renfermait  du  ehlorure  de  sodittoahi  de  l'oxalaie  aeide 
de  potasse,  de  Toseille,  enfla  Ies  ^l^meats  n^cessaires  pour 
op^rer  uoe  d^composition  du  calomel  en  bichlorure»  iransfor- 
mation  d*autant  plus  rapide,  qu'elle  ^tait,  cette  fois,  favori8& 
par  rdlăvation  de  la  lemp^rature. 

Les  m^decins  qui  prescrivent  Tr^quemment  le  calomel,  (ani 
ă  cause  de  ses  bons  effeis  que  par  Ia  faciliie  de  son  emplui,  ne 
sauraient  donc  apporter  une  trop  grande  aiteniion  au  choix  de 
l'eneipiflikii  do&i  ila  Cam  usagây^ea  raison  de  ia  decooiposiUon 
de  ce  sel  en  bichlornra  v^neux.  el  gqoum  c'esi  souveoi  aaa 

m 

enfants  qu*on  Tadministri,  U  peni  en  r^sulter  les  plus  f&cheux 
accidenis. 
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KMPOlSONlfBMBNT  FAB  VkMtmC  AWUQVt  A  L'BXTiBiBUlt. 

YaJeDce,  11  «rrll  1851. 

MoMiear, 

Ayaiit  M  Doaraie  rdppormir  dMB  «oe  affiire  criniiielle  qui 
me  pftrstt  m^iler  l'BUeatioD  d*Biie  onaniire  toiue  partiouliârei 
j'ai  cni  devoir,  dana  na  iot^râl  bumaaitaire  et  profeiaioanel, 
voDS  anvoyer  mo»  rapport  \  ai  vouă  ju^ca  sa  publicaţi  de  q^iel- 
que  uUKi^  ¥oaa  poarrea  Tioa^er  dans  ud  nuinâro  de  votre  ex* 
cellent  jouroal.  Yoici  ks  faita  : 

Uu  paysa»!  Frangctis  Roux,  ^lait  atieint  d'un  ulcere  &  Ia  face 
depttia  uae  quiuxaine  d'aaoiea  enTiroiif  sa  sânii  gioirale  iiait 
boBUe ;  na  goerlaaear  de  caoapagne,  inenuhier  de  aoa  iiat»  Ie 
DonilMi  Bompard,  le  sellioite  et  le  (orce  po«r  ainai  dire  ă  ae 
laiaier  appliqiier  aur  la  face  od  eaiplftire  de  sa  composiiion.  Le 
rotee  joor  le  patieat  dprouve  uo  malaiae  gioeral ;  le  lende- 
maia»  ii  esc  pria  de  vomisaemeDta  friquents,  une  ciphalalgie 
violeole  ae  diciarei  dea  ivacuationa  alvlnea  trte  abondaotes  se 
manireateDty  eofio,  apr6a  quaire  jours  de  doaleura  atrocea,  le 
malbeureu  auccombe*  L'autoriti  Judiciaire  ordonne  uae  in- 
stroclioD  et  Domine  trois  experta  pour  aoalyser  Ies  reates  de 
RoQX.  Ua  constatent  la  priaence  de  Tarsenic  aur  Tcsil  et  la  face 
de  la  victime  et  dana  le  foie.  Bompard  eai  cite  devant  le  Tribu^ 
nai  correctioDneli  qai  le  condamne  ă  iroia  moia  d*eaaiprtson<< 
nement.  « 

Cet  ivinemenl  prouve  d'une  mani&re  malheurensement  tcop 
evidente  combien  lea  appticaiiona  exiernea  peuvent  iire  dan- 
gereuaes,  faii  dijă  consiate  et  itabli  par  Ies  hommes  de  aciencci 
maia  auqnel  Ies  gena  du  monde  et  anrtoui  lea  gena  de  caropagne 
croient  tr^  peuj  ii  prouve  auasi  combien  Tauioriie  doit  veiller 
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Analgse  de  tanneau  ei  dee  tetehee  obienuee^  — ^  L*aiirfo(e 
qu!  s'^taii  forinfe  dans  le  tube  s'est  dissoote  k  froid  et  isompl^- 
temem  dans  Tdcide  azotique  pur  et  concentra ;  la  soiwion  <?a- 
por^e  &  s^'ccii^  sur  un  fea  donx,  a49is«<$  potir  r^ida  uiiepoudre 
bl&nche  cristalline.  Une  petite  qt)atillte  de  oietle  poadre,  nise  ă 
cAt^  d'tin  fragment  de  crhial  d*aeote  d*argeiit  pur  et  bttmeel^e 
d*nne  goutte  d*eau  distHUe,  a  donn^  Hea  â  «d  pricinii  roage 
briqae  (ars^afate  d'argefii);  ie  restant  de  la  poadre  dissoas 
dans  de  Veaii  disillKe  aigais^  d'aae  gonite  tfatida  diforby- 
drique,  a  ele  soumîs  ă  un  conraut  d'bydregtee  ftnlfiir^  taf< ; 
qaefqne^  henres  apris  ii  y  a  ea  fonnaifeu  dTaa  prMpM  jaune 
serin^  salaMe  dans  rammonlaqoe  (sutfare  d'araenfe).  Ce  «tft- 
fnre  a  M  r6serv«  comme  pi^e  de  cont ietioa  aoas  le  a*  1. 

Les  taches  recueiHtes  sar  hs  soaconpes  en  poreeiatae  ont  Ae 
teconnues  arsenieales  aux  caractires  saivaota : 

1*  A  iear'conleur  d'un  bnia  feuve«t  li  leur  MaC  mâialifqoe ; 

f*  En  Ies  expoaam  an  Jet  enflamoMi  de  fbydrogtee  par,  dîs-- 
parhîon  eomptMe; 

8*  Le  chtomre  de  sonde  les  dtssolvaft  insuiataa^tteiii ; 

ti*  Elles  se  dhsolvaieat  5  froid  dam  Vwtiât  aaaitqw  par  et 
coneen{rî§; 

5"  La  solmion  azotfque  ^apor^  ii  aiedt^  aar  «fa  fca  dome, 
et  le  risidtt  eristaUtn  mls  en  eoiiiact  arvee  an  eristal  d'aaotate 
d^irgeat  par  et  une  goatte  d'eaa  dîattMe,  a  4(Mui  Um  k  an 
prfeîpit^  roa  ge  briqae  (ars^niaie  d'argem); 

6*  La  mteie  aolmiou  aaotiqae  ^laporto  ft  etceh^reprise  par 
reau  dlstilUe  addltionnde  d*uoe  gonite  d'adde  eMortaydtique 
par  ei  soumise  k  no  courant  dtiydrastttfarO)  a  donac  iieu  A  an 
procîpHe  jnuue  aerin ,  aolabte  dans  t*afnmonîaqiie  (sotftire 
d'arsenît)* 

Denx  soitooupes  recontenea  <le  tacbes  arseaieates  ont  ^te 
mises  en  reserve  comme  pitees  de  eofif  ioMon^soas  le  a*  9. 
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La  poriion  da  soiituim  sulfurique  que  nouft  tYoaft  mise  en 
i^senre  a  subi  le  traiienent  tnivaot : 

Elle  a  iii  addiiiooDfe  d'ooe  petiie  qmmttli  de  potaaae  pare  et 
recoDone  exemple  d'arseaie,  pois  dfaporfo  k  riceii^  k  oue  tem- 
p^ralare  modera ;  la  capsule  en  porcelaiae  eoBtenaitf  le  rd-l 
aida  a  iti  expoede  ă  la  obaiear  rooge  ţ  aprte  le  refroidisse- 
neot,  le  r^ida  aalio  a  M  traii^  par  1  eao  disUUte  et  fllird.  La 
aolntioQ  addiUooo^  de  qaelqnesgouuesd'acidecblorbydrique 
pura  ^i^  soumlse  â  uo  oaoranc  d*tiydrog^ne  sulfura  lava;  la 
la  liqoear  n'apas  lardd  ă  jaiuiir;  oUe  a  ete  expoadeii  la  cha- 
leor  de  TâNiUtiioa  poor  chasaer  i'exoâa  d'bydrogdae  sulfurai 
pota  versde  daoa  u  verre  k  expâ-ieaceţ  aa  pr^pild  jaune  se- 
rin  n*a  pas  tarde  k  se  d^poser  au  food  ^u  yaiTe«  noas  Tavona 
recMilIi  viogi-qaaire  heares  apris )  ce  pr^GÎpkd  s'esi  dissoua 
compleiement  dans  rammoniaqueec  Ua'cstr^lormd  denouTeaa 
lorsque  nous  avons  chass^  rammoniaque  par  Ja  ebalear ;  ii  a 
did  dess^ch^  et  intriHluit  dana  an  tobe  sous  le  n*  5,  comme 
pi^  de  coBviclion. 

S  U.  —  A9kal^44  du  f^U  r^nfemti  dam  le  pot  e'iiquetd 
n^  3.  —  Une  porliondu  fuîe,  mdlangde  d'an  liquide  sanguine- 
lent  et  du  poids  de  S&O  graoimes,  a  ii&  redail€  en  cbarbon  aa 
moyen  de  110  granimes  d*acide  sulforique  pur  et  concentra*  Le 
cbarbon  obtenu  iuii  sec  ei  friable.  Moua  l'avoas  fait  bouiilir 
pendant  quarante-cinq  uinotes  envlron  dans  de  Teau  disitU^ei 
de  tenps  k  auire  l'eau  evaporee  ătait  remplacde.  Le  soUuum  a 
ei^  filire  et  rapproch^  ii  ^tait  limpide  et  peu  colora.  Noas  Ta? 
vona  Terse  en  plasieura  fois  dans  un  appareil  de  Marsb,  dressd 
aelon  Ies  prăceptes  de  TAcademie,  et  fonctionnant  k  blanc  de- 
puis  quarante  mtnules  sans  donner  Uea  k  aucnoe  r^action  sus* 
pecie.  Un  anneaa  notr  et  brlUaat  a*est  foro^  peu  k  peu  dans 
rintdrieur  du  tube,  k  peu  de  dlslaiice  de  la  iampei  el  en  aonsr 
irayaat  k  calorique,  nons  avons  pu  reeaeillir  «a  gnnd  aonubre 
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de  taches  sur  des  soucoupes  en  purcelaîne;  ^rois  d'entre  elles 
ont  ^t^  mises  de  cd(ă  sous  le  n*  A,  comine  piices  de  convicUoo. 
Cet  aDoeau  et  ces  taches  ont  ^te  reconnus*  ars^tiieax  par  Ie 
mdme  proceda  suivi  et  d<icrit  plas  baat,  que  nous  jugeons  inu- 
tile de  reproduire. 

Le  r^sultat  de  Tanalyse  de  la  face  et  du  foie  de  Frauţois  Roux 
£tant  si  decisif,  nous  avonsjug^  inutile  de  pousser  plus  loin 
nos  investigaiionSy  et  nous  avons  laiss^  iniacts  Ies  potsn^  2  et  A. 

Conclutiom, 
Des  op^ralions  que  nous  venons  de  d<crire,i1  r^solte : 
l**  Que  le  nes  et  la  portion  du  visage  du  nomni^  F.  Roux, 
que  nous  «Tons  analys&y  contenaient  une  quantit^  eansidd^ 
rable  fTarsefiie  / 

S*  Que  le  foie  du  tn^me  individu  contenait  aussi  de  VarMemie 
en  quaiuil^  tr^s  appr^ctable. 
Eu  foi  de  quoi,  etc. 

Sign^t  :  F.  Agcarib;  Emile  Mazadb; 
Jacques  Darutt,  rapporieur. 


^^ 


TBNTATIYB  D*BMP0liO(INBIIBl«T. 

Le  nomm^  Normand,  berger  au  service  du  sieur  Colleti  la* 
boureur  de  la  Beauce,  vivait  mal  avec  sa  feronie  de  laquelle  îl 
jiait  s^par^  par  la  naiure  de  ses  fonctions.  Quand  ii  allait  la 
voiryC*etalt  pour  l'accabler  demauvaîs  traitement8,et  dejâcette 
malheureuse  ftfinme  s'^iait  aperQue  qu*il  avait  essayd  de  Tem* 
poisonner ;  cile  se  tenait  sur  ses  gardes. 

Ce  qui  portait  Nuraiand  ă  se  cunduire  d*une  maniere  aussi 
indigne  ă  Tegard  de  sa  femnie,  c*est  qu'il  courtisait  ă  la  ferme 
une  jeune  vachereă  laquelle  ii  proroettait  roariage. 

La  ferme  du  sieur  Coliet  ^tait  infesi^e  de  rats.  II  appeia  Ies 
ratiers  pour  y  exercer  leur  m^iier.  Normand  sui  vait  ces  hommes 
partout,  Ies  sollicitant  de  lui  donner  de  leur  poudre,  all^gnaot 
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qu'il  avait  chez  lui  beaiicoup  de  souris;  mais  Ies  raiiers  r^is- 
lâreDt  prudcmnieoi  ă  ses  soţlicilaiions.  Ceci  se  passait  au  cont- 
meocement  d*avril. 

Quand  Ies  raiiers  furent  partis,  Normand  vint  voir,  au  mois 
de  mai,  sa  femme  el  ses  enfanls.  U  dejeune  avec  eux,  semble 
reveou  ă  de  meilleurs  sentiments  ţaprisled^jeuner,  11  se  dis-» 
pose  ă  retourner  ă  la  ferme  ţ  ii  engage  sa  femme  ă  lui  faire  la 
conduite.  Elle  y  consent  en  emmenant  ses  eofanls,  et  elle 
ferme  ă  la  cief  la  porte  de  ia  maison.  Apris  avoir  reconduit  son 
mari  jusqu'â  1  kilom^trede  son  habitation,  la  femme  Normand 
le  quiiie  et  revient  obez  elle  avec  ses  enfanls.  L*un  d'eux  lui 
demande  ă  buire;  un  gobelel  plein  de  cidre  etail  resl^  sur  la 
lable.  La  femme  Normand,  en  le  prenant,  s*apercoit  que  le 
cidre  est  couverl  d'une  pellicule  blanch&ire  qui  r^veille  aussi* 
idt  ses  soupţons.  Son  premier  mouvement  fut  de  jeter  le  cidre 
sur  le  fnmier,  mais  ii  resta  au  fond  du  gobelet  un  d^pdt  qui  la 
confirma  dans  ses  conviciions,  Elle  en  ^prouve  un  juste  et  pro«> 
fond  resseniimenty  s'emporle  en  invectives  contre  son  mari 
absent,  et  porte  imm^diatement  le  gobelel  cbez  le  maire  de  son 
pays. 

Le  16  juin  1853,  nous  reţftmes,  M.  le  docteur  Maunoury  et 
moi,  une  commission  rogaioire  de  M.  Carr^,  juge  d'insiruciion 
prte  le  tribunal  de  premiere  instance  de  Cbarlres,  qui  nous 
cbargeait  de  proc(Mer  ă  touies  lesexperiences  n^cessaires,  afin 
de  dire  si  la  subsiance  contenue  dans  un  gobelet  qui  nous  est 
present^y  est  de  nature  ă  donner  la  mort  ou  ă  occasionner  une 

maladie. 

Apr^s  avoir  pr£t^  le  serment  exige  par  la  loi,  nous  avons 
constată,  en  prc^sence  de  M.  le  juge  d*insiruction,  Tint^grită  du 
cachet  mis  sur  le  gobelet  qui  nous  a  iii  remis,  et  que  nons 
avons  transportă  dans  le  laboraiaire  de  M.  Duvivier. 

Ce  gobelet  est  en  fer-blanc,  recouvert  d'un  papier  imprimă 
a«  siaiB.  10.  26 
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ei  pftr-defisai  d*un  parcbemio  r^itnu  au  tnojeti  d*ttfie  flcdie 
rouge)  scellee  eu  oire  bteue  du  cachei  de  M.  le  tuaire  de  Pont- 
gouiu.  Sur  ce  gobelei  est  colle  un  papier  sur  leqael  est  terii : 
Tfmlale  ndteinify  pat  M.  h  mnirt  it  Pdntgeain  ă  Af*  le 
pr^curevt  tmpMăi  A  ChăHtei.  Nous  avons  coupd  la  Berile 
et  eblevtf  ce  qui  couvrait  Ie  gobelei,  el  uous  atons  aperţu  une 
ittbsiance  deisi$eh^e,  d'un  btanc  ros6,  adhdrente  au  pourtour 
nnguleux  du  Ibfid  du  vase,  ei  une  pousM6re  tr6s  fitie  b!auch5t)*o 
sur  Ies  parois,  plus  abondatue  sur  celle  par  laquelle  sMiait 
tcottld  le  cldre. 

Ceiie  subsiance,  vue  ă  la  ioupe,  oAVC)  comttie  l*acide  arsc^ 
hieux,  uu  aspect  ci  isiallin..  II  peut  y  eu  avolr  euviron  8  dfci-- 
grammes.  Quelques  parcelles,  Jcii^s  sur  un  charboii  ardeţi^ 
nous  ont  r^v^I^  de  suite  que  c'^taii  de  Taclde  urs^uieux,  i*c^ 
connaissable  ă  ses  vapcurs  blanches  alliac^s. 

II  ^lalt  n^cessalre  d'amcncr  ft  T^iai  Ifquide  cede  subsianee. 
Pour  cela,  uous  eti  avons  trattt!  1  d<icigramme  par  le  btcarbo** 
nate  de  poiasse  ei  Tcau  disUlI^c.  Le  toul  a  i\i  portt^  ă  P^bulli- 
Uon  dans  une  capsule  de  porcelaine ;  la  dissolttiton  s*est  op^r^c 
ă  Texcepiion  dequelques  parlies  lerreusesprovenant  du  gobc- 
iei.  La  ilqu^ur,  contcnant  \'ars((uhe  de  potasse,  Alinai  a  <i4  in* 
irodulie  dans  uu  npp^teit  dt  Mar^k,  donuani  depuis  vtugt 
mtuuiea  de  I*bydrogăne  pur,  el  aussiiât  uous  avons  pu  counir 
cinq  assieties  de  porcelaitie  d^uu  grand  nombre  de  iarges  et 
belles  taches  mtroitanies  d'arsenic,  noîres  au  centre  ei  bmnes 
sur  ie^  bords,  n'ayani  pas  Ies  coutours  bordes  d*oxyde  blanc 
coinmc  ceiles  que  produii  Taniimoine.  Pendant  lout  le  cours 
de  rexp^riencc,  ii  s^est  dtigage  de  rexir^milti  elIiMe  du  tube  unc 
Ranime  et  une  vapeur  bleuMre  d^une  forte  odeur  aUiacee. 

Les  taches  qui  couvraieni  denx  des  assteties  ont  ^i^  dissouies 
dans  l*acide  a2oitque.  Les  dissoluitons  r^nnies  ont  ^ii  ^vapo- 
rc^es  &  sicciid  dans  une  capsule  de  porcclaine,  pour  chasser 
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Pexeâs  d'acide  asoiiqae,  pais  dous  atons  yeni  dans  la  capaflie 
5  grammes  d'eau  distill^e,  et  noQs  avona  fractionaă  la  disso- 
IvtioD. 

Dans  une  pârtie,  noos  arons  vers^  de  Tazoiate  d*argent  nen* 
tre  qnia  donn^  naişsance  immMiaiement  ă  nn  pr^cipii<  rooge 
briqiiet^  d'ars^niaie  d'argent. 

Dans  deux  autres  parties,  nons  a? ons  vers^  sneces^lvement 
du  sulfhydrate  de  potasse  addilionn^  d*une  gonite  d*acide  aio- 
liqae,  el  ii  en  est  r^isult^  un  prteipii^  janne  diron  de  sulfure 
d'anenic.  Et  le  sulfate  de  cnlTre  y  a  donnâ  lien  ă  un  pr^dpit^ 
vert  de  veri  de  Schdie. 

Ces  trois  prdcipit^s  caraetâ*i8iiqnes  de  Tarsenic  et  trois  as- 
aieues  couTeries  de  tacbes  arsenicales  sont  Joints  ă  ee  rapport 
coimne  pi^ces  ă  convicUon. 

U  r^sulie  des  exp^riences  ci-dessns  relat^es : 

l**  Qne  la  substance  contenue  dans  le  gobelet  est  de  Tacide 
arsenieux,  vulgairemem  arsenic,  mort-auirrafs ; 

V  Qne  la  qaantli^  qui  ^tait  r^st^  au  fond  du  gobelet,  et  qae 
tont  nous  porte  &  croire  avoir  iii  plns  consld^rahie  avânt 
qtt'on  eât  jei4  le  cidre  qni  y  ^taii  contenu,  ^(ait  sulBsante  pour 
donoerlamori. 

£n  foi  de  quoi  nous  avons  sign^  le  pr^nt  răpport. 

Cbarlres,  le  2&  juin  1813. 

Ce  rapport  ^uit  dos  et  sign^  lorsque  nons  reţ&roes  le  16  juil- 
lelsulvant,  de  M.  Ie  juge  d*insiruciion,  nnenonvelle  commis- 
aion  rogatoire  par  laquelle  nous  ^lions  invil^s  k  proc^der  k 
toucea  Ies  exp^riences  qae  nous  jngerions  n^ssaires  pour 
constaier  s'il  y  a  ideatit^  entre  Ies  restes  de  poudre  trouv^s  ă  la 
ferme  du  sieur  Collet,  celle  iipo^e  par  M.  X,  pharmacien  ă 
Hicft  et  Ia  matiâre  tronv^  dans  le  gobelet  de  la  femme  Nor- 
Hund. 

Aprte  avotr  satisfail  aux  formalit^s  eiig^s  par  la  loi,  nous 
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avoDS  proceda  h  de  nouTelles  exp^riencesi  afin  de  nous  4clai- 
rer  sur  ce  qui  nons  4(ait  demandâ. 

Deux  paquets  nous  avaient  ^l^  remis ;  Tun  petiti  en  papier 
blanc,  116  aVec  ane  ficelle  rouge,  cachel^  en  cire  rouge  et  re- 
vela du  sceau  du  Tribunal  de  premiere  instance  d*Argeataa. 
Sur  ce  paqnet  est  6crit :  Poudre  destinde  ă  la  deetrueiian  dee 
raiSf  de'pose'e  par  M.  JT,  pharmaden  âNeey.  Signd  De^ 
eamhee,  XeiDufaur.  Nous  d^signons  ce  paquet  soos  le  n*  2. 

Le  second  paquet  est  en  papier  blanc  plie  et  cachet^  en  cire 
noire  du  sceau  de  M.  le  Juge  de  paix  du  canion  de  Chaieau- 
neuf.  On  lit  sur  ce  papier  : . 

Vouze  moroeaux  de  pomme  enduits  de  poudre  iaxique; 
affaire  Normand  ineulpd  de  tentative  dempoieonnemeni 
sur  sa  femme/  piece  ă  convietion;  le  juge  de  pai»  de  Cha^^ 
teauneuf.  Ce  paquet  est  le  n""  d. 

Le  pharmacien  de  N^cy  ayant  d^lard  que  sa  poudre  6lait 

compos^e  d'arsenic,  de  sublimd  corrosif  et  de  Termiilon,  nons 

nous  sommes  n&is  en  devoir  de  recbercher  tous  Ies  ingr^ients 

qui  pouyaienten  faire  pârtie,  aBn  d*eiablir  Tidentiid. 

Nousreprenons  d'abord  ce  qui  resie  dans  Ie  gobelet,  d^ign< 
sous  le  n*  1, 

U  restait  ă  peu  prâs  1  d^cigramme  1/2  de  matiâre  que  nous 
aTons  trait^e  par  l*6iher  sulfurique  pour  dissoudre  le  sublime 
corrosif  dans  le  cas  ovi  ii  y  en  aurait  encore,  mais  nos  exp4- 
riences  ont  iii  infructneuses. 

Nous  avons  repris  le  residu  par  i'eau  disiillee  bouillanie  pour 
dissoudre  Tamidon  pouvant  provenir  de  la  farine  qu'on  ajoute 
ordinairement.  La  liqueur  essayte  par  Teau  iodee  nous  a  donn^ 
une  teinte  violette  tris  i^gdre  et  ir6s  fugitive,  mais  cependant 
d^ceiant  des  parcelies  d*amidon.  A  chaque  nouveile  affusioji 
d'eau  iodee,  ia  couleur  violette  paraissaii  et  disparaissait 
qu'aussitOt  sous  rinflueuce  de  Tacide  ars^nieux. 
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En  eiaminaot,  avec  aitention,  le  r^idu  h  la  loupe,  nous  y 
aTons  disiingu^  parfaitemeot,  avec  Tarsenic,  deux  poinis  de 
Termilloo,  recoiinaissable  h  sa  couleur  rouge  vif. 

Uouvertare  du  paquet  n**  2  iious  a  fait  voir  une  poudre  rose 
repaDdani  une  forle  odeor  d'essence  d'anis.  II  y  en  a  envIroQ 
&  grammes.  1  gramme  de  celle  poudre  a  6i6  mis  dans  une  cap< 
sule  avec  5  grammes  d'eau  dislill^e,  et  le  mâange  a  dte  porţi 
h  r^bullition.  II  eo  esi  r^sulii  uoe  sorte  d*empois  risnUant  de 
Ia  fariue  que  nous  y  soupQonulons  esisler.  En  effet,  l'eau  iodee 
y  a  produU  une  couleur  bleue  assez  intense  d*lodure  d'amidon, 
mais  qui  disparaissait  comme  dans  Texperience  pr^cidente. 

2  grammes  de  cetie  poudre  ont  eiâ  mis  en  contact,  pendant 
trenle  minutes,  avec  de  r^ther.sulfuriquedans  un  flacon  bou-- 
ebi.  L'^ther  a  M  decanii  et  abandonni  ă  Tivaporation  spon- 
tanee, et  on  a  passi  ensuiie  un  peu  d*cau  disiillie  dans  la  cap« 
sule  pour  dissondre  le  sublimi.  La  liqueur  a  iii  successive- 
ment  essayie  par  le  nitraie  d'argent,  qui  a  donni  un  precipiţi 
soluble  d^ns  Tanimoniaque ;  par  Tiodure  de  potassium  qui  a 
produit  nn  pricipiii  roage  de  biodure  de  mercure ;  par  le  sulf- 
hydraie  d*ammoniaque  un  pricipiii  noir.  Une  petiie  pârtie  a  iii 
acidifiie  par  une  goutte  d'acide  ehlorbydrique,  avecaddition 
de  deux  goulies  de  protocblorure  d'eiaio,  et  aussiidi  ii  s'y  est 
fofnii  nn  precipite  gris  noir&lrei  indiquanl  la  prescnce  cor* 
taine  du  sublime.  Une  petiie  pile  galvanique  en  cuivre  et  iiain 
a  cti  plongie  dans  une  aulre  pariie  de  la  liqueur  adcliiionnce 
d'une  goulte  d*acide  cblorhydrique;  au  boul  de  irois  minutes, 
la  pilQ  a  iii  reliree,  et  ie  cuivre  decouvert  itait  blanchi.  La 
lame  de  cuivre  dibarrassie  de  la  spirale  d'itain  a  iii  pliie  en 
deux  et  introduiie  dans  un  tube  bouebi,  qui  a  eti  efSii  ă  la 
lampe  d*imailleur.  La  pârtie  du  tube  conienani  le  cuivre  a  iti 
chauflTee  au  rouge,  et  le  mercure  est  venu  se  condenser  en  pe* 
liţes  goutteleites  dans  ia  pârtie  effilie  froide. 
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La  pordoD  de  poadre  traiide  par  T^iher  âtait  deveoue  d*un 
rouge  vify  de  rose  qu'elie  ^tait  ^taol  siche.  Celle  portion  a  iii 
traiiee  par  Tacide  azoUque,  afia  de  d^imire  la  farine  el  de  coo^ 
veriir  Tacide  ars^nieux  en  acide  arseniqae.  Ce  mâange,  apris 
la  rtoaioD,  a  iii  ^vapor^  ă  siccild,  pour  chasser  Ies  demiires 
portioDS  d*adde  azolique  et  aussi  d^iruire  Tadde  oialiqoe 
tormi.  Le  residu  carbonise  a  iii  repris  par  Teau  di&iiilee  por- 
tde  ii  r^bulliiion,  ce  qui  a  donne  une  liqaeur  d*on  brun  fonce. 

0 

Le  <bnd  de  la  capsule  <iail  roogi  par  le  vermillon.  Ceite  liqueur 
v«rs($e  dans  un  appareil  de  Marsb,  donnant  de  Thydrogtee 
pur,  nous  a  Touroi  de  nombreoses  lacbes  arsenicales. 

Le  paquet  n**  5,  cuveri,  coalenail  au  aulre  papier  imprin^, 
Mifermam  des  d^bris  inforu^es  compl^iement  dess^ch^  et 
niAliSs  de  lerre ;  leur  surface  esi  recouTerte  d*ane  maliire  roste 
aoalogue  ă  la  poudre  n"  2.  L'exanien  de  ces  debris  nousy  a  Ml 
dtfcouTrir  des  p^pins  el  des  cloisoos  de  poiume. 

JNfoas  avons^graiiâ  ia  maiiire  rosde  qui  ^tali  ii  la  sarface. 
Nous  Tavons  iraiit^  successivemeni  par  le  chiore  ei  Telber  sul- 
fnrique.  Mais  0*651  cn  vatn  que  nous  y  avons  chercii^  la  prtS* 
sence  du  sublima  corrosif,  dans  Ic  cas  oji  ii  auraii  iii  conTerlt 
k  Teiai  de  proiocblorure  insoluble  ;  la  nioîndre  r^action  n*a  pn 
nous  meiire  sur  la  irace.  Nous  ^lions  loin  de  penser  que  nous 
dnssions  rechercher,  dans  un  poison  aussi  violent  que  l'actde 
ars^nieux,  le  bichlorure  de  mercare  qu'il  a  piu  au  pbarmacien 
X  d'y  incorporer. 

La  niAme  poudre  a  ^i^  souraise  k  r^illiiion  avee  ane  peliie 
qaanlit^  d'eau  dlstill^,  afin  de  dtssoudre  Tamidon ;  en  versanl 
dans  la  solaiion  pr^um^  de  Teau  iod^,  nous  avons  obiena 
ane  faiUe  ooloraiion  vloletie,  prineîpatement  sur  Ies  bords  de 
la  capsole,  mais  qui  ^lait  suffisanie  pour  y  d^oionirer  la  pr^- 
senot  de  la  farine. 

Les  morceaux  de  ponme  om  i^  iraii^  par  fadde  azolique 
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dans  une  oapsnie  de  porcelaine  ă  l'aide  de  la  chalepr,  pour  de» 
iruire  Ia  rnaiidre  organiquo  et  coovertir  rooide  are^oieui  w 
acida  arseniqne*  Pendant  l*exp<irîenca  noua  aTona  ancore  ra* 
marqu^  le  aulfura  rouge  do  mercure  au  fond  da  la  capaule.  La 
liqueur  d^cani^e  a  iii  vera^e  dana  un  apparail  da  Marib  ne 
donnant  pas  d'araeoic,  et  aussitdt  nous  avons  pu  recueillir  de 
nombireuses  taches  arsenicales. 

Pour  repondre  h  cette  qaestion  :  Y  a-t-il  idenlilâ  entre  la 
poudre  qal  recouvre  Ies  dribris  de  pomme  â  cidre  trouvfe  dans 
la  ferme  du  eieur  Gollet,  la  poudre  toxiqoe  de  N^cy  et  la  ma* 
li^re  restee  au  fond  du  gobelet  de  la  femme  Normand  ? 

Noua  allona  ^tablir  le  paraiiile,  anivant  |a  r^ialtat  de  noa  ex* 
pdriences  : 


llatl*rBtmŢ^4«ef         „    .    ^t.   .  «         Paa#iftrrtii»oijiiilcs«Mbrtt 

le  gobelet  Poudre  dite  de  Necjr.  debomnie  trouves 

de  la  lemme  Hpnaaqd*  âsni  U  leroitt  «ta  tiemp  (;q|IH# 


Acide  aptdnlctti.             Aelde  aridaleus.  Aelde  art^nleui. 

FariDC.          '                  Farinc.  FAViaa* 

Sulfure  rougc  de  mer-     Salfurq  rpuge  de  mer-  Sulfiire  rougq  jc  nţcr- 

cure.                               rare.  cure. 

Biehlorare  de  mercure. 

Maaca  d'aaii* 

Oii  voii,  par  co  tibUaut  qu'il  y  a»  jiiaqn'i  un  eerlaio  polni, 
i  Jantiii  cnira  lea  troia  maiiirn  Qui  oot  ^t^  aoumiaei  h  noi  ana» 
iysei.  Nuufl  na  pouvona  diro  h  Quoi  aiiribuer  If  rtfaultai  ntfgatir 
da  noa  racbarcba^  k  l'agard  du  sublime,  hWHMf^t  d*ania  na 
pouvait  piua  a^isiar  dans  laa  roaii^rai  trottve^s  dans  la  gobalat 
ni  dans  la  poodra  provanant  dea  pomin^i. 

Maia  tout  noua  por  ia  a  crotra  qnt  a'il  n>  n  pna  eompl&ta  idam* 
iiiăenira  laa  iroia  aabaianeaai  Q>al  la  poudre  de  Vicy  qui  a  Oi 
mise  sur  lea  ponamas  et  qui  a  M  jat^a  dana  ia  gobalai  de  ia 
femme  Normand. 

Cbanrea,  w  33  jniUnt  }M8, 

Lorşque  la  pbarmacien  4^  Nteyi  qui  avait  M  nvpt M  emw 
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tdmoin  dans  cetie  affaire,  eut  eu  connuissance  du  resullal  de 
notre  travail,  îl  se  rappela  quedans  la  poudre  qu'il  avaitvendue 
aiix  ratîers,  ii  n^avait  pas  mis  de  sublima.  Celle  declaration 
iiablissait  compl^teoient  Tidentite  enlre  Ies  irois  malieres. 
Normand  a  iii  condamne  ă  quinze  ans  de  travaux  forc^s. 

DUTIVIER. 


EXPOISONNEHENT  PAR  LES  ALLUMETrES  CHIMIQUES» 

GbâtiUon  (Ni^rre),  le  2  marş  1854. 

Monaieur  le  Redacteur , 

Voici  un  cas  d'empoisonnement  qui  eat  assez  ([rave  pour  me- 
riler  Thonnear  de  rinsertion  dans  voire  journal. 

II  &*agit  d^an  empoisonnement  par  Ies  allamettes  chimiques; 
j'ai  iii  charg^,  conime  expert  de  consiaterles  faits. 

Voici  Ie  r^sumd  des  d^bats  qui  ont  eut  lieu  aux  assises  der- 
niires,  ă  Taudience  du  17  fdvrler. 

Le  2&  novembre  dernier,  auxOulidres,  commune  deCossaye; 
une  jeune  fille  de  qualorze  ă  quinze  ans,  Caiherine  Labonde, 
renlrait  le  soir  en  chantant  ă  la  maison  de  son  p^re,  ramenant 
Ies  bestiaux  qu'elle  avail  gard^  lout  le  jour  aux  cbamps.  Jeanne 
Berge,  sa  belle-  m^re,  avait  pr^par^  sa  soupe  dans  une  ^uelle. 
L'enfant  la  mange,  el  moins  d'une  demi-beure  apris,  elle  est 
prise  de  vomlssements  rep^l^s^  elle  se  plaint  de  coliques  et  de 
douleura  atroces ;  son  pâre  qui  revenait  de  sa  journee,  lui  pro- 
digue  ses  soins,  lui  fait  boire  un  peu  de  lait  qui  est  bientdt  re^ 
jet^  de  reslomac.  Les  vomtssements  se  succMent  sans  discon- 
tinuer.  La  nuit  se  passe  pour  la  roalheureuse  enfant  dans  d'af* 
freuses  souffrances.  Le  lendemain  vers  les  buit  heures  du  mă- 
lin, Caiherine  Labonde  expiraii. 

Les  piâces  ă  conviciion  qui  m^ont  iii  soumises  consisiaient 

eu  un  tablier  fort  sale  renfermant  ă  peine  qţielques  traces  de 
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vomissemeniSi  pîus  en  un  visc&re  (restoinac)  rempll  d*un 
liquide  laiieux. 

DaDS  ces  deux  pi^ces  ă  convictton  je  ne  (rouvai  d*abord  ni 
pfaosphore  libre,  ni  acide  phosphorique,  et  comme  je  ne  voulais 
pas  aller  me  heurier  contre  Ies  phosphaies  naiurels  el  Ies 
pfaospbates  calcaires  qaerenferme  le  lait,  J'allais  lirer  des  con- 
clusions  negatives,  alors  que  j*osai  demander  un  transport  sur 
Ies  lieux  afin  de  recueiilir,  s*il  ^tait  possible,  d'auires  pitees 
k  conviction.  Aprds  quelque  h^sitalion  de  la  part  du  parqueCi 
oe  transport  fut  ordounâ  et  je  m'emparai  sur  Ies  lieux :  1®  de 
Tecuelle  ă  soupe  oti  Fenfant  avait  mangâ  son  dernier  poiage; 
2*d*un  jupon  offrant  une  large  tacbe  de  maiî&re  vomie  prove* 
oant  des  premiers  Yomissements.  Dans  ces  deux  pi^ces  ă  con- 
viction, j'ai  6i6  assez  beureux  pour  constaier  la  presence  de 
Tacide  phospborique  libre  d'une  maniere  Indubiiable,  et  pour 
montrer  le  pbospbore  en  le  reduisant  par  le  cbarbon.  De  lă, 
conclusîons  afiBrmatires  dans  mon  rapport,  ce  qui  est  bien  dif- 
ferent.  Yous  comprenez  assez  Timporiance  de  cet  empoisonne- 
ment  pour  me  dispenser  de  vous  en  dire  davantage. 

J*a!»  ele.  A.  Boudard. 


BMPOISOUNEHBNT  PAR  L*ENCRE. 

Un  soldat,  en  ^tat  d'ivresse,  but,  par  megarde,  la  valeur 
d^n  grand  verre  d'encre.  Apr^s  avoir  dormi  une  beure,  ii  se 
r^veilla  avec  d^atroces  souffrances.  La  couleur  de  ses  l^vres  et 
de  sa  langue,  aussi  bien  que  le  iiquîde  resi^  au  fond  du  verrei 
firent  connallre  tout  d*abord  que  rempoisonnemenl  £(ait  dft  ă 
Tencre. 

Le  malade  ^prouvait  une  faiblesse  extreme,  des  tremble- 
ments  dans  Ies  membres,  de  violents  battements  de  coeur. 

Les  symptdmes^de  gasiro^ent^rite  ^talent  aussi  accompagn^ 
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d'accidenlsnerveux,  de  mal  de  lâie  ei  de  crampes  tris-doulou* 
reuses  dans  Ies  cuisses. 

Apres  quaire  ou  cinq  beures,  Ie  malade  commenQa  h  vomîr 
une  masse  p&teuse  mâl^e  d'encre,  doot  la  coulcur  ett  faii  6up- 
poser  un  empoîsoQoemeut  par  Tacide  sulfurique. 

On  lui  administra  des  boissons  mucilagineuses  el  sucreesi 
qui,  aprâs  quelque  lemps,  produisirent  du  soulagemenl. 

Le  iroisiâme  jour,  le  malade  entra  en  convalescence*  maia  ii 
se  plaignalt  encorede  faiblesse  dans  Ies  reinside  tremblemenis 
dans  Ies  cuisses,  et  d*une  douleur  accablante  et  poriodiqae 
si^geant  derri^re  la  t£ie  et  s*dtendant  quelquefois  toui  le  ţong 
de  la  colonne  vertebrale. 

Iiloia.  II  eAi  6i6  h  ăisirer  qu'on  examinat  quelle  ^lait  la  na* 
ture  de  Tencre  qui  avait  donnă  lieu  aui  accidenta  signales»  Ed 
effety  ii  est  des  encres  qui  contiennent  du  sulfate  de  fer,  d'au* 
tres  du  sulfate  de  fer  et  de  cuivrOf  ele. 


RECHBBGHBS  SUa  LA  PRÂSEIfCE   DR  PHOSPHORE   DANS    LES  Ci$ 

D*£llP0I8ONNEMBIfTS. 

Les  nombreux  cas  d*empoisonnemen(s  qui  ont  ete  constates 
depuis  que  les  propri^t^s  toxiques  du  pbosphore  sont  connues 
des  masses  el  surtout  depuis  qu'on  sait  qu*on  peut  emprunter 
ce  corps  aux  aUumeiies  cbimiques  qui  se  «trouvent  entre  les 
mains  de  tous,  nous  porte^ă  publier  Tariicle  suivant  que  oous 
empruntODS  au  Journal  dâ  pharmaoie  $$  de  chimie. 

M.  Lipowiiz  a  employ^  le'procdd^  que  nous  nllons  d^crire 
avec  succii  pour  recbercber  le  phospbore  en  subsiance  dans 
lea  cas  dVopoisonnement.  Caproc^^  esi  basâ  sur  Taciion  que 
le  soufre  exerce  sur  le  phospbore  divis^.  Quand  on  fait  bouiI«* 
lir  cea  deux  m^talloides  ensemble,  ils  s'uuissent  et  forment , 
snivant  les  proporiioosi  une  corobinaison  pfttcuse  etcristalUne 
^oi  poaiMei  dana  toua  lea  caai  la  propri^id  de  deveniri  aortout 
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h  chaiidi  luminease  dans  robscurite,  de  noircir  au  contact  du 
nhrate  d'argent  ef  de  fournir  avec  Tacide  nilrique  de  Tacida 
phosphorique  qui  est  facile  ă  reconnatire. 

Le  cblore  et  rammoniaquo  d^iruisent  la  pbosphorescence ; 
mais  dans  le  cas  ou  on  fait  usage  d'aaamoDiaquei  on  peul  la 
faire  reparailre  au  moyen  de  Tacide  sulfurique. 

La  marche  h  suivre  dans  cette  op^raiioni  pour  recbercher  le 
phosphore  contenu  en  substance  dans  uue  matîere  organique, 
si  celte  matiâre  renfermc  des  fragmeots  de  pbospbore,  ou 
isole  ceux-ci  el  en  Ies  met  k  part;  ie  res(e  est  acidula  ă  Taide 
de  Tacide  sulfurique  el  on  soumet  ă  Ia  disiiliaiioo  avec  queN 
ques  morceaux  de soufre  exenipt d'acide  sulfurique;  le produit 
de  ia  diSiillatioQ  est  mîs  a  pari  pour  âlre  examina. 

Le  residu  refroidi  esi  lave  et  soumis  aux  reaciions  îndi- 
quees. 

Le  soufre  pbospborâ  peut  6lre  conserve  indefiaimeat  dans 
Teau,  bien  qu';k  la  longue  ii  perde'  la  propriile  de  luiro  daas 
robscurite,  ii  conserve  toujours  celle  de  donner  de  Tacide  phos* 
pliorique  par  Ies  agents  oxydanls. 

M.  Lipowilz  a  pu  reconnalire  sans peine  un  cent  quarantieme 
de  pbospbore  conienu  dans  du  soufre  qui  a  eie  soumis  au  trai* 
temeni  que  nous  avons  ddcrit. 

II  n'est  pas  inutile  de  dire  que  le  soufre  5  employer  doit  £lre 
entiiremem  exempi  de  pbospbore. 

Lorsqu'on  veut  produire  la  pbosphorescence  d*un  soufre 
pbospbor^,  ii  faut  toujours  le  maintenir  ă  une  tempărature  in- 
fcrieurc  k  100  degres;  ă  une  temp^ature  sup^rieure  le  soufre 
devient  lui-mdme  pbospborescent.  A.  Chevallier. 

ENFAIilTS  EEP01S0!<fK£s  POUE  ATOIR  SţJCâ  DES  CARTBS  DE  YISITBSy 

DITES  CARTES  PORGELAINES. 

Nons  avons  souveni  dit  et  repeta  que  Ies  pppiers  et  Ies  car- 
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tODS  colori^s  par  des  subsiances  toxiques,  pouvaienl  Âtre  le  su- 
jet d*accidents  plus  ou  moins  graves.  Le  fait  suivant  est  \iv6  d'uQ 
Journal  espagnol  El  Heraldo  medico,  publie  ă  Madrid. 

Deux  eufanis  ftg^,  Tun  de  quaire  ans,  faulre  de  dix,  onc 
^prouT^  de  graves  aecidents  dus  i  un  conuneucement  d'empoi- 
soDoeroeni,  re&uliant  de  ce  que  ces  enfants  auraîenl  mâche  et 
aval^  quelques  fragmenis  de  cartes  de  visilesi  cartes  qui, 
corome  on  le  sait,  portent  le  oom  de  cartes  porcelaines,  cartes 
qui  sont  prepar^es  avec  la  ceruse,  le  carbonate  de  plomb. 

Ces  enrauis  qui  fureut  tras  malades  et  en  păril  de  mort,  dit 
le  journaliste,  furent  beureuseinent  secourus  ă  temps,  de  telle 
sorte  que  la  maladie  fut  conjur^e  et  n'y  eut  plus  de  crainie  pour 
la  vie  des  malades. 

HEI  He'raldo  medico  dit  que  ces  aecidents  doivent  servir 
d'avis  aux  p&res  de  familie,  et  que  c'est  le  premier  cas  d'eropoi- 
sonnement  de  ce  geore  constata  en  Espagne. 

WBSsss       I  aas^asa  isaasaasa  sssssam 

PHABMAGIE. 

LETTRB  ET  PI&GES  ABRESSiES  A  L^GADÂlflB  RELATIVBMENT  A17X 
FOAMULES  DB  PRfiPARATION  AVEC  l'oPIUM  INDIGENE,  FORMULES 
DONN&KS  PAR   H.   AUBBRGIER,   DE  CLERHONT-FERRAND. 

Le  minisire  secrclaîrc  d'cial  nu  d^paricmeut  de  ragricul- 
ture,  da  commerce  et  des  travaux  pubiics  : 

Yu  la  demande  de  M.  Aubergier,  pbarmacien  ă  Clcrraont- 
Ferrand ; 

Tu  le  decret  du'S.mai  1850  et  la  cîrculaire  du  2  novembre 
suivant ; 

Tu  Tavis  conlenu  dans  le  rapport  de  TAcad^mie  imperiale 
de  mddecine  (s^ance  du  l*'mars  185S)  et  la  leitre  du  secreiairc 
pefp^tuel  de  cette  compagnie  savante,  en  date  du  &  du  mtoie 
mois,* 
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Vu  Ies  ferm Qlesjoio  168  au  rapport  pricii*;  sur  la  proposUion 

du  direcleur  ginirsl  de  Tagriculiure  et  du  commerce; 

Arrfile : 
An.  1*'  Les  formules  ci-annexies,  qui  ont  ii6  pr&eniies 

par  M.  Aabergier  pour  ropinm  indigine  de  pavot  pourpre, 

ainsi  que  Ies  priparalions  qui  en  dirivent,  soni  approuvees. 

Elles  seroDt  en  consiquence  publides  dans  le  Bulletin  de 
VAeadimie  imţiriale  de  medeeine,  el  les  produîls  dont  ii 
s'agit  pourronl  £tre  vendus  libremenl  par  les  pharmaciens,  sur 
la  prescription  des  m^decinsi  en  aitendant  leur  fnserlion  dans 
dans  la  procfaaine  ^dilion  du  Codex. 

Art.  2.  Les  pr^feis  sont  charg^s,  dans  leurs  d^partemenls 
respeciifs,  de  Tex^cution  du  pr^sent  arr£l*. 

Paris,  le  15  decembre  1853.  P.  Maghe. 

Pour  ampliation  :        Le  MeerJiaire  gdnJral,    Boulagb. 

Intertion  offieielle  dei  formulei  preieni^ee  par  M.  Auber^ 
gier^  pharmacienrchimUle  ă  Clermoni'Ferrandf  pour 
t opium  indigene  de  pavot  pourpre  et  les  prJparaiiom  qui 
en  deriveni» 

Opium  indigene  de  pavQt  pourpre* 
Faites  des  incisions  loogiiudiuales  I^g^rement  inclio^es  aut 
capsules  de  pavot  pourpre,  lorsqu'elles  oni  atieiut  leur  d^ve- 
loppemeot  complet  et  avani  qu'elles  passent  de  la  couleur  verte 
ă  la  couleur  jaune.  RecuciUez  imm^diatemeut,  avec  le  doigt, 
dans  un  verre,  le  suc  iaiieux  qui  s**coule ;  r^pâez  ces  incisions 
par  inlervalles  jusqu'ă  ce  qu*elles  aient  embrass*  touie  la  cir- 
confi^rence  de  la  capsule.  Reunissez  le  produit  de  la  recolte 
dans  de  larges  vases  ă  fond  plar,  exposez-le  au  soleil  jusqu*ă  ce 
qu*il  ait  acquis  une  coosisiance  assez  ferme  pour  pouvoir  6ire 
divis*  en  pains  de  50  grammes  \  laissez  les  pains  expos^s  au 
soleil  et  ă  l'air  jusqu'ă  ce  qn'Us  puisseni  6ire  enveloppes  dans 
des  feuilles  de  papier  hiiil*  sans  s*y  aiiacher. 
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Extrait  dfopium  indigene  de  pavoi  pourpre» 

Coapez  500  grammes  d^opiam  de  pavot  pourpre  par  tran- 
ches;  versez  dessus  6  litres  d*eau  disUIl^e  froidâ ;  auboatdc 
12  beures,  malaxez  Topiumi  el  apr^s  12  nouvelles  heures  de 
niaceratiou  passez  et  exprimez.  Soumeiiez  le  marc  ă  une  aoo- 
velle  maceralion  dans  six  pariies  d'eaa  froidei  el  passez  encore 
avecexpression ;  ddcaniez  Ies  liqueurs,  el  ăvaporez^les  aabain- 
mărie  en  coDsislance  d'cxiraii. 

Versez  sur  cel  extraii  &  kîlos  d*eaQ  dîslill6e  froide,  agiiez  de 
lemps  eu  temps  pour  Taciliier  la  dissoluiion ;  passez  Ies  llqueurs 
el  faiies  ^vaporer  en  consislance  d'exlrail  pilulaire. 

Cet  exirail  conlienl  un  cinqui&me  de  son  poids  demorpbine. 

f^tn  d^ opium  de  pavoi  pourpre* 

Viu  de  Maddre •  500  grammes. 

Opium  de  pavoi  pourpre.  • .    fiO  grammes» 
Faiies  macerer  fauiljoursel  filtrez. 

Si  vous  ne  reitrez  pas  une  dose  de  vin  ^qnltalente  A  celle  em- 
ployee,  lavez  le  residu  avec  une  quanliie  suffisante  de  yIb  poor 
compleler  500  grammes. 

Teinture  d^ opium  indigene  de  pavoi  pourpre, 

Exirail  d*oplum  de  pavol. ...  10  grammes. 

Alcool  ă  56°  cenl^sim.  •....•    1  kilogramme, 
Faiies  macerer  Topium  de  pavot  pourpre  dans  Talcool;  fillrez 
la  soluiioni  pesez-Iai  et  sielle  pişe  moins  que  Talcool  employ^y 
complelez  Ie  poids  en  lavanl  le  r^stdu  avec  une  quanlii6  suffi- 
sanle  de  ce  liquide. 

Pour  oblenlr  une  leiniure  solide,  a  froid,  propre  exclusive- 
mentă  Tusage  exierieur»  diminuez  de  120  grammes  Ies  quan- 
liles  d*alcool  emplojâ,  ei  remplacez-le  par  un  poids  ^gal  de  sa* 
von  animal  que  vous  ferez  dissoudre  au  bain-marie. 
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Strop  iopium  indigetiâ  de  pavai  pourprâ. 
Opium  de  pavot  pourpre. .  •      1  gr.  50  ceniigr. 

Eaa 500  grammcs. 

Sucre  blanc 1  kilogramme. 

Faites  dissoudre  ropium  de  pavot  pourpre  dans  Teaa,  filirex 
la  solutîoDi  faites-y  dissoudre  Ie  sucrci  et  filtrez  le  sirop  au  pa- 
pier. 

Dix  gramaies  ou  deux  cuiller^es  ii  cM  de  ce  sirop  coniien** 
nent  un  centigramnie  d'opiam  indigene  et  un  milligramme  de 
morphine» 
Yu  pour  4lre  onnex^  k  VatrM  miniştri  iei  du  15  d^mbrel858; 

mi  n  istre  de  l'Bgricalture* 
du  commerce  et  des  trataux  publics, 

P.  Magnb. 
Potir  copie  conforme :      Le  eeer^iaire  g^n^ral,  Boulaob. 


LBTTBB8  BT  PI&CES  ADUESS^BS  A  l'aGAd£mI£  IMP&RIALB  DB 
H&DECINB  A  PR0P08  DES  MâOIGAMBIITS  AU  LACTOGABIUli  DB 
M.  AUBEBGIERi   DB  CLBRMOMT-FEBRAND. 

L' Academie  a  reţu  de  M.  le  ministre  de  ragrlcaliure,  dti 
commerce  el  des  travaui  publicSi  qui  le  iransmel  ă  l'Academie, 
l'arrâle  suiVant. 

«  Le  ministre  secreiaire  d*^lat  au  departemeut  de  Tagricul- 
lure^  du  commerce  et  des  travaui  pnblics, 

•  Tu  la  demande  de  M.  Aubergier,  pharmacien  ă  Clermont* 
Ferrand ; 

«  Yu  le  decret  du  S  mai  1850  et  la  circulaire  du  2  notenibre 
suivant ; 

«  Yu  l*uvis  cootenu  dani  le  rapport  de  {'Academie  imperiale 
de  medeciae  (seance  du  1*"  marş  1855)  (1),  el  la  letire  du  se- 

(1)  Bulltiin  deVjcatiemie.  U  XVni,  p.a79  et450>  t.  XIX,  p.26l;  t.  XIX» 
non. 
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cretaire  perp^iuel  decette  compagnie  savanlCi  en  date  da  &  da 
mame  mois ; 

•  Yu  Ies  formalil^s  joiuteş  au  rapport  precite ; 

•  Sur  la  proposiiioa  du  directeur  general  de  ragricullure  el 
du  commerce, 

«  Arrdie: 

•  Art.  i''  Les  formules  ci-annex^esi  qui  om  iie  pr^sent^ 
par  M.  Aubergier  pour  la  preparation  du  lactucarium  et  de 
TexUaU  alcoolique  de  cette  substance,  soot  approuvăes. 

«  Elies  senont,  ea  cons^quence,  publiees  daos  le  bulletiade 
TAcademie  imperiale  de  medeciae,  el  les  produils  dont  ii  s*agit 
pourroiu  6tre  veodus  libremeni  par  les  pharmaciens  sur  la 
prescripiioo  des  m^decias,  ea  aiieadant  leur  ioserlioa  daos  la 
prochaioe  ^diiioa  du  Codex. 

«  Art.  2.  Les  prefets  seroot  charg^s,  daos  leurs  departe* 
menis  respeciirs,  de  Tex^caiioa  du  prâsent  arrât^. 

«  P.  Magnb. 
«  Par  ampliaiioa :         Le  tecrdiaire-gene'ralf  Boulagb.  • 

Miniiiere  de  tagrieulture^  du  eommeree  ei  des  iravau^ 

puhlies. 

Formules  pr^seoiees  par  M.  Aubergibrj 

Lactucarium^ 

•  Failes  des  incisioos  traosversales  aux  liges  de  la  iailue  gi- 
gantesque,  ă  T^poque  de  la  floraisoa  \  recueillez  le  suc  laiieox 
qui  s'ea  Ocoale  daos  uo  verre ;  retirez  du  verre,  lorsqu'il  est 
pleio,  le  suc  coagule;  divisez-leen  roodeliespeu  âpaisses,  que 
vous  ferez  eosuiie  secher  sur  des  claies. 

Exirail  alcoolique  de  Lactucarium, 

•  Pulv^risez  grossiârement  le  lactucarium ;  faites  le  mac^rer 
pendaat  quelques  jours  avec  quaire  fois  soa  poids  d*a!cool  & 
66  degres  ceotigrades ;  passez  avec  expressioa,  et  filtrez.  Verr 
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sez  sur  le  marc  la  mame  quaniiie  d'alcool,  et  aprisune  nou- 
▼elle  mac^ration  passez  de  iioufeau  avec  expression  et  filirez, 
reunissez  Ies  teiatures,  disUllezles  pour  en  relirer  toul  Tal- 
cool,  Evaporez  ensuUe  le  r^sldu  au  baio-marie,  en  consiatauce 
d*extraity  et  achevez  la  dessiccation  â  T^tuve. 

•  Ytt  pour  6(re  anncxâ  ă  rarr6l6  mioist^riel  du  10  mara 
185â. 

•  Le  ministre  de  TagricuHurei 
dn  commerce  et  des  travaux  publics, 
«  P.  Magnb» 
•  Pour  copie  conformei  Le  iecrelaire-gine'ra},  Boulagb.  * 

DBS  PHARMACIBIIS  ET  DBS  ÂL^VES    AIDES    TBMPOBAIRBS. 

Le  service  des  aidei  iemporairet  ou  auxiliaires  est  Tune 
des  premiires  însiiluiious  que  la  Pharmacie  leentrale  des 
pharmaeiens  s'est  propos^  de  fonder.  Aujourd'hui)  par  cette 
publicaiion,  elle  iui  fail  faire  un  premier  pas  vers  sa  r^alisation. 

Assurement  pour  (ous  nos  confrires  cetie  question  a  una  im- 
poriance  d'autant  plus  grande  qn'aujourd'hui,  d'une  part.  Ies 

41ives  sont  peu  nombreux,  et,  d*aatre  part,  que  l'eiat  peu  pros- 
pere de  la  profession  ne  permet  pas  au  plus  grand  nombre  de 
nos  confreres  d'avoir  des  ^Itves  d*une  manile  permanente. 
Dans  celle  siluaiion,  lequel  d'enlre  eux,  dans  le  cours  de  qnel- 
ques  anndes  d'exercice,  tt*a  pas  eu  besoin  momenian^ment 
d'un  aide,  soit  pour  cause  de  maladie,  d'un  voyage.  H^,  mon 
Dieu,  simplement  pour  poiu(oîr  respirer  Tair,  car,  seul,  le  phar- 
roacien  est  condamna  ă  un  esclavage  incesşant,  s'il  n'a  persoune 
pour  le  remplacer?  Lequel  d'enire  eux  ne  s'est  pas  au  moins 
pr^occup^  de  savoir  oâ,  dans  ces  differenies  circonsiances,  ii 
se  procurerait  un  aide  temporaire?  Au  decds  d*un  tilulaire  la 
veuve  n'a*l-elle  pas  ^i^  sonvent  embarrass^e  h  ce  sujet? 
L'instilution  manque  donc.  ' 

y  siBiB.  10.  27 
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'  II  est  vrai  cepeodaot  que  Ies  ph&rmaciens  d'Aisace  onc  cihM, 
îl  y  a  d^jă  plusieurs  ann^es,  sous  le  nom  de  pharmneiem»  ei 
d*Jle90i  ambulaniSj  ua  service  aoalogue  ii  celui  doni  ii  f'agil 
ici,  mais  ce  service  est  Iimii4  aux  besotns  de  rassociaiion  pbar* 
niaceuiique  de  ce  pays,  tandis  que  la  pbarmacie  centrale  vevi 
le  rendre  g^n^ral  pour  (oute  la  Fraoce. 

Deflnissons  bien  la  qucsiion  qui  nous  occupe, 

Depuis  sa  cr^ation,  la  Pbarmacie  centrale  adresse  aux  piiar- 
maciens  des  d^pariements  (i)  qui  iui  en  foui  la  demande,  des 
el^ves  ă  poşte  flxe,  aulrenieni  dit  des  ^leves  slagiaires,  ci  con- 
tinucra  ă  en  agir  aiusi.  Mais  la  question  presente  est  autre. 
Par  aidei  iemporaires  ou  auxiliaires  ii  faut  entendre  Torga- 
nisatîon  d*un  service  qui  permetira  a  la  Pbarmacie  centrale  de 
fournir  aussi  insiantan^ment  que  possibie,  soii  des  pharma- 
ciens  regus,  par  exemple,  ă  des  veuves,  soit  de  simples  el6ves 
aux  pharniacions  qui  en  auraient  bosoin  pour  ud  temps  plus 
on  moins  limita. 

Comment  orgaoiser  un  pareil  service  relattvement  au  per- 
sonnel  et  k  la  remuneration.  Ges  deux  poiois  ne  sont  poini  ar- 
rAida,  c*est«ă*dire  qu'avant  de  le  faire,  nous  avona  vouln  enat* 
ire  simplement  nos  idtes  et  appeler  celles  de  ikm  confrires, 
afin  d*arrtver  h  faire  un  travail  $6riMX  ct  pouvoir  etablir  onc 
orgunisaiion  qui  rende  dea  services  reels. 

Beaucoup  de  nos  conHres»  malbeureusemeni »  pour  des 
eauses  diverses,  oous  ne  vouloas  coosiderer  que  oelles  admis* 
sa>les,  n*ont  pas  r^ussi  dana  levrs  affaires  et  ont  dA  abaBdonoer 
leors  offlcines ;  d'autres,  ayant  leurs  dipldmea  en  mains,  n*oat 
pu  s  etablir»  fante  d*utte  oecasîon  ou  de  moyens  pecuniaires 

anffisanu }  d^autres  enfio  se  aont  i^tirds  de  la  pliarmacte  avec 

>'''■- .'■      '■  ■'  ■ 

(1)  Motre  confr^re,  M.  Lauradour,  23»  rue  de  rAncienne-Coin^die,  est 
chargd,  par  la  SoclM  de  prdvojance  des  pharinaciens  de  la  Seioe,  du 
placensnt  dea  ^lirea  poar  Paris. 
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me  fortune  losuflBsante  i  c*est  sur  ces  confr^res  que  nous 
eomptons  pour  former  le  service  des  p/tarmaeiem  aides  tem» 
porairef. 

De  nombreQx  41âves  se  sont  cngag^s  dans  la  professioo  sans 
avoir  ies  grades  exiges  aujonrd'hui,  et  ne  peovent  arriver  au 
diplâme»  des  Jeunes  gens  sans  pr^iention  de  devenir  jamais 
pbarmacien  8*y  sont  engag^s  ă  simple  titre  de  commis,  d*autres 
enfin,  aprâs  avoir  quitt^  qaelqne  temps  la  pharmacie  pour  ten- 
ier  autre  chose»  reviennent  lui  demauder  de  roccupaiion;  c^est 
avec  ce  personnel  que  nous  esp^rons  former  la  categorie  des 
Mves  aides  temparairet* 

Certes,  si  Ton  pouvait  ossurer  une  occupation  suivie  ou  k 
peine  interrompue  aux  aides  temporaires,  leur  service  s*orga- 
niserait  facilement  parce  que  beaucoup,  y  voyant  une  carri&re, 
a'empresseraient  de  se  faire  inscrire ;  mais  II  y  a  ă  craindre 
qu'il  n'y  ait  de  nonibreuses  et  longues  intermittences,  que  Ies 
besoins  muliipli^s  par  instants  soient  rares  dans  d'autres,  sur-- 
tout  dans  Ies  premiers  (emps,  par  suite  du  manque  d'habilu^e 
des  pbarmaciens  d'avoir  recours  au  nouveau  service  et  du  fonc- 
lionnement  de  celui-  ci  que  ces  inconvdnients  se  feront  sentir. 

Maia  ces  difflcultiis  disparottront,  peut-6tre  m^me  faut-*' 
esperer  qu'avec  le  temps  ii  sera  possible  d'iastiiuer  un  ou  plf  - 
sieurs  aides  par  departament,  selon  son  importance,  de  Dia- 
niâre  ă  avoir  constammenl  la  ressource  ă  cdt^  du  besoin  ;  cela 
^Yiceraii  pour  Ies  d^partements  ^loignes  de  Paris  des  perles  de 
ierops  et  des  frais  de  voyages  tris  ondreux. 

Que  tous  Ies  pbarmaciens,  (sl&ves  ou  commis  en  pharmacie 
qai  desireraient  faire  pârtie  du  service  des  aides  temporaires 
veuiltenl  donc  bien  nous  demauder  leur  ioscription.  En  le  fai- 
santi  ils  devront  nous  instruire  sur  leur  position  actuelle  et  sur 
tottte  chose  pouvant  nous  renseigner  atilement.  Les  pbarma- 
ciens dipl6mâi,  par  exemple,  devront  noU9  faire  connaitre  de- 
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vani  quelle  tcole  ou  dcvanl  quel  jury  medical  ilş  ont  il6  reţns, 
leur  ăge,  s'ils  soni  maries  ou  c^libaiaires,  leurs  ripondanls. 
Les  elives  ou  commis  auront  ă  nous  donner  ces  derniers  ren- 
seignemenlSi  leur  temps  de  pralique,  eic. 

Lorsque  le  service  ne  devra  plus  compler  sur  eux,  îls  de- 
vront  nous  cn  iuslruire,  car  ii  importe  d'Alre  bien  informa  du 
personnel  dont  îl  peut  disposer,  Aussil6l  le  service  organism, 
ii  leur  sera  adresse  un  imprime  sur  leurs  droils  et  leurs  de- 
voirs.  De  leur  c6ie,  les  pharmaciens  qu!  demandent  des  aides 
lempornires  a  radminisiration,  dcvront  lui  donner  tous  ren- 
seignemenls  utiles,  el  en  parliculier  quand  cela  sera  possible 
lui  indiquer  la  duree  du  temps  pour  lequel  la  demande  est  faite, 
afin  qu*elle  puisse  reuseigner  Taide  ă  d^signer. 

De  la  re'tribuiian.  —  Ce  poinl  de  Ia  question  est  difficile  i 
^lablir.  Cependant  ii  faut  qu^îl  le  soit,  sinon  d*une  maniere  ab- 
solue,  au  moins  d*une  maniere  approximativci  afln  d'^viter  aux 
pariies  des  lenieurs  et  des  debais  sur  un  terrain  toujoars  ^pi- 
neux. 

'  Par  cela  m£mc  que  les  aides  lemporaires  ne  seront  appeles 
que  pour  un  temps  plus  ou  moins  Umile  et  qu'ils  auront  a  subir 
des  chdmages,  leur  r^iribuiion  doil  6tre  plus  âevee  que  celle 
des  aides  siaginaires.  Nous  ne  parlerons  de  Tindemnit^  due  aut 
phai  maciens  reţus  que  dans  d^s  lermes  ţris-gen^rauX|  ainsi 
lorsque  la  mission  ne  devra  durer  que  de  un  jour  a  un  moîS) 
nous  e.vuluons  celle  indemnilu  de  5  a  6  francs  par  jour ;  si 
celle- la  devait  durer  de  un  moisă  une  aun^e,  celie-ci  seraîtde 
100,  135  ou  150  fiancs  par  moiş.  Pour  les  dleves,  de  un  jour 
jusqu^ili  huii,  la  r^iributiou  serait  de  8  francs  par  jour;  de  un 
jour  jusqu'ă  quinze,  de  2  fr.  50  c.  i  jusqu'â  un  roois  et  plus,  de 
2  francs  par  jour.  Lesjoursinlerm^diairesde  la  plus  courte  ă 
la  plus  longue  dpoque  seraient  compies  sur  un  taux  aussi  inler> 
mediaire,  par  exemple  les  jours  enire  huit  et  quinze  seraient 
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compt^s  sur  le  pied  de  2  fr.  75  c.  La  plus  longue  ^poque  d*ane 
categorie  d(ant  aiteinlc,  tous  Ies  Jours  soni  payes  sur  le  prix 
uniforme  appliqnă  ă  ce  laps  de  temps.  Ainsi  Ia  p^riode  de  quia- 
zatne  sera  pay^e  i  raîson  de  5  fr.  50  c,  soit  37  fr.  50  c,  ele, 
Les  appointemenls  sont  dus  depuis  le  jour  de  mise  en  route 
jusqu*ă  celui  de  retour  inclusivemeot.  II  importe,  nous  venons 
de  le  dire,  que  toul  soit  bien  dătermln^,  afin  d'eviier  toule  dis« 
cussion  fftcbeuse  ă  ce  sujet. 

II  est  bien  entendu  que  pour  les  uns  et  pour  Ies  auires  Ia 
nourrilure  et  le  logemeut  sont  donn^s  en  outre  de  la  r^mun^ra- 
tion  pecuniaire,  ainsi  que  les  frais  de  voyage,  aller  et  retour. 

Dans  Ie  cas  oii  Ies  aides  ne  seraient  pas  nourris,  ii  seraît 
allou^  :  aux  pharmaciens  reţus  2  fr.  50  c.  et  aux  simples  aides 
2  francs  dindemnîtd  par  jour, 

II  seraii  convenable  aussi  d'eiablir  des  bascs  pour  les  frais 
de  voyage.  Assur^ment,  si  les  voies  de  communicaiion  ^laient 
uniformes  dans  leur  prix  el  moyen,  rien  ne  serait  plus  ais^,  ii 
sttffirait  de  les  ^lablir  ă  tanl  par  kilom^lre,  Mais  Teiai  de  choses 
D*est  pas  ainsi,  la  seule  possible  h  fixer  c'est  que  lesdiis  frais 
de  voyage  seront  calcul^s  sur  le  prix  des  places  de  secondo 
classe.  Les  frais  de  nourrilure  en  voyage,  s'ils  sont  n^cessiies 
par  la  longueur  de  la  route,  se  irouvent  d^termines  plus  haut. 

II  est  quelques  r^serves  h  faire. 

Les  Trais  de  voyage  ne  seront  dus  qu*autanl  que  Taide  lem* 
poraire  remplii  la  mission  pour  laquelle  ii  a  6i6  requis ;  ils  ne 
sont  pas  dus  dans  le  cas  ou  l'aide  quitlerait  son  poşte  ou  se  fe- 
rait  congedier  par  suiie  d*inconduile  ou  de  fante  grave,  avânt  le 
temps  determine,  mais  ils  seront  dus  si  le  pharmacien  de  lui- 
mame,  pour  sa  convenance,  renvoyait  Taide  avani  ce  lemps. 

Toul  aide  lemporaire  qui  se  serait  mal  conduit  dans  une 
pbarmacie  oii  ii  aura  ele  envoye,  le  fait  eiant  bien  consiat^, 
ne  sera  plus  plac^  par  radminislralion  ;  ii  en  sera  encore  de 
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mame  de  faide  qui,  en  sorlant  d'une  officine,  entrerait  dans  ane 
ofiScioe  voisine,  sans  avoir  au  prealable  obteau  ragremeot  da 
tilulaire  de  la  premiere. 

La  Pharmacie  centrale  s'occupera  da  service  des  aides  tem« 
poraires  sans  retribution  d'aucune  part. 

Tout  en  cherchant  ă  n'admetire  parmi  Ies  aides  temporaires 
que  des  hommes  d'ane  moralit^  connue.  Ia  Pharmacie  centrale 
n'entend  prendre  aucune  responsabilite  relativement  ă  leur 
conduiie,  ă  leur  probii^  ou  h  leur  savoir ;  elle  veut  par  ceUe 
d6claration  se  mettre  h  Tabri  des  rcproches  qu'aatrement  on 
pourrait  se  croire  en  drolt  de  lui  adresser. 

Telles  sont  Ies  bases  principales  que  la  Pharmacie  centrale 
propose  de  donner  au  service  des  aides  temporaires.  Elle  ap*- 
pelle  Ies  remarques  de  nos  confrâr^s  en  pr^jugeant  qu'elles  ne 
lui  manqueront  pas.  Aussi  espăre-t-elle  pouvoir  bient^  arrâier 
Ies  bases  d^Onitives  de  Tinstitution  qu'il  s*agit  de  fonder. 

DORVAULT. 


La  Pharmaoie  ceniraU  aura  vralsemblablement,  dans  un 
tenps  plus  ou  moins  rapproch^i  ă  adjoindre  ă  Tofflce  des  aides 
temporah'es  celui  de  la  cession  des  officiues  qui  Ini  est  eonnexe 
et  rentre  tout  ă  faii  dans  le  programme  de  celle-cU 


EXERCICB  ILL£GAL  DE  LA  PHARHACIE. 

Le  tribunal  correciionnel,  sur  Ies  r^quîsiiions  de  M.  le  sub- 
sUtul  Hello,  a  condamna  le  sieur  Brocnrd,  dplcier-herboriste, 
rue  GeoffroySaint-Hilaire,  25,  ă  60  Tr.  d*amende  pour  exercice 
ill^gal  de  la  pharmacie. 

DE  LA  PR£pARATI0N  DU  SIROP  DE  FEUILLBS  DE  NOTBR. 

Un  pharmacien  distingue»  M.  Lbermiiei  conseille  la  formule 
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suivaote»  comme  donnani  Ies  meilleurs  r^suliats  daos  la  prâ- 
paraiion  du  sirop  de  feuilles  de  noyer : 

Feuilles  fratches  de  noyer,  q.  s. 

Piiez  Ies  feuilles  el  exprime^-les.  Ptiez  Ie  rdstdu  avec  Ie  quart 
de  son  poids  d*eau,  et  exprimez  de  nouveau.  Mâlez  Ies  liqueurs 
el  chauffez-Ies  poar  coagaler  Talbumiae ;  laissez  refroidir  e( 
Altrez.  Prenez : 

Liqueur  fiUr^ey  q.  v.; 
Sucre,  q.  s. 

Faites  fondre  au  bain-marie;  laissez  refroidir  et  passez. 

Ce  sirop  est  ir^s  aromaiique  et  nullement  comparable  an  sî* 
rop  de  feuilles  de  noyer  prepara  avec  Textrait  ou  bien  avec  Ies 
feuilles  săches. 

M.  Lbermite  ajoute  que,  pour  obtenir  le  brou  de  noix  des 
confiseursi  ii  surfii  d'igouier  ă  ce  sirop  une  quantite  sufttsante 
d'eatt  de-vioi 


■OBBaOBHi 


rAtflinoATiONi. 

FAUX  Ckfi  ST  WIVX  POITRE. 

On  sah  qu'on  a  fnis  dans  le  commerce  et  du  faux  caf^  en 
grains  el  du  faux  poivre  aussi  en  grainsi  que  ces  caftfs  et  ces 
poivres  ont  ^t^  saisis  dans  differents  pays.  Mais  ce  qu*il  faui 
qiie  Ton  sache,  c'est  que  ces  fabrications  sont  mainienaol  sup« 
prim^es  et  que  Ies  fabriques  ont  ^le  ferm^es. 

II  reste  maintenant  k  combatlre  ces  fabricanis  de  faux  poivre 
cn  poudre,  ce  qu'on  appelle  des  grabeaux  de  poivre.  Ces  gra- 
beaux  sont  confeciionn^s  :  1^  avec  Ies  ^pluchures  des  poi- 
vres ;  a^  avec  des  d^bris  provenant  de  Ia  fabricaiion  de  Ia  f^- 
cule  de  poaime  de  terre^  V  avec  des  d^bris  des  lourleaux  de 
cbenevis,  Nons  avons  trouv^  &  Paris  une  fabrique  oii  Ies  gra- 
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beaux  de  poivrc  eiaient  confectionnes  avcc  Ies  r^sidus  de  la  fe- 
cule  de  pommc  de  terre,  la  nienibe  poivr^e,  des  legumîDeuscs, 
du  poivre  et  du  sel  uoario.  Des  saisies  onl  ^t^  op^r^es ;  noua  fe- 
rons  connatlre  le  r^sultat  de  ces  saisies. 

OBSBRVATIONS  SUR  LA  NATURB  ET  LBS  PROPORTIONS    DE  CER 
DRES    QUE  LAISSENT    LES    RACINBS  DE  GHICOr£e    BHPLOT£bs 
A  LA  FABRICATION  DU  GAf£   DIT  CHIGOr£e; 

Par  J.-L.  Lassaignb. 

Les  falsificaitons  nombreuses  que  presentent  Ies  poudres  de 
racine  de  chicor^e  ibrr^fiee  dans  le  coromerce,  nous  ont  porţi, 
ă  la  suite  de  Texanlen  de  divers  echantUloua  de  ces  produiu,  i 
enireprendre  les  essais  qui  suiveut. 

Oa  sait  que  parmi  les  impuretis  que  fournissent  les  poudres 
de  ea  fi  dii  ehicarJe,  ii  se  trouve  une  certaine  quanilt^  de  terre, 
qui|  d*aprte  le  mode  yicieux  adopta  aujourd'hui,  resl^  adhe- 
rente  ă  la  surface  de  la  racine  dessichee  et  non  lav^,  se  mi- 
lange,  pendant  sa  pulvirisation,  ă  ia  poudre  qui  est  produice. 
Ce  fait  qui  n'etatt  pas  ignore  de  tous  les  fabricants,  a  suggeri, 
sans  douie,  ă  quelques-uns  Tiniroduction  bl&mable  dans  leurs 
produils  d*une  plus  grande  quantiti  de  terre  analogue  par  ses 
propriel^s  physiques  ă  celle  qui  recouyrait  la  surface  de  la  ra- 
cine. D*autres,  dans  le  but  de  dissimuler  h  Toeil  de  Tacheieur  et 
du  consommalcur,  la  teinte  de  ces  mdianges,  y  ont  ajouie  une 
certaine  quanlite  d'ocre  rouge  ou  de  brique  pilee  pour  niieux 
diguiser  la  tromperie  qu*îls  commettaient. 

Les  recherches  qui  ont  iii  faites,  tant  ă  Paris  que  dans  pin- 
sieurs  villes  de  France,  par  ordre  de  Tautorit^,  elablissent  qa*un 
trds-grand  noiAbre  de  ces  produits  renfermaient  quelquefois 
de  40  ă  50  pour  100  de  terre  mâiee  d'ocre  rouge.  Une  circu- 
laire  dmaneedu  miuisi^re  du  conimerce  etde  ragricul(uro,dans 
Ie  cours  de  l'aunce  derniere,  en  signalant  ces  Traudes ,  a  fait 
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connatire  par  quels  proc^d^s  stmples  on  poavait  Ies  d^celer.* 

Depuis  Ia  pubiicaiioQ  de  ces  documents,  el  Ies  poursuîles 
que  l'autorit^  judiciaire  a  ordonn^  contre  leş  fabricants  ei  d^« 
bitanls  de  ces  produits  falsifi^s,  une  pios  graode  atlention  dans 
la  confeclion  de  ces  produits  a  iii  apporl^e  par  Ies  premiers, 
er,  nous  aimons  ă  le  proclamer,  dans  l'int^rftl  de  la  verile,  plu- 
sieurs  d'entre  enX|  avânt  de  traiier  avec  leurs  fournisseursi 
ont  cru  devoir  Taire  essayer  Ies  marchandises  qu*on  leur  pro- 
posait.  Cette  manidre  d'agir  fuit  esp^rer  que  la  fraude  devra 
bieniât  s*arrâ(er  et  devant  Ies  obstacles  que  renconlreronl  Ies 
faisiflcaieurs,  et  en  prdsence  d'un  reglement  que  Tautoril^  pr^ 
pare  sur  cette  matiăre. 

Les  soins  qu'on  apporiera  un  jour  ă  la  pr^paration  des  racines 
de  chicor^e  avânt  de  les  s^cher  et  lorr^fier  pour  les  converlir 
en  produits  commerciauxi  meltront  un  terme  ă  la  fabricatlon 
vicieuse  qui  a  et^  trop  longlemps  suivie  de  nos  jours,  c*est  ce 
qui  ressori  des  observations  que  nous  allons  faire  connatire. 

Appeld  de  concert  avec  M.  Ghevallier  ă  examiner  divers  pro-' 
duils  fabriqu^s  par  plusieurs  commerţants  de  Paris  ou  do  la 
baniieue,  nous  avons  ^le  ă  mame  d*op^rer  sur  de  nombreux 
^chantillons  de  cbicorde  purs  ei^  ioipurs,  et  lout  recemmeut  ces 
ni^mes  n^gocianls,  sur  notre  demande,  nous  ont  remis  des 
ehieorees  mondeeg  et  torre'fiSes,  tcUes  qu'ils  se  proposent  de 
les  employer  dans  leur  nouvelle  fabrication. 

Ces  dcbantillons,  que  nous  avons  Aii  analyser  en  leur  prd- 
sence,  nous  ont  demontre,comnie  ă  eux,que  le  resultat  auquel 
on  se  propose  d*arriver,  pourra  6lre  atteint  un  jour. 

Les  ehieorees  en  morceaux  dess^cb^  ou  (orr^fies ,  son- 
mises  ă  nolre  examen,  provenaient  soit  des  depariements  du 
Nord  et  de  TOise,  soit  des  environs  de  Paris ;  clles  avaient  et^ 
lavees  el  mondee^y  et  leur  incin^raiion  a  donue  les  rdsuUais 
suivants  : 
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A.  Chiear^e  du  Nord  (joribUe  et  sdehe'e), 
(R^sultai  de  rincio^raiioa.) 

Maliire  organique 96 

Ceudres  blanchfttres  •  •  •      6 

100 

Ces  cendres  soumises  h  Tanalyse  ont  fonrni  sur  100  pariies  : 
CnrboDate,  sulfate  et  chiorure  poiassiques. . . .     50,0 

Carbonate  de  chaux 17,5 

Sous-phosphatc  de  cbaux  et  de  magn^sie S2,5 

Sabie  siliceux 10,0 

100,0 

• 

B.  Chicore'e  de  FOi$e(^SenNâ  ei  Clermont)  mandre  ei 

iorr^fUe. 
(R^nltat  de  rincin^ration .) 

MatMre  organique.  •  • 95 

Cendres  grisfttres •      5 

100 

Les  cendres  de  cette  chicor^e  ont  donnâ  ă  Tanalyse  sur 
100  parties. 

Carbonate,  sulfate  et  chiorure  potassiques.  •  •'•    98,0 

Carbonate  de  chaux 11,5 

Sous-phosphate  de  chaux  et  de  magn^sie hkfi 

Terre  siliceuse 6,0 

100,0 

C.  Chieor^e  de$  environs  de  Paris  (mondee  ei  lavde). 

(R^suliat  de  Pincin^rationO 

Mati^re  organique 97,3 

Cendres  blanch&tres 2,7 

100,0    . 
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Ces  cendres  soumisoa  k  Tanaly^  onl  dono^  sur  100  parlies : 

Carbonate,  suUate  et  cblorure  poiassiqaes.  • . .  26,0 

Carbonate  de  chaux. 12,5 

Sous-pbospbate  de  cbaux  el  de  inagndsie 3A,5 

Terre  argilo-silieease 27,0 

100,0 

Les  resaliats  que  nous  avons  oblenus  dans  le  nouvel  examen 
auquel  nous  avons  soumis  les  cendres  lalssees  par  Tincindra- 
tion  de  ces  diverses  chicordes  ddnionlrcnt  que  ces  racines,  soit 
eribt^es  ei  seche'e»^  soii  monJees  et  torrefieeiy  soit  enfin  mon- 
dees^  lave'es  et  s^cMes^  fournissent  de  faibles  quanliie's  de 
cendres  dans  lesquelles  ii  ne  resle  qu*une  pelite  proporlion  de 
terre  âiHeeuse  ou  argilo-siliceuse^  suivant  la  natnre  des  ter- 
rains  oii  la  plante  a  v^gei^? 

La  moyenne  des  qaantitiis  de  cendre  recueillies  sur  ces  trois 
^cbantillons  d*origlne  differente,  ne  s'dlăverait  qu'ă  6, 8/10  pour 
100,  et  en  tolerant  un  peu  au-dessus  de  ce  nombre  de  9  ă  10 
par  exemple  pour  les  cbicor^es  torr^Bees,  comme  nous  Tayons 
ddji  admis  dans  divers  rapporls  adressds  ă  MM.  les  juges  d*in- 
slrucUon  et  d*apr6s  nos  propres  essais  sur  des  racines  r^col- 
t6e8|  lav^es  et  lorreSies  par  nons,  on  concilierait  les  ini^râu 
des  consommateurs  et  des  fabricants.  On  meltrait  enfln  un 
terme  ă  ces  fraudes  honteuses  qu*on  commettait  en  s'autorisant 
des  Dioyens  si  imparfaits  mis  en  pratique  dans  les  fabrîques  de 
chicorde,  et  qu'oo  avait  sans  doute  tant  dlni^rât  k  ne  pas  mo* 
difier  ni  perfecUonner. 

Le  lableau  que  nous  annexons  id  en  termlnant  ceite  note 
faii  voir  le  rapport  d^iQs  lequel  se  irouvent  Ies  substances  mind- 
rales  pour  100  parties  de  chacune  des  chicordes  ci-dessus 
^nonc^es. 
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Raeine  de  chiear^e  du  dJpariement  du  Nord^  erihUe  ei 

iechie, 

Maiiâre  organiqae • 96|0 

CarboQaie,  sulfate  ei  cblo- 

.....  .        .     rure  potassiques 2,0 

Maueres  inorffaniquesK 

J  Carbonate  de  chaux 0,7 

ou  < 

...  1  Sous*phosphaie  de  chaux 

minerales.  i  ,  . 

et  de  magnesie 0,9 

Terre  siliceuae 0,& 

100,0 

Raeine  de  ehieare'e  du  d^pariemeni  de  FOise  (Senlis  ei 

Clermoni)^  mondefe  ei  iorrSfiie. 
Matiire  organique 95,00 

(Carbonate,  sulfate  et  chlo- 
rure  potassiques 1,90    - 
Carbonate  de  chaux. . « .      0,57 

.   ,    ,  1  Sous-nhosphate  de  chaux 

minerales.  I 

et  de  magnesie 2,23 

Terre  siliceuse 0,30 

100,00 
Raeine  de  ohieor^e  des  environs  de  Paris^  mande'e  et  lave'e. 

Maliâre  organique  • 97,30 

I  Carbonate,  sulfate  etchlo- 

rure  potassiques 0,70 

Carbonate  de  chaux 0,34 
Sous-phosphale  de  chaux 

et  de  magnesie 0,93 

Terre  siliceuse 0,73 

100,00 
C'esten  s*appuyant  de  ces  donn^es  qu'il  sera  possible  d'arri- 
ver  ă  evaluer  ă  un  demi-  eeniiime  ou  un  centieme  pr&s,  la  pro- 
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portion  de  terre  melang^e,  soit  accidenlellement  par  suite  de 
n^gligence  dans  la  preparation  des  racines,  soit  avec  une  ia- 
tention  eoupable.  Nous  en  avons  d^jă  fait  une  appiication  dans 
divers  essais  de  chicor^es  du  commerce  dites  en  semouh  ou  en 
paudre. 

L'exemple  suivant  en  donnera  une  id^e  suiBsante. 

Si  dans  Tincin^ration  d'une  poudre  de  chicor^e  torr^fl^e  on 
reiirait  33  pour  100  de  r^sidu  fixe,  compost  des  cendres  que 
fournit  naturellement  la  chicor^e  et  de  la  terre  qui  y  ^tait  m^- 
lang^e,  ou  d*antres  corps  fixes,  on  dâterminerait  par  un  calcul 
simple  quelle  est  la  proportion  de  cendre  que  Ies  67  parties  de 
mati^re  organique  oot  d&  fournir. 

Cetle  quantite  sera  connue  ă  pen  de  chose  pris,  en  basant 
le  calcul  sur  la  moyenne  des  cendres  que  laissent  Ies  chicorees 
pureSf  lave'ee  et  torr^fie'esţ  cetle  moyenne,  ainsi  que  nous  l'a- 
Tons  constata,  variant  de  5  ă  7,  nous  adopterons  le  nombre  6^ 
comme  ^tant  celui  qui  represente  la  cendre  pure  laissc^e  par 
rincineration  de  la  maii6re  organique  contenue  dans  100  par- 
ties de  poudre  de  cbicor^e  lorrefi^e  pure. 

Eu  eiablissant  alors  un  rapport  simple  et  direct  entrela  pro* 
portion  de  la  matiire  organique  et  celle  des  cendres,  on  con- 
oattra  quelle  est  la  quantite  de  cetie  derniăre  dans  la  maliere 
organique  qui  a  iii  brftl^e  dans  Tessai  ou  nous  avons  suppos^ 
un  r^sidu  terreux  de  33  pour  100.  Dans  ce  dernier  cas,  la  ma- 
ticre  organique  qui  s'elevait  a  67  pour  100  du  poids  de  la  racine 
a  dft  laisser  une  quantite  de  cendre  X  qu'on  trouve  par  Ia  rigle 
suivante : 

94  ;  6  ; ;  67  :  X 

X=5ZX6 

£n  relranchant  donc  6,27  du  nombre  33  qui  represente  le  ti* 
sidu  fixe  latssâ  par  la  combusiion  el  l'incin^ration,  on  obtient 
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S8,78  pour  Ia  (erre  ou  aotre  maiiâre  diraugdre  k  la  radoe  de 
chicoree  (1). 

Un  exdmeu  aU^rieur  de  ce  rdsidu  permetlra  de  pnSeiser  sn 
t^itable  nature» 

VALSIFICATION  DB  LA  ClICOBiK. 

Le  9  nuirt  denifer,  le  Tribunal  oorrectionoel  ooodaiiioaii  le^ 
ftieurs  L. .  •  et  P. . . ,  pour  avoir  vendu  des paque(5  d'uoe sob- 
stance  anooncde  dans  le  commerco  sons  le  litre  de  cafi/^ohi'^ 
eor^e,  laquelle  substance  avait  ^t^  reconnue,  par  suiie  de  VtJr 
pertise,  contenir  UHe  qjuantii^  noiable  de  maiiâres  terreuses  et 
ocreuses. 

Les  sieurs  L. » •  et  P. .  •  appelârent  de  ce  jugement»  appel 
basâ  sur  ce  que  les  paquets  de  cafi-^chicorte  saisia  i  leur  do* 
micile  avaienl  ^t^  acheles  par  eux obez  le  sîeur  L.  • .,  demeu- 
rant  alura  rue  de  la  Yerrerie,  et  chez  le  sieur  Gt  •  .-D««  •,  fa- 
bricant de  chicoree, 

Uo  supplcment  dMnsiruction  ftit  ordonnă,  ei|  par  soite,  des 
poursuites  fureni  exercees  contre  les  sieurs  L* .  •  et  G« .  • . 

Ccs  dcux  marchunds  comparaissaieni  aujourd'bui  devant  le 
tribunal  correclionnel. 

Le  sieur  L...  qui,  aujourd'bui,  est  rotiri  des  affaires,  dll 
qu'il  a  quitie  Paris  depuis  prâs  de  dcux  ans  et  qu*il  ne  peut 
^ire  responsable  de  ce  qui  s*est  pass^  depuis  ce  temps  chez 
M.  L*..,  qui,  d'ailleurs,  coniinuaii  ăj s*approvisionner  chez 
Gi  •  • . 

Celui*ci  ne  reconnatt  pas  pour  provenir  de  chez  lui  les  pa* 

■  -■■■II  III      I      ■  I  I  ——^—1  ■      ■■!  I  ,         ,1  ■  II  .M 

(I)  Cctie  uK^ibodc  que  nous  avons  itilfeen  pratiquedans  (Ji?ersc8  clr« 
constanccs,  et  que  nousavons  communiqudc  vcrbalemcnt  i  M.  FcncnUc 
de  Cambrai,  dana  Ic  courautde  Janvier  dermer»  a  ^\€  empIoyiSe  par  ce 
dttrnier  chimiste  daus  rexamen  de  plusieurs  dchantillobs  de  chicor^en 
poudre  des  fabrique^  de  Valencicnnea  ct  dea  eDTÎrous. 
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queis  dODt  ii  s*agil,  qui  ne  porienl  ni  son  nom,  ni  son  adresse; 
îl  reconnatt^avoir  veado  dea  chicor^  ă  MM.  L.  • .  et  P* •  .^ 
mals  rien,  dit-il|  ne  prouve  qu'elles  aient  6i6  falsifldea  par  Iul. 

Le  Tribunal  a  condamna  Ie  tieur  G*  • .  ă  trols  mois  de  prison 
el  50  îv.  d'amendei  le  sieur  L.  •  •  d  an  mois  el  50  fr.,  et  toua 
denx  solidairement  aux  d^pens.  (1) 

£n  provincei  de  nombreux  jogemenls  ontelâ  rendua  coali  i 
Ies  fabricanlSi  en  voici  un  exlrait : 

Jug0m9nU  du  Tribunal  de  LUle. 

Fau» eafi de Lyon.  —  B...,ii  L...,  condamna ă  100  fr. 
d'amende.  Le  procureur  imperial  avait  r^clamĂ  denx  mois  de 
prison.  Appel  ă  Douai  par  le  parquet,  condamnation  ă  200  fr. 
d*amende,  Insertion  dans  trois  Journaux. 

CafS  avariS  laissani  de  SO  â  95  pour  100  de  residu.  — 
L«.«|  ă  A»..,  S5  fr.  d'amende.  —  B..*,  ă  R.*«,  50  fr. 
â*amcnde.  —  P. « • ,  ă  R.  • . ,  50  fr.  d*amende.  -^  Ii» •  #,  ik  R.  •  • , 
50  fr.  d*amenclc. 

Cafe'chicoree  faliifie  laistant  de  15  â  62  pour  iOO  de  rd^ 
tidu.  —  H...-L...,  a  H...,  25  fr.  d*ameude.  — *  B«..|  k 
M. .  .-L. . . ,  50  fr.  d'amende.  —  L. . . ,  ă  L. .  • ,  50  fr.  d'amende; 
—  D...,  ăC...,  100  fr.  d'amende. 
Jugemenis  des  Trihunaux  de  Douai,  Falenciennee,  Parii* 

B...,  &SaiDl-S.  .•! condamna ă Douai.  — N...-D..*  L..., 
ă  0...|  coudamn^  k  Valenciennes.  —  V...,  ă  €»••,  con* 
damne  ă  Valenciennes.  --  D. . . ,  ă  C*  • . ,  condamnă k  Valen- 
ciennes ă  500  fr.  d'amende.  — >  G...|  ă  O...,  condamne  ă 
Paris. 

(t)  Ce  jugeaicnt  est  importantt  car  ii  etablit  qae  le  faUiAcatear»  quoi* 
qQ*ayant  «luittd  le  comincrcc,  peut  6tre  poursui? i  et  condamna.  Le  sîeur 
L. . .  avnît  ceas^  de  f endre  et  dt.iit  rctird  depub  deux  ans  en  Normandie» 
oi(  one  citaliM  lui  •  ^1^  a  iress^. 


A^  JOURNAL   DE  CHIUIE  uihlCkhEy 


OBJETB  BIVBRS. 

CIDRES. 

La  mauvaise  qualii^  des  produîis  qiie  Ton  vend  ă  Paris  soas 
le  nom  de  cidre,  produiis  qui  sont  Ies  uns  compos^s  de  cidre 
allong^  d*eau  :  Ies  auires  de  liqueurs  fermenl^es,  pr^parees  k 
Taide  du  sucre,  de  la  glucose,  etc,  nous  portant  }l  prier  noft 
confr^res,  qui  habitent  Ies  d^partements  oii  fon  prepare  Ic  ci- 
dre el  oix  i*on  faît  usage  de  celte  boissoni  de  nous  donner  qoel- 
ques  d^tails  sur  ccue  boisson  et  noiammenl  1*  sur  Ies  quaulii^ 
d*alcool  qui  exisleut  dans  ces  cidres;  2*  sur  Ies  quantiles  d'ex- 
trăit  qu*ils  fournissent  lorsqu'on  Ies  fait  ^vaporer,  soii  dans 
une  ^tuve,  soit  ă  Taide  de  la  vapeur  de  l'eau. 


^to 


FRAT&RES  ARTIFIGIELLES  nU  PARC  DE  HAINTENON. 

M.  Coste  a  Iu  ă  TAcadeoiie  des  sciences  la  note  suivante  : 
«  J*ai  Thonneur  de  communiquer  ă  rAcaddmie  Ie  resultat 
d*une  exp^rience  dom  rapplicaiion  en  grand  concourra  au  re- 
peuplement  des  eaux  dans  une  proportion  nou  moins  consid^- 
rable  que  la  fdcondalion  ariificieliei  el  qui  permetira  de  risev- 
ver  cetle  derniâre  pour  leş  esp^ces  dont  Ies  oeufs  ne  s'atlachent 
pas  ă  descorps  ^irangers,  telles  que  la  truiie,  lesaumon,  Tom* 
bre  cbevaticr,  etc. 

«  Celte  experiencci  faite  d^ins  le  parc  de  Maintenon,  sous 
Ies  auspices  de  M.  le  duc  de  Noaitles  et  de  M.  le  duc  d'ÂyeUi 
par  Ies  soins  de  M.  le  docteur  Lamyi  consiste  ă  d^terminer,  au 
moyen  d*un  artiflce,  tous  Ies  poissons  d*un  dtang  ou  d'un  cours 
d'eaui  k  yenir  deposer  ieur  frai  dans  des  lieux  qu'on  leur  as- 
i^ignCi  et  d'oik  on  entratne  ensuile  ce  frai  dans  des  r^rvoirs, 
oâ  on  le  met  ă  Tabri  de  toute  caute  de  destruction* 
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«  Je  veux  i^ler  de  ces  tmjires  artiflcielles  doni  ii  semble 
que  Ton  doive  fatre  remonter  TorigiDe  aux  Chinois.  On  sait,  en 
effet,  comine  je  l'ai  iodiqu6  ailleurs,  que,  de  lemps  iaiai^morial, 
ce  peuple  a  cautame  de  couvrir  lous  Ies  ans,  dans  une  ăteodoe 
de  plttsienrs  lieaes,  ses  fleaves  avec  des  nattes  sur  lesquelies  ii 
recueilie  la  semence  pour  la  traosporter  dans  Ies  eaux  de  Ho- 
tMear. 

«  M.  le  docieur  Laray,  par  une  de  ces  initiatiyes  qui  ouvrent 
ttne  Yoie  f^conde,  vient  de  nous  meure  en  mesure  d'apprecier 
tous  Ies  services  qne  findasirie  doit  attendre  de  remploi  d\ine 
pareille  miithode.  II  a  dai  ă  des  claies  des  bouquets  de  menu 
bois  plac^s  k  cAt^  Ies  uns  des  autres,  de  maniere  ă  former  des 
massifs  flexibles,  destinds  ă  remplacer  Ies  herbes  aquatiqnes 
sur  lesquelies  Ies  poîssons  frayenl  naturellement ;  herbes  aqua- 
tiqnes qu'il  faut  avoir  la  pr^ution  de  supprimer  ă  T^poque 
des  poDtes. 

«  Ces  massifs  floUants,  retenus  flxes  et  immerg^s  &  Taide 
d'nn  lest,  n*ont  pas  tard^  &  6lre  charg<is  des  oenfs  que  Ies  fe- 
melles  sont  venues  d^poser  dans  le  menu  brancbage,  el  que  Ies 
mftles  ont  arros^s  de  leur  laitance. 

«  Plttsieurs  milllons  d'oeufs  de  perche  et  de  gardon  ont  dejk 
iii  obtenus  de  la  sorie ;  des  miilions  de  jeunes  en  sont  sorils  et 
quiuenf ,  ă  Fheure  qu'îl  est,  le  parc  de  Maintenon  pour  se  ră- 
pandre  dans  Ies  eaux  de  TEure. 

«  On  attend,  en  ce  moment,  la  ponte  d'autres  espâces,*et  par- 
ticoliârement  de  la  cârpe,  et,  d^s  qu'elle  aura  lieu,  je  ferai  en 
aorte  qu'une  de  ces  frayăres  chargees  de  semence  soit  mise  sous 
Ies  yeux  de  TAcad^mie.  Je  dîrai  alorscommeni  je  couQois  qu*on 
puisse  ^tendre  rapplicaiion  de  cette  m^thode  ă  la  reproduc* 
tion,  non-»seulement  du  poisson  marin,  mais  encore  ă  beau- 
coup  d'autres  animaux  comesiibles  qui  habitent  Ies  eaux  sa- 
l^es.  Je  traiterai  aussi  la  question  de  savoir  si,chez  Ies  poissons 
3*  siaiB.  10.  28 


C8SWK  ovififtret,  la  oMitnfalie»  ^  «nfs  «st  sinmUante  o«  suc- 
«esAife  (f ). 

iiitr«vGTio]i  sQa  ii'supjiot  wn  hk  cukw  m  ^«riculture* 
{OUmtiMmi  fmiifM^  dam$  h  ddţmirtemm$  de  la  M^nehe.^ 

Left.  pbaiWAeieM  6im\  «OMilt^ft  wr  Ies  «ne? «lis  «t  Iqut  9P<* 
plicadoiii  Dous  leur  faisons  connaître  Ies  d^iails  qai  soivent : 

p!rar  to  wrea  l^ren»  \fi%^  kilogrMWQs  Ct&  bectoUir^) 
iwrkeeiav^; 

Pour  lea  t«rve9«d«  laoy^aAa  cQnaistaiiQe,  l^d^A  kilograaupea 
(db  toeialîtreft)  par  heciaxe  i 

Vonr  to  MFea  Carita*  S>$6(>  kilogramines  ($3  hcfct<)Uire&) 
im  bectaf«>  QU  na  p^h  ikm^  ftek>ii  le  degri  d'hm»idM  du  siol* 

Le  cksMilafie»  j^  ^«  â«sea«  doid  sq  renoavtler  r^gulii^reaieiii 
tous  Ies  six  ans. 

La  ehan::»,  ii  ce»  mtm»%  diaea,  doit  âbre  onterr^  par  ia  la- 
boar  pe»  prQlmd»  afta  q«e,4att8  )a  aiiUe  de  la  euliure,  elle  resie 
tODQovra,  aiUaAi  qm  poasikle,  plao^e  au  nilieu  de  la  coache  y^ 
g^tale.  Ce  labour,  cependaut»  aera  diamant  noiM  soperflciel 
^ue  la  quaaUiie  de  cbauii  i^  introdnire  sera  piu»  consid^rable. 
II.  ^  Mamime  de  prefar^  la  ekau». 

La  elia^x  deît  toe  pir^aiabteneiit  niekingee  a?ec  oBae  on 
douze  fois  son  volume  de  terre, 

X4ea  terrea»  dans  lesquels  on  doÂt  iairoduice  la  ebM»  se 
(oroie»t  avec  des  cvirurea  de  marea,  spwuses.  depwîa  gaehpies 
mois  aw^  iaflaeaeAs  de  raimoapbăre )  diea  baUyfirea  «W  ceurs 
e4  ^  roiiii^s;  des  gazoasa  des  (euUles  et  debi^îs  veg^iawde 
touie  sorie  \  et  eafia  des  lerres  priseii  ik  la  sar{aea  da  ehamş 
qae  (*(>n  \eut  aineiMleţ.  Si  ţe  sol  qae  i'^n  d<)U  ebaialer  est  uae 


(1)  Les  essais  de  H.  Coste  peuvent  6tre  trds  utiles  â  L'hygiine  publique» 
CB  liHiHifiKant  les  nodes  dVîNmentatfoD  des  classes  moyeunea. 
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terre  depvit  loDgtempt  eu  friche,  me  ierre  de  landes,  ou  fera 
bien  d'iotroduire,  autant  que  possible,  dans  Ie  lerreau,  (ous  ies 
d^bris  des  v^giSuax  qoi  couvrent  sa  surface. 

Le  tottt  doit  dtre  aoigneuaemeDt  tritori  avânt  qu'on  incor- 
pore  la  chaux, 

Lonque  ie  terrean  est  ainsi  prepari,  on  ie  met  en  tas,  on 
oQvre  Ie  tas  aa  milieu  par  nu  fosaâ  creuse  juiqu*aux  deax  tlera 
de  son  ^aîaseur,  puia  on  y  introduit  la  chaux,  qai  est  imm^- 
diatement  recooTerte  par  la  terre  extraite  du  Irou  que  l'on  a 
pratlquâ.  On  donne  ă  cette  masse  la  forme  d'une  tombe  (d*ou 
lui  vint  son  nom),  pour  la  garantir  des  eaux  pluviaies. 

Ii  faut  ^iier  avec  soin  que  ie  terreau  soit  trop  humide,  car 
Ia  chaux  prendrait  une  quaniiie  d*eau  irop  consid^rabie ;  elle 
ae  rtduirait  en  pftte,  se  grumeilerait,  el,  prise  une  fois  eo  gru- 
neaux ,  ne  pouvant  plus  se  diviser  ni  entrer  en  contact  avec 
toutes  Ies  paniea  du  sol,  son  effet  serait  considâ'ablement 
amoindrL 

On  peut  f  au  lieu  d^^tablir  une  maase  uniqoe,  former  piu*» 
sieurs  petits  tas  de  chaux  et  de  terreaa  composta  corome  H 
vi^t  d^âtre  dil.  Cette  modîication  est  exeeiiente :  la  chaux» 
ainsi  mise  en  contact  avec  me  bien  plus  grande  quantit^  de 
terre  et  de  dâ^ris  v^g^taux,  produit  bien  plus  compl^ement 
Ies  eUcts  qu*oft  a  pour  but  d'obtenir.  Mais  si  Pon  en  foit  nsage, 
ii  fattt,  oo  le  comprend  foctiement,  prendre  encore  bien  phis 
soin  de  n'employer  qu'un  terrsan  qui  ne  soit  pas  bumide.  Lors* 
qo'on  B'a  pas  ă  sa  dlsposiiloA  une  terre  ossez  sdcfae,  nievx 
vaut  s'en  lenir  au  proceda  ordinaire. 

Lorsqoe  los  tombes  sont  ainsi  faiies,  oit  laisse  la  chaux  se 
dMîler  80U8  l'iDfluence  de  rhuffliditd  qu'elles  contienneBt.  II 
fam  loutefois  Ies  surveiller  avec  sohi.  L'effervescence  de  1« 
cbaux,  le  ddvetoppenieRi  quVlie  prend  en  se  rMursant  en 
poussiirci  produisent  ă  rextdrieur  des  crevasses  qu  ii  est  tr^ 
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importam  de  fermeri  avec  le  plat  de  ia  b6che,  dâs  qu'eiles  ap« 
paraiasent. 

Âtt  bout  de  quelqaesjoarsi  6n  coupe  ie  tas  potir  le  m^tanger. 
Gelte  premîâre  op^ration  doit  6tre  faite  aVant  que  la  cbaux  soit 
completement  fus^e.  Si  le  terreau  est  tres  frais,  vingt-qaatre 
heures  suffîseDl  pour  Ies  petiis  las ;  trois  ou  qaatre  jours  quand 
la  chaax  est  reuDie  en  fortes  masses. 

Dix  ou  douze  jours  aprds  le  premier  mâange  oper^,  on  re"* 
manie  encore  une  fois ;  on  peut,  d^  ce  moment,  si  le  temps 
presse,  employer  le  compost.  Mieux  vaut  cependant  attendre 
quelques  jours  de  plus  pour  en  faireusage ;  lesgraines  que  Ton 
simerait  immddiatement  seraient  encore  trop  expos^s  a  Tac-* 
tion  caustique  de  la  chaux. 

Mais,  en  tout  cas,  ii  serait  bien  pref^rable  que  Ton  s'y  prtt 
longtemps  ă  Tavance  pour  faire  ces  op^rationsy  et  qu'on  Ies 
rdp^iftt  plusieurs  fois.  Plus  Ies  terreaux  de  chaux  SQnt  anciefis 
et  remu^s,  plus  ils  deviennent  fertilisanis.  Ghaqne  manipula- 
tion  nouvelle,  chaque  mois  de  s^jour  ă  Tair  libre  augmenteot 
singuli^rement  leur  valeur. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  quV>n  ne  doit  jamais  Ies 
travailler  par  un  temps  de  pluie  ou  de  brouillard.  Cetie  obser- 
vation  est  de  la  plus  haute  importance :  rhumidit^,  aîns!  que 
nous  Tayons  d^jă  vn,  leur  est  extr£mement  nuisible.  Mais  one 
fois  le  m^lange  op^r^,  ii  n'y  a  plus  rien  ă  craindroi  mame  pour 
Ies  tas  ies  plus  petits ;  ii  se  prodnit  ă  leur  surfacoy  —  qui  doit 
toujours  avoir  la  forme  d'une  tombe,  —  ane  croftte  que  Teau 
ne  peut  p^n^lrer. 

Lorsque  le  moment  est  venu  dQ  faire  Temploi  des  composisi 
on  Ies  divise  en  petiis  tas  sur  le  sol  qui  doit  Ies  recevoir,  aussi 
uniform^ment  que  possible  ţ  on  Ies  rdpand  ensuite  ă  la  pelie, 
et  si  c'est  k  un  laboftr  qu'on  Ies  appiique,  la  charrue  et  des  her* 
sages  ^nergiques  Ies  mâangent  ayec  la  terre. 
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'  Jffoie  importante.  II  faut  avoir  bien  soin  de  ne  jamais  iniro- 
duire  de  fumier  dana  ies  terreaux  quî  doiveni  servir  ă  la  for* 
matioD  des  composts  calcaires.  La  chaux  vive  brtAe  le  fumier 
et  lui  fait  perdre  une  notable  pârtie  de  sa  vaieur.  Si  Ton  veut, 
donoer  &  la  m£me  recolte  uoe  famure  et  des  terreaux  de  chaux, 
on  amiuera  le  fumier  sur  le  champ  qui  doit  le  recevoir,  pour 
Teufouir  en  mame  temps  que  le  compost.  A  ce  moment  la  chaux 
aura  perdu  sa  causticitd. 

III.  —  j4  guelles  r^eoltes  doit  t'appliquer  le  ehaulage. 

La  chaux  conyient  h  toutes  Ies  răcoltes.  Mais  pour  en  tîrer 
le  meilleur  parti  possible,  on  doit  surtout  appiiquer  le  cbau* 
lage  ă  Tensemencement  du  sarrasin,  ou  bien  dnns  Ies  orges  et 
avoines  de  printemps  que  Ton  seme  avec  du  tr^Qe.  La  chaux 
pr^parera,  de  la  sortCi  merveilleu&ement  la  production  du  fro« 
ment  qui,  dans  une  culture  bien  entendue,  doit  venir  aprds  Ies 
r^coltes  que  nous  venons  d'indiquer. 

Quelle  que  soit  la  recolte  k  laquelle  on  appiique  le  chaulage, 
on  fera  bien  d'enfouir  le  compost  par  Tavan t-dernier  labour. 
Si  on  altendait  k  le  recouvrir  en  m£me  temps  que  la  semeoce, 
cela  pourrait,  dans  Ies  saisons  seches  surtout,  nuire  ă  la  ger- 
mination, 

IV.  *-  Chaulage  des  prairieţ  et  des  luternieres, 

Les  composts  calcaires  produisent  sur  Ies  prairies  et  Ies  iu- 
zerni^res  un  excellent  effet.  Oo  prepare  les  composts,  comme 
pour  les  terres  labourables,  avec  1,920  kiiogrammes  (24  bec- 
tolitres)  de  chaux  pour  cbaque  hectare  de  prairie.  Cest  dans 
cette  circonstance  surtout  qu'il  faut  appiiquer  des  composts 
preparăs  de  longue  main  et  plusieurs  fois  remani^s.  Oa  les 
repand  ă  la  fin  de  rhiver,  avec  la  pelle,  et  aussi  ^galement  que 
possibic.  Ce  chaulage  se  renouvelle  tous  les  cinq  ou  six  ans. 

II  faut  avoir  soin  que  la  prairie  que  l'oo  veut  chauler  soit 
parfaiiement  egouttee. 
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Si  Ton  ne  poavait  obtenir  IMgoutteiâenti  ii  finidrâii  alors> 
non  plus  chauler  avec  un  compost,  mais  r^pandra,  ă  la  An  de 
rhiver,  de  la  chaux  viv^  en  poudre,  qui  aurait  poor  cffet  de 
d^iruire  Ies  moosses  et  autres  mauvaiaes  ptanies,  ei  donner  k 
Therbage  une  qualitd  snpărieure. 

Oo  peut,  pour  cette  derniâre  yari^t^  de  chanlagti  se  senrir 
des  cendres  de  ehaux,  qui,  priaes  sur  le  fonr^  se  se  Tondrnt 
que  90  ceutimes  l'heclolitre. 

y .  -«  Ohtervaiioni  trii  imporiAnies, 

II  ne  faut  pas  considărer  la  chaax  conime  un  engrais,  mais 
bien  comme  une  matîire  qui  conlribue  puissamment  ă  aag«* 
meuter  Ies  productions  d*une  terre  convenablement  engraiss^e. 

Avec  une  faîble  quaniite  de  chaux^  co6tant|  terme  moyeD| 
36.fr.  par  bectare  et  pour  six  ads,  c'est-ă*dire  moins  de  6  (1*4 
par  an  pour  cbaqae  beciare,  on  peut  doabler  flicilement  ses 
produits,  obtenir  des  beneficei  de  150  fr.  et  mame  plu5 ;  mais 
ii  Aiut  toujours  employer  des  flamiers  en  aussi  grande  quaotiiâ 
que  si  Ton  ne  faisaii  pas  usage  de  la  cbaox« 

Un  cultivateur  qui  croirait  que  la  cbaux  ă  elle  seule,  sans  Ies 
engrais  ordinaîreS)  peut  tout  produire,  arrîTerait  pomptement 
ă  ruiner  la  terre  qu'il  esi  charg^  d'am^Uorer,  dont  ii  doit  au 
moins  maintenir  la  feriilite. 

Celui  qui  chaule  ne  doit  donc  pas  dlminuer  le  nombre  de  ses 
bestiaux,  dlminuer  la  quaniit^  de  ses  engrais. 

II  fera  mame  bien  de  diriger  sa  culture  dans  le  but  de  nourrir 
une  quaniiie  de  bestiaux  plus  consid^rable« 

II  n'amolndrira  pas  parată  ses  produiis  en  froment,  puis- 
qu*ii  en  obiiendra  beaucoup  plus  sur  un  plus  petit  espace  de 
terrain }  et  ii  aura  en  mame  temps  beaucoup  plus  de  bcsliaux 
ă  vendre. 

Les  bestiaux  soni  la  vraie  richesse  du  cultivateur;  ils  pro- 
duîsent  ces  roasses  de  fumiers  sans  lesquels  l'agricnllure  d*itn 
pays  ne  pourra  jamais  prosperer. 
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On  noas  a  reproch^  de  n'aToir  pas»  dans  aotre  Journal^  ^rUd«0. 
cophai^es  ou  mangeurs  d'arsenici  let  teiU  annoBC^  iuhu  ont  p«c«  t«l« 
lement  io  Trăisem  blables^  que  noua  n'j  avons  fMS  ajouU  lai  t  ii«ii%  i»v 
cr^dalit^  l»ersiste.  Maia  de  dos  U-cteara  demandaui  dea  d^kiilat  HiMia  h« 
croyona  pouToir  mieuz  falre  que  de  leur  donucr  Tarticla  qvi  a  M  i^ialM 
dau  Ia  ^resse  m^dicalt  Aelge  du  28;  Biaia  noua  ae  leur  eoaaelUer^M 
cepeodant  piis  d'eip^imeBUr^  car  ii  eat  probable  qu'flu  Franos  bwu 
n'avons  pas  ce  qu'il  faut  pour  devenir  toxicopkages. 

Le  Journai  de  ia  S^ciM  des  soiences  midicales  ei  naiurelles  d^ 
Bruxelles  vicnt  de  pablier  na  article  de  J,-J«  de  Tachudi»  r^elleaeiiţ 
^tODDant.  Jasqu'A  ce  joor,  on  ayait  consid^rtf  l'araenic  comme  on  poi- 
son  des  pios  actifs»  et  qui  en  «ucun  caa  ne  pouTait  a'accommoder  «Tec 
lea  organea  digestifs  de  i'bommei  eh  biea!  errear»  grande  erreur... 
l'iionme  peut  manger  de  l'arsenicp  rhomme  mauge  de  l'arsenic.  • .  Dieu 
aait  oii  son  appeîtit  s'arrdterai  sMl  doit  se  modeler  sur  le  bruU  que 
cette  singuli^re  ddcouverte  a  produit,  et  sur  Ies  r^ultats  que  Ton  at- 
tribue  k  cette  siugulîdre  alimen talion » cari  d'apr^  ce  que  l*on  dit|  Ies 
Jeunea  fllleas'en  r^aleraient  par  coquetterie  poar  se  donner  un  teint 
plus  fraia  et  piua  colora.  Cest  k  en  falre  pălir  tous  lea  apdciflquea  con- 
nusţ  l'eau  de  Jouvence  n'a  qu'i  se  bien  tenir»  son  antique  r^putation  est 
fort  menac^e  par  Tarsenic. . .  Maia  c'est  un  conte  que  vouă  faile^  U»  nouiş 
dira-t-oo.. .  Nun,  miile  foia  non;  qu'on  lise  Tarticle  qui  suit  et  on  noua 
en  dira  des  nouvelles : 

Sur  Ies  toxicophages;  par  le  docleur  J,-J.  de  TschudL 
a  On  a  pu  lire  dans  cea  derniers  tempa,  dans  le  r^cit  dea  d^bata  JucU- 
ciaires  qui  ont  eu  lieu  ă  Cilii,  devant  le  jurjr,  p«nr  un  cas  d'empoiaoniip^ 
ment  tria  remarquable»  et  dana  lequcl  Taocuade  Ann«  Aleiander  a  ^\& 
acquitt(îe,que  trois  tdmoins  k  cbarge  ataient  ^te  interrog^a  aur  le  point  de 
aavoir  si  le  l^eutenant  Maihiaa  Wurzel  ^tait  toxicopbage  ou  non«  Cctle 
circoDStance  ne  fut  poiut  constatde,  et  la  seule  ddposition,  quoique  peu 
importantei  qui  aurait  pu  rendre  probable  cette  aupp(»slti9a,  futoelle  da 
premier  lientenant,  M.  J...iqui  declara  afoir  trouT^  en  UUf  d^nal^ 
bureau  de  Wursel»  une  petite  boite  conteoant  48»{MivCKl|i9t  de  la  f  ri»fF 
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8ear  d'un  gralD  de  mals,  qai  n'auratent  ^t^  autre  chote  qae  de  Taneitie 
blanc.  Lea  d^poa!tiona  dea  deax  autrea  UmoiDa  n*^Uient  baa^ea  qae  aur 
dea  oul-dire. 

«  Lea  toxicopbagoa  ^tant  poar  le  public  medical  un  pb^om^ne  piua 
ou  moina  inconnu»  J*ai  cru  de? olr  publier  quelquea  renseigncneaU  et 
obserratlona  aur  cette  mati^re. 

c  Dana  quelquea  contrto  de  la  Baase-Autricbe  et  de  la  Styrie»  aor- 
toat  dana  lea  montagnesqui  laa^parentde  la  Hongrie,  ilae  trouTe  panni 
lea  payaana  Tbabitade  remarquable  de  «  manger  de  Tarsenlc.  *  IU  Fa-» 
cbitent,  aoua  le  nom  de  bedrl  {hedri,  hedriehf  hutlegrauch),  aux  berbo- 
ristea  ambulanta,  k  dea  colporteura  qui  racquiteent»  â  leur  tour,  dea 
ottvricra  dea  Terrerlea  bongroiaea,  ou  dea  v^t^rinalrea »  dea  cbarla» 
tana,  etc. 

«  Lea  toxlcophagea  out  an  double  bat :  d'abord  lla  Teulent  ae  donner» 
par  cette  pratique  dangereaae»  un  alr  aaln  et  fraf$t  et  puia  un  certain 
degr^  d'embonpoint. 

«r  Ce  sont  par  cons^aent  trda  fr^quemment  de  Jeunea  payaana  et  pay» 
aannea  qui  ont  recoura  â  cet  expddlenr,  par  coquetterie  et  d^ir  de 
p1aire,etU  eat,  en  effet,  aurprenant  ayec  quel  aucc^sila  atleignent  lear 
but,  car  lea  Jeunea  toxicopbagea  par  excellence  ae  distingaent  par  la 
flralcbeur  de  leur  teint  et  par  une  apparence  de  aantd  florisaante. 

«  Je  ne  citerai  qu'un  aeul  exemple  parmi  plusieura  caa  ă  ma  connaia* 
aance.  Uoe  Tacb^re,  bien  portante,  maia  maigre  et  pâie,  ae  troatait  k  une 
ferme  dana  la  parolaae  de  H. . .  Ayant  on  amant  qu'elle  TOolait  a*attacber 
davantage  par  aea  appaa.  elle  eut  recours  au  moyen  connu,  et  prit  de  Tar- 
aenic  pluaienra  foia  par  aemaine.  Le  r^nltat  d^air^  ne  ae  fit  polnt  atten- 
dre,  et»  aprte  quelquea  mois,  elle  de?int  poleite,  Joufflue,  bref,  tout  aa 
grtf  du  c^ladon.  Pour  forcer,  elle  augmenta  împrudemment  Ia  dose  de 
TaraeniCy  et  tomba  Tictime  de  aa  coquetterie. 

c  Elle  mourut'empoisonn^,  etaa  fin  fut  douloureuae.  Le  nombre  dea 
d^c^s  par  auite  dea  abus  d*arsenic  n'eat  paa  inaignlflant,  aurtont  parml 
lea  Jeunea  gena.  Ghaqoe  eccl^laatique  de  cea  contr^ea  a  pa  cooatater 
pluaienra  victimea,  et  lea  r^aultata  de  mea  recberchea  aopr^a  dea  pasteura 
aont  fort  curieoaea.  Soitcrainte  de  la  loi,  qui  d^fend  la  posaesaion  ine- 
gale de  Taracnic,  soit  une  toîx  Int^rieure  qai  leur  reproche  leur  torl.  Ies 
toxicopbagea  disaimulent  auUnt  que  poaaible  Tuaage  de  ce  remMe  dan- 
gereux.  Ordinairement  ce  n'eat  que  la  confeaaion  ou  le  lit  de  mort  qui 
arracbe  le  Toile  du  aecret. 
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c  Le  second  «Tantige  qae  Ies  toiicopliages  Teulent  attdndrey  c'eat  de 
te  reodre  plus  «  ToUtil, »  c'est-i-dire  de  fsdliter  la  respiration  pendant 
la  mărcile  ascendente.  A  chaqne  longne  eicursion  dans  Ies  montagnesr 
lls  prennent  un  petit  morceau  d'arsenic,  qa*ils  laissent  fondre  pea  â  peu 
dans  la  beuche.  L'efTet  en  est  surprenant :  ils  montent  ais^ment  Ies  hau- 
tenrs  quMIs  ne  samalent  graTîr  qn^aTcc  la  plns  grande  peine  sans  cetle 
pratiqae.  Tajonte  toi,  qne,  basd  sar  ce  fait,  J'ai  administra  la  lîquenr  de 
Foiricr  avec  nn  soccte  signal^  dans  des  cas  d'asthme. 

c  La  qnantiU  d'arsenie  avec  laqnelle  oommencent  Ies  toxicophages  re- 
pr^ente,  d'aprte  Ta^en  de  plasienrs  d'entre  eox»  nn  petit  morceau  de  Ia 
grosseur  d*ane  lentille,  ce  qui  fieralt  un  peu  moinsqn'undemi-grsind).  Ils 
s'arrdtent  k  cette  dose,qn11s  avalent,  plnsieurs  fols  psr  semalne»  Ie  matin 
â  |eutt,  pendant  asses  longtem|is  a  pour  s'y  habituer,  »  alors  ils  augmen- 
tent  la  quantit^  însensiblement,  avec  prtoiution,  au  fur  et  â  mesure  qţie 
ladose  habitnelle  rcfuseson  effet.  Le  payaan  R...»  de  la  commune  Ag., 
seiag^nalre  ct  Jouissant  d'nne  trte  bonne  sant^»  prend  actuellement 
chaque  fois  un  morceau  de  4  grains  ă  peu  prte.  II  y  a  plus  de  qoarante 
ans  qo'îl  a  pris  cette  babitudei  b^rit^e  de  son  p^re,  ii.  la  l^guera  â  ses 
ais. 

M  n  est  bien  k  uoter  qu'âucune  trace  de  cacbezîe  arsenicale  n'est  visible 
sur  cet  indif idOy  paa  plus  que  sur  beancoup  d'autres  toxicophages ;  que 
Ies  sympt6mes  de  Tempoisonnement  arscnîcal  cbronique  n'apparalssent 
Jsmais  sur  Ies  individus  qui  sa?ent  approprier  la  dose»  parfois  tr^s  consi« 
d^rable,  du  toxique  k  lenr  constitution  et  k  leur  tol^rance.  U  faot  encore 
remarqoer  que  la  suspension  de  Tusage  de  Tarsenic»  soit  par  deîfaut  ma- 
teriei du  toxique,  soit  parce  que  ces  individus  s'absticnneot  de  Tacide 
ars<^DiettX  ponr  toute  autre  raison»  est  toujours  sui? ie  de  ph^nom^nes 
morbidei»  qui  ressemblent  k  ceux  prodoits  par  llntoxication  arsenicale  k 
faible  degr^;  aussi,  on  obscrye  un  grand  malaise  Joint  k  une  indiff^renee 
considtfrable  pour  tout  ce  qui  Ies  entoure,  de  Tanxi^t^  pour  leurs  per- 
sonnest  des  troubles  dans  la  digestioo»  de  Tanorexie,  une  sensalion  de 
pl^itude  stomacale,  des  Tomissements  glaireux  le  matin  avec  paralisme, 
du  pjrosiSf  de  la  constriction  spasmodique  du  pharynx,  des  tranch^es,  de 
]a  coDStipatlon,  et  surtout  des  difflcult^a  respiratoires.  Contre  toos  ces 
ph^nom^nes,  ii  n'y  a  qu'on  seul  moyen  efflcace,  c'est  le  refour  imm^diat 
k  l'usage  de  Tarsenic^D'aprds  Ies  informaţional  Ies  plus  exactes  recueillies 

(1)  Ce  calcul  est  inexact. 
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aUptH  des  liaM  taau  dt  ecue  «mMsi  la  toiloopbagie  ne  d^gtoAre  jam«s 
eti  tMiMion,  domtne,  pair  es€t&plei  l'opiopliaf  ia  an  Oriam  rosage  d«  Wtd 
aax  lades  el  en  Palyn^aia,  ou  da  oaea  an  P^roui  elle  daTiant  plutât.  un  be- 
Bdin  ^oar  oetti  «iul  a'y  adonueaii. 

«  Ce  «|al  se  ftiU  Mi  avao  rarsenia  ae  liit  dana  d'aaUrea  coatr^ea  avec  la 
siibtimtf  oorrosif » Jd  rappalkral  aaulemenl;  aa  aas  ouanu  at  oonllrin^  par 
Păinbâssadeot  Mifl9â$  eftTttrqaled'uii  opioplMgali  Brttasa»  quiavaU  jour- 
Dellement,  avec  son  oţikmm,  l'teorma  qnaatM  da  «•  «riâna  da  auMiad 
CMtOiir.  bani  ies  MOntagnea  da  Prirmi,  Tai  reaeontr^  trte  aa«?ant  des 
ihdffidtts  8eilil>iaft»eB«  at  en  BoliTie  rosage  da  cofroalf  esti^paada  k  UUa 
eABAîgne,  que  le  ssliliiii^  ^t  yendu  aak  ladlena  an  plein  DureM  4a  oo* 

mestiblto? 

<k  tleâtltktttUe  defaire  ^«ttar^iier  rasageN|>ind(iderai^nieâ  vianae 
ifi6ttie,  sUftottt  itarmi  Ies  palefrefilers  et  ies  eoehersde  grăfidea  maisom. 
IU  en  tn^lent  titie  bonne  prlse  tn  peudrte  *  raToinei  ott  lls  antelofipent 
un  motceaii  de  lă  gratideur  â*dn  t>ois  dans  du  linge  et  rattacbant  au 
bfldofl  lors^ne  le  tbeval  est  barnathtf ;  la  salWe  dissottt  peu  A  peu  le 
toxiqufe.  L^aspeet  luisattt,  tond  tt  Mgtht  des  châtaut  de  pt%  et  sttrtoot 
r^came  blancbe  ă  la  bouche,  proTÎenneat  ordinairement  de  TarseniCi 
qtti  stigmente,  comme  on  salt,  la  sflliY&tlâtt.  Les  charfetici^s»  dans  ies 
psy^  monta^tieuxymetteat  fri<quemnient  unedose  d^Sfseciic  dans  Ie  four** 
f sge  qtiMls  donnent  ktit  chetatix  avânt  nne  utnotiSe  labdHeuse.  Les  mâ-* 
qQignons  se  serTent  itts  sotttenl  de  petUs  plomba  poui*  Ies  chetatli 
poussi^s  quMIs  conduîsent  au  march^.  tis  leur  en  font  atater  un  quart  k 
unedemi-livre.  11  paraltque  l'effet  constant  de  cette  manoeurfe,  effet  qui 
persiste  quelques  jours,  est  dd  uniquemedt  k  Tarseuic  que  contlennent 
les  ptombs.  A  la  fkbrication  de  ces  projectiles,  on  ajoute  1  pouf  100  d'ar- 
senic  blanc  etjaune  au  plomb,  pour  rcndre  la  masse  plus  flutdiflable  et 
plus  apte  k  prendre  la  forme  sphârique ;  la  quantit^  d'arsenlc  qu^on 
trouTe  sur  ces  gena  d'^curie  est  souyent  tr^s  considdrabîet  et  leur  Inad* 
Tcrtance  bien  coupable. 

«  Le  brasseur  R. . .  k  A. .  .>  remit  au  phannacien  de  rendrolt,  k  M. B. 
Sch. .  .1  un  morceau  d^arsenic  de  trois  quarts  de  livre,  quMl  trouva  dans 
la  malle  de  son  domestique.  L'bifer  pasaşi  un  paysan  s*empoisonnn  dans 
moQ  voisînage  avec  un  uiorcean  d*arsenic  du  volume  d'une  poirc,  qu*il 
pulv^risa  et  qu'il  avala  avec  de  l'eau.  II  expira  une  demi-heure  apr6s. 

«  Cette  pratiquc  s'exerce  pendant  des  anndes  sans  accidenta  quelcon- 
ques;  mais  dis  que  le  cbeval  passe  dans  lesnains  d'un  maltre  qui  n'em- 
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ploit  pai  tPattttiM,  11  nialgfif ,  pcfd  ••  f iieM^  dtvtoat  Mlfn^,  ti  mtUgti 
hi  a«ttiTitar«  la  pitta  abondaAtti  TinidiM  b'aoţttltri  ploa  ms  âppiK0ifi 
mdiiattrt4 

«  Gef  eOnittttaliNttiom  MqvIti^M  a«r  lestMMpliigeâ  peiit^l  sertlf  A 
ddmontrer  Mmbifil  ii  «l  utila  aaz  nMaoiaa  etalia  liifistea  d*at«^r  «Mi*- 
saiaaaiioi  de  oet  abtw  trte  r^pandn  dani  qaelqaaa  «liMea  de  la  «iMiar- 
chie  avtriflhkniBe.  Las  d^bau  Jadiciaires  dodk  II  est  faik  ftantion  §m. 
MflMMttecBMBtda  oet  arlîele  n'diit  paa  mia  an  ^f  idtnce  si  M •  Wunal  ^it 
toxicopliage  ou  non»  mals  ii  estparmii  de  le  anppotefj  Si  raatopale  ct 
Ies  reoherohes  eUmiqaas  n'a? aieat  paa  did  faitaa  avac  ana  ndgiigeftoa 
impardonnabie:  si  raccnsde»  donded'an  etprit  trte  Tif,  cât  did  etibaf* 
rasste  par  des  Interroiţatoiraa  rditdrda  et  s'dtsll  laissd  surpHndre  en 
flagrante  oodtradlottoit  et  pardea  d^positiens  pea  prMses»  ilvst  pfobâMe 
que  le  ferdiet  dajitry  ponr  la  famme  Anne  Aleiander  aurait  dtd  noial 
faTorablei  aalgrd  Sen  iiloooence.  * 

Snr  i^  totieophngH'^  par  h  dotiittr  de  Tsthudi,  ă  Fitnne^  ff^Uner 
medizinisehe  frfehetiMMfi^  A*  liântKîe  1859. 

c  L'imitiense  intiSî'ât  qn'ont  escitd  ftiM  eofflinonieatioiiB  ritif  les  tOîieo- 
phages,  contennfts  dsiii  l«  fto  ss  de  lâ  pt^m\hft  adn^ed^  ee  Jottrtlal  heb- 
domadaife,  m'^Agagea  I  Toutfr,  pendattt  dli«  ann^e,  tddte  MM  Sblliditude 
â  ce  fflitsi  IntdressiDt  souă  le  poiat  de  ttte  mMHsal  et  Mgal,  et  qnl  a  ti€ 
sinon  iil6  par  ^uelques  JottMiaat  anglaif»  ad  itiolni  mia  en  doute.  J*ai  pd, 
durant  ce  tenips,  parrăitem(!dt  confirmer  tufes  indieatlotij  ant6H<mres,  et 
tn  auguieuter  le  nddibre  pardea  etemplea  *  ptu  pr&s  Identlqnesj tTd Ah 
ârseuico|)hages  lei  piui  forts,  qoi  nlalt  cdiniti^  todjottri,  ati  commence- 
ment,  tfis  opidlâtremeht  Tdsage  pefsofind  qu'il  fâisăit  de  Tirsiin ie,  finit 
paf  me  faife  Ies  areui  ies  piui  d<!taill^,  et  m'ippHt  qu*il  avatait  sa  dose 
d'arsenic  avec  grande  rdgatărltddepuls  ia  Tlngt-septitoeaiiA<Se  Jusqu'â 
rige  de  soîxatile-trols  aus,  plosieura  foia  (btait  ă  dii)  par  moli,  lors  de 
Ia  nuu?e11eliJQe.  II  cottiineiiţa  par  ud  pelit  fragment  de  la  gfandedr  d*un 
grain  de  lin,  et  a'arrdta  peddatat  due  lotigue  sdrie  d'anndes  A  ude  dose 
dodt  11  m'indiquB  le  tolume  atee  dn  petit  morceau  de  chafbod.  J'eui  aoln 
de  peser  un  nioreeilu  d'araettid  de  fioogrie  dea  mdmea  dltdensioda.  Le 
poids  en  fdt  de  3  â  4  graina.  LOHque  Je  loi  dcmandd!  pbnrqdol  ii  n'cn 
rvait  pna  augmenta  la  qdantitiS,  ii  die  ri^poddlt  qii'll  n*atait  pas  os^,  tu 
qtt*il  Visti  etait  ifdutii  ttial  fi  y  a  queiqdtfi  IdbdeS.  II  «d  âtait  pria  ator^, 
par  eztra  et  ^tant  ivre,  une  quantit^  piua  codsid^rable,  qul  lul  l*âusâ  dei 
eotlquei  tidiebt^a,  Ude  doulcUr  brfilaute  i  ta  goî*^;^,  del  tii^âlllemeata  k 
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Testomao,  ttc.  La  ralsoo  poor  laquelle  ii  s'abstenalt  dâ  VvnMc  depMit 
prcaqae  dens  aos«  ^UU  la  mort  d'uii  de  sas  amis^  ^alement  toiicopbage, 
qui  avait  saccomM  â  Tbydropisie  et  ayalt  beaucoup  fionffeit;  îl  croyaic 
qae  c'^talt  TefTet  de  l'arseDic,  et,  ayant  pev  d'un  sort  seoiblable,  ii  ii'a- 
▼ait  pliu  pris  le  «  hidri, »  qnoiqae  cette  abstineoce  lai  coAtat. 

cDepoia  que  oet  homme  a  oeaa^  de  prendre  de  l'arsenicy  ii  est  Mqntm* 
ment  sujet  â  une  gastrodynie  violente.  Pendant  tout  le  tempe  q«*B  s'y 
adonna,  ii  n'a  ^U  malade  qn'une  seule  fois  d'une  pneumonie.  Une  par- 
ticularii^ digne  de  remarque  ^tait  rimmunit^  de  cet  individu  contre  ia 
gale»  â  une  ^poqae  od  toutes  Ies  personnes  de  la  maison  avec  lesqnelles 
ii  se  tronvait  ea  contact  non  interrompu»  en  ^talent  atteintes.  D'aprte 
un  calcul  approiimatif»  cet  indiTîdu  a  pris,  pendant  trente-einq  ana, 
de  20  ă  22  onces  d'arsenlc,  sans  que  Ia  quantit^  ^pouTantable  d'un  des 
toxiqoes  mdtalliques  ies  plus  yiolents  ait  produit  quetqae  alt^ratioo  con* 
sîd^rable»  si  nous  en  ezceptons  une  certaine  Toiz  Toll^e  et  rauqae  qui» 
da  restet  T^tait  plus  considtfrablement  îl  y  a  quelques  ann^es.  Ge  pb6- 
nom^ne  est  tr^s  g^n^ral  ches  Ies  arsenicopbages. 

c  Je  Joins ici  i'extrait  d'une  lettre  da  &•  P.  le  cur^  A.. •  de  M . .. » qui 
ae  rapporte  k  ce  fait :  «  Les  informations  prisos  m'ont  appris  que  rindi- 
vidu  en  question  cacbait  snigneusemeot  son  arcanum  ă  loot  le  monde 
et  qu'il  n'en  faisait  part  k  personne»  malgr^  cela  ii  ae  dit  gdu^ralement 
que  c'iitait  de  Tarsenic;  cet  hooMie  a  cinquante-cinq  ans»  a  Tair  tria* 
bien  portant,  ii  est  fori,  ii  n'^tait  Jamais  s^rieusement  malade»  maia  ii 
est  toujours  tnrous  et  rauque,  U  cache  Tusage  de  Tarsenic  de  crainte 
d'encourir  les  rigueurs  de  la  loi  sar  la  posseskioo  et  le  maniement  de  ce 
poison.  11  se  Terrait  priv^  d*un  rem^de  indispensable  k  ^  sant^,  et  ii  se- 
rait  emp^cbă  d*ea  acqu^rir.  D*apr^  ce  qu'on  dit,  ii  eu  augmente  la  dose 
k  la  nouvelle  luue,  et  ii  la  diminue  au  declin.  » 

«  La  maniere  dont  les  coxicophages  prennent  Tarsenlc  varie  beaucoup  • 
les  uns  prennent  leur  do^e  k  la  fois  et  la  laissent  fondre  dans  la  bouche 
peu  k  pea  et  k  jean.  les  autres  la  r^duisent  en  poodre  et  la  mettent 
ainsi  sur  du  pain  ou  sur  un  petit  morcean  de  lard  frais.  La  plupart  tien* 
nent  aux  pbases  lunaires,  qui  jouent  un  si  grand  râie  dans  la  tb^rapeu^ 
tique  populairci  et  cessent  ou  diminuent  consid^rablement  l'usage  de 
l'arsenic  au  declin.  Ceux  qui  s'en  servent  pour  faciliter  la  marcbe  as* 
cendante  en  prennent  au  moment  du  d^part  sans  consid^ation  du 
temps  lunaire. 

« Je  ne  saurais  m'emp^ber  de  rappeler  ici  une  tenUtive  d'empoiaon- 
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Mmettt  4«l  flit  rapport^  dans  beaoooop  de  joorsini  k  la  ila  de  1651 
ott  ao  oommeBeeneat  de  tft61>  al  Je  ne  me  trompe» 

«  Le  domeatlqiie  â*ota  chAtean,  aitu^  dana  la  pârtie  septentrionale  de  la 
France,  voulat  se  d^faire  d'oue  snrTeillance  trop  s^y^re.  Poar  atteindro 
aon  bat»  11  mOla  pendant  asses  loogtemps  detrAs  petites  qnantlt^  d'ar<- 
aenlc  aux  repaa  de  la  dame,  esp^aot  ponvolr  dinder  tont  soupfon  do 
meortre  par  la  marehe  chronlqae  de  Tempoisonnement  et  dea  phteo« 
■itocs  qal  eo  rdsalteralent.  A  son  trAs  grand  ^tonncmentf  U  rit  eette 
dame  pendant  qoelqaes  mois  gagner  tr^s  tisiblement  de  Tembonpolnt» 
nn  aJr  frais  et  de  la  galeta.  Voyant  qae  Ies  petites  doses  produlsalent  nn 
effet  contraire  k  sond^ir»  II  mAla  ane  doae  beancoup  pios  oonsid^able 
k  ane  fricas ste  de  poalet.  La  violenee  des  syraptOmea  qne  prodolsit  bien* 
t6t  ce  plat  mit  aar  la  trace  de  la  tentative  d'empoisomiement  et  de  aon 
auteor,  qai  fut  livr^  aaa  tribanaux.  Nona  voyons  Id  lei  mteca  ph^no-« 
m^nes  qae  prtenteot  Ies  toilcopbages  de  nos  contr^es. 

Lors  de  mes  premi^rcs  coramaolcations  snr  cette  mati^re,  rarsenlco«« 
phagle  ne  m'^Kait  connae  que  dans  un  petit  district  de  la  Basse^Antrlche 
et  de  la  Styrie;  depais  cette  ^poque,  J*al  reţu  des  commonicatlona  de 
dltliărentcs  sonrces  tris  respectables  et  d'oii  ii  rtealte  que  Tussge  de  ce 
toilque  se  troave  sssex  g^n^alement  rtfpandu  dans  Ies  montagnes  de 
rAutricbe,  de  la  Styrie,  et  surtoat  k  Ssizboarg  et  dans  le  Tyrol»  parml 
ies  chassenrs  de  chsmois.  U.  Schneideri  dans  son  oavrage  sar  Îs  Oumh 
tigaie  (page  109, 1861)»  en  parle  et  7  iudique  Ies  grandes  doses  d*arsenic 
prescrites  par  qaelqaes  mddeclns  sans  saites  fâcbeases.  Lorsque  cet 
article  fat  admis  k  lar^actiont  ii  me  parviot  d*ane  soarce  amie  et  tr^s 
respectable  la  commanication  saivante  pleine  d'Int^rAt  :  M.  F*..  St...» 
directear  des  mines  d'arsenic»  appartenant  an  drogaiate  et  n^gbclant 
M.  F. . .  S.  •  M  ^  M. .  •  k!»  dans  le  L.  •  .an,  prend  cbaqae  matint  depois  uno 
s^rle  d'annte,  k  son  d^jeaner,  ane  petite  plno^  (antant  qae  contient 
la  pointe  d'nn  oouteau)  d'arsenic  palv^rls^»  poar  se  pr^serrer  contre 
Ies  influences  pernicieases  de  la  fabrication  arsenicale.  Ce  monsieur  en- 
Toya  k  an  m61ecin  tris  distingă^  de  Fendroit  ane  de  ces  pincto»  qa*ll 
prend  k  vne  d'oeil«  et  cette  quantitd  pesait  3  3/4  gralns.  Par  coos^nent  11 
ingdre  Joarnellement  de  3  ă  4  grains  d'arsenic  et  Joult  d*une  excellente 
sant^.  On  dit  qa*ii  fournit  k  ^ei^  oaTrlers  des  ludlcatlons  sjst^matiqoes 
sur  la  manile  de  proc^er  dans  l'usage  de  rarsenlc  poar  se  mettre  k 
l'abri  des  effets  nnisibles  de  reiploitatlon  de  ce  toxique. 

«  Pasşons  maintenant  am  animauz,  Les  cbcTauz  sont  ceux  aazqaela 


tAt  lOVBHAti  BE  OHIIIfS  lli»IC4lS» 

« 

OB  doMie  le  plM  gte4rfll«ntiit  raneoici  fti  iftdiqn^  fOil  teit  la  bat 
de  ceUe  pratiqaei  et  Je  «onpl^terii  voa  rteil  pM*  Hadkatiaa  da  pro» 
o4d6  Glieqoe  pidefreaier  e'y  pread  difT^renuafati  duMan  tiaat  rigoa- 
fM4cnieat  1  to  m^ihode  uae  foto  adept^es  toas  «aat»  da  reala»  d'aoaa^ 
aar  oe  poial :  que  l'araenle  ae  dala  dtra  «dmiaiaM  aai  Ghereas  qa'â  la 
aauvaUe  laoe«  Lea  aaa  le  ^laaaaat  âeecie  4poq«e  JoaradleaiaBt  A  la  daie 
de  d  ^4  grainas  ht$  aairea  radmialBtfeat  loaqa'â  la  pieiaelaaedeax  Joan 
de  aaite»  la  aan^adeat  deax  jeara  el  ea  aogaMateat  la  qaaaiM  daaa 
lat  deax  Jearadca  at^Taatet.  Daraat  eaa  iatervallea»  Ua  daaaeat  aax  aai* 
maaSi  aae  foia  par  aeauiiBe,  na  pargatif  aloMqae^  Cea  geaa  obterveat 
rigaurettaeaieafc  la  răflie  de  doaaer  ParBoato  aax  ehe?aa«  aealemeat  aprte 
lea  afoir  filt  ff  potire  et  beire^  C'ett  aa  moroeau  de  paia  qal  aert  d*et« 
oipieat  k  la  poadra  araeaicale.  Si  raaiaul  doit  preadre  l'araeaic  pea* 
daat  «lU'oB  a'ea  aert»  oa  eaiveioppe  le  awreeaa  dana  du  llagOt  ou  on  aaa- 
poudre  du  lard  atee  la  poadre  araeaieale,  i|ti*eB  met  tfgaiement  daaa  da 
llage»  et  Voa  attaelie  le  toat  aa  liarreaa  ou  aa  bridoa.  II  paratt  qaHwe 
pârtie  da  toiiqae  eat  ^Hoila^  arec  lea  esertaente,  eer  oa  a  soareot  va 
pdrir  des  poaleta  qoi  atangealeat  lea  gralaa  d'ayoine  cooteaaa  dans  le 
faodler  dea  chaveaz  soami»  aa  f^gime  araealeal.  Lea  palefreaiers  aoa- 
tieaoeat  qae  Ifaraeole  cat  aa  pr^aervatif  tafallllble  eoatre  fes  collqoea 
dea  diefanx  noarria  aa  aeigle,  leqad  prddiapoeey  coame  oa  salt»  ă  eelte 
affisclloo. 

«L*aaage  de  t'araenio  chei  lea  bMea  ă  coniea  eat  moiaa  frdqaeat;  oa 
n*en  doaae  qu'aax  beeafa  et  aox  teaux  deatin^s  ft  Teagraissemeat.  Oa 
obserre  ^galeiaeat  Ies  prdeaatioaa  clt^s  piua  baat  quaot  aox  pbaaes 
laaairear  et  Ton  doaae  la  poudre  araeafeale  aa  beeaf  avee  le  groaa 
saăH  At  paiRe  baehde  et  qui  a  iafasd  dana  feau  cbaude.  t'efflet  eit 
trta  aarpreaaat  qaaat  ă  raugmentatioa  de  tolume  de  la  b^,  nula 
cdlle-ei  ae  gagae  pas  proportlonntfflement  en  poids.  Cela  falt  qoe  Ies 
lioflchers  acb^teat  tria  rarement»  A  Tue,  le  bătăii  engraiss^  de  cette 
maai^re;  car  te  poîds  tM  est  beaucoup  Inf^rteor  au  poIds  prdsomd  d^a- 
prAs  fappareace.  II  est  hiutlle  de  ftîre  remarquer  que  ce  proctfd^  o'est 
mis  en  pratlqne  que  pour  Ies  Teaux  soamfs  A  rengralssement  et  Jamais 
poar  eeux  qui  sont  destin^s  A  t*atteTage.  En  Styrle,  comme  en  Aurriche, 
jl  7  a  dea  cnltitateors  propridtaires  qu!,  A  cause  de  cette  pratique, 
aoat  connus  aous  le  nom  de  fudiibauer  (paysan  A  ^arsenic).  On  don  ne 
aussi  AouTent  l'arsenic  A  petltcs  doses  aux  cocbonst  sartout  au  com- 
mencemeat  de  rengralssement ,  on  donne  auss!  ane  dose  de  sulfure 
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tftethnolne  par  Jour.  Ob  «  tnmvtf  qa«to  avlAirt  d'anUmoiue  jaun/î^ 
{antimtmium  sulpkuraâum  nigrum  ktvigmum) »  tel  qu'on  le  prepare 
dans  Ies  phamaoka,  i«»te  sasa  cffel»  at  qae  De  a*6tait  qne  le  snlfurc 
TeBda  par  dea  dragslstea  qui  exercit  aoa  inflaeice  connue.  Ce  fait 
peatd^pendrede  oe  qiM  ca  demiar  aolCare  ooatient  gdn^ralemeiit  une 
qvntit^  mm  iaslf  nifitBte  de  sulfare  d^arsenic, 

«  Ob  T«}t  qfie  Pemploi  de  TarsaBlo  eh»  lea  animauţ  est  soumis  auK 
m^oses  r^gles  auxqvellea  oMiaseat  laa  toxic^phagea  eia-mâmes.  11  ne  se« 
rait  passans  int^r6t  de  satoir  si  Teffet  bienfaisant  des  petites  doses  de 
«epoIsBB,  obaerv^  aor  lea  aBtaiaai»  a  condwt  Ies  lM>mmes  k  en  faire  Tcx- 
p^riencesur  eax-mâmes»  ou,  vice  versAt  si  cette  pratiqae a  pass^du  do* 
maloede  la  thdnipeoUqae  hBOuiiBa  daaa  celle  dea  aiumaux.  p 

îiote  du  Ridacteur,  —  n  est  â  dMrer  qae  Ies  aavanto  qui  habitont  Ies 
localitds  oik  se  trouTent»  dit-oBi  Ies  mangturâ  d'arnniCt  afflrmeQt  ou  d^- 
mentent  Ies  faits  ayancds  par  M.  Tschudi.  A.  Gxbvali.ibb. 


COBBSSPOmAlieB  0D  joauiAi*. 

ta  r^daetlon  a  re^u  t 

1*  Une  lettre  de  Uf.  Vlry,  qui  denande  dea  reAsaignemeata  aur  Ic  pro^ 
c6d^  employ^  par  M.  Roffmamn  poBr  obteair  Talcaol  decbiendant»  pro-» 
cM^  qnl  a  ^td  pr^sent^  k  l'Aeaddaiie  împiSrîale  de  m^ecine»  noiia 
imprimerons  la  note  de  M.  Hoffmann  dans  uto  de  nos  numdroa* 

V^  Une  note  anr  dea  eondaaiBatioBa  pmnoBctfea  contre  diffi^rents  fa- 
bricants  de  chieor^e  torr^fi^e. 

3"Unenotesur  Ies  angustnres  du  eoBimtrce  par  H.  Ic  docteur  VÎBGent* 

4*  Une  note  aur  la  transformatfon  d«  proto-clUorare  de  mercure  en 
dento*chIorure ;  par  H.  WisIlBt  pharraaeîeB  k  Gray. 

5*  Une  lettre  de  flf.  Vlget,  qui  noos  demande  dec  rcnscifBameBfs  aur 
leamangeurs  d'arsenic.  11  s'^tonne  qne  noosn'en  aymia  ricn  dit  dana  Ic 
Journal.  H  sera  r^pondn  qne  Ies  publications  faites  nous  semUent  tel- 
lement  en  contradictîon  ayec  Ies  fkits  obserr^s,  qoe  noua  n'avlofla  pas 
pcnsd  qu*i1  îiil  utile  de  reproduire  de  sembtables  publicatione,  Pola 
*qu'il  7  a  rdcIamatioDt  nous  ferons  connaltre  ce  qui  a  ^t^  dit  h  cesujet, 
quoique  nous  ne  partagious  pas  Ies  opinions  de  ceuz  qai  pensenl  qoe  lea 
faits  annoDC^  sont  ▼^itables. 

6*  Une  note  de  M.Dorfautt  intitula :  Des  pharmaciens  et  des  Hives 
aidei  Hmpa/mires, 
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7*  Une  lettre  de  M.  Mareacbal»  qul  reproche  k  la  rMacUon  de  ne  pu 
faire  connaltre  par  la  TOie  du  Joarnal  Ies  coadamDations  prooonc^ea  eu 
province  contre  Ies  ftUiflcations  et  contre  Ies  personnea  qni  empiMent 
sur  le  domaine  de  la  pbarmacie.  Ponr  pottroir  faire  ce  qoe  demanda 
M.  Mareschal,  ii  faadralt  ^tre  Informa  de  cea  condanunationst  oe  qni  m 
imposaible  aana  le  concoura  de  not  confrerea.  En  efTet,  ii  eat  dea  r^anl- 
tats  de  Jogement  9111»  pour  une  eau»€  ou  pour  umo  auite^  ne  somi  pat 
imprimes  dans  Ies  journaux  des  d^pmrtemenisi  nona  ne  pouTona  dona 
«onnallre  cea  faita. 

8*  Une  lettre  de  M.  O.  •  .>  pharmadea,  qni  nona  poie  lea  qneationa  ani» 

tantes : 

!•  Un  pharmaclen  pettt*U  tendre  dea  renuMea  apfoiauz,  antoria^  par 
PAcad^mle  de  mMeeine,  on  non  conaidâ*^  comme  rem^ea  aecreta? 

3*  Un  pharmacien  peat-il  etre  ponrauivi  poar  permettre  qae  aon  nom 
setrouTC  joint  auz  annonces  qne  fait  dans  lea  Journaux  le  propri^taire 
d*un  remdde  special,  autoris^  on  noofonsiddr^  comme  rem^de  aecret? 

R^ponse  k  Ia  premise  question  :  Un  pharmacien  peut  vendre  dea  re* 
mMes  qni  auront  ^t^  reconnns  nonveauz  et  utiles  par  FAcad^mle  na- 
ţionale de  m^ecine,  et  dont  lea  formules  approuTto  par  M.  Ie  ministre 
de  Tagriculture  et  de  commerce,  conform^ment  k  Tavis  de  cette  Compa- 
nie savante,  anront  4iă  publito  dana  son  Bulletin,  avec  Tasaentlment 
des  inTcnteurson  possesseurs»  cesaeront  d'âtre  conaid^r^  comme  re- 
m'Mes  secrets. 

lls  pourront  dtre»  en  cons^nence,  vendus  librement  par  lea  pbarma- 
ciena»  en  attendant  que  la  recette  en  soit  ins^r^e  dans  nnc  nouvelle  iSdi- 
tion  du  Godez.  {JHcrtt  du  3  mai  1860»  ariicle  ]«.) 

Sur  la  deuzitee  question  :  Nona  ne  pouTona  noua  prononcer;  c'est 
une  question  de  droit  qui  ne  rentre  pas  dana  le  domaine  scientifique. 

9*  Une  lettre  de  II.  Bellangeri  qui  ae  plaint  de  ce  que  la  Redactlon  ne 

donne  paa  Ies  formules  des  m^icamenta  nonveauz  k  mesure  de  leur  pu« 
blication. 

Noua  aviuna  pens^  qu'il  ^tait  plus  convenable  de  r^unir  toutes  Ies 

Idrmules  et  d*en  faire  un  snppl6ment  auz  formulaires.  Ce  mode  de  faire 

ralentisaant  la  connaissance  dea  formules»  nous  donnerons  k  Tavenir 

«ea  formules  |i  mesure  qu'elles  arriveroDtă  notre  connaissance. 

A.   ClIBVALLlBA. 
Le  GH-ani  :  A.  GHBVALLIEB. 

Paris. — Tjrpograpbie  de  B.  et  V.  PBNAUD  frires,  nie  du  Fanb^-MonimaHre,  10* 
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DE  L^tCOOI  DE  CHIENDENT  ; 

Par  F.-L.  Hoffmann,  pharmacieo  ă  Paris/ 
Encore  quelques  moi»,  et  nous  verrons  la  fio  de  la  chert^  des 
subsistances.  Los  bl^s  soni  d'une  apparence  magniflque  et  loiit 
faîi  espmr  que  Ies  recolies  ea  cereales  seront  abondanies. 
Mais  si  de  ce  câi^  nos  inqui^iudes  sont  dtssipecs,  ii  ne  paratt 
pas  en  âire  de  inâme  pour  la  vigne.  Dans  quelques  deparie- 
ments,  oo  signale  de  nouveau  la  prdsence  de  roîdium  tuckeriy 
et  i*on  craini  que  ce  cryptogame  ne  fasse  encore  des  ravages 
cetteannde.  Ajoutons  h  cela  Ies  derniâres  gelees  qui  orit  alieint 
certainesconirdes  viticoles,eivu  Ies  prix  eleves  des  vinsetdes 
alcools,  toutes  ces  causes  r^unies  nous  ont  determina  ă  faire 
quelques  recherches  pour  la  produclion  d*un  alcool  bon  goftt 
et  d*un  prix  peu  ^leve. 

Noire  t&cbe  elaii  d*auiant  plus  difficile  que  parmi  Ies  sub- 
siances  deji  explolieeSi  nous  n'eâtues  qu'uu  choix  tris  li- 
mita. 

S*  SiKaiB,  10;  S9 
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La  betterave  produit  ud  bon  alcool ;  Ies  pommes  de  terre, 
au  contraire,  ne  donneut  qu'ua  ilcool  d*un  goui  deiesiable ;  ii 
en  est  de  mame  de  celui  que  Ton  reiire  des  graios.  Toute  notre 
aueniion  dut  donc  se  fixer  ă  choisir  des  plantes  saccharines, 
dont  le  prix  d'achat,  ou  en  d'autres  terniesla  mati^reprenii^i-e 
fftt  ă  bon  march^.  Nous  cboistmes  d'abord  le  sucre,  mais  ie 
prix  de  cette  denr^e  est  encore  beaucoup  trop  ^leve,  pour 
exploitep  une  pareille  afTaire  sur  une  larţe  ^cheile,  et  pou- 
voir  faire  concurrence  ă  Talcool  de  Montpellier.  Loîn  de  nous 
d^courager,  nous  ftmes  de  nonibreuses  exp^riences,  et  princi- 
palement  sur  Ies  vdgetaux  apparlenant  ă  Ia  raniille  des  granii- 
n^es.  Nous  cboistmes  pour  typele  chiendent  {triiicum  repens). 
Voici  comment  nous  procedâmes. 

Euai  d'extraction  de  faleooL 

125  grammes  d'extrait  de  chiendent  d*une  consistance  de 
miel  ^pais,  furent  dissous  dans  &00  grammes  d'eau  ă  50*  ou  60°, 
la  solution  pesa  tO*  ă  Tarâomăire. 

Le  tout  fut  mis  dans  un  matras,  on  ajouia  k  la  solution  un  peu 
de  ferment  pour  hâter  la  fermeaiaiion,  le  matras  fut  ferma  avec 
un  simple  parchemin  percâ  de  trous,  et  on  laissa  fermenter.  La 
fermentatîon  ne  tarda  pas  k  se  manifester,  et  quand  elle  fat 
compl^tement  achev^e  nous  distill&mes,  et  nous  recueilltmes 
75  grammes  d*aIcool  pesant  15°  ă  Tar^omâire. 

L'alcool  qu*OD  reiire  du  chiendent  est  incolore^  d'un  goAt 
agreable»  sans  odeur  empyreumatique  ec  lout  ă  faitanalogueă 
cetui  qu'on  retire  du  sucre.  Dans  Ies  annees  pluvieuses  ou  hu- 
mides  le  chiendent  vient  en  si  grande  abondance,  que  Ies  cui- 
tivateurs  cherchent  tous  Ies  moyens  possibles  pour  exiraire 
ou  exlirper  ceite  racine,  des  terres  ou  ils  veulent  cuUiver  d*au- 
tres  plantes.  Les  uns  Tarrachent  et  Ie  brftient  sur  place«  et  ont 
soin  d'en  repandre  la  cendre  sur  le  sol,  les  auires  en  se  donnant 
miile  peines  et  ă  la  sueur  de  leur  front  ou  en  payant  des  jouraa- 


Ilers,  l«  r^j^uent  ay  Min  m  te  «oiiftlddrdat  (i  ]««I0  litihe  Mmm(^ 
nne  plaie  dftkis  le  tdikitiasţe  d<i»  platlM  euUivelsi;  II  tfMi  MWI 
plus  ainsi  quand  ragricuileur  saura  le  parii  avaUlag^Ul  ((U^ll 

peut  urer  d*uii  v^giiial  dom  auirefols  It  ite  savali  que  mire.  Ton 
en  payam  dd»  travauk  d«  jdumtie  adu  OttVrMsi  p^ilP  âitacher 
le  chieDdent  et  approprier  l#  feoly  U  irouvera  du  moios  uae 
Itrge  dompensalioD  ă  reeueillir  ceiie  raelaet  U  y  trotvara  de 
iMia?elle8  resaoarcet  qui  lui  ^lâient  jutqv'ă  ţH»mi  IdtfOftifilM» 
el  la  paya  sera  dol^  d'iui6  fecondc  iaduairiafi  dealMe  k  ptawiri 
un  graod  d^valoppemaiiL 

Dans  ohaque  viiiag«  ou  pourrail  eiablir  dea  4iaiUkriea<  An 
Ueo  de  coavertir  ea  aleool  lei  pomnies  de  terrei  qiii  oa  predai* 
aenl  qtt*iia  aUoel  de  niaiivaia  geAti  oo  poarra  r^nrer  e«  pr^ 
cieux  tabercale  ă  l'alneiiMîoii  huBiaioe  ei  ă  oelle  dea  beaiiaui* 
Neaa  D'ealrerana  paa  dana  de  piua  looga  d^valoppeaMia  aur 
ee  au]ei|  i'exptfrieQee  seule  juaiifte  Ies  afamagea  qae  Toa  peai 
reiirer  de  eelle  exploitaiiea» 

Ptob€dipam'  apit^&reH  ffrâHd  l&fâqu'M  tf^i  i^bîiHt^ 

Faleâot  4$  nhithdMi, 

Ou  ehofiaii  M  prăf6retic6  du  cblettdeut  Mia  (iiieitiâ)^  M  le 
hache  ou  oo  le  coupe  eu  petits  morceaux,  on  le  Ittias^  todilltt 
pendant  Un  tft»t%  d'lieard  ou  80  tblfltttea  «d  t^ldil,  dwa  Mtfiaadle 
qaaftUtâ  d'eaa  potir  qttll  baigiie  datis  la  llqti^i^;  dft  (h.ptmi 
«asuHis  atee  Ude  forte  presse,  6il  lateae  i^poaei*  la  ii^tN^tfri  oA 
Mcante  ei  f o«  dvapoi^  }ttaqu'â  6'  oifiir  ă  rartefMfTe^  CM  liiaatt 
ftrineflier,  ou  alde  au  beaoîft  laferfftMtaitoff  fyar  l'a^kl^itf  dae 
pellie  quafitUe  de  letAre  de  bi^re,  cft  Toif  diatilie  eMuM. 

On  bîeif  Ton  pread,  par  e^enfipte^  13  Kllof^fattiaed  d«  dbHftt* 
(Md  tH\ii^  OB  Coupe  eetid  raeloe  en  pefUi  fttofdeâttH»  e(  ou  hi 
pile  ensuite  dans  un  mortier  de  mafbre  ou  de  pierre  (fii  doi)  d6 
aidial)*  on  y  ajouie  peu  ă  pea  9^  10  kMogramaiea  dPeăti  M  tO* 
ou  60%  ott  expriaM  farttaieni,  ^  laiaie  repoaer  la  lîqaayr^  on 
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decanle,  on  ^vapore  au  degjri  que  noas  avons  dil  ci*des8iis,  oa 
laîsse  fermeDter  ei  Ton  disUlle  lorsque  la  fermenlalion  est  com- 
pl^lemeot  lermiu^. 

nOTB  8Ua  LA  CORYBRSION  DES  DOLOM1B8  EN  6KLS 

MAGlfiSIBNS. 

Prte  de  Tricbnapalli  eiisie  un  gisemeat  assez  consid^rable 
d*uoe  roche  mago^sienoe,  appelee  dolomie  par  ies  g^logues. 
Aumois  de  juiilei  18&9,  en  ayant  faii  fanalyse  d*un  fragmenii 
fa!  pens^  qu'on  pourrait  en  eitraire  facilement,  et  par  des  pro- 
cUes  pea  dispendieuz,  du  sulfate  de  magn^ie  qui  serviraît  i 
approfisionner  la  pbarmacie  du  Gouyernement,  ei  perroeiirait 
en  mteie  temps  de  preparer  Ies  autres  sels  mago^siens  dont 
OD  a  besoîD.  L'administration,  sur  ma  deoiande,  At  venir  quel- 
qnes  tonneaui  de  dolomie ;  j*ai  faît  connatirei  par  un  rapport 
en  date  du  5  octobre  1850,  le  r^suliai  de  mes  experiences.  De- 
puiSy  plu&ieurs  personnes  sont  venues  me  demander  des  ren* 
Beignemenls  en  vue  d*exploiier  celle  industrie.  Pensant  6tre 
utile  en  faisant  connattre  le  rjesumâ  des  Taits  port^s  a  la  con- 
naissance  de  radmlnisiration,  je  me  suiş  d^cid^  ă  leur  donner 
de  la  publicit^. 

La  dolomie  de  Tricbnapalli  est  une  substance  blancbe , 
rayant  le  calcaire,  ne  tonibant  pas  en  poussiere  par  la  calciaa- 
tion,  Diais  se  couveriissaot  en  chaux  vive.  Elle  est  en  masses 
compactes,  ă  cassure  concholde,  douce  au  toucher,  ou  eo 
masses  saccharoides,  grenues  ţ  on  y  observe  frequemmeni  de 
peiltes  cavit^Sy  lapiss^es  de  crislaux  briHantSy  mamelonnes ; 
dans  quelques  morceaux  on  disliogue  des  empreintes  de  pois- 
sons  et  quelques  dăbris  de  coquilles.  Ceite  roche  se  r^duii  facir 
lement  en  poudre.  Sa  densite  est  de  8,04. 

£Ue  dlffere  noiablemenl  par  sa  composiiion  chimique  des 
dolomies  connues,  ei  esi  bien  plus  riche  en  magn^ie. 
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Componiion : 

Acide  carbonique .. .    &7,90  ou  Mati6res  si^iceuses..  &,3& 

Matiires  siliceuşes. .      &,d&       Carbonate  de  chaux.  •  22,04 

Magn^sie 35,56       Carbonate  de  roagnd- 

Chaux 12,â0           sie 7S!^i 


100,00  100,00 

Yoîci  le  proceda  employâ  pour  convertir  Ia  dolomie  en  sul- 
fate de  magoBsie : 

La  roche  est  calcrn^e  pendant  quarante-huit  heures  dans  un 
four  en  gazon  ;  cette  operaiion  a  pour  but  de  degager  l'acide 
carbonîqne ;  puis,  arros^e  avecde  Tean  qui  la  fait  se  d^liter,  on 
Tobtient  ainsi  en  fragments  qne  Ton  pulv^rise  facilement.  La 
pondre  est  ensuite  d^layeeavec  de  Teau  pour  en  formerune 
buuillie  claire;  on  ajoute  alors,  par  pârtie,  de  l'acide  sulfnriquedi- 
lu4,  en  remuantchaquerois,etatlendantque  tonte  effervescence 
ait  cess^  pour  ajouter  une  nouvellc  quantit^  d'acide ;  on  doit  laîs- 
ser  dans  la  liqueur  un  excis  de  dolomie ,  afin  d'avoir  une  solu- 
tion  neutre.  L'acide  sulfurique  ajout^,  tont  en  chassant  lesder- 
niires  portions  d'acide  carbonique,  transforme  la  dolomie  en 
sulfate  de  chaux  qui  est  însoluble,  et  en  sulfate  de  magn^sie 
qui  reste  dissous  dans  la  liqueur.  On  filtre  pour  s^parer  le  sul- 
fate de  chaux  qui  est  retenu  sur  Ies  loiles ;  on  le  lave  pour  ne 
pas  perdre  de  sel  magn^sicn ;  Ies  liqueurs  filir^es  sont  dvapo- 
r^es  jusqu'au  moment  oii  ii  se  forme  une  pellicule  ă  la  surface; 
on  Ies  verse  alors  dans  des  terrines  verniss^es  oh  le  sulfate  de 
magnesie  cristallise.  Du  premier  coup  on  a  du  sulfate  de  ma- 
gnăsie  tr^s  blanc,  maisqui  retient  un  peu  de  sulfate  de  chanx  ^ 
quand  on  le  destine  ă  Tusage  medical,  il  faut  le  redissoudre 
dans  Teau  et  le  faire  cristalliser  de  nouveau.  Les  eaux-mires, 
mises  h  ^vaporer  et  ă  crisialliser,  donnent  encore  de  nonveaux 
cristaux. 


Le  sulfate  de  magn^sie,  ainsi  pr^par^,  ne  revient  qQ*ă 
35  centimes  le  kilogramme.  Si  on  vonlait  exploiter  cetie  in- 
dustrie sur  Ies  lieux  miines,  el  ^tablir  une  fabrique  d'acide  sul- 
furique,  le  sulfate  de  magn^sie  reviendrait  encore  ă  un  prix 
inolns  6ley6. 

Outre  r^conomfe  r^atis^e,  en  reiirant  le  sulfate  de  magndsie 
4ş  la  ^olomie  de  Trlchnapalli,  11  y  a  un  fait  important  ă  noter : 
jusan'^  pre^Wţ  on  ^\^H  admite,  d*(ipr^  l^s  fiualyseş  d^s  d^lo- 
mies  connues,  que  dans  cetie  roche  la  chaux  dQWia^iţ^  la  dolo- 
i^ie  4^  Triphpap^lU  faîi  ^^(îeptipn  k  ţţ\\^  Iqî  \  [h,  c'eşi  to  wa- 
fois\^  ani  est  dQipioaqte.  i^\eş  M?iifB« 

iJU^niieuŢ  qffdfil  d^  fiondieherji). 

SOjjţmiMTţ  Bţ  ţRuxp-ţopunş  UE  ţfiţaţuait  mqs  L/aţrAa 

pB  Foif^  ţ?  vai^VRi 
Paf  Ml  Paii«««- 

IhW^  4«Ba  rUu»*e  du  foie  a^  m9r»e, 

^^(Kf  MM-  le^  m^4e«iio^  PQnrroMt  f«tcileip(tnt  \w  foţrţ  «(jkM* 

U  solitUWA^  (^U  r^(H<ilW^e«ţ  k  ^  tm(vâr^Mr^OfdiQaUei|  ii 

k\  prqjt^rţţQş  iiif)  Qţ'Dşfi  paţ  9^a  gr^mw^  ^  ^oya^t  iş  4««t<h 

i94«r^  ^«s  ii«  f||0ir4|er  ^y«c.  009.  i^îie  porUon  d'buile ;  m 
aj<m^  (9  ţeştţ  «1  op  ;|giie  d((nţ  uu^  liOMţeiil^  »e«d  Wţ  ««etqiMA 

A  &^  diagv^  M  P^fniiw  d'b^pşuyeni  (tîs«w4re0f'«jka  4« 
^M<34lire. 

Vhw^t^  di'a9»afl4?s  d^iH^t  rii^Uţi  de  ricîQ»  {e  chIoroforaMi 
reşpr^HfrxU^  el  r^xcioge  foDd«e,  ^isMili^l  le  demo-riodure 
9T^  l^  Qi«(pe  (ţ<#it& 
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TOZZtfO&OOIX. 
BHPOlSONIfBXENT  PAB  UV  TIVGTlkHB  I>B  GBAlIf  1>*0PI171I; 

Par  M.  Edward  Siiithi  ii.-b» 
{Im  d  /a  SociM  mMieale  de  Londrei  le  8  awil  i85i.) 

L'obsenFatioD  suivante  n'est  pas  anique  dans  la  scienee,  mais 
peui  serTir  k  un  rapprocheoieoi  de  cas  rares  ei  importanis. 
Qn  troava  peu  de  fait&  bien  autbeniiqaes ,  dans  let  liTrea  de 
BB^deeine  legate»  de  morts  aurvenues  aprte  ringettlon  dVine 
auasi  faible  qnantil^  d^opiom  qiie  celle  que  peat  contenir  ne 
goatie  de  laudanom.  Mait  Ies  entretien»  que  j*ai  eua  avec  aies 
coDfrirea  m'ont  proavă  que  cel  accident  n'Atait  pas  irte  rare, 
etdans  sonadresse  aajury,  le  eoroner  afflrma  a?oir  fail  trds 
rteeminent  ane  seniblable  enquâte.  Les  nombrenx  accidenis 
survenus  apris  Tadinuiiatration  tariani  d'on  vingUime  k  on 
buîtiime  de  grăia  sembleni  ea  devoir  exdare  PeBapM  qaaod 
reabat  a'a  que  quelques  jours»  oa  mame  qnelques  seauiines. 

OhiervaHom.  «-  Le  peiil  malade,  flis  de  pareols  Italiens, 
avait  dnq  jonrs  r^TOlus  qaand  ropiitm  lui  ftit  administra. 
L'enfant  avait  beaucoup  cri^  pendant  la  nuii ;  ii  ^tait  constip^. 
Je  conselllai  ă  la  ooQrrioe  de  lut  donner  de  falbles  doses  de 
castordum.  Mon  ordonnance  fut  mal  observa,  ce  qnefatiribue 
ă  la  difficalt^  des  parenis  et  de  la  Boarrioe  pour  comprendre 
Tanglais.  Je  lear  ccmseillai  doae  une  ra^lecine  adovels^nte, 
et  de  Doa? eau  ]*ordoDaai  le  castorAim,  A  la  fin  la  noarricey  qui 
etait  Frangaise,  alia  ă  la  bouitqae  d'un  Franţats  drogniste  m  li- 
monadier  â  la  fois,  et  se  fit  d^livrer  nn  sirop  qu'on  liri  dit  de 
doDoer  k  Tenraat  k  ia  dose  d'une  demi-cniller^e  tootes  Ies  deax 
oa  trois  beures»  jasqu'k  ce  que  Fonfant  fftt  derenu  paisible. 
Foar  proaver  la  n^gligeace  da  drogniste,  je  piris  ^tablir  que 
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la  bouteille,  dix  foîs  plus  grande  que  ne  Texigeait  la  polion  de- 
mandre,  ne  portait  aucune  ^liqueite.  La  nournce,  aprds  avoîr 
decline  Tăge  da  nialade,  laissa  ă  la  discr^lion  du  droguîste  de 
doser  Ie  rem6de. 

La  premiere  et  seule  dose  fut  donnee  k  dix  henres  et  demie 
du  8oir,  le  sixiime  jour  apris  la  naissance  de  Tenrant.  Une 
demi-heure  aprds  se  montraienl  Ies  premiers  fympiAmes  de 
rempoisonoement  par  Topium.  Leş  cris  cesseut ;  iraîispăles, 
m&choire  sans  force;  respiraiion  penible,  irregulîire;  coma. 

La  nourrîce  ^(ait  sortie;  Ies  parents  gardaîent  seuls  le  petit 
malade.  Effray^s  des  sympiAmes  ci-dessus  ^nonc^s  et  de  ce  que 
Teofant  ne  prend  plus  le  sein^  ils  appellent  une  dame  anglaise 
leur  voisinct  qui  parlait  un  pen  fran^is.  Ils  passent  la  nuit  prte 
du  malade,  et  le  lendemain  mălin  me  font  demander. 

J'arrive  ă  neuf  heures  du  roatin,  le  sepiile  jour  aprte  la 
naissance.  Insensibilii^  complete.  Je  pince  la  peau»  je  cha- 
touille  la  plante  des  pieds :  pas  le  moindre  roouYement  muscu- 
laire.  Pupilles  contractdes  et  Oxes;  mouvement  tboracique  de 
la  respiration  insensible  au  toucber.  Membres  sans  moiiye- 
ment,  si  ce  n'esi  une  legare  convulsion  des  bras*  Une  ou  deox 
fois  mouvement  de  la  lâvre  înferieure.  Ycux  ouverts  convulsi- 
vement. 

L*enfanty  ă  premiere  vue,  semblait  ne  plus  respirer;  aussi  jc 
crus  ă  sa  procbaine  mort ;  mais  bienidi  la  respiration  reparaţi, 
mais  plus  rapide  qu*ă  Teiat  normal.  Cet  ^tat  dure  quelques 
minutes,  mais  cade  bienidi  ă  la  suspension  premiere.  Ces  ma- 
nî&res  d'âlre  si  oppos^es  se  succed^rent  ainsi  jusqu*â  la  mort. 

Les  pulsalions  du  ccsur  repondaient  parfaiiemeut  ă  la  respi- 
ration; celle-ci  eiait<el)e  rapide,  les  bailemenis  dcvenaieni 
.fermes  et  reguliers»  et  aussi  rapides  qu'ă  Tetat  sain ;  devenait- 
elle  faible,  Ies  baiiemeuis  diminuaieutjusqu*ă  ce  que  Tuuleet 
le  toucher  ne  d^convraient  plus  rieo.  Un  ou  deux  soupirs  ra- 
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oim&rent  Ies  pulsaiions,  mais  tout  retoniba  pendant  qoelqoe 
tenips  dans  cei  ctat  d'immobiliie.  Temperaiure  du  corps  nor- 
male. Dcglolilion  peu  franche,  puis  nulle. 

Je  deroeurai  preş  de  Tonfant  jusqu*â  midi  et  demi,  et  je  le 
quiitai  jusqa*ji  deux  heures  el  demie  de  Tapres-midi.  Temp^ 
ratare  du  corps  baiss^e.  InterTatles  de  respirailon  rapide  moina 
rreqiienis.  A  cinq  heures,  huit  heures  apris  radfmiuistraiioD  du 
poisoD,  l'enfant  meurt  h^i  de  huit  jours. 

Le  tr^aitement  avait  consista  d*abord  dans  Fadmiaistration 
desvapeurs  f^Udesd'ammouiaque.  Respira  tion  artificiellequand 
la  naturelle  cessait;  et,  avec  l'aide  du  docteur  Snow  Becki  en 
appiications  d*eau  froide  sur  la  t6le  et  la  face,  et  en  peiitcs  fia- 
gellations  avec  le  coin  d^une  servieue.  La  respiration  artiAcîeUe 
ranimant  le  coeur  me  părut  ires  utile«  Je  ne  pus  me  procurer 
un  appareil  galvanique.  Pluş  tard,  quand  Teofant  fut  dans 
rimpossibilile  d'avaler,  nous  coniinuâmes  seulement  la  respi- 
ration ariificietle  el  Temploi  du  froid. 

Autopiie  Boixănie^i»  heures  apres  la  mori.  - 
CongesiioQ  coosiderable,  mais  non  extreme,  des  vaisseaux 
du  cerveau.  Aucun  point  vasculaire  dans  la  subsiance  m^dul* 
laire.  Pas  d  effusion  de  liquide  ou  de  sang  dans  Ies  caviles  de 
Tencepbale.  Ccaur  trto  disiendu  par  le  sang;  p^ricarde  conie- 
nant  un  fluide  iris  colora ;  sang  noir,  epais,  mais  non  coagule. 
Foie  large  et  rempli  de  sang;  la  v&icuie biliaire  renrermaii  de 
la  bile.  L'esiomac  conienait  pr6s  d'un  drachme  (&  grammes) 
de  fluides ;  conserva  pour  renquite,  nous  n'avons  pu  Texami* 
ner. 

Le  sirop,  sourois  au  goftter  et  a  Todorat,  conienait  ^videm- 
ment  de  Topium ;  mais  la  quaniiie  exacte  de  ce  poison  ue  peui 
£tre  determjn^e  que  par  le  droguisie  qui  Ta  pr^par^.  II  a  d^- 
ciar^  k  Tenquâie  que  c*etait  le  sirop  ordinaire  d'opium  de  la 
pbarmacopee  franţaise,  prepara  avec  b  centigrammes  d'opium 
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cru  pour  une  once ;  de  aorte  que,  prenaoi  une  demi-caillerte, 
ce  poisoii  ^tait  administra  â  la  dose  d'un  viogtiâme  de  grain.  II 
se  peut  qu'on  ait  trompe  sor  la  quaDtUd  precise  de  la  poiion, 
sur  celle  de  Topium  mame»  mais  Ies  resoltats  prtfeidents  sem- 
blent  tr6s  prfts  de  la  vâril4.  (j^ssee.  med.  Joui*.) 


svn  i«s  paoYEiiTia  toxiqubs  w  l'qxtds  db  gaibohb; 

Par  M,  A.  Ghbbot. 

Dans  un  moment  ou  Ton  s'occope  yivement  de  la  propagaiion 
d^im  gaz  d*4elairage  prepare  par  la  meihode  de  Ktrkharo  et 
Sbepard,  gas  qui,  dit-*on ,  eontieni  de  l'oxyde  de  carbone  ea 
assea  grande  qBaniît^,  noua  eroyons  qnll  esl  mile  de  pobller 
one  note  qui  a  M  adress^  par  M.  Ghenet  ă  PAcaddmie  des 
selenoea. 

Voiei  un  exiraii  de  cette  note : 

•  Dans  un  travall  prdsent^  h  fAcadilmie,  aprte  ayoîr  signal^ 
Ies  grands  dangers  de  Toxyde  de  earbooe  pur,  Je  disats  que 
l'oxyde  de  oarbone,  plus  ou  moiot  etendu  d*avtfee  gaz,  offraii 
d4jă  des  dangers.  Les  falts  dent  }e  vals  SToir  Tbcniieur  d*entre- 
tenlr  au|ourâ*bui  TAcademie,  faiis  qui  m'ont  ^i^  commBBiqu^^s 
par  s«>te  de  la  pnblioit^  qu^arait  regue  ma  premiere  note^  con  - 
flrmerost  l\>plnion  que  j'ayais  avanei  et  ^vetlleront  probabie* 
ment  l'atleniie»  publlque  sur  un  danger  irds  s^ieux  quî  se 
pr^ente  souvent  dans  Ies  babitud^  les  plus  ordinalres  de  la 
vie. 

«  Premier  fmU.  ^  Le  18  juln  IS&S,  M.  Diqwls-Deleoun  It 
une  ascension  a^rostatique  qui  faillit  lui  âlre  fatale.  Yoici  dans 
quelles  circonsiances  ful  faiie  cette  asceasion  : 

«  M.  PeMier,  de  si  regrettable  m^moirc,  atait  orii  un  ins- 
trument poiir  ebseryer  relecirîeil^  des  nuages ;  M.  D«Mnas»  d^ 
airautt  aTOîr  de  Talr  des  baules  r^gioasi  av^ut  pr^rd  desbat- 
loM  4e»ttote  ii  recMîUir  eei  air ;  MM.  Andraud  et  TeasiA  du 
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Moţay  avaient  pr^par^  un  petit  insirument  destina  6  ^ii«iaier 
lea  şffeu  du  (roid  dans  ies  r^ions  moyeoaes.  Ce«  diff^Ptnu 
inatrum^atş  a^aif Pt  ^t4  raoiîa  ă  M«  Dupui«*Pelcour(  daos  le 
buţ  ip^Qial  de  faire  leş  reiAerches  de  băut  in\ix^  mdiqu4e« 

par  la  natnre  de  ces  insiruments. 

f  m.  Pnpuia-DelcQurt  Q'avail  qu'qn  peiU  ballao  ^  ^a  dispo- 
%\im ;  îl  «ongea  daac  ^  Templir  d'bydrog^e  pur  pour  gagaer 
de  la  (orce  aacep^îQQqşUe  $  ^cei  eCTeif  U  i^enteodii  avec  M.  Sel« 
lîgiiet  qui,  qqrnmi  PQ  le  sait»  faisaîi  ^  oeue  ^poque*  a«x  BaU«- 
gi^altefii  4tt  ga«  ^  l'eaa  par  la  decooiposUion  de  la  vepeur  de  ce 
liqoide  eo  pr^seqoe  du  charbon  porte  aq  rpqge. 

«  II  fut  eonveau  entre  M.  Sclligue  et  M<»  Dupuia^Detcaun, 
*  <l)i*au  lieq  de.  ebarbon  en  meuraU  du  fer  dans  Ies  appareila  q«i 
deYaiem  dopqer  le  gaii  pour  gonQer  Ie  baliea  i  Qiaia,  ocoiime 
eeiie  Qp^raiîon  sq  faiaait  ^  b«U,  poqr  ne  Heq  d^raoger  dans  la 
sef^ice»  l'op^paiiQq  fm  abandon  n^e  aux  aoias  dea  onvrîers  de 
rttsiqe^  aprea  a?eîr  et4  iqiee  ^n  (raiq  par  MM.  Qupuiş^Deloouri 
el  Selltgqe,  Or«  |e»  ouvriers  ironv^ent,  oe  qqi  est  exacta  qiie 
roperatîQi^  marcheU  beaqcqqp  piuateetemeot  et  ^igeaît  beau«- 
cenp  plqa  .de  ebalew  atca  le  fer  qu'avee  W  ebarbon  i  n'ai« 
lacbaoi  pas  d'impoFCaitee  ^  la  pqretâ  du  gaa,  Us  revplao^ 
reni  dane  le  fei^  par  le  oharbon.  A  qiiaire  heures  do  tnaiîn, 
M.  Delcoun  trouva  bîen  son  ballon  rempU,  maia  a*ayant  paa 
la  fQrce  ascemiqpneUe  qti'îl  avaiicalculee  i  i|  râ&Qtut  ntoniyoins 
de  faire  şqp  aaeei^&iw»  et  h  -cet  ţf eţ  şe  d^barfasaa  de  loaţ  ce 
qu'il  put  ^laguer  de  son  bagage.  A  une  bautear  d*eB?iron  ly&Oe 
mdtreş,  et  ţroisquarts  d'beure  aprâs  san  depart«  la  rar^faciion 
de;  Tair  ^  eeite  liameur  et  ripfluence  des  raycms  solaîresdila** 
tant  ceqsîderableine^i  le  gaz,  ii  fusa  par  la  pârtie  inf^rieqre 
du  t^Ue9<i  A  oet  iaiiianţ,  M.  Dupulfr^Delcourt  (ut  sqbiteo^eqt 
liw:qiBnio4^  ev  dut  interrempre  ses  observatiens  ^«,,  ii  ne  ts^rda 
paa  ^  t^drţ  p^mpidi^menţ  amn^iiMţice,  eţ,  l'e^eţţat  CQq-» 
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linuant  ă  se  vider,  îl  ne  (ardă  pas  ă  dcscendrc  progressivemeni, 
el  M.  Dupais-Delconrt  ne  Tul  (ire  de  Tetat  de  slupeur  dans  le- 
quel  ii  ^tait,  qu'aux  quesiions  pressantps  qui  lui  furent  adres* 
s^es  et  aa  mouvenient  que  lai  imprimaient  Ies  personnes  qiii 
renvîronDalent. 

«  Deuxiime  faii  eonnexe  avee  le  premier.  —  PIns  de  trois 
cenis  personnes  s'etant  trouv^s  en  un  moment  preş  du  point  ou 
deTait  loucher  Ie  ballon,  nn  coup  de  vent  vint  Tabaitre  toni 
d*un  <;oup  jusqu*ă  terre,  et  quatre  ou  cinq  personnes  se  trou- 
virentempâir^es  dans  Ies  cordeset  le  filet.  M.  Dupuis-Delcourit 
Youlant  alors  ^viter  et  le  d^chirement  du  ballon  et  Ies  atteintes 
du  gaz  pour  la  foulei  entreprit  une  manosuvre  dans  le  but  de 
renverser  le  ballon  pour  que  le  gaz  s*echapp&t  en  l'air.  A  Tins* 
tant  ou  M.  Dupuis-Delcourt  se  baissait  pour  faire  ceite  ma- 
nosuvroi  l'empressement  de  la  foule  produisit  de  tels  effels  de 
eonipression  sur  ie  ballon,  que  le  gaz  s*echappa  abondamment, 

etM.  Dupuis-Delcourt  fut  subiiement  renverse Plusieurs 

personnes,  Ies  norom^sferrand  et  Carteron,  soldats  au  17*  de 
ligne,  qui  ayaient  voulu  secourir  M.  Delcouri,  aliirenl  looiber 
en  tournoyant  ă  qnelque  disiance....  D  auires  personnes,  entre 
autres  nne  dame  Ancelin,  furent  malades  tonte  la  journfe. 

«  M.  Delcourt  demeura  pendant  deux  heures  compi^tement 
privd  de  connaissance. 

«  Un  proc^s-verbal  fut  dress^  ă  cette  ^poque  par  MM.  Lor- 
rain,  maire  deColombe,et  Giraud,  docieur-m^decin ;  nous  ne 
le  reproduisons  pas  ici. 

■  TrouiemefuU.  —  fegalemenl  en  1842,  le  gazde  Tiisine 
de  M.  Seliigne  servait  ili  r^clnîrnge  de  plusieurs  pointsdes  Ba* 
lîgnolles.  Le  corps  de  garde  de  la  barri^re  de  Clichy  eiait 
^clair4  par  ce  gnz ;  une  fuite  ayant  donn^  issue  â  celui-ci  pen- 
dant une  nuit,  qunire  soldals  qui  eiaient  restes  sur  Ie  lit  de 
câmp,  plus  particuli^renient  que  Ies  autres  furent  graveroent 
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maladeset  Tun  d'eax  moarul.  Une  enqu£teful  ouverte;  ou 
considera  le  faii  comnie  unecause  d'asphyxie  simple,  et  encore 
ce  ne  fut  qu*ă  leiat  de  pr^somption ;  mais  on  ne soupţonna  pas 
la  vraiecause,  qiii  etaili  suivanl  moi|  la  pr^sencedu  gazoxyde 
de  carbone,  m61e  n^cessairemeni  ă  l'hydrogeoe  de  la  decom- 
positlon  de  Teau. 

«  Quairieme  faii,  —  M.  Duponti  directeur  des  mines  de 
Gu^riedzo,  pris  Bilbao  (Espagne),  vîent  de  me  ciler  no  fait 
ir4s  important  qai  eiend  beaucoup  Ies  dangers  de  Toxyde  de 
carboue,  m6me  iris  dilue  dans  d'auires  gaz. 

«  Lorsque  parurent  Ies  pi^cieux  travaux  du  savant  ing^- 
nieur  des  mines  M.  Ebelmen,  sur  la  transformation  des  com- 
bustibles  en  gaz,  M.  Dupont  tongea  ă  utlliser  de  celle  maniire 
des  menus  charbons  qui  encombraient  Ies  halles.  Les  gaz  se 
rendaieni  dans  une  cave  pour  acre  r^gularis^s  dans  leur  ^mis- 
sîon.  Ce  regulateur  ou  gazomiire  eiaii  muni  d'une  soupape 
servant  en  m£me  lemps  de  irou  d*iiomme.  Un  ouvrier»  jns- 
qu'alors  robuste  el  inieiligent,  eiait  environn^  de  plusieurs 
auires ;  ii  vouiut  ouvrîr  cetie  soupape ;  le  gaz  qui  s'echappa  le 
renversa  el  donna  des  nausees,  des  spasmes  el  des  suflbcalions 
aux  auires.  Oa  soigna  lonvricr  renversa;  mais  apris  qnelques 
mois  d'un  malaise  coniinuel  dans  Icquci  ii  manifcsiati  une  ex- 
treme agiiaiion  ei  ejirouvait  le  besoin  d*un  mouvemenl  perp^- 
tuel|  ii  devint  fou  el  roofirui  dans  cel  ^tai  deux  ans  apris.  • 

EMPOISOMIIEHENT   SUR    QUATAB    PBRSONNES.   ~   QUESTIOMS    DE 

UiDECl!«E  LEGALE. 

Cour  (Tassises  de  fa  Motelle. 

Pr^sidencedeM.Huoi,conseiller.  —  Audiencedu  1*' decembre. 

L'aflaire  dont  nous  allons  rendre  comple  avail  auir^  une 

foule  nombreuse.  Ii  s'agii  d*un  jeunebomme  de  viugl-cinq  ans, 

dom  la  physioaomie  calme  i  presque  douce,  ei  Tallure  plus 


^lourdi6  (fit  pervene,  conirăMent  tingoliiremeAt  ăvet  TAceii- 
sfttioo  grave  mise  k  sa  charge . 

Hippolyte  P. .  .y  ouvrier  miiieur,  domicilia  ă  H. 4 .,  arfon^ 
dissemenide  B. .  * ,  avaii  ^pottse,  vers  le  milieu  de  rattbâe  1852, 
M. . .  T. . .,  fiUe  d'une  familie  aîsec  de  6. . .,  dotit  H. . .  n*est 
qu*un  annexe.  M. . .  mourut  le  25  juin  1853,  peo  de  jotirâ  aprtâ 
avoir  mis  au  moode  un  «nfani  qui  eiiste  eikeore.  Le  beail-p^ 
n*ayant  poidt  voula  contribaer  an  paiemettt  du  repa^  d*etl(er^ 
rement  ei  laissanc  tous  Ies  fVaia  Ain^niires  k  la  charge  du 
gendre,  celui-ci  TavaU  trăite  de  oanaille,  de  raiirieOf  âiaaai 
qu*il  ne  valaii  pas  la  copde  ptmr  I0  pendre* 

Depnis lougtettips^  la  famHle  T.  4 .  et  P. . . ,  lenr  geiidre,  vh- 
vaieni  eu  ttanvalse  tmelligenee  ţ  ear  ce  derfiler  pr^tendait  qae 
T^.Meysmt  promis  beaacoup  avânt  le  mariage ,  n'oyalt  rieii 
donn^  ponr  oldcr  le  jeune  m^nage.  II  y  avait  eneore  daM  la 
maisoA  T.  • .  un  file  âg6de  vingt^aix  ani,  du  aom  de  F. . .,  at- 
teiiit  de  cdcU^,  et  une  viellle  dame,  aieale  materiielle  de  eetui« 
cî.  Uaeoosaiioti  pi^te  k  P« . .  i'horrible  pi'ojet  d'avolr  vottitt  te 
d^faîre  d'an  sent  eoup  de  tonte  eette  familie,  afin  de  i^ectfeillir 
letir  fiiiccessioD  aa  fi<mi  de  son  enf^nt,  leur  ntilqne  b^rttlef. 

Le  1*^  juillet,  Taccus^  avait  chargd  une  femme  J ...  de  fui 
răpponer  pour  )5  c.  de  vert^de-gria  de  L.. .  $  11  dfeall  iţtie 
c'^it  pour  pr^pafer  nae  eaii  dant  ion  beau*«ri^f e  ateagTe  te 
servaii  pour  ie  laver  left  paupifefei. 

Ceiie  femroe  ayant  mnf  faltia  commisston  et  ayant  răppoHe 
pour  1$  centlmes  de  rlen  blanc  (sulfate  dş  2ine),  llneutp^ 
ohargea  un  nomm^  D . . . ,  manoeavre  ă  H . . . ,  d'^changer  con- 
tre du  vert-de-gris  le  sulfate  de  zinc  donf  II  ne  pouvait  se  ser- 
vir. 

Le  5  JuUlec,  vers  hah  beures  dn  soir^  II  se  riiidH  ft  C^« . . 
sotts  le  pnitexte  de  caoser  de  la  ooroiaatloâ  d'dn  aabrogd^til^ 
leur  pour  son  enfant  II  traava  Taveugl^^  et  sa  îNrre  dans  la  0aâh 
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sine.  La  femme  T. . .  venait  de  prdparer  une  soope  na  lait 
pour  le  repas  du  soir;  ayant  M  obiig^e  de  se  rendre  ă  TtScorie 
paree  que  son  mari  Tenaîi'  de  reutrer  avec  ane  provislon  de 
foorrage,  P...  profila  de  son  absence  pour  jeter  le  Tert-de- 
gris  dans  la  soupe.  F.  • .  pr^teod  avoir  entendo  un  frftiemeat 
oomme  si  on  avait  froiss^  un  papier,  et  la  feaitne  T« . « ^  de  re^ 
lour  ă  la  ouisiueţ  aurait  encore  vu  uu  papier  vide  entre  Ies 
mains  de  son  gendre. 

Celni-ef  partit  presque  subitement  et  refota  de  partager  le 
sODper  sousle  pretexte  qn'il  avait  d^jă  mangâ. 

F.  • . ,  qui  goftla  le  premier  de  cette  scape,  t^pronva  tine  r^- 
pugnance  Irr^istible  â  en  mnnger  f  cependant,  sur  Tinsistance 
de  sa  m^re,  qui  pensait  quMI  avait  peut-^ire  niîs  la  dent  sur  un 
pea  de  suie  tomb^e  de  la  chemin^e,  il  en  prii  encore  quclques 
cuillerees,  mais  en  ajouiant  que  cette  soupe  avait  une  amer- 
tume  insuppor table.  Le  mari,  aprte  en  avoir  goftt^  h  son  tour, 
jeia  Ia  cuilier  sur  le  plancher  et  se  mit  ă  Jorer.  Eaflo  la  fcmnie 
T* . .  et  sa  mere  voulnrent  aussi  essayer;  elles  ne  purent  con*- 
tinner.  Cest  alors  seulement  qu'on  eut  l'idi^  d'allinner  une 
cbandelle.  Oa  trouva  ă  la  soope  uoe  coulour  verd&tre.  Les 
^ponx  T. .  *  sMcri^rent :  «  G*cat  notre  coquin  de  gendre  qui  a 
voulu  nous  empoisonner !  •  On  se  livra  ă  une  dernidre  expi- 
rience  sur  le  chat  et  le  ehien  :  le  premier  eut  dea  vomissements 
et  se  sauva  au  grenier;  le  chien  seul,  ă  ce  qu*il  paralt  ne  fot 
pns  Incommod^.  Tous  les  symptdmesde  Tempoisonnement  se 
firent  seniir  sur  .les  quatre  personnes  qui  avaient  mangâ  de 
cette  soupe  :  colique,  cuissou  a  la  gorge,  envie  de  vomir.  La 
femme  T. . .  dit  qu*elle  avait  le  venire  gonflâ  comme  un  tam-  ^ 
bour. 

Le  maire  et  radjoîni  ayant  ^te  appel^s,  prescrrvlreni  de  Teau 
tiMe  et  du  lait.  Personne  ne  succomba,  mais  les  nledccins  qtii 
oot  faii  l'analyse  chimique  des  maii^res  recoeillies  penaârMi 
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qu*en  proporlion  de  ce  que  contenaient  Ies  substances  analy- 
s^es,  la  toialitâ  de  la  soupe  devait  renfermer  aa  moins  dix 
grammes  de  vert-de-gris.  G*est  precisdment  celle  quaDiit^  qu'a- 
vaii  vendue  le  pharmacien  de  L.  •  • ,  et  qui  sufBrait  poiir  don- 
ner  la  mori  i  qualorze  ou  quinze  personnes  dans  Ies  viogt* 
quatre  heures.  P...  informi  de  Taccident  arrivi  ă  ses  alliis, 
n*alla  point  lear  rendre  yisiie.  VehimeDiement  sonp^oni  ei 
inlerrogi  par  radjoinii  ii  dii  d*abord  qae  ses  parenls  Toulalem 
le  perdre,  mais  plus  lard  ii  declara  qu*il  avail  perdu  Ia  tâte, 
qu*il  pouvaii  blen  6ire  l'auleur  du  milangei  mais  qu'il  ne  pen« 
saîl  pas  que  Ie  verl-de-gris  Teraii  du  mal  a  riDlirieur,  puişqu'on 
s*en  seri  conire  Ies  maladies  exiirieures.  P.  •  •  r^piia  que  de- 
puis  queJque  lemps  F. .  •  T«  •  •  faisait  usage,  d'apris  son  con* 
seil|  d'une  dissolulion  de  veri-de-gris  mM  avec  du  sulfate  de 
zinc  pour  calmer  la  douleur  des  yeux. 

D'apr&s  racle  d*accusaiion,  Ies  renseignements  recueillis  sur 
P...  le  signalent  comme  ^lant  sournois,  dissimu:^,  cupide  ei 
orgueîlleux,  ii  esl  d'un  caraciâre  sombre  el  ne  Triquenie  pour 
ainsi  dire  personne. 

On  lui  reprocbe,  en  outre,  un  voi  d*une  ceriaine  somme  d'ar 
genti  commis  îl  y  a  environ  quatre  ans,  la  nuil,  dans  une  mai- 
son  babiiee,  ă  Talde  d'escalade  el  au  pr^judice  de  Tinsiiiuieur 
de  sa  comniuoe.  II  esl  quesiion  aussi  d'uiie  aulre  sousiraciîon 
pour  laquelie  ii  y  a  des  riserves. 

A  Taudience,  M.  Briard,  avocat-gdn^ral,  souiîeni  avec  force 
le>  charges  de  Taccusaiion  el  la  culpabilii^  de  P. . .. 

M*  Pistori  charge  de  la  d^fense,  developpe  Ies  deux  propo- 
silionssuivaules  : 

•  1^  Lorsqu*une  subsiance  capable  de  donner  la  mori  a  M 
milungee  ă  uue  auire  subsiance  qui  en  neuiralise  Teflei,  celui 
qui  a  employi  ceue  mixiiou  pour  aiienler  ji  la  vie  d'une  per* 
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sonne  n'est  pas  coupable  d*empoisoiinemeQt  ou  de  tentative 
d'eiDpoisonnement ; 

«  2*  Lors  roâme  qu'il  serait  Slabii  que  Taccnse  a  agi  avec 
une  inteDtion  roalveillantei  le  crime  â'empoisonDement  n^est 
d^moDtr^  ă  sa  charge  que  lorsqa'il  est  proav4  qu'il  a  ^t^  guid^i 
dans  son  aciion,  par  une  volontă  homicide  bien  caraci^ris^. 

«  A  Tappui  de  la  premiere  proposîtion,  Ie  d^fenseur  cite  un 
arr£i  de  la  Cour  speciale  du  Tarnt  dans  raffaire  G. . . .  II  ne 
s'agissaii,  dans  Tespicei  que  d'une  substance  vdn^neuse  (acide 
suirurique),  m^langde  avec  du  vin  et  pr^sent^e  par  un  mari  ă 
sa  remme,  qui  en  avait  bu.  Ii  fut  consut^  que  cette  subsiance 
avait^l^  neuiralis^  par  lem^langei  ii  n'ezistait  plas  de  poidon. 
Le  mari  fut  acquitiei  et  la  Cour  de  cassation  rejeta,  le  20  no- 
vembre 1812,  le  pourvoi  du  minîsi&re  public.  Un  second  arr£t 
conforme  a  6i6  renda,  le  4  făvrier  181& ,  en  foveur  de  Domi- 
niqueV.*.. 

«  Autre  esptee  :  Mărie  mit  dans  Ia  boisson  de  Jos^phine, 
qui  servait  avec  elle  dans  la  m6me  ferme»  du  vert-de-gris. 
Celle-ci  ^prouva  tous  Ies  sympidmes  de  Tempoisonnement,  mais 
de  pron^ts  secours  la  sauvârent}  Mărie  fut  acquitt^e.  » 

M*  Pistor  cite  en  faveur  de  ceue  th^orie  Topinion  de 
MM.  Bourguignon,  Jurisp.  crim.$  Code  penal,  art.  301,  n*  8; 
et  Chauveau  Helie,  t.  V,  p.  334. 

«  Dans  l'espâce,  dit-ll,  personne  n'a  perdu  la  vie,  pas  mame 
Ies  animaux  doroesiiques.  Ce  n'est  point  ă  Taction  du  lait  qu'il 
faut  attribuer  le  salut  de  cette  familie,  car  Ie  lait  n'est  pas  un 
conire*poison  capable  de  neutraliser  Ies  effets  du  poison  lorsque 
celui-ci  a  deja  atteint  Ies  visc&res,  nVt-il  pu  exercer  une  puis* 
sânte  aclion  sur  Ie  vert-de-gris  au  moment  du  m^laoge?N'y 
avait-il  point  un  m^lange  de  verl*dergris  et  de  sulfote  de  zinc? 
En  fait,  ii  exisle  ă  cel  ^gard  un  dome  absolu ;  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  le  poison  n'a  pas  agi  d*une  maniere  eiBcace; 
3*  siaiB.  10.  SO 
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c'est  que  Ies  jours  de  U  familie  T. . .  o'oiit  pas  4i6  pr^erv^ 
par  des  soîdsi  mais  bien  parce  que  l'effei  du  poisoo  a  âiă  Dea* 
traiul  par  un  melange, 

«  Qaelie  a  iti  l'iQienUon  de  P«  • .  ?  11  veaail  de  perdre  sa 
femnie  qu*il  cherUsait.  II  <itait  excetleiit  mari.  Toul  la  monde 
est  obliga  aivourd'bui  d*en  canveoiri  mteie  sea  (usousaienrs.  Et 
cependaat  la  rumeur  publique  TaccD^it  d'avoir  faii  moorir  sa 
femuie.  Heureuaement  que  Ies  medecins  aom  vesns  declarer 
que  ceite  pauvre  jeuue  feaţme  ^tait  aueiote  d'im  an^riame  ia- 
curable  et  que  leş  soins  assidus  de  son  mari  ont  pu  $eu|a  pro* 
louger  son  exişieqce  au  delă  du  terme  oiarque  par  la  maladie. 
Est^il  poasible  de  perdre  la  taie  loraqu^on  vient  da  perdre 
sa  femine?  M.  le  maire  de  6..»  seiuble  dirş  le  contraire. 
Ausai  ou  oe  a'etqnne  pas  ă  G.  •  •  que  le  mari,  saus  le  secours 
du  beau*pâre,  paie  seul  Ies  fraia  fuDâbrea  ec  le  repaa  qu'on 
doune  en  pareille  circonstance.  Le  mari  qui  perd  aa  Xerame  â 
G.  f  •  est  9A^ei  heujreux  pour  pouvoir  s'imposer  un  Mger  aacri- 
fica.  Maia  racciis^  n*eat  pas  de  cei  te  nature;  ii  passe  pour  un 
6tre  bixarre ,  parce  qu'il  aimait  aa  femme  avec  pasaion ,  avec 
fren^sie*  II  a  saio  de  aon  entant  que  aea  aîeuls  abandonnent.  II 
est  aim^  da  aa  raâra  et  de  son  beau^pere.  Eufin,  dana  un  mo* 
mept  ou  ii  pr^parait  la  aqlulion  pour  F. . .,  on  le  coiiirarie,  U 
s'impaiiente.  A-t-il  un  mouvemeQt  de  d^pii?  a-t-il  agi  par  ma-* 
ladres^e  dans  le  clair  obscur  de  la  nuii  tombanie,  ou  dana  ria- 
lention,  comme  ou  le  dirait,  de  faire  un  lourV 

«  D|i  vert-de-gris  daos  Ies  alimenis?  II  ne  se  rappelle  rieui 
l'aveugle  ue  peui  rendre  comple  de  rieui  Dieu  seul  sait  ce  qui 
s'esţ  pass^  dans  Tăme  de  ?• . . .  Mais  en  admetiant  qu'il  ait  eu 
uue  inienlion  bosUlei  faul-il  supposer  qu*U  soiialie  dans  cetie 
iqiention  jusqu'â  la  derniire  Umile  de  la  perverşii^? 

•  L*avocai  analyse  la  conduite  habiiuelle  de  aoo  client  i  Ies 
cxageraiions  de  ses  adversaires;  leurs  accu^ations  injustes. 
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PTQWf^ui  Qu'il  00  faut  acGueilIir  lenrs  dir^  qu'^vşq  vne  ^i^trAoifi 
r^ş^rvo.  Oq  Fa  crq  capable  d«  ii|er  sa  fşmme  parce  quVi)  Ta 
cm  capabl9  d'empoisoQoer.  H  cq  eşţ  do  m^^  rdiuiţ^ont  I 

Taccusation  de  voUi  qui  ne  figure  dans  co  prpi;^  qiţe  poiir  |f| 
dăc^raiion. 

«  Ici  le  d^renseiir  r^riite  un  ă  iţo  toaş  Ies  moyeof  d'incrimi*v 
natioD.  II  prodak  des  adestaiipQS  qui  prpuvept  qu'en  duboin 
de  ce  prjociş  P.  • «  a  toujours  iii  considera  comme  un  homme 
^ttQQiWWf  biepYeillanţ,  un  peu  ^tourdi  oi  tr^şp^OQblIeQi^f  » 

Ce  systâme  de  defensc,  combnuu  par  deux  r^pliques  des  plus 
vWcs,  paratt  avoir^t^  consacra  par  le  jury,  qui  a  rapporl^  un 
verdict  n^gatif^sur  tous  Ies  cbefs  de  Taccusation.  En  cons^- 
quenee  P.  •  •  a  ^i^  aequiiiâ.  II  verse  des  laraies  aboadaoies  au 
moment  ou  on  lui  fait  connatlre  ce  r&uitat. 


BlfDORJiBURS. 

Une  affaire  grave  vient  de  se  plaider  devant  la  cour  d'assiaes 
de  PAube»  pr^id^e  par  M.  Frayssinous.  Dans  cetie  atkire  tont 
inculpes  un  nommtf  Duret  et  la  fiUe  Garot,  qui  diâjă  avaienl  fl« 
gur^,  a  Lyon,  devant  Ies  assisosi  accHS^s,  de  concert  avoe  un 
oooin)^  Virliof  9  d'avoir  endormi  Ies  <âpoux  Bolleriie  par  un 
paissani  narcoiiqm,  ei  d'avoir  ^traogl^  Ia  fonioe  Bollorao, 
pour  comttottre  no  voi.  A  cette  ^poque,  Viriing  ful  eouiimni 
k  mort»  et  ei^eaiiă  le  ii  octobfo  iBit. 

Dans  raffaire  (^  se  pn&senie  au  ess&Mt  il#  It' Mbe»  Oiuneiet 
la  iile  GaBoc  aooi  inculpai  d'avoit ,  de  eonotri  «vec  ViriUift 
endormi  un  Golporleur»  le  nomfli^  C. •  «i  ^n  liri  faisani  tioire» 
dans  na  cabaret,  k  Germigoy,  du  vin  daas  l6q«el  ils  avaîeni 
iniroduit  une  iiqueur  narootiqoet  ei  de  i*avoir  coadiiit  dans  no 
lieu  dteerl»  oii»  apris  Tavoir  voU,  Ue  rabaadoiinirettl  şur  le 
sol,  qui  iitait  oouveri  de  neige* 

L'examen  de  la  Iiqueur  qui  fut  saisiCi  celui  dea 
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qai  TareDt  irouv^es  dans  un  sac  que  portait  Duret^  fit  connattre 
aux  eiperis,  cominis  par  la  justice,  que  Ies  semeuces  iiaîent 
celles  du  datura  siramonium^  et  que  la  liqueur  saisie  panici- 
pait  de  ceiie  semence. 

Les  faiis  avanc^s  contre  Ies  inculp^s  out  ^t^  prouv^s  ă  Tau- 
dience ;  Duret  a  ^te  condamne  aux  iravaux  forc^s  ă  perp^tuit^ 
et  la  fille  Garot  ă  quinie  ans  de  travaux  forces. 

A.  Chstallibr. 

PHAauiâGIE. 

BXBECICB  DB  LA  PHARXACIB  PAR   UN   XiDBCIN.   —   REPOMSR  A 

UNB  LBTTRB  DB  X.  8. . . 

Monsieur  etconfrârei 

Jeviensrepondre  aux  quesiions  que  vousni'ayez  poseesdans 
votre  leiire  du  21  jutn  i85&. 

Premiere  quesiion»  —  Le  ro^decin  ^tabli  dans  une  localit^ 
oii  ii  existe  une  pharmacie,  a-t-il  le  droil  de  fournir  desjnedi- 
canients  â  des  malades  de  ia  viile? 

Re'ponse.  ^  Kon.  Ii  ne  faut  pour  cela  que  s*en  reKrer  aux 
jugements  rendus  sur  la  matiire,  pour  voir  que  le  m^decin  eta* 
bii  dans  ia  lucaiite  oâ  ii  y  a  un  pharmacien  n'a  pas  le  droil  de 
vendre  des  mMicaments.  II  faudralt  pour  plaidercette  quesiion 
lire  dans  la  jurisprudenee  de  la  me'decine,  de  la  chirurgie 
ei  de  la  pharmacie  en  France^  par  M.  Trâbuchbt,  chef  ă  ia 
Pr^feciure  de  police»  pages  3&6  et  suivantes,  ce  qui  est  reiaiif 
h  i*affaire  Johan  ei  Gauthier,  offlciers  de  sânte  ă  Chateauneuf. 
On  y  trouve  le  disposiiif  d'un  jugement  qui  ^tablit : 

1^  Que  les  pbarmacieus  oni  aciion  pour  se  plaindre  devant 
les  tribunaux  de  ce  que  ies  m^decins  vendent  et  debiient  des 
m^icamenis ; 
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2**  Que  Ies  m^decins  ^lablis  dans  une  viile  oii  ii  existe  des 
pharmacies  ouverteSy  n*ont  pas  le  droit  de  d^biier  des  medica- 
ments  dans  Ies  commuoes  circonvoisines  oJi  ii  n*existe  pas  de 
pharroacie. 

Deuxiime  queâtion.  —  Les  mMecins  ont-ils  le  droit  de  d^- 
livrer  des  m^dicaments  ă  lears  malades  de  la  canipagne? 

RSpome.  -*  Le  jugemeot  pr^cit^  vi^oJk&nJgativementiiX^ 
question: 

Troitieme  queiiion,  —  Les  m^decins  ont-ils  Ie  droit  de  de- 
livrer.des  ro^dicaments  aui  malades  qai  vlennent  les  consalter 
chez  eux? 

RJpome.  —  NoN.  SI  Ie  Tait  ^lait  constata,  ii  pourrait  âtre 
d^f^r^  aux  tribunauX,  et  le  m^deciu  traduit  ep  police  correc- 
tionnelle.  Le  pliarmacien,  dans  cecas,  devrait  se  porter  pariie 
civile. 

Quatrieme  question,  —  Le  pharmacien  signalant  aa  jnry, 
lors  de  sa  toum^e  medicale,  des  ofBcines  tenaes  par  des  m^de^ 
cins  exergant  ill^galemeot  la  pharmacie,  Ie  jury  doit-il  visiier 
les  offlcines  clandestines  et  saisir  les  roddicaments  qai  s*y  trou- 
yent  contralremeni  h  la  loi? 

R4pan$e.  —  Si  je  faisais  pârtie  d'on  jary  medical,  je  visite-* 
ralSf  pour  remplir  mes  devoirsi  et  aux  tennesdela  loi,  l*too-* 
tes  les  offlcÎDes  et  magasins  dans  lesquels  on  vend  legalement 
des  m^dicamenls ;  2*  tou$  le$  lieux  otl  tan  fabriqt$eraU  ei 
dAiteraii,  9an9  auioriiaiion  legale,  des  pr^parations  ou 
eomposition»  me'dieinalee.  Assist^  de  rautoril^  locale,  je  de- 
manderais  au  represenlant  de  cette  autorii^  qu'il  fAt  dress^ 
proc^s-verbal  du  r^suliaide  ces  visites^  pourqu*il  fât  procMe 
contre  le  d^lioqoant,  conform^ment  k  la  loi. 

Relativement  ă  l'autre  question  que  vous  m'avez  pos^e,  je.ne 
puis  y  r^pondre,  parce  que,  dans  des  discuşsions  judiciaîres; 
la  qiiesiioQ  n'a  pas  iii  trancli^. 
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Commtiiiiqiiez  1^  qoi  toiu  te  foudrez  mt  rfpoBse  k  TOi  qves« 
dons  $  J«  ne  dis  qiie  h  fârii^,  et  It  tMI^  d^  dott  bletter  fMr* 
MBfie. 

Je  sais,  etc.  A.  CiiBTALLtBt. 

PBiPAlÂttOlIS    DKS    SOLirtlOllS    Mtjm    BAIUS   aiHBEâUXi  I^IA 

b'Aînnui  qob  pam  du  pHAmiucikRfl. 

ji  M.  Ch ,  pharmaeien  ă  R 

MoDSiear, 

Vous  me  demandez  ea  votre  nom  personnel  et  au  nom  de  vos 
cuiligues,  inembres  da  jary  niMical,  de  voas  doooer  moa  aTis 
sur  Ies  questioos  saivaotes : 

1*  Le  praprieiaire  d'un  Aablissemeni  de  baine  a^t-il  U 
drait  de  pre'parer  et  debiier  pour  ie  service  de  eon  Jtablisee' 
meni  Ies  eolutiane  qui  cenetiiuent  ta  pr^paraiion  des  borne 
de  Saregee  ? 

Mpmse.  — ^  Si  le  propri^Uîredes  bainsest  phannaciea :  ooi; 
a'il  ne  Teu  pas :  bob.  Poor  la  solatioa  de  cetie  qaeaiioni  ii  nt 
faot  qoe  lire  Tarticle  25  litre  nr  de  la  ioi  dn  21  germinai  an  Biy 
aiosi  eoo^Q :  Nul  nepourra  obienir  depaientepoureMereer 
laprefeeei^n  de  pharmaeien^  ouprir  une  effieine  de  phar^ 
w^oâief  PBif  ABBB«  vBBDiiB  OU  pIbitbb  AUGVB  KBBIGAKBBIi  sil 
0'a  dt^  re<^  soîTaot  Ies  formes  voalaes  Josqa'â  ce  jouri  oa  sli 
00  Fast  dans  ane  Âcole  de  pharoiacie»  ou  par  Tun  des  jorys, 
suivapt  celles  qui  soni  etablies  par  la  pr^senie  Ioi,  et  aprteavoir 
Bccompli  tootes  Ies  formaUtte  qui  y  sont  prescrites. 

DsBs  cet  ariicle  ii  D*y  a  pas  d^h^îiation  possible;  an  effetia 
eoluiion  pour  Ies  baine  de  Bareges  est  oa  fenddicament  ^Bei^ 
giqoe  I  e'est  mAoie  nn  toxique  qui  a  d^ermioA  des  [aocldenls  i 
co  niMidament  est  formuM  au  Codex  sous  le  li^  200,  page  197, 
et  cette  pr^paration  est  iodiqute  sous  le  nom  de  eoluHen 
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tain  deBaregeiarîifieiel.  Nulj  sMI  n'est  pharmacien,  ne  peut 
sans  commeure  un  ddiit  Ia  pr^parer  ou  la  vendre. 

L*opinion  que  j'dmets  ici  est  confirm^e  par  un  fait  judiciaire. 
Le  10  norembre  ISSS,  la  8*  chambre  du  Tribunal  de  potice 
correctionneile  a  condamna  le  sieur  Ch...,proprietairede8 
bains  d*A. .  •  rne  S.  H. ..,  ii  15  Jours  de  prison  et  ă  50  francs 
d*amende :  1*  pour  avoir,  ce  que  constatait  le  rapport  du  doc- 
teur  Beaude,  inspecieur  des  eaux  min^rales,  prepara  la  solu- 
tion  minerale  ponr  bains  de  Bar^ges,  sans  £(re  pharmacien  Id- 
galementreQU,  iTi  fabricant  d^eaux  min^rales  dAment  autorise; 
2*  pour  avoir  trompe  sur  la  nalure  de  la  cbose  vendue,  pour 
n'avofr  pas  suivi  Ia  formule  du  CodeB,  et  n*avoir  mb  dans  la 
solution  pr^par^e  que  la  moiti^  de  Ia  substance  active  (le 
sulftire.) 

Tai,  d'ailIeurSf  rendu  compte  de  cette  affaire  dans  le  nu* 
mfro  de  decembre  1852,  du  Journal  de  Chimie  medicale , 
page  765.  Dans  ce  numere  j'ai  fait  connatire  l"*  Ies  dispositions 
d'une  ordonnance  de  Police  du  21  novembre  1826,  qui  defend 
aux  proprietaires  ou  directeurs  de  bains  de  prdparer  Ies  eaux 
ou  snbstances  minJrales  dont  Ies  baigneurs  devraient  faire 
usage ;  V*  un  arr^t^  du  prefet  de  Police  du  22  novembre  1823, 
qui  fait  Ies  mâmes  d^fenses ;  mais  la  loi  de  germinai  an  xi  est  le 
seul  argument  qu'on  alt  ă  invoquer.  Ses  termes  saerameniels 
iont  parfaiiemeni  explicitei. 

Z^  Ii  y  a-t-il  une  cxception  ă  Tarticle  25  en  faveur  des  bai- 
gneurs ? 

B^ponse.'^JSoix,  La  condamnaiion  du  sieur  Ch,.i|  enl852, 
est  la  d^monstration-de  ce  que  j*avance. 

Je  suiş  avec  une  parfaite  considera  tion, 

Yolre  lout  dQvouâ  confrirei 

A.  Gbbtaixibr. 
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SOLIDIFICATION  DB  l'hUILB  DB  FOIE  DB  MORCB; 

Par  M.  Stanislas  Martin. 

Un  philosophe  grec  disait  scuveot .- «  Prenez  toujours  la  voie 
la  plus  courie  et  le  moyen  le  plus  simple. »  M.  S.  Marlio  appli- 
que  cette  maxime  ă  la  solidificatiou  de  Thuile  de  foie  de  morue. 

Huile  de  foie  de  morue,  125  grammes;  blanc  de  baleine, 
25  grammes  en  ete,  20  grammes  en  hiver. 

Mâlez,  chauflez  au  bain-marie  eten  vase  dos;  coulez  dans 
des  flacoDS  ă  large  ouverture,  laissez  refroidir  sans  agiier.  On 
peut  aromaiiser  ce  medicament  avec  ane  huile  esseniielle. 
L'huile  de  foie  de  morue,  ainsi  pr^par^e,  a  Taspect  d'une  ge- 
l^e;  on  l'avale  en  Tenroulant  dans  du  pain  azyme  humectâ 
d'eau,  de  sucre,  de  gomme,  de  r^glisse  ou  d*amidon  pulveris^. 

Le  docteur  Launoy  a  pu  faire  prendre  assez  facilement  ce 
medicament  h  des  malades  qui  se  refusaient  d'avaler  Thuile  ă 
reiat  liquide. 

Nous  employons  la  eetine  ou  blanc  de  baleine  comme  adju- 
vânt,  parce  qu'elle  a  joui  pendant  longierops  d'une  propriei^ 
bechîque  et  adoucissante,  ă  la  dose  de  2  ă  8  grammes,  et  qu'elle 
s*assimile  parfaitement  ă  Thuile,  sans  en  augmenter  de  beau- 
coup  le  volume. 

SOLUTION  SP£CIFIQUE  GONTRB  LB  PRURIGO  FORMICANS  (wiLLAIf) 

DB  l'aN US  ET  DB  LA  VULVE ; 

Par  le  Docteur  Richart  (de  Soissons). 
Ce prurit  est  trâscommun,  tenace;  11  resiste  ordinairenieiii 
des  annees  ă  toutes  Ies  medicaiions  proposees  jusqu'ă  ce  jour 
pour  le  combatire.  Comme  ii  est  tras  penible,  inioierable  meme, 
puisqu'oD  Ta  compara  ă  des  insectes,  ă  des  fourmis  qui  devo- 
raient  la  peau,  ii  est  donc  utile  d'en  faire  connattre  le  spSci- 
fique;  jamaisce  moţ  n'a  M  plus  justement  appiique,  puis- 
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qne,  dis  le  premier  jour  qu*OD  en  fait  usage,  ii  op^re  comme 
par  encbantement,  ii  fait  cesser  compl^tement  cetlecruelle  d6- 
mangeaisoD ;  et  Ies  malades,  pr^c^demment  troubl^s  louies  ies 
Duiis  dans  leur  somineîl,  sourent  forc^s  de  se  decliirer  avec 
Ies  ongles,  se  r^veiilent  le  matin,  ^tonn^s  de  n'avoir  pas  ^i^ 
dveill^  par  ceite  cruelle  incominodit^ ;  mais  ii  n'en  fant  pas 
moîns  coniinuer  qnelque  temps  Tusage  de  cette  solutioDi  ă 
cause  des  r^cidîves  Mquentes. 

SoItUion  speeifique  des  demangeaisons. 

Preneis :  Vitriol  blanc  (suirate  de  zinc)  et  alun,  de  cbaque, 
parties^gales,  pulv^risez  grossiâremeni  ces  substances,  mettez- 
ies  dans  un  plat  de  terre  vernissd ;  placez-le  sur  un  feu  doux ; 
laissez-les  jusqu'ă  ce  que  ce  m^lange  ait  cess£  de  produire  des 
bulles  d'air  et  qu'il  ait  acquis  la  consîsiance  d'une  pierre;  reti- 
rez  le  plat  du  feu ;  r^duisez  celle  pierre  en  poudre  fine,  et 
jelez-en  16  ă  18  grammes  par  peiiies  parlies,  h  Ia  disiance 
d'une  minule  (pour  ^viier  une  trop  forle  effervescence),  dans 
un  liire  d'eai^  bouillanie ;  ensuite  fillrez  ă  travers  un  papier  gris 
et  conservez  pour  i'usage  (1). 

*  Mălin  et  soir,  avec  une  tras  petite  ^ponge  impr^gn^e  de 
ce* le  solulion,  loiionnez  la  pârtie  malade :  ensuite,  si  c^esiTanus, 
imbibez  un  Hoge  ploy^  en  carr^,  de  U  ceniimâ(reS|  el  introdui- 
sez  un  des  angies  dans  Taniis ;  îl  esi  bien  entendu  qu'aprăs  une 
garderrobe  ei  s'âlre  essuyd  legdrement,  ii  convient  de  se  iaver 
avec  de  Teau  simple  et  de  renouveler  le  pansemeni. 

Pour  Ia  vulve,  mame  pansement. 

Celle  solulion  esl  egalemeni  mile  pour  toules  Ies  dartres ;  si 
elles  sont  ^tendues,  ii  est  n^cessaire  de  suivre  un  iraiiemeht  in- 

(1)  On  pourrait  croire  que  ces  substances  sans  calcioation,  dissoates 
dana  Peau,  poarraient  âtrc  ausai  uliles ;  reip^rience  a  proa? ^  1«  con- 
tralre. 
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terne ;  le  snitunt  est  celai  qui  a  le  plns  constammenl  rtaesi. 
Prendrei  matîn  et  soir»  une  ouillerte  da  sirop  alcalia  sai- 
Tâoti 

Pr.  ;  Bicarbonate  de  soude. .  •      15  graminea. 

Sirop  de  fameterrd SSO       — 

F.  S.  A. 
Boire  tous  Ies  jours  qaati^e  taaaes  de  tisane  iiitr<e>  faite  avee 
Ies  racioes  de  paiiencey  Ies  tiges  de  dottee-amire  et  la  raciae 
de  r^glisse. 

Toutes  Ies  semaines,  un  baia  alcalin,  et  tous  Ies  quinze  jours, 
un  purgalif. 

ICTION  GtlRAtlYE  DÂ  LA  CA^ÂINE  ; 

Par  le  docteur  Eulenburg. 

Le  docteur  Eulenburg  a  obtenu  d*excellents  r^sultats  de 
Temploi  de  ta  caf^ine  dans  le  iraîtement  de  la  migraine.  Seule- 
ment  ii  ne  Ta  encore  employ^e  que  dans  deux  cas,  sur  des  hom- 
mes  de  trente  ă  quarante  ans,  jouissant  du  reşie  d^une  tres 
bonne  sânte.  Le  mal  revenait  ă  des  intervalies  de  une  ă  quaire 
semaines,  allait  peu  ă  peu  en  augmentant  jusqu'ă  ce  qu'il  aii 
atleiat  son  paroxysme;  quelquefois  ii  se  calmait  apresun  vo- 
missement.  Piusieurs  remides  avaient  ^te  donn^s  inutitement. 
L^auteur  fii  prendre,  dfts  Ies  premierea  atieintes  du  mat,  oue 
poudre  de  10  centigrammes  de  caf^ine,  et  fit  r^pdier  celle  dose 
irois  fois,  de  deux  heures  en  deux  heures.  Ce  m^icament  eui 
pour  effeti  non-seulement  de  calmer  Ies  douleurs,  mais  aussi 
d'^loigner  Ies  accto. 

L'auteur  rappelle  Ies  bona  eifeis  que  Ton  a  obtenus  de  l%m- 
ploi  du  citrate  de  caf(£ine;  maisăcause  de  sa  chenifil  pro- 
pose  de  le  remplacer  par  Textrait  de  caf^,  dont  20  centigrammes 
repr^ntent  5  centigrammes  de  caf^ine. 

{Allegmeine  med.  oeniral-zetiung.) 
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Le  docteur  Seifirt,  de  Yieiine,  se  foadant  iut  ddn  elcp^Hende 
perBootieilei  prâeotiise,  comme  en  ftyant  obtenii  des  effets  tbi*t 
avantBgeaii  des  cfgBres  de  jusqolaine  dans  Ie  Iraitement  des 
catarrbes  puiroonaires.  Cest  du  tabac  drfbarrassii  de  soti  prin- 
cipe Acrei  qal  sert  k  Io  pi^paratlon  de  ces  cigares,  dans  chacun 
desquels  on  nlet  5  i  8  grains  de  poitdre  de  fetillle^  de  JUs- 
qaiame.  Les  melades  en  Aiment  &  ă  8  par  jour. 

(Annahi  mid,  de  la  Fiandre  oeciienîate!) 

PRiPAIUTIOffr  01T  âOLLOniON; 

Par  M.  OrtubBi  pbarmacien. 

Voici  nne  obseryatiott  sur  Ia  pr^paration  du  collodion  :  elle 
consiste  \  snMUtaer  ă  i'acide  sulfurique  du  commerce,  dit  an- 
glais,  qui  a  rai^ement  le  degrd  de  conceniration  yoUîu  (66  de« 
gr^s),  celai  fufaani  de  Nordbattsen  1  T^quiTălent  d'eait. 

Par  cette  snbstUntion,  le  cotoki  Itnpr^gn^  utie  Iseule  fois  dans 
un  melanj  d'azotaie  de  potasşe  et  d'acide  pr^cU^  se  dissout 
rapidement  dans  T^iber  addUtonn^  d*un  pen  d'alcool  absolu. 
L'op^ratelir  n^a  jamats  besoin  de  recomnrencer  Timpr^gna- 
tion. 

«^BBsa=âHHsaB^sBSB9aKBBBB^i^ssBSKaBaaBB^efe*eH&SfiBisssaas=s 

TBATTBUBlfT  BtY  CROV^; 

Par  M.  AbaIo. 
Apris  avolr  vu  p^rlr  enire  ses  mains  un  enfant  atteint  du 
croap,  trăita  par  les  sangsues^  rip^cacnanha  et  les  sinapismes, 
M.  Abajo  a  eu  le  bonbeur  d*en  sauver  trois  autres.  Le  moyen 
qut  paraft  Ini  avoir  r^ussi  est  un  large  T^sfcatolre  caâipbr^,  ap- 
pliqn^  sur  le  devant  du  con  et  sur  le  haut  de  la  face  ant^rieure 
de  la  poitrioe.  Du  moins,  les  sujets  ă  qui  11  Ta  prescrit  ont  ^te 
aaut^B)  ety  en  ouire,  l'amendement  des  sympiAmes  ft  toujours 
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păru  coiocider  avec  le  moment  oii  la  v^sicaiioo  commenţait  ă 
8*op^rer.  II  faut  bien  dire,  touiefois,  qae  des  vomilifsontete 
administrds  simuliaDement.  Mais  le  v^sicaloire  n*en  demeare 
pas  moinsy  aux  yeux  de  Taaieur,  Tagent  priDcipal  de  ia  care, 
parce  que  c*est  lui  qui  soustrait  ă  la  pârtie  malade  la  pios 
grande  quantiie  de  liquides  blancs. 

U  ne  s*agit  plus  que  de  savoir  si  Ies  eufanis  gn^ris  par  ce 
moyen  ^talent  atteiots  du  croup  v^ritable  ou  du  faux  croup. 

{Heraldo  medico.) 

w:ssgssssssssassssssssss=aBsssst,     ■      ,,     aassasi^aasa^a^BgaaaK 

FORMULE  DE  L*iLIXIR  TOIIIQUB  ANTI6LAIEEUX  DU  DOCTEUm 

GUILLi. 

Racine  de  colombo  en  poudre. .  •  •  •  •      8  onces. 

—  â*iris  de  Florence  eo  poudre .      S    — 
-*     de  genliane  en  poudre. . . .  • .      2  gros. 

—  de  jalap  en  poudre 8  livres. 

Aloâs  succoirin  en  poudre 8  gros. 

Safran  oriental  en  poudre 2  onces. 

Sulfate  de  quinine 4  gros. 

Deuto-fartraie  de  poiassium  et  d*an- 

timoine  (em^tique) 1/2  gros. 

Deuio-nitrate  de  potassium  (nitre). .      4  gros. 

Santal  ciirin i  once. 

Sirop  de  sucre  trte  cuit  et  caramell^. .    22  livres. 
Alcool  de  MontpeUier  ă  28  degr^s.  •  •     22  iitres. 

Eau  distinge 22  liires. 

On  fait  mac^rer  Ies  pou dres  pendant  vingt-quatre  beures 
dans  ralcooi  ă  une  temperature  de  20  degr^s. 

On  fait  dissoudre  s^pardment  le  deutu-tarlrate  de  potassium 
et  d'aniimoine,  le  sulfaicde  quinine  el  le  deuto*nitratede  potas* 
sium  dans  Teau  disiiilee  qu'un  ajouie  ă  ia  teinture,  qui  se  trouve 
ainsi  rdduite  ă  19  degr^s.  7iDgt«quatre beures  apr^  la  r^uDîoo 
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des  deux  mâangesi  on  verse  le  sirop  de  sucre  dans  le  matras, 
qii*on  agile  pour  la  dernidre  fois. 

Aprte  quaraote*huit  heures  de  repos,  on  filtre  ă  la  chausse 
et  au  papier  :  la  liquenr  doit  £tre  colora,  mais  transparente, 
et  n*a?oir  qu'environ  18  degr^s. 

Cbaque  cniller^e  ă  bouche  de  ce  vehicule  ne  contient  en  dis- 
solution  que  4  grains  3/8  de  subslances  purgaiives  non  r^si* 
neuses ;  le  reste  agit  comme  tonique. 

Uâage.  -*  Cet  elixir  se  prend  ă  ia  dose  de  deux  ou  Irois 
Cfiillerees  ă  bouche  :  ii  agit  cooime  un  l^ger  minoralif;  on  boit 
apres  Tavoir  pris  trois  ou  quatre  tasses  de  decoction  iegere  de 
chîcor^e  sauvage  ou  d  eau  mieilee. 

POMXADB  goutrb  l'ecz&va  du  mamblor. 
L'ecz^ma  da  sein  peut  exister  sans  qu*il  y  en  aii  la  moindre 
apparence  snr  aucune  auire  parlie  du  corps.  Comme  ii  peut,  ă 
la  longuci  d^naturer  le  mamelon  ou  Taur^ole  en  ulc^rant  Ies 
lissusi  ii  esi  prudgii  de  Tailaquer  de  bonne  beure,  de  ne  pas 
en  n^giiger  le  traiiement.  Parmi  Ies  topiques  usiids  en  pareil 
cas,  M.  le  professeur  Velpeau  se  sert  de  pr^fiărence  des  deux 
formules  suivautes : 

1®  Axonge  lav^  ă  Teau  de  rose. .  •    80  grammes. 
Bicarbonaie  de  soude  ou  sulfure 

de  chaux 50  centigr. 

M61ez. 

V  C^rat  blanc  ă  l'eau 80  grammes. 

Precipita  blanc  du  calomel.  •  •  •      h     -^ 

Camphre 20  cenilgr. 

M6lez. 

Apr^s  avoir  fait  tomber  Ies  crofttes  au  moyen  du  beurre  frais, 
oa  d'un  cataplasme  de  Ţarine  de  lin,  on  enduii  soigneusement  la 
surface  rouge  avec  Tune  de  ces  pommadesi  ou  bieo  encore  avec 


la  pommade  soqrrşe»  foite  avec  le  beurre  fiaU  et  te şoiifre  m 
poudre,  plutAt  qu'avec  le  soufre  sublima.  Si  Tec^^ma  re^iite  k 
ces  moyeosi  oo  eo  trionipbe  en  promepant  sur  (oute  la  riipQu 
d^Dudee  un  crayoQ  de  oiţrat^  d'argeori  trois  qu  qoaire  fois 
dans  Fespace  de  quinze  ă  vingt  jours. 

L'aciion  de  ces  lopiqueş  doit,  en  oulrei  ^ire  le  plus  Muyept 
secondee  par  des  bains  g^n^raux»  soit  nuMcilagiaettx,  soit  sulfu* 
rcuxi  soit  alcalins.  On  donne  eu  mame  temp^i  k  rinl^ieiir»  la 
lisaoe  de  bardane,  de  paiiencei  de  saponaţr^i  ou  de  douce- 
amere,  ou  bien  quelques  eaux  mîodrales  alcalines. 

PILULES  TONIQUES  ET  AKTISPASHODIQUES  CONTRE 

L*HTDB0PISIE ; 

Par  M.  Gbarbli  pbarmacieD. 

Savon  amygdaliu 8  grammea. 

Ek  trăit  de  rbubarbe.* 
Exlrait  de  fumeterre. 
Castoreum.  ..,•..«• 
Campbre»..  .».••»,. 
IVlâlez.  Pour  des  pilules  de  10  c^iigrammes. 
On  emploie  ces  pilules  daos  Ies  cas  ou  ii  y  a  d^bilil^  chti  Im 
personoes  nerveuses,  ă  la  duse  de  deux  le  n^atin  et  d^iix  le  solr, 
en  augmentam  jusqu'ă  buit,  qyatre  le  maiiu  et  quaire  Ie  soir. 


•  * 


•  • 


•  • 


4       r- 

4      — 


SIROP  POUR  RBMPLACBR  LB   LOOCH   BLANC; 

Par  M.  BouTTBAux;  pharmacien  a  Landreoies  (NoN)« 

Amandes  douces.  •  •  •  • 250  grawmei * 

—      ameres. 30     — 

Eau 125      — 

Sucre  blanc.  • AOQ     -*- 

Gomme  arabiquş  blancbe. ,  •    45     — 
f .  S.  A. 
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SPECIES  LAXANTES  SAINT-GERMAIIf. 

Gelte  preparation  laxatîve,  fort  employee  en  Allemagne  et 
surtoot  dans  le  graod-duche  de  Luxembourg,  oii  elle  est  cod- 
nue  sous  le  Dom  vulgaire  de  oharmante»  ihe,  pr^sente,  sur 
Ies  iufasions  de  seue  simplesi  Tavaniage  de  purger  qaod^r^ 
meot,  sans  occasiouner  Ies  coliques  si  frequemment  observ^es 
aprâs  radoiinistraiioD  de  celles*ci.  £n  voici  U  formule,  telle 
qo'elle  sf  iii  communiqu^e  par  un  pbarmacien  de  Grevemua- 
cber :    . 

B,  Fol.  seoD»  spiritu  Tini  ex(rac« 

torum A  uocias. 

Fpl.  sambuci. 2  uocias  c|iio  dimidia. 

Seminis  faeuiculi,    ,   ,  .        .     . 

10  drachmas  singulorum. 


•  •  •  • 


—      aaist  vttlgaris. 
Cpncisa  et  couiusa  misceanturi  ia  dispeosailoae  adde : 

Tartari  depurati  pulverisati,  • .     7  dracbmas. 
Oq  s*eQ  sert  eo  guise  d'iofusiou  ib^iforiue. 

UHOAADE  A  l'A  GOMMB  ET  AU  PATOTj 

Par  M.  P.  YyAUii. 

TAte  de  pavot Une. 

Faites  bouillir  dans  eau.  • .  •    1  litra. 
Passez  et  ajoutez : 

Sirop  ciirique  gommeux.  • . »    60  gramoies. 
MÂlex.  A  pretidi^  par  iasses.  Tris  efficaoe  contre  las  diar- 
rbiiesi  la  dyssenterte,  Ies  prodromes  du  cbolâra. 

On  peut  remplacer  le  sirop  citrique  gommaux  par  le  jus  d'ao 
citroB,  |B  grammes  de  gomme  et  AS  grammes  de  sacre. 


t 
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CAF£->GHIGORiB ;  FALSIFIGATION  DB  CB  PRODUIT. 

Le  ca(£-cbicor^e  est  depuis  quelqae  temps  le  sujet,  par  racte 
de  sa  falsification,  de  nombreuses  poursuites.  Des  avocais, 
doDt  la  r^putatioD  est  faite  aa  barreau,  oDt  pr£l^  leurs  voix 
^loqoentes  auxn^gociantsiQCulp^s  de  tromperies  sur  la  nature 
de  la  marchaodise.  La  7*  chambre  a  eotendu  MM.  Desmarest, 
Lachaud,  Nogent  de  Saiut-Laurent,  Desboudet,  etc. 

Yoici  Ies  faits  eonstat^s  et  ies  condamnations  prononc^  : 

Les  sieurs  A. . . ,  R*  • . ,  et  veuve  B.  •  • ,  ont  ăi^  trouv^  d6- 
tenteurs  de  paquets  de  chicor^e  melaug^s* 

Le  rapports  des  experts  constatent  que  la  premiere  qualit^ 
saisie  cbez  le  siear  A. .  *,  dfeignee  sous  le  nom  de  Cbicor^e- 
Moka  en  poudre,  est  pure ;  que  la  seconde  qualit^^dite  :  Moka- 
Semoule,  contient  15  pour  100  de  lerre  sâblo-argtleuse  colora 
par  une  peiite  proportîon  d'ocre  ronge ;  que  la  iroisieme  qua- 
lite,  dite  Moka  en  poudre,  en  contient  22,7  pour  100 ;  que  la 
quatridme  qualit^,  dite  Moka  en  poadre  nouvellement  perfec- 
tionn^e,  en  contient  28,2  pour  100,  et  que  la  cinquiime  qua- 
lit^  en  contient  33,8  pour  100.  Le  tont,  d^duciion  faite  de  la 
cendre  que  donne  la  chicoree  torrefiee  pure. 

Les  cafes-chicords  saisis  cbez  le  sieur  R. . .,  et  vendus  sous 
les  noms  de  Gafe  dîes  danies  et  de  Moka  en  poudre,  contiennent, 
suivant  les  qualites,  6,2  pour  100;  17,2  pour  100,  et  89,3  poor 
100,  du  m^lange  de  terre  et  d*ocre  desigoe  plus  băut. 

Ceux  saisis  cbez  la  veuve  B .  •  • ,  dits  Veritable  Cafe-Chicoree, 
Crame  de  Moka,  Cafe-Cbicoree,  vrai  Gafe  des  Dames  nouvelie* 
ment  perrectionni  et  Moka  en  poudre,  contiennent :  le  pre- 
mier, 6,1  pour  100;  ledeuxiâme,  11,7  pour  100;  le  troisiime, 
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22,7  pour  100  j  lequalrijimc,  22,7  pour  100;  lecinquiiine,52,6 
pour  100 1  ekle  sixi^me,  28,2  pour  100,  du  mame  mâange. 

Le  sieur  A...  declara  qae  ies  chicor^s  saisies  chez  lui 
provenaient  de  Ia  fabrique  du  sieur  G . . « ,  ă  O.  • . 

Le  sieur  R. . .  declara  que  Ies  sleones  avaient  ^t^  achet^es 
par  lui  au  sieur  G.  • .,  fabricant  ă  O.  •  • ;  enflOi  Ia  veuve  B.  • . 
declara  qu*elle  teoait  Ies  siennes  des  sieurs  L« .  «i  fabricant  ă 
S...  prdsY..,  etN...,  fabricant  ăO... 

Le  Tribunal  a  condamna  le  sieur  G.  D.*  •  ă  trois  mois  de 
prison  et  100  fr.  d*amende;  le  sieur  N.  D« . .  p&re,  ă  un  mois 
deprison  et  100  fr.  d'amende;  le  sieur  L..*,  ă  un  mois  de 
prison  et  100  fr.  d'amendes  Ie  sieur  A.  •  • ,  ă  100  fr.  d*amende ; 
le  sieur  R. . .,  ă  100  fr.  d*amende;  Ia  dame  B. . .,  k  150  fr. 
d*amende. 

Le  sieur  N.  D. .  •  fils  et  le  sieur  G.  D.  • .,  n'elant  pas  suffl- 
samment  convaincus,  ont  ^t^  acquiitds. 

D'auires  affaires  de  falsificalion  ont  encore  ^t^  appel^es  : 

1"*  Celle  des  sieurs  B...|  epicier,  et  G....,  fabricant  de 
cbicor^es  ă  O. . .,  traduits  :  le  premier  comme  pr^venu  d'âvoir 
misen  venledes  cafes-chicor^es  falsifi^s;  le  second  de  Ies 
avoir  falsi&es. 

On  sait  que  cette  falsificalion  consiste  en  une  addiiion  de 
terre  sablo-argilense  el  d*ocre  rouge  dans  une  proporiion  qui 
varie  suivant  la  qualit^  du  produit;  ces  proportions,  ă  l'egard 
des  chicor^es  saisies  cbez  le  sieur  B. . .,  soot  de  2A,  26  et  28 
pour  100.  # 

Le  Tribunal  a  condamna  le  sieur  B.  •  •  ă  100  fr.  d'amendCi 
et  le  sieur  G.-V...  ă  200  fr. 

2''  Des  sieurs  P.  B...,  fabricants  d*buile  ă  M.-Y...,  et 
B..«fils,  fabricant  de  cbicorde,  demeurant  au  mdme  lieu, 
pr^venus  d*avoir  mis  en  vente  ou  vendu  des  cafiisrchicorees 
falsifles. 

8*  săRiB.  10.  Si 
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Ies  ^hantiitotis  de  cbicorte  saisîd  ebez  le^  prefenitk  cod- 
tenâient  un  m^lange  de  mdtiires  terrenses  dans  ane  proportion 
variant  de  22  ă  ftO  pour  f  00.  La  maiiire  terrease  <tait  coloree 
ă  Taide  d*ocre  rooge. 

LeTribunali  aprăs  atoir  entefido  M'DesWarest,  d^fensetir, 
et  M.  Pinard,  avoeai  imp^ial,  condamne  B. .  •  ptte  h  100  ft*. 
d'aniende  et  B. . .  fila  ă  M  moia  de  prison  et  k  i^Ofir.  d^amende. 

Le  Tribunal  a  encore  eondamn^  : 

!<"  Le  sieof  S...,  n^gociant  en  caf^-dbiec^^e  k  P...,  i 
100  fr.  d'amendei  peur  avoir  mi$  en  tente  ăeâ  slibsEăBces 
alimentairea  falaifi^ ; 

a*  Le  aieur  G  •  • « ,  fabricant  de  caf  ^cbteolNJe  ă  M .  .# . ,  ft  100  fr. 
d'amende,  pour  ayîoir  mis  en  vente  da  car^ebicorăe  addt- 
tionn^  de  mati^re  terreuse  dans  une  proportion  consid^rable ; 

8*  Le  sieur  M. .  «i  propri^taire  ă  S«-S. .  .^  et  fabricam  de 
chicorde-caf^  ă  A.  •  .^  ă  quinse  Jours  de  prison  et  ă  100  fr. 
d'amendei  pour  avoir  falsific  des  denrâes  alimentăires. 

Les  ^piciers  et  totis  Ies  d^tenteurs  de  ehiCor^e  sonipanibhs 
despeinei  port/et  contre  les  falsifieaieurs /  ils  doivent  donc, 
dans  lenr  int^r^c,  s'assurer  de  ia  puret^  des  ehic&râe^  dites 
cafd-ehieerie,  moka,  etc.|  qu'ils  ont  dans  ieurs  magnains. 

A.  ChetaipLIUI, 

TIAKDBS  6At£eS  BT  CORROHPUBS. 

On  troufO  dana  le  journal  le  Normand,  qui  se  pnblie  i  Li«* 

sieui,  i'article  sui^Mt : 

IVilunal  de  poliee  cofreeiionnelle. 

Audiencedu  27juin  185ft.  —  Pr^sidence  de  M.  Demorfrettx; 
«    Ont  ^t^  condamn^s  :  "^ 

•  Etie-Gabriel  Ghanroont ,  fts;^  de  55  ans ,  inflFroIiaf^d'*de 

vîandes  salăes,  n^  k  Livarot^  demenrant  ă  Saint-Loiîp^-de-'Fri^ 

bois,  ă  8  mois  d'emprisonnementi  50  fi.  d'amende»  ins^ion 


/ 
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db  jitgfenretii  dans  Ies  jonrnsusL  de  Listeun  et  du  HtmB^  ^iiUif 
afllches,  pdăr  veiite  d6  viande  corrompae. 

•  Pterre-GriSgoire  Lautour,  ftg<  de  30  ana,  itt&felUitid  d^ 
viandes  sal^es,  ni  et  demearant  ă  CbeffreTilte,  if  S  mtAi  d*em- 
prisonnement,  50  fir.  d*ameade,  insertion  du  jugemetft  dăns 
ies  Joumattx  de  Lisient  et  du  Bavre,  et  100  afflches,  pour tente 
de  viandes  corrompnes. 

«  L'affaire  des  marchands  de  viandes  sal^es  ddnt  tions  ve^ 
nons  de  rapporter  le  Jugement,  avăit  attinâ  un  dsse2  gratid 
nombre  de  curieux  |  nous  voudrions  qtte  Ic  blftme  s^vire  et  ^ner- 
gique,  justement  appltqu^  par  M.  le  Procuretir  impiirtal  aur 
auteurs  et  aux  cdmpfices  de  cet  infame  trafic,  efit  £t£  entendu 
par  tous  ceux  qui  s'y  livrent  encore,  et  malheuhsusemfcnl  qoel- 
qaes-vns  paraissent  atoftr  ^efaapp^  ă  la  vindicte  puMicfse :  nous 
n'en  voulons  ponr  preuve  qoe  lesHgnes  sttfvant^,  pnblMes 
derni^rement  par  le  Journal  du  Havre : 

•  Une  vingtaine  de  barils,  contenant  des  viandes  sal^es,  ei- 
•  p^di^^s  du  d^pariement  du  Calvados  au  Havre  pOiir  £tre 
«  vendues  dans  le  comnoerce,  ont  âie  saisies  par  Ia  police,  qui 
«  Ies  a  fait  Jeter  ă  Ia  mer,  allendu  quc  ces  viandes  avateni  he 
«  reconnucs  comme  provenant  d'anîmăul  dont  T^tat  bygi^- 
«  nique,  au  moment  oii  ils  ont  iie  abaitus,  n*d(ait  rîett  moins 
«  que  saiisfaisant.  »  A.  Chbvaiuer. 

FAtt  l^OrVRE,  GAABEAtJX  M  POlVRiS. 

La  daifte  B...  eiait  traduite  devant  Ia  7^  cliambre;  pfevebue 
d^avoir  vendu  ou  mis  en  venle  une  poudre  d^sign^e  sous  le 
nom  de  grabeatut  de  poivre^  compos^e  1'  des  d^biis  qu'on 
separe  des  poivres  du  commcrce;  ^^  de  fdcule  grise$  3^  de 
9  pour  100  de  poivre  en  poudre,  4°  et  de  sabie  siliceux. 

M*  Nogent-Saint-Laurens,  chargd  de  presenter  la  d^fense 
de  Ia  veuve  B.;;,  fait  connaftfe  au  tribunal  Tusage  assez  cu^ 
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rieax  auqael  est  desiin^e  la  poudre  dite  :  grabeaax  de  poi?re. 
elle  n'est  pas,  dit  Tavocat,  vendue  pour  la  consomoiation ;  c'esi 
ce  qu'on  appelle  du  poivre  posliche.  M.  Ies  iraiieurs  des  bar* 
ri^res  Fachelent  pour  figurer  sur  Ies  tables  de  leur  etablisse- 
ment,  coniine  ornemeot;  ii  trempe  Ies  yeux,  maîs  non  pas  le 
nez.  Le  dimanche  el  le  lundi  Ies  poivriâres  soni  g^D^ralement 
reuvers^es  par  Messleurs  Iss  coosommaleurs.  Or,  comme  le 
poivre  ordiuaire  est  fort  cher,  le  b^n^fice  du  reslauraieur  dis- 
paratt ;  voilă  pourquoi  on  met  sur  Ies  tables  du  poivre  posliche» 
qu'oQ  livre  d*avance  aux  incoDvenauces  de  ces  Messieurs.  Ma- 
dame B...  ignorai t  qu*elle  eufrelgnait  la  loi;  aujourd*hui  elle 
est  compl^iement  brouill^e  avec  le  poivre  posliche,  et  vous  n*eii 
trouverez  pas  la  moindre  parcelle  dans  sa  boulique. 

Madame  B...  qui  ^lail  aussi  inculp^e  de  vente  de  caf^-chi- 
cor^e  falsific,  a  iii  condamnee,  pour  Ies  deux  delils,  &  ISO  fr. 
d*amende. 

gBaB=  I  ■        ■  ■  ■  ■        saBsassaaeaaa 

BXBaCIGB  ILLiGAL  DB  LA.  CHIRURGIE.  —  SBCOUBS  GRATUITS. 

BONNE  FOI. 

Doil  £lre  d^clar^  coupable  du  dâil  d'exercice  ill^gal  de  la 
chirurgie,  prdvu  par  Tarticle  35  de  la  loi  du  19  venidse  an  II, 
celui  qui,  ă  diverses  reprises,  a  reduii  des  luxaiîons  ou  frac- 
tures  de  membres  sans  âire  muni  du  dipldme  exig^  par  celle 
loi.  Peu  importe  qu'en  faisant  ces  op^ralions  ii  n'aii  agi  que  sar 
Ies  inslantes  priires  des  personnes  blessdes  et  de  leurs  familles, 
sans  avoir  jamais  rien  fait  pour  appeler  leur  con&auce,  qu*il  aii 
consiamment  refus^  tout  salaire,  sous  quelque  forme  que  ce 
soil,  el  qu'enfln  ii  ait  agi  par  un  motif  de  charii^  el  d'humaniie. 

Ces  consid^ralions,  qui  peuvent  âtre  une  raison  de  moderer 
la  peîne  encourue,  soni  impuissanles  pour  effacer  le  delii. 

11  en  est  de  m^me  de  la  bonne  foi  du  pr^venu,  resultant  de  ce 
qu'il  a  agi  dans  la  conviciion  legitim^e  par  on  prudent  juge- 
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ment  ayant  acquis  Tautorit^  de  la  cbose  jugea,  renda  en  sa  fla- 
veur  et  prononţant  son  renyoi  de  premiires  poursuites,  par  le 
motif  qae  Ies  r^dactions  de  luxatioDs  ou  fractures  de  membres 
consiitoent  pluidt  des  secours  permis  ă  Ia  chariie  et  ă  la  bien- 
faisance  de  toas  Ies  cîtoyens  que  des  actes  de  chirurgie. 

Cassation,  sur  le  pourvoi  du  procureur  imperial  pr6s  le  Tri* 
bunal  sup^rieur  de  Coutances,  au  rapport  de  M.  le  coDseîller 
Seneca,  sur  Ies  conclusions  coDformes  de  M.  Raynal,  avocau 
g^D^ral,  du  jugement  renda  sur  appel  par  ce  Tribunal,  le  8  avril 
185ft,  en  faveur  de  la  dame  Jacobi  poursuivie  pour  exerclce 
illegal  de  Ia  chirurgie ;  plaidanti  M'  Lanyin. 

GAFi  FALSIFli. 

Le  sienr  A.-L  F...,  ipicier,  a  6i6  condamna  k  vingt  jours  de 
prison  et  ă  50  fr.  d'amende,  ponr  avoir  mis  en  venle  da  cM 
falsifici  quiy  d*aprâs  Taualyse  chîmique,  etaît  tormi  d'une  pftie 
compos^e  de  d^bris  de  coques  oa  enveloppes  t^gumentaires 
de  cacao,  m6\is  d'nne  petite  quantit^  de  marc  de  cette  graine 
et  de  răsidus  de  farine  d'amîdon ;  cea  graina  de  caf^  factice 
avatent  ^t^  lustrâs  ă  leur  surface  avec  une  matidre  gommeuse 
ponr  lenr  donner  Tapparence  du  caM  vâritable* 

SIEOP  DB  GOMMB  GLUCOSi. 

Le  sieur  M...,  distillateur,  a  ^t^  condamnă  k  100  fir.  d'a- 
mende,  pour  avoir  vendo  da  sirop  de  gomme  qui  n'ălait  qu'un 
mălanţe  de  sucre  et  de  sirop  de  fecule. 

REHfcDES  SBCRBTS. 

On  a  saîsi  ches  M.  X...,  pharmacien,  uneliqueur  eidei 
pilulei  aniigoutieuiei.  II  r^sulte  du  rapport  de  Texpert  chargă 
d'cxaminer  ces  pr^parations  qu*elles  constituent  des  remides 
secrets.  M.  X...  soutient  qae  le  pharmacien  ne  prepare  pas  un 
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ren^df^  ţţcret  qua»d  ii  execute  la  farmţile  dQ^^ifi  par  jiu  iq^ 
c|ecip..Or|  ii  diqlare  qa'il  t^paiţ  ceiţe  (oţfnjile  ţl'im  qţ^Aegiţ. 

G^  f^u  oDt  mpliv^  une  pour^ulie  pQuţ  coţ^iravoDilop  â  la  loi 
^r ţa  pltaimaciciy  tont  1^ ia foişcoi^ir^ le pJiarfi^pieQi^ ^m^^ 
le  mtfdşi^,  1^1  X...  a  ^i4  coi|dan»pe  &  9^fr,  â'awepd|ş.)I^iii|§r 
4efin  )i  iiij^moy^i  des  fios  d$  la  p^inte. 


.]ţ^|ţ&GIC£  ILL^GAL  DE  LA  PHARIIAGIE. 

A  ţ9  ipAiQCt^Mdţencei  leşieur  {l...|  ţierboristei  43,  rue  Sainle- 
Aiip^9  a^le  Qpadamn^  ă  50  fr.  d*,ameDde,  pour  avolr  exerc^U- 
I^galement  la  pharjaţ^ciei  eu  vendai^t  desşul^ştşpces  ou  pr^pa* 
railmia  in^diclnales. 


rAMinoâvian». 
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Cbtfgd  par  M.  0«.m  au  aom  de  deux  fiibricanu,  de  Texanan 
de  divers  sucs  de  rdglhse,  Ies  premiers,  vendus  par  desBMî- 
801IS  tranţalscB  qnl  les-ftibptqwBti  Ies  mipts  sembiaiit  d«  pra* 
venances  ^traogires,  poisqtt'fla  porient  Ies  iioins  de  fabricanls 
4iraiigef«,  Oasâano,  Pîqneiilly,  ă  reffet.de  dire  quelies  aonl  Ies 
qQamlt^s  de  risidut  qne  laiaseat  cea  sucs  de  i^glisse  ei  slis 
sout  loyal  ei  marehand,  d^cIdrQDs  avoir  agi  de  la  manitee 
sttivante  et  obtenu  Ies  r^ultats  que  nous  alloQS  faire  con* 
natire. 

Nous  arous  essay^  divers  moyeos  pour  s^arer  ies  maiidres 
solttb>es  des  tnatiftres  ;iasolubleS|  voici  eeiui  que  nous  avoos 
jngtf  pr^Mrabie : 

Nous  av.oiis.pris  des  quaniit^s  d^nn^esdu  juade  r^isseă 
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euminer.  Noua  Ies  avoDs  plac^eg  daBsdes  UftsaspereulaUes  i 
Teau,  Bous  Ies  avons  laîss^ea  |doD0âe&  et  en  contact  aveo  oe  ly 
quîde  jusqa'ă  ce  qu*il  n'y  eftt  plus  de  disaoliiUoD )  le  r^aidu 
6p\kis6  ^tait  easuite  8^h^  et  pes^. 

Lesr^gUsaea  que  M.  G.*.  bous  a  remises,  et  qui  prorenaient 
de  fabriqnes  liraDţaises,  laissaient  dta  r^idus  qui  pesaient  14| 
17,  21,  32,  23,  2$,  27,  28,  86,  A4  et  BO^me  50  pour  100. 

Ges  r^sidiis  se  composaieat : 

1<*  De  maiidres  iosolublea  provenant  de  la  racine; 

2''  De  oilniflQes  quaniit^  de  matidres  terreuses ; 

3*  De  B^s  aolublea  dans  Tean  en  peiiie  qaontb^ ; 

k^  De  maiiârea  v^g^ţalea  şoliAiea  dans  Teau  et  qui  se  sont 
alidr^es  et  devenues  insolobles  par  racllon  de  la  chaienr ; 

5*  De  fiâcule  de  pomme  de  terre. 

Dea  8UC8  pr^aenuSs  coBime  venant  de  la  Grtee,  de  la  Cala- 
bre,  mai»  ian»  garanţie  iTorigine,  foiiniissafent  10, 11,  22, 
28  et  35  pour  100. 

Une  riglisae  de  Piquet{i!y,9raf  ealahr»,  dont  oous  sommes 
s&rde  rorigine,  ne  nea'ta  foarni  qiMl,25  pour  100  de  matiires 
insolubles  dans  l^u.  Une  autre,  d'ane  fabrique  franţaise,  ne 
nous  a  donn^  que  A,50  pour  100. 

De  tont  ce  que  noua  avons  constata  ii  r^snlte  pour  nous : 

1*  Que  le  soc  de  r^glisse  vendn  en  France  n'est  pas  pur  et 
qu'il  est  allongi  de  substanees  ^irâDgdres  dans  le1)ut  d'^n  di*- 
minuer  [a  valeur  $ 

2**  QuTil  est  possible  d'avofr  des  sucs  des  r^gtisses  purs,  n^ 
fournissant  que  &  ă  ă  pour  100  de  r^idU;  qu'il  y  en  avait  au- 
trefois  de  serablaMes  qui,  en  France,  «^talent  livr^s  au  com« 
merce ;  fqu'ane  fabrique  fraiifaise  en  livre  encore  de  sembla- 
bles  dans  le  moment  actuel ;  que  la  cassure  de  ce  suc  est  nette, 
briliante  qil*il  a  un  bon  gotkt  et  un  bel  aspect ; 

f  Qullyanâcessitd,  dans  l'intfrdtdes  aeheteurs  ^t  pour  la 
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s^curit^  des  fabricants,  de  reglemenler  la  fabrication  du  suc 
de  r^glisse,  afin  que  des  fabricants  ne  redissolvent  par  Ies  pro- 
duits  purs  exotiques  pour  y  mftler  des  substances  ^(rang&res 
de  moindre  valeur. 

On  atteindra  ce  but  l""  en  exigeant  que  cbaque  fabricant  ap- 
pose  sa  marque  sur  Ies  sucs  de  reglisse  de  sa  fabrication ; 

2*  En  îDterdisant  ă  tout  fabricant  l'einploi  frauduleux  des 
marqnes  Cassano,  PiqueiWy,  etc.i  etc; 

V  En  poursuivani  Ies  fabricants  de  sucs  de  reglisse  qui  foni 
avertis,  par  le  jugement  rendu  par  M.  le  pr^sident  de  la 
T  cbambre,  qui  a  dMar^ que  la  reglisse  saisie  chez  Ie  sieur 
G...»  ^picier,  ^iaii  evidemmeni  faltifUe,  mais  qu'll  a  acquiiie 
Ies  prâvenus,  parce  qu'il  a  cru  qu'ils  etaient  de  bonne  foi. 

De  ce  jugement,  11  r^sulte  que  du  suc  de  reglisse  semblable 
et  qui  serait  saisi  aujourd'hui,  entratnerail  la  condaronaiion  des 
d^lenleurs  et  des  fabricants. 
Paria,  le  16  juîn  1854. 


i^.^ 


OBSERV ATIONS  SUR  LA  POUDRE  DE  NOIX  TOMIQUB  ; 

Par  M.  NoRBBRT  GillEi  pharmacien  repeţi leur  ă  lEcoIe 
de  m^decine  v^tărinaire  de  r£tat. 

Les  m^dicaments  ^nergiques,  plus  que  ceux  qui  sont  rooios 
actifs,  ont  besoin  de  satisfaire  i  une  loi  qu'on  ne  deyrait  jamais 
perdre  de  vue :  celle  q\U  exige  que  les  drogues  et  Ies  prepara- 
Htme  offldnalee  renferment,  aulani  que  possible,  la  meme 
quaniite' dematiere  active.  Trop  souvent  cette  loi  est  mecon- 
nuCi  et  le  roidecin  qui  d^jă  doit  tenir  compte  de  diyerses  cir- 
constances  qui  amânent  souvent  des  phenomines  et  des  r^sultats 
impr^vus^trouveencorelăunesource  qui  alimente  abondam- 
ment  ses  d^ceptions. 

Pour  satisfaire  h  celle  loi,  celui  qui  Uent  une  officine  a  det 
devoîn  eacre'e  i  remplir,  et  ii  dcit  exeroer  une  eurvdUancc 
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active  et  sMre  sur  Ies  produiU  qu^il  tire  du  eommeree. 
Yoici  un  exemple  qui  prouve  encore  ceite  n^cessit^,  loat  eu 
domontrant  combien  ii  importe  que  la  scieoce  pr^side  ă  la  pr^ 
paraiioD  des  substaoces  mMicamenteases. 

Eq  examinant  derniârement  de  la  poudre  de  noix  vomique 
qui  ayait  ct^  pr^par^e  dans  une  maison  de  droguerie  de  celte 
yille,  nous  fâmes  conduită  acqaerir  une  forte  pr^somplion  que 
If  s  graines  employdes  pour  lapr^parer  avaient  subi  pr^alable- 
ment  une  lorr^faciion  qui  avait  d^lruit  une  pârtie  des  alcaloides 
auxquels  ce  medicament  doit  ses  propri^t^s  tbdrapeuliques. 

Les  recbercbes  que  nous  avons  faites  ă  cette  occasion  nous 
onl  encore  permis  de  nous  convaincre  que  la  poudre  de  noix 
Tomique  prise  dans  le  commerce  renferme  souvent  Jusqu'ă  2S 
pour  cent  de  son  poids  d'eau,  eau  qu'elle  reprend  m£me  assez 
promptement  lorsque  apr&s  Ten  avoir  d^barrassăei  on  lalaisse 
ă  l*air  bumide. 

La  poudre  ă  laquelie  nous  faisons  allusion  ^talt  de  couleur  . 
faute,  au  lieu  d*âtre  grise  comme  celle  qui  a  ^t^  pr^par^e  au 
moyen  de  la  r&pe,  de  la  lime  ou  de  tout  autre  pvocMi;  ^quili  • 
bree  sur  une  batance  par  de  la  poudre  de  bonne  qualit^,  son 
volume  ^tait  beaucoup  moins  consid^rable  que  celui  de  cette 
derniire;  sa  ^ensit^  dtaît  donc  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
ne  devaii  r6tre ;  elle  pr^sentait  Qă  et  lă  des  agrâgats  comme  on 
en  observe  souvent  dans  les  poudres  qui  retiennent  de  rhumi-* 
dil^ ;  enfin  elle  donnait  avec  Tacide  azotique  une  coloration 
rouge  assez  intense  pour  permettre  de  supposer  que  les  alea* 
loîdes  âtaient  intacts. 

L'ensemble  de  ces  caractires  et  surtout  la  grande  densti^  de 
cette  poudre  autorisaient  bien  k  croire  que  rhumidit^  seule 
pouvait  £tre  Tunlque  cause  de  ce  que  nous  avions  observa  d'a* 
normal  en  elle.  Dans  cette  pr^vision,  100  grammes  furent  s^-* 
ch^s  avec  les  pr^cautioos  exîg^es ;  une  quaniit^  £gale  de  pou« 


dF9  r^o^pCKiaat  ob,tanue  au  moyoa  de  la  rjipe  fnt  ^galement 
şechtfe  av(3C  Işs  oi^mes  soios  i  ţa  premiere  apn^s  la  dessiecaiioB 
ne  pet^tplps  queTB  urammes;  mais alle  avait  oansenr^ sacou- 
leur  fauve ;  la  seconde  &vait  perdti»  contre  iiotre'alteQiey  e&?i- 
rao  ÎS  pour  oent  do  son  pciifids.  La  mame  eip^ienoe  e^aipara- 
Uv»  futfr^l^tff;  Bâe  seaonde  foisi  et^le  cOQiirma  la  prequâre* 
Ce  răsilltal'  fo)  ppvr  noua  uae  dieeptioti  i  noQs  avions  bien  ob« 
leiiilllak'piiţttfe^qttei comtne o0iis  Tavions  previi,  la  poudre  re^ 
eetăitbeauconp  d'eao,  maisnobs  be  troavâmes  point  lă  de  quoi 
expliquer  la  eoloraiîon  pariicaltftr^  qu'elle  prâseaiaU. 

Youlaat  satisralre  notne  dâsir  relatif  â  Ia  canoe  de  la  cdlora* 
lion  de  la  peudre,  noas  reaioDtftmeB  k  sa  aottreei  let  noua  ap*- 
prtmes  qite  Ies  aoix  Yomiqaes  atalent  6%&  prfialaideinept  a6^ 
ctadea  au  feur  a¥aiii  d*£tre  soumises  il'aclfon  du  pilon.  Ce  ren* 
selgnement  adquisy  ii  nous  fut  facile  de  trqnrer  la  cause  que 
nous  cbercbions. 

Des  Doix  vamiquea  pr^alablameni  conpiâea  ea  petifiss  lani^es 
forent  alors  cbauites  trds  mod^rdment  d*abord  et  en  ayani  aoia 
d'^levar  leoiemenc  la  temp6rature ;  Mor  couleur,  de  griae 
qu'elle  ^tait  en  comnlenţanti  chan^iea  peu  ă  peli  et  de?ini  ed 
quelquâ  teiUps  s^mblable  ă  celle  de  la  poudre  saspecte  \  sout 
miaea  ă  Taciion  dli  pilon,  ces  laniâres  se  laiss^nent  pnlvtfriser 
piua  facilemenl  et  la  poudre  qn'eUes  fournire^t  avaic  uoe  cob« 
leur  qui  pevmetlait  de  cfoire  que  eelle  qili  ^tatt  robjet  de  nes 
invesiigationsavail^teobtenue  de  ia  mAme  maniire. 

Ce  renseigaemeot  acquiS)  ii  restait  ă  savoir  si  Ies  prepriA^b 
cbimiques  du  medicament  ^taient  resltfes  Ies  mAuMs.  L'aoiion 
d^composaute  que  la  chaleur  exeree  sur  ies  niatid^es  orgaoî- 
ques  devait  n^eessairement  fisiire  âupposer  que  deb  ehange^ 
ments  cbimiques  s'âtaient  opăr^s  sous  son  influence )  Ies  aica* 
IddeSi  facide  lactique,  de? aient  aţoir  subi  une  d^compestlion, 
au  moîis  dans  Ies  pariies  qat  avaient  re$u  raction  d*UBe  tem* 
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peralure  trop  ^levee.  L'extraciion  des  alcalpldai  poiivaul 
donner  sur  ce  poiot  des  renscignemenis  uiiles,  doim  qous  d^ 
cid&m^s  ă  reQpurir  h  ce  mpyen  pour  coQfirmer  aos  pr^vUiops, 

A  cei  effiît,  2.00  grammes  de  nou  :^oinique  fureat  dii işds  ep 
deux  parijes  dpi 00  gţ^ammes cbacunes  Tune  ftii  eţpoiâa  4  la 
chalpuri.sur  ţm  bpio  de  sabie  ^1^  teqap^r;^tqre,  bwed*a(îon)i 
ful  e|eY^  U*^  leptemcot,  comiiţe  I9  premiiire  foia,  jaşqiţ'^  cot 
loratioQ  fauy^  4es  Uni^tres..  Les  ţ^ica/joXde;  pţirtits  aloirs  dq  QeA 
deux  portiqns  ^e.i^oix  Toraique,  viorept  idiiaiOQirer  que  |;^ 
quaDtU^  avait  dja^ipud  ppiablement  daps^  peUe  ^qui  avaitei^ 
soQinise  ă  TacLion  de  ceua  ţeipp^cature  trop  ^lev^e.  Retîr^ 
d'aB  poids  egal  de  nolre  poudre  tirâe  du  CQmoţerce,  Ies  alca- 
loides  s'y  irouvaîent  en  quaţitii^  encore  na  pe^  plus  petite  que 
daos  celle  que  uous  arioiis  prepar^e  ă  Taide  d^  la  chale^ir. 

La  fnaaiâfiB.  0opt  la  c^aleur  est  conduiip  dians  ce  oas  par  cmm 
qui  îgQftreut  spn  acUpn  sur  Ies  maiiâres  organiques,  doii  n^ces* 
sairemefit  lui  penn^ttre  ^e  sş  diaţribjaer  irrăţuUâremeşt  el  d'o  * 
p^rcr  uue  d^coniposiliofi  d^ps  ţertaines  parlies  seulemeut  1 
c*est  ainisi  que  Ies  oboses  se  passeol  geudralemevi  dans  les  dro- 
gueriesi  oii  o^ue  operaUoo  ^i  le  plus  souţpot  oonflde  ili  deaper^ 
sounas  ^ţraogâra^  M^  science.  De  lă  r^ulMnt  des  cbaugemeiils 
qui  v^rieut  d'aprto  rintensilddelac^aleurappUqudeelquiooc»- 
sionnem  Us  defauisde  ceitaipes  pr^paraUADs  pharmaceuUquea. 

Ainsî,  l'acide  laotique  qiţi  se  decoo^po^p  ir^rs  850  degr^s, 
peut  laisser  Ubres  les  bases  avec  lesquelles  ii  diait  combina. 

La  bciiqine  qui,  vers  iOO  degres»  enire  m  fHsioa  et  perd  aoii 
euu  de  crisiallisatioa,  preod  en  refroidissaat  Taspeat  d'une  ru- 
şine; daoseeldiat  6lle,a  besohi  d'âlre  qitelques  jours  eo  oon- 
taoi  aveo  l'eau  pour  pouvoir  reprendre  celle  qu'elle  a  perdue  et 
pour  redeveuir  ce  qu'elle  etait  primiţi  vemeat. 

Dans  UD  naeâicament  aussi  inergique  que  la  noiz  vomiquei 
des  ddfauis  comme  ceux  que  nous  signaionSf  iieaveni  daTanir 
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la  cause  d*accident8  excessivement  graves.  Que  Ton  sappose, 
par  exemple,  un  malade  devant  £tre  soumis  ă  Taction  de  Ia  noi\ 
Tomique;  le  m^decin  prescrit  g^neralement  dans  ce  casiinc 
dose  tris  faible  eo  commenţaDt,  et  raogmente  progressivemeni 
pour  arriver  ainsi  prudemment  ă  la  quantit^  qaî  doii  produire 
Ies  symptdmes  qu'il  veut  amener ;  eh  bien,  si  Ia  pr^paration  do 
noix  vomique,  employăe  jusque  lă,  est  de  ta  poudre  ayant  Tan 
oa  Tautre  des  d^fauis  meniionof^s  cl-dessus ,  oo  si  elle  a  ^te 
pr^par^e  avec  cette  poudre  inauvaise,et  qu*arrivâ  au  maximnin 
de  la  dose  ii  administre  nne  prepara tion  irr^prochable,  comnue 
cela  peut  ayoir  lieu  eu  changeant  de  pbarmacien,  ou,  s'il  lient 
oflBcine,  par  Ie  renouvelleinent  de  rapprovisioDoement,  ii  esi 
facile  de  pr^voir  ce  qui  peut  arriver. 

Quant  ă  rhumidil^  qui  se  trouve  ordinairement  dans  Ia  pou- 
dre, 11  est  bien  vrai  que  Ies  principes  de  l'art  pharmaceatique 
disent  que  Ies  poudres  officinales  doivent  Atre  bien  sAches,  que 
la  noix  vomlque  destinde  k  pr^parer  la  teiniure  ou  Textrait  al» 
coolique  doit  aussi  poss^der  cette  qualiii,  niais  ces  mimes 
principes  apprennent  ^galemenf,  iinposent  m^nie  Ie  devolr  ă 
ceux  qui  tlennent  oflBcine  de  pr^parer  dans  leur  ^tablissement 
Ies  poudres  dont  la  puret^  est  diflScile  ă  constater,  ou,  du 
moins,  ă  se  Ies  procurer  ă  une  source  qui  leur  donne  des  ga- 
ranlies  suflBsantes ;  ceux  qui  sont  assez  n^gligents  pour  se  per* 
meitre  des  infractions  ă  ce  principe,  Ie  sont  gdn^ralement  aussi 
pour  s'assurer  de  la  qualit^  des  medicamenta  qu*ils  tirent  d'une 
source  suspecte,  et  ii  n*est  donc  pas  inutile  d'attirer  leur  atten- 
tion  sur  Ies  accidents  dont  ii  peuvent  se  rendre  conpables. 

Pendanl  le  cours  de  nos  exp^riences,  nous  avons  pu  nous  as* 
surer  qu'en  chauffant  Ies  noix  vomiques  elles  se  ramoUissent, 
et,  comme  beaucoup  d'autres  mati^res  v^g^tales,  laissent  d6* 
gager  des  vapeurs  alcalines,  mame  avânt  d'arriver  ă  la  lemp^*- 
rature  de  iOO*  centigrade». 
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OB^ETfl  BITEEfl. 


CBOGOLAT  AU  TABAC 

Dans  plusieurs  numeros  de  notre  journali  nous  avons  fak 
coonatlre  Ies  falsîflcations  que  i'on  faii  snbir  ao  chocolai,  et 
l'eînploî  poar  la  preparation  de  cet  alimenl  de  cacaos  avari^Si 
gfti^Sy  de  poudre  de  coques  de  cacao,  de  farine  de  legumi- 
neusesy  etc.  Noas  devons  faire  coDoatire  Ies  faits  qui  suîvent, 
et  qui  font  conoatire  que  du  cbocolatel  notammenl  du  cbocolat 
â  la  nicotiane  a  iii  livr^  au  public. 

Trenie  batles  de  cacaos  se  trouvaient  arrim^cs  sur  ud  bftii- 
ment  avec  des  balles  de  tabac ,  le  navire  ayaot  fait  eau,  celle-cl 
arriva  jusqu'au  tabac,  dissoivii  Ies  priucipes  solubles  de  la  ni- 
cotine.  Bientdt  la  solution  parvint  jusqu'au  cacao  et  impregna 
Ies  semences  de  mac^rd  de  tabac.  Ces  semeoces  j  qui  avalent 
macdr^  dans  le  jus  de  tabac,  Turent,  ă  rarrivde  au  port,  vendues 
au  rabais ;  elles  furent  acbelees  par  un  n^gociant,  M.  R...,  qui 
revendii  ce  cacao  ă  plusieurs  fabricau  ts  de  cbocolat.  Nous  sa* 
vons  de  Tun  d'eux,  qui  avait  fait  entrer  ce  cacao  dans  Ia  confec- 
tion  du  cbocolat,  qu'ilreţui  Ies  plus  vifs  reproches  des  personnes 
i  qui  ii  avait  lîvrd  du  cbocolat  fabrique  avec  ce  cacao ;  Ies  per* 
sonnes  qui  en  avaient  fait  usage  avaieot  iii  atteiutes  de  coli- 
queS  et  de  vomissements.  Uu  juge  de  paix  ă  qui  on  en  avait 
livre,  părut  plus  malade  que  Ies  autres.  Ces  acciJents  secon- 
ţoivent,  puisqu'on  sait  que  le  tabac  est  un  violent  toxique. 

Nous  avons  eu  ă  examiner  des  cacaos  qui  avaient  ^te  avarids 
eu  mer,  et  qui  diaient  sal^  et  moisis.  Ces  cacaos  furent  lavds, 
secb^s  et  employ^s;  ces  cacaos,  qui  n*avaient  plus  de  saveur, 
furent  livr&  k  des  fabricants  au  prix  de  M  ceotimes  le  kilo- 
gramme. 


k9k  lOtTRirAL  0E   CHtHflS  Kl^DICAtî, 

L^admiDÎslraiion  de  la  douane  devralt,  dans  Tinlerâl  de  la 
sant^  publiqae,  faire  detraire  toules  Ies  subslances  avari^s 
qui  pourraient  eDirer  dans  la  pr^paration  soil  des  alimeais,  soit 
des  m^dicaments ;  ii  n'y  aurait  pas  de  perle  dans  ce  cas,  car  Ies 
subslances  devraieot  Stre  reitiplâ^^to  t>ar  d^autres  qui  paye- 
râieni  Ies  droiis  k  ieur  entrde  en  France ;  de  plus,  ii'  y  a  fţael- 
quefois  de  faosseala^ariă^  fatces  pour  Idser  radministratioii ;  oo 

• 

MUi  h  desseiu  Ies  balles  avec  de  Teas  de  mer,  et  on  dtelare  que 
le  prpduii  coQteoii  dans  cea  bUles  est  avaria.  (£#.  Salsepa- 
reille.)  A.  GiifeirALUBR. 

TUMEUR  BE    LA  PAt3PI&RE    FOR]|£b  FAR    UR    dORPS   ifRANCER. 

M.  Lenoir  met  sous  Ies  yeut  de  Ia  Sociale  une  tutneur  de  In 
paupiâre  sup^rteure  qui  offre  de  Tint^rât  an  point  de  viie  de 
SDD  diagnostic,  de  son  etiologic  et  de  sa  coil)j[)Osition  anăto- 
ililque.  Yoiei  eh  peu  de  mots  robservatioti  du  suj^t  sur  lequel 
elle  a  ^t^  rencoutriie  : 

Un  homnie  d*unc  tk*entalne  d'annăes,  Tort  et  bten  constilue, 
cxercsmt  Ia  profcssion  dejuge  prăs  d'un  tribunal  de  provinco, 
p*bric  depuis  longiemps  une  pcdie  tumeur  dans  Tepaisseur  de 
Ia  paiipi^re  sup^iieure  de  Toeil  gauchc.  Getie  tumeur,  aujoui*' 
d*hui  de  la  grosseur  d^une  hoisetle,  fait  une  saiilie  notable  dans 
le  petit  angle  de  cet  oeil,  au-dessus  de  Ia  commissure  externe 
dos  pauptires;  elie  est  legerement  bossel^e  ă  sa  surfâce,  et 
donne  ă  la'peauqui  la  ^ecouvre  une  coloration  noîrâlre.  Celle* 
mCme  coloration  se  retrduve  sur  la  conjonctive  qui  rev£t  la 
race  inferieure  du  cartilage  tarse.  EnQn,  ă  Taidd  du  toucher, 
on  constate  rexisience  d'un  prolongement  dur  qui  s'appliquc 
contre  la  paroi  externe  de  Torbite  pour  se  perdre  dans  Ies 
gruisscs  de  cetie  cavitd.  Du  reste»  ii  n'existe  aucnne  trace  ap- 
prdciable  de  cicatrice  sur  la  peau  qui  recouvre  ou  qui  âvoisine 
cetie  tumeur»  et  le  malade  ne  donne  d'auires  comm^îhoratirs 
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qM  <9«ilx-tl  :  qu*il  a  fait  uoe  cbtile  sor  oette  partid  dans  soo 
tris^  jeuoe  Age,  el  qtie  sa  maladie  ne  preod  de  Taccroissement 
gue  depuis  troU  ans. 

.  A  ces  sigoesy  ii  etaii  bien  dif&cile  de  ne  pas  croire  ă  Texis- 
Miee  d'ttoe  peiita  tameur  m^lanicţue  de  la  paapiâre  sopârieure 
•n  Yojfant  uo  proloageaieiit  dana  Toribite. 

L'extirpalion  large  et  entiire  da  mal  fut  proposee  par  le  cbi- 
rurgien  et  accepţie  par  le  matade.  Elle  fut  exdcutee  Ie  lende- 
main  au  moyen  d*iuie  incUioQ  longitudinale  parallele  au  pli 
palp^bnd  «t  d^une  diasec^ion  aitentive  faite  k  Vaide  de  ciseaux 
eid'Me  pinoe-^rlgue.  La  tivneur  fot  tisdiiieiH  renversteaur 
son  p^diouie ;  mais  quand  on  voulut  couper  celul-ci,  Ies  ciseaux 
rcncontr&rent  un  corps  dur  sur  lequel  ils  s'Moussirent.  Ce 
corps,  enlev^  avec  Ia  tumenr,  n'est  autre  qu'un  morceau  de  fer 
long  de  2  cenlim^tres  enyiroQ,  et  qui  paraţi  6tre  form^  par  Ia. 
pointe  d'un  gros  clou.  Ce  corps  âtraoger  s'^iaii  enkystâ  dans  le 
lisstt  cellalaire  de  la  panpUre  et  de  Torbite)  et  ce  sont  Ies  parois 
a9sez  ^paisses  de  ce  kystei  inflltr^es  d'otyde  ou  de  sels  ferreux, 
qut  donnaient  ă  cette  tumeur  t'aspect  des  (unieurs  melaniques. 

M.  Lenoir  fait  observer,  en  termioant,  qu'il  etalt  bien  diiB- 
cile  daus  ce  cas  pariiculier  de  ne  pas  commetire  Terreur  de 
diagnostic  qui  a  iii  commisei  ei  signale  ce  fait,  tom  excep- 
lioimel  qu1i  est,  comiAe  devant  âtre  pris  en  eonsidfratlon  dans 
le  diagnostic  des  tumeurs  melaniques  des  paupiâres. 


Isk  LÂINB  Dl  BQI8. 

11  «ifotediiBS  \%  tolsioage  de  Breslaw  (cn  Sllisie)^  dans  lerdoimf  na  appef  ^ 
Pr^HamlN>1#t,  deai  ^ailMMveott  forts  rtararqaables ;  l'aa  est  nne 
mantifti^ure  dats  laquelle  Ies  feoUlef  de  pin  wm%  tnnBtnmiim  en  ane 
espiee  d^  e^<m  ow  de  IMflef  drai  VâVIrtf)  VUn  qtA  «  MVTt  Afli  fabrf- 
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cation  de  cette  laine  TdgdUle  est  utilis^e  sous  fonne  de  balaş  bygifoi- 
ques.  tes  deux  ^tablissemeots  ont  ^t^  organism  sous  la  direction  de 
M.  de  Pannewitz,  l'an  des  inspecteurs  g^n^raai  des  for^ts  de  la  Prusse, 
et  înTentear  d'an  pTocid6  chimique  k  Faide  duquel  on  obtlent  aoe 
belle  Sttbstance  filamentease  des  longiies  feuilles  effll^es  du  pio.  On  a 
dound  ă  cette  substance  le  nom  de  holx-wotie,  ou  lalne  de  bols»  pafce 
qu'elle  ressemble  ă  la  laine  ordlnaire»  et  peut»  comine  ce11e-^t  <tre 
fris^e,  feutrde  ou  fll^e. 

Le  pin  d'Ecosse,  ou  pinus  sylvesiriSf  dont  on  tlre  ce  nou^eau  prodoit» 
est  un  arbre  fort  estimd  en  Allemagne,  k  cause  de  aes  nombreuses 
proprii^t^s:  aussiy  au  lieu  de  Ie  laisser  croltre  ă  l'^tat  saotage,  le  col- 
ţi fe-t»on  dans  de  Taste  plantationa.  Oa  met  ainsi  en  Talenr  de  grands 
cspaces  arides  et  sablonnenz  •  car  ce  pin  croit  rapidement  sur  le  tcr« 
rain  l^ger,  anquel  U  donne  de  la  consistance  et  de  la  solidit^;  II  y  abri- 
ted'ailleurs  le  cbdne»  qui^  grâce  ă  cet  abri  tut^lalre,  ne  tarde  pas  k 
prendre  un  Tigoureui  d^veloppement,  et  finit  par  dominer  son  protec- 
teur.  Vers  sa  quarantlime  annde,  le  pin  donne  une  quantll^  conaid^- 
rable  de  r^ine»  et  Ton  sait  combien  son  bois  est  prteieuz  ponr  lea 
constructionSf  surtout  pour  cdles  qui  plongent  dans  Teau.  M.  de  Pan- 
ueirili  a  aJoutiS  un  nouvel  artide  k  la  liste  des  applicaiions  otUes  de 
cet  arbre;  et  si  cet  emploi' utile  de  ses  feuilles  est  susceptlble  d'diie 
gdndralis^^il  est  probable  que  Ie  pin  syUestre  sera  bientdt  un  objet 
de  culture  daus  des  pays  ht  ii  est  aujourd'bui  ndgligd. 

Les  feuilles  lin^aires  ^t  en  forme  d'aline  deB  pins,  des  sapins  et  des 
conif^res  en  g^n^ral ,  se  composent  d*un  faisceau  de  flbres  extrtoe- 
ment  flnes  et  tenaces,  envelopp^s  et  maintenues  ensemble  par  de 
minces  pellicules  d'nne  substance  r^ineuse.  En  dissolfant  cette  sub- 
stance par  un  procădd  de  coction  et  k  Faide  de  certains  r^ctifa  chimi- 
qui*s,  on  parvient  ă  s^parer  les  fibres  •  ă  les  lat er  et  ă  les  d^barrasser 
de  toutes  Ies  malidres  ^trangires.  Selon  le  mode  partlculier  de  traite- 
ment  dont  on  fait  osage  i  la  substance  laineuse  qu'on  obtient  est  lloe 
ou  grossiire,  et  s'emplolca  soit  comme  ouate»  soit  comme  bonrre  i 
matelas. 

Telleest,  en  peu  de  mots»  1â  d^couTCrte  de  M.  Pannewîti.  11  a  pr^ 
făr^  le  pin  sylvestre  aux  autres  esptees  de  la  mdme  familie,  k  eanae  de 
la  plus  grande  longueur  des  feuilles ;  mals  11  y  a  lleo  de  croire  que 
d'autres  esp^ces  ponrralent  6tre  eiploltto  atee  non  moina  d^avantage. 

Le  premier  uaage  qa'on  fit  de  oette  substance  fllamenteoie  fut  de  U 
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substituer  â  la  oiute  qu'on  enploie  dans  Ies  oourle-pointes  plqute. 
CiDq  oeats  coarte-iK>iiites  ainsi  pr^parto  forent  achetto,  e»  1852, 
pour  la  aerfioe  de  I'h6pilal  de  Yieiines  aprte  nne  eipâ>ience  da  pla- 
siaara  aniitof  l'achat  a  ^U  renouTel^ 

On  a  remarqa^  eatre  aatres  choaes»  que  rJDfloenoe  de  la  laine  de 
piB  emptehaU  lea  insecteş  paraaitea  de  ae  loger  dana  Ies  lila » et  qae  aon 
odeur  aromatiqne  6ttAt  anaai  aalataire  qu'agr^able.  Pen  de  tempa  aprte 
le  p^nltcDcier  de  Yienne  tut  tfgalement  pourvn  de  courte-pointes  de 
laise  de  pin;  el  elles  ont  depuia  ^i6  adopţia,  ainal  qae  Ies  matelaa  f  ar- 
nla  de  celtem^me  laioe,  dana  ThdpiUl  de  la  Charit^  de  Berlin*  dana 
rhdpiul  de  la  Maternittf  et  dana  lea  caaernes  de  Bretlaw.  Ginq  ann^ea 
de  aerrice  dana  cea  diff^renta  ^ubliaaementa  ont  dtoontrd  qae  la 
laine  de  pin  peot  toe  trto  aTantageaaement  emplof  4e  pour  garnif  urea 
de  coarte-pointes  et  de  toaa  autrea  artidea  piqa^  oa  rembourr^t  et 
qa*elie  est  tr^  darable. 

On  a  constata  qa'aa  boat  de  cinq  annte  un  matelaa  de  laine  de  pin 
colltajt  moina  qa*ane  paillaaae»  attenda  qa*il  fant  mettre  tona  lea  ana» 
dana  ane  paillaaae»  denz  livrea  de  paille  fratebe.  Ua  matelaa  de  laine  de 
pin  eat  trols  foia  ploa  ^conomiqae  qu'an  aommier  de  crin ;  cette  laine 
n*eat  paa  aujette  k  âtre  attaqu^  par  lea  Tcra»  et  ii  aerait  Impoaalble  â 
un  taplasier  de  dire>  en  Toyant  un  aopha  termină»  a'U  eat  remboorră 
en  crin  oo  en  laine  de  boia. 

Cette  laine  est  suaceptible  d'ătre  fll^  et  tiasăe.  La  ploa  Ane  donneon 
lin  aemblaUe  k  celai  dn  cban?re,  et  qui  cat  tont  anaai  fort;  lorsqn'elle 
a  6t6  â\6et  ttaaăe  et  peign^,  r^offe  qa'on  en  obtient  pent  ătre  em- 
ployăe  pour  tapia»  couTertares,  etc. 

11  se  forme,  dans  la  prăparation  de  cette  laine»  ane  băile  ălbăriforme, 
d'nne  odear  agrăable  et  de  coalear  Terţe,  qui,  ezpoade  k  la  Inmiere» 
prend  ane  teinte  orange«jaunAtre,  maia  qai,8oastraite  k  cette  Inflaence» 
revient  k  sa  coulenr  primitive.  Qaand  on  la  rcctifle»  elie  devient  aasai 
Incolore  qae  l'eaa,  et  elle  diff^re  d'aillears  de  Teasence  de  tărăbentbine, 
qo'on  ezirait  de  la  tige  du  mame  arbre.  On  Ta  employte  avec  d'ezcel- 
lents  rdsultata  poar  Ies  affectiona  goatteosea  et  rbumatiamales»  pour 
lea  blesaures,  et  aussi  dana  certaina  caa  de  vers  et  de  tumeara  cutanto. 
Rectifice,  elle  entre  dana  la  prăparatlon  des  laques  pour  Ies  meilleares 
esptees  devemis;  dle  est  auasi  bonne  pour  l'telairage  que  I'huile 
d'oliye»  et  elle  diasoat  le  caoatchoac  compUteflient  et  en  trte  peu  de 
temps* 

3*  BihIM.  10.  S3 
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On  Cdt  macdrer  pendant  deuxheures»  dana  on  endroit  tnia,  la  racîAe 
bien  lavde  dans  ane  solutlon  ooncentr^e  de  carbonate  de  aoade.  Oa 
dtonteenaaite  le  liquide;  on  lave  de  noateau  ayec  de  Tean  tnMe^ 
et  on  fait  s^cber  la  racme«  Puia  on  fait  infuaer  celle-ci  dans  Talcool ; 
on  filtre  eţ  on  ajoute  A  la  colature  un  peu  de  chaaz*  On  filtre  de  doo— 
Tean»  on  precipite  Ia  cbauz  ^issoute  par  an  peu  de  aonfre,  on  agite  le 
liquide  avec  du  charbon  animal»  et  l'on  filtre  de  nonveau.  Puia  on  a^ 
pare  presque  tout  Talcool  par  la  distillatlon,  le  r6sida  est  mâangtf 
avec  frois  partles  d'ean;  on  fait  dvaporer  Talcool  qui  reste*  on  le  lave 
de  nouTean  avec  un  peu  d'ean  froldei  puls  on  le  fait  steher. 

La  rdsine»  aînsi  obtenoe»  est  enti^rement  prifte  de  pigment,  d'acide 
gras»  d'buite  ^tb^r^,  et  se  pr^ente  soos  l'aspect  d'une  masse  blancbâ- 
tre  transparente*  analogue  A  l'ambre»  que  Ton  peut  ramollir  par  In 
pressloo  entre  Ies  doigts,  qui  lirâle  sans  r^ldu»  dont  Ie  gotit  est  acide» 
Todeur  aromatique  rappelant  celle  du  sumbul»  maia  moins  celle  du 
muşc.  La  r^ine  forme  probablement  la  pârtie  principale  de  cette  ra- 
cinct  danslaquelle  elle  existe  en  grande  quantit^. 

La  dose  de  cette  rdsine  est  de  a  1/2  A  15  centigr.  trois  ou  quatre  fob 
par  jour«  en  piloles,  avec  addilion  d'opiom»  suivant  Ies  circonstanccs. 
Sous  d'autres  formes»  ce  mnyen  peut  donner  lieu  A  des  nausdes  et  k  des 
Tomissements»  A  cause  de  son  goiit  ddsagr^ble. 

Les  pr^paratîons  sont  Ies  sui? antes : 

1*  Teinture  de  risine  de  sumhul :  R.  Rdslne»  1  pârtie;  alcool  coooen^ 
tr^,  5  parţies.  Dose  de  10  i  20  gouttes. 

Sirop  de  risine  de  sumbul :  R.  R<Ssitie,  0,40  pour  30  grâmmes  de 
sirop.  Une  petite  cuiller^e,  une  i  quatre  fois  par  Jour. 

3*  Pasiilles  de  risine  de  sumhul :  R^lne  de  sumbul,  4  grammes ; 
alcool  rectific»  8  grammes  l  essence  de  mentbe  poivr^e,  5  gouttes;  sucre 
blanci  40  grammes  <  mudlage  de  gomme  arabique,  q.  s.  pour  M  pas* 
tilles. 

4*  Charta  sumbulina :  On  le  prepare  en  ^tendant  atee  un  pinceau  une 
solotion  concentric  de  r^ine  de  sumbul,  btcc  addition  d*ane  băile 
essentielle  ou  d*une  certaine  quantit^  de  baume  de  la  Meoque. 

Qnant  auz  applications  th^rapeutiques»  Fauteur  fait  connattre  les  sul. 
▼antes  :  ii  dit  avoir  employ^  atee  beauooup  de  succte  la  risine  de  sum- 
bul dans  le  catarrbe  pulmonaire  chronique»  dans  les  pneomonies  dont 
la  r^solution  tratne,  dans  rasthme  bumide»  surtout  chei  les  Tieillards 
antoiques  acorbutiques  ou  scrofuleux.  U  remploic  en  outre  dans  la 
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dysenterfe  atoniqiic,  dans  Thypochoiidrie  et  dans  la  lencorrMe.  Dans 
la  flivre  typbolde,  l'antenr  n'a  pas  encore  obtenu  de  ce  moyen  des  r^ 
saltats  bien  positifs.  Mais  ii  rfcommande  Tapplfcation  externe  da  pa- 
pier dans  le  rhomatisme  chroniqne,  dans  la  luna^faetion  scrofuleasf, 
dans  Ies  nlc^rations  scorbntfqaes  et  scrofblenses.  Enfln  Tantenr  rapporle 
trois  cas  de  catarrbe  nt^ro-Taginal  dans  leaqaels  la  retine  de  snmbal 
a  âU  eroploy^e.  Elle  paratt  agir  snrtout  cbez  Ies  fomnies  nerteuses.  bys- 
ttfriqnes,  faibles,  qui  ont  abu8<S  de9  plaisirs  Tdn^riens,  dans  la  leacor- 
rb^e  snrTenant  ă  la  soite  d'un  refroîdissement  brntqne,  dans  Ies  ma» 
ladies  continnes  (par  exemple  dans  la  flivre  intermittente,  le  typbus» 
ia  dysenterie,  la  diarrh^e).  Elle  est  molns  active  cbez  Ies  femmes  lym- 
pbatiqnes,  molles,  cbez  lesqnellea  Ies  bains  snlfureux  et  Ies  toniqaes 
amers  sont  platdt  indiqu^:  mais  son  appUeatiou  la  plas  aTantagenseest 
dans  la  lencorrb^e  k  la  snite  d*^motlons  morales  Tivea.  Sons  Tinflasnce 
de  ce  mMicament,  la  digestion  se  rdgnlariae,  Ies  palpitationa.  Ies  baUle^ 
mentSy  le  boqnet»  Ies  maux  de  t6te  disparaissent,  la  face  devient  plus 

piei  ne  et  plus  colorde. 

■gacsasgaii        i  i  '  ii     Bggaeaaaaaggassssaggasaggsaaaasaagapgi 

■UILB  DE  FOM  ]>C  MOEUB  POUR  l'BNGRAISSBMBNT  DBS  ANI1I4I7X. 

Voyageant,  ii  y  a  deax  ans,  dans  le  comtă  d*Essex,  un  m<îdecin  anglids 
distingu^f  M.  Pollock,  eut  Vid^e  de  proposer  k  un  âlcTeor  de  b^tail,  son 
amf ,  de  faire  usage  de  l'bnile  de  foie  de  morne.  pour  activer  Tengrais- 
sementf  en  Ini  faisant  entrevoir  une  grande  bonomie  dans  le  prîx  de 
l'engraissement.  Des  ezp^riences  ont  ^t^  faites  sur  vingt  cocbons»  qoatre- 
▼Ingts  muutons  et  dfx  veaux»  atee  des  condltions  qui  ne  peurent  lalaser 
de  doute  snr  le  r^sultat.  Ainsi  cet  ^letenr  dl? isait  ses  animaux  par  lots, 
qnlllioorrissalt  de  mâmci  mais  en  donnant  k  Tun  des  lott  ane  certalae 
quantiitf  dlinile  de  foie  de  morue.  Les  cocbons  avaient  %  onces  d'baile 
par  Jour,  et  antant  d'aliments  qn'ils  le  d^iralent ;  Ies  moutons  1  once,  et 
les  Teaux  de  f/4  â  3/4  de  pinte  par  Jour. 

Les  cocbons  traitds  de  cette  maniere  m^ngealent  moius  qae  Ies  aatres. 
engraissaient  beaucoop  pios,  et  forent  mieax  vendus  sur  le  march^  de 
Londres,  la  ebair  tftant  solide  et  ferme.  La  dote  pr^MraUe  poar  Pengrais- 
sement  est  d^une  once  par  Joor,  pour  les  petits  cocbons.  II  n'y  a  aucun 
ayantage  i  l'augmenter  trop  fortement ;  k  1/4  de  pinte  par  Jour,  la  graisse 
prend  aae  eoalear  jaunAtre  et  an  goAt  de  pofsson.  Get  Aeveor  n'a  pat 
remarqa^i  du  reste,  qne  les  cocbons  afPectds  de  maladies  du  poamon  ftis- 
sent  gu^rfe  par  Temploi  de  cette  băile  s  m^s^  donn^e  k  petite  do0e»'«|le 
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telt  Btito»  «B  AioîiiUttl  reograiMcmeal  de  r«Bimtl  p«r  une  qvaaUK 
•€iodr«  d'alimento* 

Podr  Im  BMutoBSi  Ub  r^aUâU  ont  ^t^  pios  ««tisfaisanii  eneort^  ă, 
,1  ontferi'fattilc  par  Jouti  la  «raisse  dtait  remarqoableiBaiit  blanolift  al  la 
abair  ligira  ek  d'iiiie  diftatioa  facile»  CettBdeniiâreoIrooBetaiiee  dttfi 
aaaca  cnf ieuaei  et  las  iMBChcrs  aa  plaîgBircBt  qse  laa  aQiaiaBx  B'aTaloit 
paf  draB^  BB  pof  da  eoiApa#ftbl€  k  oelBi  qu'e^t  pB  fake  iBppoacr  leBr  briie 
apparinde. 

fDB^  iBt  teaaSf  Bi^me  r^Bltat  e  aree  bob  âwt  d'baila  crBlaafiiita^  da  f  |4 
i  ^4  de  pîBtB»  OBS  BBiBiăui  ataiaBt  ac^sia  bb  d^TsioppeauBt  «t  bb  eaa- 
BOtipBlBt  qu\  lei  fit  f  eBdre  piua  cher  qBe  oeBK  dB  ttiteie  InmpeaB  qBi 
Btivaftht  pas  M  aoBBila  k  ce  1*^1010.  De  Tăria  de  Mau^  cea  aBlmaBS 
ftftMt  iBagefflilttea  pbbt  ia  pecire  qBBBtitd  d^lineBta  qB'ila  avaicBt 
eeAMMfn^  QtiaBt  ă  H  maBiire  de  Mvb  preBdre  Il&Blle  eaz  bbIbmbB  : 
p6Br  lei  TeaBt,  mi  ia  m^langealt  aree  le  aoB  ct  la  paiBe  iuiehda;  pemr 
M  cdCUdiis»  tkfw  leBra  atfuienta  aees,  «M  poBr  Ibb  awatoBa  ob  trctapaitiei 
fâves  caas^s  dans  I'huile. 

n  t^miedOB^de  cea  «tp^rfeBceaf  BiBai  qB«  ie  fMt  tBnarqBer  IV.  VBl- 
Idek,  ^li%  p#af  lei  iftBBtBna,  iea  eaclmia  et  tea  ^icaBi,  bb  obtieac  bb  bb- 
BMiaaeBiaBl  ploa  consid^afalB  arac  BBe  qBantitd  d'aliBieBta  BMlBdre, 
ler«4|fB>M  Mit  BBaiţe  de  l'bBile  de  Me  de  morBe.  ti  eB  aecBad  Uett«4Bc 
ehestBi^^feaBBiBMBK^  llaparul  iiftoir«BaliBiiielraBclide,a#italaqiMiic 
Ib  rii9eitiBB4lel%trbeile  ae  fbM  plBa,^BaBtll4  fBi  eatde  aBaeea  pear 
IcB  ofQhBB»  d'Biie^Boa  peBr  Iea  «eBloBa,  de  4  Bseea  pear  Iea  teaBi.  A 
bbM  ilBeet  Iea  ceeboBa  Bt  Iea  TeMt  foreat  veadsa  trbt  BvaBtaseaae- 
«rtnt«  BialaieraqBBi  fftnrfaie^^etp^lBMBUtiooi  ladeaea  dldpBrClk«a* 
4Ms  «  T  a  «B  trMiblB  de  la  diitea tIaBt  Bt  la  «raiaae  apria  «bb  «eBlear 
JlbBlA  at  «B  t^M-depefaeab. 
«9aaB«aaaneBaa«HMfBaaHelaiBaBBvaa«nH*BpMHBBnaHşnMa^^ 

BBCHBBGBB  DU  MAAOliBteB  BBIIB  tM  BâflBi 

ffar  Mw  €§Mmk!tm, 

IMbI  le  tf^BBi6Bt4ea  BfNiBifiiiBBa  iie«a  «twiaiW^Bi  eat aa  ap paaitîBB 
faragnHe  b^vbc  Ibk  iWJiwiuhtB  de  pHiateBca  BBCrea  «Wariatea^ 

a  -Bb  fHaditt^d'^  «salyad^  per  difBra  •pracddda^le.aaBg  M  lOiBdiaidns 
d^lgB,  de  eete»  4e  MapăraiBaBa  dkiMra«  bboiib  4'«bx  «'4tail  «tfeeld  4e 
vt  ^aUuNOi  «fBB  |iBB  idit  oalBcMer  Bvea^  ItabaeBce  -bb  la  diariMitfBB  4b 
allan«BBftiie  ifaB»  le  taB9»  »ec  Je  Bf? al  -vaaeoBtfd  qB^ne  «eole  fala  te  mm- 


DE  pnAUu^cm  BT  9B  toxigoloaib;  Mt 

coDştajninejiI  eBTidpp^  d0  poii^iilre  mapganlqwe»  qql  fa  ^^rMt  pir 
U  rcfpiralloo*  p^r  U  pţoip,  p^r  la  4^g1pMlio9,  pl  lipoi  le  appff  detait 
par  cQQsd^^ieot  6{rf  aalATii  4«  vaaiw^so»  Jo  ii'ai  pa  y  diioo9Triv  iTMr 
de  6^  m^tii. 

c  Qae  doit-je  maintenant  eonclore  da  «as  râanlţ^M  QwHU^  r4poM« 
puii>J«  /aira  awy  ifi^aAiMia  qa«  je  m'^t^ia  propoed  4e  rtfanvdre  pir  cea 
recberţhca?  Bfideiai||«pl  ia  om  fpUt  «unduit  ftir«r!«MS»  A  adapUr  l'opip 
mm  dP  H^  |I/ela(e9«»  4«i  e9mm§  noi  n'a  pi«B  pu  •«  ji*a  paa  an  irMifUr 
Ie  mangan^ae  da  sang,  ▲iiaai,  J^â^$  wVr^er  wa^  MMriiopa  49$  «Kp#^ 
ventut^n^f  qiie  J'4Ji  4^  ^04  «f  pr^poupar  4m  ttAU  Mm$nitm  qni  ae 
Aont  prodiMM  4«l^  ^«r^  IMlfaiii,  pvppwt  nţpf  pi^i»pff«ş  «l^ffJMMt  pa«r 
ba3^  d«  pia  GpfiîlGjtioff»  j9  PPMliia  «teai  qo'j)  iliiU  < 

«  r  Le  oapgff^a.^  n'est  paa  un  aliment  samiliftl  da  oang  HolliAii- 
Oa  p#  |9  ffPffiWilw  paa  hahirnullfmrat  ^aoa  le  aaof . 

«  2*  M  pHPjgan^  pwH  8»  lifff  i#f  f  ^denHiHwif  1  dhiw  te  iJeng»  wrta 
en  iquaoUid  triM  ifaU4e  fiiWi  WP  pkir#U  M^iepre  ii  pil^ 

<  rii  IKB  tfvMt  pu»8  qpp  le  nMpgiiMMf)  pMtrp  dAPa  le  aeiig  pn  le 
reapira&ipn  om  p«r  to  p^a^  n^  vpi^  aovf  to«e  de  Meipide* 

c  pMiJi  VifapQmh^\ţ4  oţ  Ja  i|uf  eufipre  d^  mlQţpIJiaer  ^mmmX  \m 
dv  cbi^ina  aem|^la|>li»|  J^a|  pa  arrf t^  ^  dea  fi<ef»UaM  el  fpp«a#  i  mot 
d^  nn»  d^rniiclff a»  J^eapdre  qii'ep  «pa  paidopuere  de  protpe  «eifHP  fel  ra 
p)a|6t  que  cp  qqp  j'ei  ia.  # 


■npomopif «mm?  fm  ua  ameraou  st  Mă  Bm  ăMJummnm 

omvttUBt. 

«  Paiynî  leş  «UiiAoArea^oi  oot  dld^aveyăa  k  fAeeddnie^  II  eu  aat  na 
qai  prdaepu  fe  pjpa  Ji«pt  ipVM^  Ce  mdoioîre  tst  ceM  adnceoA  por 
M*  le  deelmi?4}aaaM<s H  «a( talMif  *  PenpoiaouiienieDt  perie  iihMidiet» 
et  par  le»  elkvnpltea  «liieaMruea. 

«  Uimtfum da  «itfoipkfl de li> fiMiead mm e peeUd <teaa denaeadar 

qoe  dea  eapaia^aaleai  liailia  •: 

f  I*  «pffeeiiaada  plMtapImeeeaerplMipfceapbaraeiHige^  pteephena 
qoi  ne  brAtP  pai  leiaf  a*il  eaa  eapea^  ă  l'eir)  anr  lee  aoîaMiwTf 

c  a*  Sur  raeiion  de  ce  phoaphore  nidld  de^^tamtaide  peaaaae  mt  km 
aolauiqg, 

«  S%4i9^4^^nms4  ppr  VnşMm^  qoe  le pl&eapbaiiia  9tmm  «Va  paa 
d>«|t|aii«q»ifl»P  m  l'dpepwafca  pplipaip  et  iqp'^.  pem  rm§t^$x  #  ^ 
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fabricition  des  altnmettes  chimic^aeit,  on  aiirait  r^oltt  ane  qaeftdoQ 
importante  et  rendu  un  service  â  rhamanit^;  en  effet,  ii  serait  possi- 
ble  de  faire  des  allamettes  chîmîqoes  dont  on  ne  ponrrait  se  serrir 
pour  empoisonner,  et  d^Jă  on  compte  plus  de  ringt  cas  d'empoisonne- 
meat  par  leproduit  flx^  sur  Ies  allamettes  et  dont  Taction  est  malhea- 
reosemeiit  connae  dans  Ies  campagnes. 

9  Je  Tiens  Toas  demander  de  prier  MM.  Ies  membrfe  de  la  sectfon  de 
m^ecine  Ttft^rinaire  de  Toaloir  blen  faire  ces  esstU;  dans  le  cas  ffd  ma 
demande  serait  agr<^>  Je  remettrais  aux  membres  de  la  commission  et 
du  phospbore  amorphe  et  da  chlorate  de  potasse. 

»  Je  m*occape,  d'an  autrecdt^y  de  rechercber  si  oa  peut  donner  k  la 
prdparation  phosphor^e  ane  saveur  amire  qui  pourralt,  dana  dea  cas 
d'empoisonnement»  pr^venir  le  crime  enatertissant  la  Tlctime.»(Renvoy^ 
k  MM.  Renault  et  Delafontd)  A.  Ghbtaixibb. 


TBNTB  D*V1V  MCDIGAMENT.  —  B0ITB8  «BMBLABLBS.—  GOBCUBBBliCB. 

M,  F. .  .|  pharmaden»  debite  depuis  longoes  annto,  dana  son  offlcine, 
un  medicament  oonnu  sous  lenom  de  Guarana  ou  Paulllnia  Sorbilis« 
destina  ă  combattre  ies  n^Tralgies,  gastralgies,  djssenterles,  etc,  etc; 
m^icament  qoe  M.  F.  • .  fait  venir  d'Am^Hqae  oh  11  est  en  grande  T^n^ 
ration  pour  oertaines  maladies  inconnnes  en  Europe.  M.  F.  • .  a  fait  cer* 
taines  d^penses  d'lnsertioos»  de  pubtlcations  et  de  boltea  avec  caehets, 
etiqaettea,  etc,,  etc.,  dont  11  a  op^r^  le  d^p^t  an  grcllb  du  Tribunal  de 
comuerce* 

Le  Guarâna  ou  Paullinla  Sorbilis  ^tant  un  m^lcament  emprunt^  par 
Ies  bommes  A  la  nature,  et  tont  le  monde  ponvant  dAs-lors  en  yendre, 
MM.  B. • .  et  D. . .,  pharmaciens»  oe  demier  anclen  â^e  de  M.  F.. .«  en 
ont  tendu  comme  M-  F. . .,  dans  Ies  m^mes  formes  et  dans  des  bottes  ^ga- 
lement»  mais  dont  M.  F. ..  a  pr^tendu  que  lea  ibrmeji.  Ies  dimensiona , 
toutes  Ies  apparences  ext^rieures  eofln »  avaient  M  imlt^es  des  slennes 
pour  lui  faire  une  concurrenee  d^loyale  qof  lui  avait  616  dommageable, 
et  pour  r^paratjon  de  laquelle  it  a  bient6t  demtnd^  devant  le  Tribnnal 
de  oommerce  20>000  fr.  de  dommagea-int^răta,  concloant  en  m^oie  temps 
k  la  auppression  de  toutes  Ies  boltes  dans  lesqneltes  MM. R...  et  D... 
Tendalent  leur  Paullinla  Sorbilis. 

Sa  demande  a  6U  reiMusi^e  par  Jugement  du  19  noTembre  1869,  lequel 
8  consldâ*^  que»  quel  que  soit  le  sentiment  de  ooocarreBoe'qni  avait 
ooBsellM  lecfaoix  de  fbitttet  de  botles  et  ^tiquettes  adopt^es  par  MM«  B  • . . 
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et  D.  • .,  ces  boltCB  et  ^tiqaettes»  dtstemblablct  ta  oertaiaet  eovdHioBf » 
nottromeQt^par  Ia  coolear,  de  cdles  de  M.  F...,  dt«i«iit  «sveHement 
employto  pour  Ies  prodoits  phanii»ceati(|Qe»  el  qa'elles  Bc  posfalent 
coDA^aemnient  esgeBdrer  an  profit  de  II*  F...  ob  drolt  d'eiploiUtioii 
privatWe, 

M.  F« . .  a  interjeltf  appcl  de  ce  Jagement. 

N*  ].  Favre«  son  avocat,  a  soatean  cet  appel. 

M*  Besout  pour  MM.  R.  • .  et  D.« •  a  d^fenda  le  Jugement. 

Conform^ment  k  sa  plaidoirie*  la  Go«r,  (4«  chambre,  pr^d^e  par  M.  le 
pr^ident  Fereţ),  aprto  a? oir  examina  toutea  lea  bottea  produitea  et  apr^ 
une  aaaes  longue  d^liMration»  consideram  qae  ai  D...  et  R...  ataient 
adopte  poar  la  mise  en  veote  do  Gaarana  ou  Paullinia  Sorbilis»  prepare 
par  eux,  des  bottes  et  etiquettes  dont  la  forme  prdsentait  quelqoe  ana- 
logie avec  Ies  bottes  et  etiqaettes  de  M.  F. ..,  d*une  part  ces  bottes  et 
dtiquettes  n'avaient  pas  une  forme  speciale  et  indait^e  qul  appartienne 
exclusivement  audit  F. .  .>  et  qu*en  ooire,  notamment  Ies  noms  de  R. . . 
et  D.. .  et  la  signature  du  premier  appiiquee  en  earactdres  trte  appa- 
rents  et  trds  lislbles  sur  Ies  dtiqoettes  et  sur  Temprelote  des  eaebets 
excinalent  toute  coafosion  pour  Ies  acheteurs,  et  adoptant  su  surplqyles 
motifa  des  premiera  joges,  a  confirma  leur  Jugement. 


BOJBTS  M  PBIX. 

La  Soetetd  de  mededne  de  Lyon  met  au  oonconra  Ies  deux  questieas 
auifanies : 

1*  Determiner  Ilnfluence  que  Ies  r^centes  d^couTertes  chlmlquee  et 
pbysiologfques  relatlfes  aox  fonctions  des  organes  digcatUs  doiveut 
exercer  sur  la  pathologîe  et  la  therapeutique  des  maladies  de  cei 
organes. 

Le  prix  est  une  medallle  d'or  de  300  fr. 

2*  ReJfger  pour  Ies  ouTriers  de  Lyon  un  opuscule  o4  îls  puisseut 
trouTer  Ies  notlons  qn'il  leur  importe  le  plus  de  possMer  sur  leors 
inierâts  hygienîques  et  sanitafres. 

C2et  ecrit,  adreasd  direclemeot  aux  ouYriers  sons  une  forme  sobstan- 
tielle  et  dails  un  tfyle  qui  saclie  Ies  attacher,  dolt  sToir  pour  prfndpal 
but  de  let  dclairer  sur  ieurs  pr^Jug^s  et  de  Ies  mettve  en  garde  cdutre 
lessttggesdefttsdo  ebarlatanlSBe. 

Le  prix  e«i  cxc«ptloBnellemenc  pour  oette  question»  une  mMaiHedV 
de  500  f r. 


0M  imiunkh  D«  GRfvui  «ioiCAiv; 

Ut  ffte  MiMt  d^oOTB^  ditta  la  i^an  pabll^ue  4t  lattfkr  lS5i» 
Lm  Mteiirti»  tei^  tm  taofBîs,  âevroil  Alrc  adreM^t  4«M  U  fi 

—  La  Soci^t^  de  m^ecine  de  Touloaw  met  aa  eoncours  la  q«cttiea 
aaîTante : 

Iiidiqaer  la  marche  qae  dolt  »ttl«fe  respert-cHioilale  qvalid  ii  est 
appel^  k  coiMtattff  ipK^  la  ttort  l'enp^aoUBeaieat  f9»  le  p^eaţiiiorfc. 

Iie  )^t(flMâttl€de  806  fr.)  e^ni  tMccrn^  ea  \%f^ 

TEOUniattt  «tm  la  NATITME  as  lAMAACltABmiSB  TBNDVB.  —  CSU  DKS 
Vms.  —  APPLICATtON  DK  L*ABT.  \ll  VC  CODiS  FtlVAL. 

Cour  impMale  de  Paris  fch,  correetj, 

Pr^sideqce  de  M..  d'^^parb^  de  Lusaan.  —  Audience  dji  18  mai. 

IffaU  4'miwr  V€ş4u  ^ifmmM  vi^  du  cru  4c  (yi^eatt'^LatQur  du  Wn  4'*nf 
mţifnt  (¥'igi0i0  fiomffifM^  '^  4^f  4e  tromptrifi  s^r  ia  na$»n  dţ  la  mor- 
€kMmdint  vM|if«c»  pr^^u  et  pmm  pt^r  larţ^  433  du  C94e  p4uaţ* 

V.Cb ,  «afetiaiid  de tf Bl  «raft  aBB«ae^dawi  Ies  |«BrBan  q«1l 

«uit  d^tenteur  et  firapriiltaiire  de  fiBs  du  cr«  de  'CliâteaB*LatBi . 
mu « B  •  •  •  •  •  ev  ^i  •••••!  qui  aTaicTC  aeqvio  ^^to^w  i^b  Te^wi^Be  w  bb  svB' 
cleux  prodoit,  ae  sont  pr^sesUa  ciMtt  ••  ttdfBclant  et  ils  ont  acheld  de  lui 
mu  priB^e7Si  frs  bbb  pMeede  Wb  qai  aiâtil  ddCBBl^B:  IB  WlKiUit Ibw, 
maia  ce  B'dtait  pas  da  Château-Latoar.  Aiaignatlon  a  ^tt  doDBdf  pw  }m 
aoqBd^Iflra  au  BtBdABT  4evaftl  Ib  Tftt)«Ml  4u  pfU^  ^CBfnwJliBonallc. 
S«ii#aiitlBt  premitra,  II  f  tfBîtdB la  p§ft4u  V.  Gh»>».»  ifpmpmium^ 
la  natBM  de  la  mardUBdiae  veadve.  Lt  TrilMUMl  fDprrBBtîBBUiel  Bpn»- 

Donc«,  le  17  marş»  on  Jugement  qui  renToyait  Ch dea  flBa4Bl'aap 

aigBatioB. 

Appel  ayânt  did  latBBietd  dcj:e  |ofiBMnt»  l'BlIiiie^t  BBapel  rayiiBPce 
da  ioe  |a«r  fMvaai^  fioBr»  au  i»apf«rjt4e  M^  le  ofta^eillar  Witkţş%mmL 

U  Gcor»  aprto  atolr  entendu  M*  PaaaiafieBtf  arooi^  da  KM.  B.«...  at 

......4  IT  UauvUle»  ar ooaâ  de  JLCb apr  lea  aaaBliMiaBa  «şb* 

faplMB^eH»  l'aBaaal-^^doeral  SalMi,  a  raaria  l^nrdl  a«lY«Bt  i 

«  CaalMdratBt  qaBi  ptit  lea  diapoakioaa  daA'artklf  iUĂu  Gadevdaalt 
le  Idgialateur  a  enteBda  r^primer  Ia  tr»BWW<^.aBrJ».«pfcl»BWB  im  wm^ 
f^tMIiifc  bMbI.>«Ib  mMtM  matra  i'a^dMMMPr  ,al^4f  «B»4«Bf » w'U  est 
aoaitaat  que  la  maadataire  de  B et  O a? ait  demaoMfl 
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Ch. . . • .  ataft  promis  du  tfn  de  Cliâtetu*Litoiirt  Neolt^  ăt  1141.  pnt  tai 
offeft  eu  Yente  an  paiilic  suimit  publleailoii  Mie  dam  Ies  Jottmtai; 

«  CoDsid^rant  qae  Ch reconnatl  n'sfolr  pas  possM^  dtei  fin  At 

ce  6t^  lors  de  cps  ataaonces,  et  aTsit,  lie  6  fitrier  f  854,  litr^et  faetar^  ah 

mandataire  de  B et  G ,  comnie  vin  de  Châleaa*tatoar,  rtotie 

1148,  ane  pf^e  de  Tfn  ne  proTenant  pas  de  ce  crn; 

«  Qa'ainsit  Ch a  trompa  f  achetelir  sur  la  snbstance  ttdme,  et, 

par  cons^qaent,  sur  la  nature  de  Ta  marchandise,  objet  du  contrat;  que 
le  fait  de  tromperie  et  IMntentton  Arauduteuse  qu!  a  pr^td^  4  sa  consom- 
mation  constituent  Ies  dl^menls  do  dălit  pr^tu  et  puni  par  !*art1c!e  493 
dttCodepdoalţ 

«  Gonsid^rant  qne  fe^  cftconstanftes  qu!  ont  diftermlD^  B.. . . .  et  O 

I  dp^rer  cet  achat,  ou  qut  Teur  pennettafent  d'appr^cier  et  de  d^ou- 
vrlr  la  tromperie,  ne  peuvent  clkan((er  le  varact^re  du  d€i\u 

«Consid^rant  qu"*!!  n*y  a  polnt  d*appel  du  ministere  public;  que  te 
danaiafe  oanai  â  B;....  et  G.^..,  pay  lee  amMwipes  adreaate  « 
public  et  par  Ies  autret  fiits  «onstafant  mM  eoncurrence  d^loyale,  ne 
4oBnerait  ourertiire  qu'4  una  action  consmaroialef  st  que  Ie  pr^^jvdice 
r^aUajDit  pom*  joaj^  âu  fait  d^cUr^  cpnatant  ae  r^duit  au  montant  d^ 
fraSf  du  proo&i; 

«  Met  rappeJIatioA  et  le  jugement  ao  niâaiit;  alatjuant  par  Jugemeiit 
BOttTaaa,  d^cUre  jCb«*^.«  coup^ble  da  d^t  4«  tr<»o)perie  pnSTU  «t 
puDJ  par  l'artîcle  429  du  Code  p^na];  dit  qa'il  n'jr  a  Jieu  d*appUqaer  de 
pe4ne#  et  condamne  Cb^ «« . .  aux  d^peni  pour  tona  dommages-înt^^ta* » 

La  «oelaii  Mifdt«lagle  a  «ovltt  aett*  a«i^  avaat  da  yraiadfa  «a  mm^^ 
nifcessairet  pnisque  la  pivpaM  4a  aas  anaiabras  dalveot  mtcar  şi^  4as 
•at^ffeaar  tcainaatiaiia  aaiaaattes  qui  dMtant  itra  4t«Utfaa  panratre 
^Kstsutdas  dana  la  sctatim  4e  iaM«-106S. 

PBXaaBBB  OtiBatiim.  ^  Queile  e$t  fa  "vateur  ăh  iă  sntfkjrdromitrie» 

Les  nombreuses  occasions  que  Ton  rencontred'appiiquer  Ies  proceda 
auMIijiUroavătHqttts,  tt  Ies  eauaes  d^erreurs  qaa  4Vni  a  MgnaKfs  dais 
leur  usa(;e»  rendent  iris  d^frsMe «qaeToB  arriTe  ă  apprteier  et  k  flxer 
la  defffd  d'aiaulîtwiB  ^wtiaaaaşiarae  Jkwr  aaiplaL 

U  şrmimm  â  dmaiar  M  U  «aMitiOB  da  riada  4aAa  ralaaal  au  dans 
•HBdBia  4a  şâlmâmmt  4aa  apadHk»iia»a<w#  pwt  awiaifcw  4aBa  4^  a^ 


sos  lOURHAL  BK  CHIHIB  NÂBUSALB, 

siiUato  la  temptfratttre  de  reao  eiamin^,  Ve$n  Ghaade  poatant  doBoer 
une  erreur  eo  plus»  par  suite  de  la  voi ati lisa tion  de  Tiode,  compU  n^n- 
moius  pour  son  ^aivalcnt  de8oaft'e;le8  limUesdans  lesqnelles  8*ezerc« 
Taction,  admise  par  M.  Filhol»  de  l'iode  sar  Ies  carbonat es  alcalinst  se- 
roDt  des  points  k  examiner. 

Les  eauz  min^rales  sulfareuses  contiennent-elles  des  poljsnlfares, 
des  sulfltes,  des  hyposulfltes,  etc.?  On  cberchera  A  d^ontrer,  par  des 
ezp^ricDces  pr^cises,  rextstenceou  la  DOD*eiistence  de  ces  sels»  et  ă  dd- 
terminer  exactement  dans  quelles  limites  de  dilution  et  de  quantitd  ces 
sels,  s'ils  existent,  agissent  sur  Ies  dissolutions  iodiques. 

Telle  est  la  direction  dans  laquelle  la  Socidtd  pense  qae  cette  6iudc 
de  la  snlfbydromdtrle  doit  ătre  entreprise^  La  Sociătd  engage  en  oatre 
les  expdrimentateurs  k  traduire  uniformdment  les  degr^  sulfhydromd- 
triques  observa»  en  poids  d^imaux,  reprăseotant  Ia  proportion  de  aoa* 
fre  ou  de  sulfures  contenue  dans  un  Tolume  ddtermin^  d'eau  minerale. 

DBUXiftMC  QUBSTION.  —  Eiudfis  des  matUres  organiques  contokmes 

dans  les  eaux  min^rates. 

Les  points  sur  lesquels  Ia  Socidtd  appellera'snrtout  Tatfention  de  ses 
membres  sont  les  suivants :  le  mode  de  formation  de  ces  prodntts;  U 
composition  cbimique  des  mati^res  organiques  en  dissolution  dans  les 
eaux  mintfralcs,  la  structure  microscopique  des  corps  organîs^  que  les 
eaux  ferment  an  conUct  deFair;  les  rapports  d'existence  ou  de  compo- 
sition que  ces  matiâres^  organiques  offrent  avec  les  differentes  sortea 
d'eaux  mindrales;  eufln  la  part  qui  peut  leur  6tre  attribude  dans  Tac- 
tion  tfadrapeutique  de  ces  derniires. 

11  sera  important  de  d^terminer  avânt  tout,  avec  prtfcision,  k  l'aide  de 
caract^es  phjsiqnes  soigBeusement  dterits,  k  quelle  sorte  de  mati^ 
les  observations  se  aeront  spteialemeal  adreasdes. 

Enfln  onsera  invita  k  rechercber  si,  dans  ane  ean  minerale  donnde, 
robservation  des  mati^res  organiques  ne  pr^ente  pas  des  variations 
sensiblesy  quelles  sont  les  limites  extrâmes»  et  quelles  sont  lescaoses 
de  ces  variations. 

TaoisiBME  QUBSTION.  —  D€  ia  composUion  'chUnique  des   vapturs 

d'emux  miniralts, 
Les  eaux  min^rales  sont,  dans  qoelqaea  statfcms  tbermaies,  enploydes 
aotts  forme  d'inbaiations.  Mais  les  eludes  faites  sar  la  composition  cbi- 
mique des  tapears  d*eaai  mindrales  sont  encere  fort  IncompIMes  «teon- 
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tradictoîres;  on  ignore^  dans  la  plopart  dea  cas,  «luelle  est  la  natare 
pHcise  des  principes  Taporls^s,  t>a  mtae  si  Ies  vapears  eiMto  soat 
BUtre  chose  que  de  la  Tapeur  d*eaa. 

Ayant  de  s'occaper  deces  inhalatiens  aa  poinlde  vne  Ik^apeoliqae» < 
et  surtont  afin  de  savoir  s'il  coDTîent  de  d^felopper  ou  de  restreindre  ce 
mode  d'admiBlstration  dea  eaoi  min^ralea»  Ia  Soci^U  pense  qu'il  im- 
porte de  d^ter  miner,  par  des  exp6riences  prteisesi  qaelle  est  la  compo- 
sition  chimiqae  des  ? apeors  d'eaax  minârales. 

.  Les  ezp^imentatears  auront  soin  de  spMfier  la  manidre  dont  auront 
M  obtenaes  Ies  Tspeors  qn'ils  auront  analysto*  vapeurs  naturelles  ou 
arttficielIeSf  obtenaes  par  la  cal^faction  directe»  par  l'entremise  d'an 
corps  d'nne  temp^atore  alerte»  etc. 

quatbiBmb  QUBSTioiv.  »  Lts  eaux  sulfureuses,  'ferrugineuseSf  alem-' 
lines,  possident'cUes  des  propriitu  curativei  autres  que  eeiies  du 
soufre,  du  fer f  du  bicarbonaie  desoudef 

La  compositioD  des  eaux  min^rales  fait  de  celles-ci  un  mMicamenI 
complexe,  dans  leqnel  domine  cependant  un  principe»  celui  anquel»  Jos- 
qu'ici,  elles  ont  dik  leur  dtfnomination  et  leur  classiflcation. 

La  Soci^k^  pense  qu'il  serait  d'un  haat  int^r^t  de  partenir  k  d^termi* 
ner  si  ce  m^lcament  complexe  agit  comme  un  toutt  empruntant  A- la 
r<$uDion  des  principes  qui  le  composent  des  caract^res  ou  des  propri^lăs 
nouvelles»  ou  si  chacun  de  ces  principes  y  Jouit  d'une  action  propre  et 
distincte»  et  en  particulier  si  le  principe  qui  domine  dans  une  eau  mine- 
rale impose  A  celle*cl  des  propri^t^  identiques  avec  celles  qui  le  carac- 
t^risent  lui-mâme. 

Cette  ătttde  semble  compreudre  celle  de  la  classiflcation  des  eaux  mi- 
n^rales,  et  en  effet  s'y  rattache  de  fort  pris.  Cependant  la  Soci^t^  d<Ssire 
qu'elle  se  restreignei  rappr^ciatîon  physiologique  et  th^rapeutique,  la 
classiflcation  des  eaux  min^rales  ^tant  une  questiou  trop  importante 
pour  se  prodnire  incidemment. 

ciNQUiiMB  Q€B8TI0N.  —  Traittment  du  rhumatisme  par  les  eaux  mi» 

irales, 

Les  rbnmatismes  soiit  trait^s  atee  succes  au  moyen  d'eaox  min^rales 
fort  Taridea  dans  leur  composition,  saltnes,  sulfurenses,  chlorur^es*  etc. 
On  ne  peut  admettre  que  l'action  lb<Srapeutlque  de  cea  di? erses  miMica- 
tions  soit  identique,  et  par  cous^quent  se  trouye  indifMremment  indir 
qu^e  dans  les  diffdrentes  affcctions  rbumatismales. 
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La  Soci4t«|iettMi|«MI  «er«it  impoitanţ  d*4t«^ir.  i^  âţş  ol^i9rfi|ti#iu 
prteiMt  :Aquell«  indictUras  fl|ii^c|«le«  94|HMid«nţ.  44ii#  le  ţr«it««i«»ţ 
da  rhumatUme,  Ies  difT^entes  eaui  mln^tl^a  lu|>it|iellcii|fuit  eaişIajFdei 
contre  oettc  auiUdie,et  qtteUet  raîMM  dQivfi|k«  djmi  ua  «u  domn^  faţfe 
pr^Mrer  Ies  unet  auz  antrea? 

siXltaB  QUStriOff •  —  />«  tmeiiom  dt$  9atut  minifmits  dmm»  i€  irmi$^ 

La  Soci^t^  pense  que  cette  question  doit  dtre  ^udlâe  soas  le  mCme 
poiat  de  Tue  que  la  pr^ctfdente.  On  trăite  des  maladies  de  la  oiatiiee, 
et  c'est  prfncipalement  des  maladies  do  col  uMrin  q^HI  est  iei  qveatioa, 
d.ins  un  gr  and  nombre  d'dtablissemeiits  thermaag  fort  dlfMrenlB.  II  «tt 
probable  que  Ies  diff^rentea  eaux  mia^ralea  aglsMot  d^nu  asani^ 
teDteap4olale»aoilea  Tertu  de  ieiurîiaittre  mame,  911M  ă  €9ui«q  df  )ţim 
nsodet  paettcaiiera  d^adttinîatratioih 

II  couTiendrait  de  tsp^cifler»  aa  «oyea  d*obaerTatlops  elloîqqes,  \ţ% 
iadicatioiiaeţ  Ies  eontre-indicationt  qni  peuTeot  se  d^uire,  d'uDe  part, 
de  la  fiaMice  d'iina  şau  minerale  doim^ea  d'upe  antre  part,  ^e  la  usture 
ott  des  caractAreadf  raffectioa  at^rlae, 

GetU  4tada^  cominc  la  pr^cMenta,  pr^eote  un  sujet  d'apprăciţtîQa 
sur  lequel  la  Soci<t4  croit  deiolr  appeler  tonte  ratteotion  de  ses  aem* 
bres;  îl  a'agit  de  d^teriaiaer  la  part  qui  peut  ippsrtenir,  şa  poiat  de  vue 
tb^rapeutiqae,  aait  k  l'eaţi  iplp^r^le  elle-mame*  coosid^r^e  ţsomme  91^- 
diaaiiieul«aoit  aiu(  nşodes  aniv^nt  leaqMela  elle  cşt  administra. 


CPMI«flP91l9AllC«  OU  ^OUIUMU*. 

La  R^dactlon  a  re^u  : 

t»  Une  note  de  M.  Ch...  pbarmacien,  pour  la  pr^paratfon  des  bains 
inindrauz; 

V  Une  lettre  de  MH.  fes  pbarmaciens  da  jory  de  la  G. . .  ^1  daaiaa 
dent  des  renscigucments  sur  des  faits  ooncernant  Ies  ? isites  faftes  par 
le  juryţ 

3*  Une  lettre  aur  la  qoeaUiMi  desavoir  quelle  dtait  la  mata»  do^i^ 
fabriqu^  par  ao  aieur  Foodarjr,  dit  caf^  indigimt  f  II  aera  r^adn  qiu 
cecaM  dtait  AibrIqadaTec  de  Torge  mood^  torr^fl^,  rtfoit  ea  poadre, 
puls  mdld  avec  une  petite  qasntit^  de  cM  eiotique; 
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4*  IFM  l€IIM  <l«  M.  D. . .  păt  ltc|tt«lle  fi  iioiis  ftift  conttliHre  qne  dtt 
chOGolat  a  M  pr^par^  atao  4tt  ^a«#o  #»li  par  4o  baume  de  copaho  et 
qac  ce  ahocolat  a^'H la  aai^nr  ^e  ce  banma*  II  aara  r^pondn  A  Mf  D. . . 
qoe  DOQS  connaissons  le  f«it$  en  cfTet  M.  ?•••  qoi  atalt  acbct^  lea 
ballea  de  cacao  aTari^,  nousafait  fait  luUiiUme  coanattrece  fait  et  lea 
d^grtocDtsqne  loi  «f^i  canada  ce  cacao  i 

k*  Unalettrt  de  U»  iamclie,  anoiea  p^anoadm  A  Bergerao,  qui  flous 
adreaae  dea  ddialla  tur  r^diieatiob  dea  aaUfatfea  ateo  le  plan  d'«B  v^air* 
foir  â  saDgsaes  qu'il  avalt  dtabli  k  Bergerac  en  1828.  Ut  Laroohe  dlt 
qa^il  a  ffalt  tootca  lea  eipdrleneei  q«'a  Mtes  M.  Botoe»  mali  qu'il  n'a 
pai  dtd  iMdwn  daoa  sei  dpveuvea  et  n*ă  paa  rddail. 

M .  Laroche,  contrairement  au  dlM  de  M.  %6fn€,  afirma  qve  U  fat 
dVaoMt  UH  IHihd  dea  88fij|aittt  ec  qa'!!  a'«ât  aâ^m^ddu  falt*  M.La- 
roche  n'eat  paa  uon  plut  «ontai&Att  qu'oii  pdftae  flitf e  de  rhirudocultare 
a? ec  avantage ; 

00  Une  lettre  de  M.  Chesnod,  d*Effâot  afec  un  Uavail  aur  le  cidre. 
Ce  tratail  qnl  cditlent  on  tr63  grand  notnbfe  de  fatts,  sera  examina; 

7*  On  Journal  de  rarrondisaement  de  Lisieuz  qui  noua  a  âU  adresai 
par  an  de  nos  coll^ţuea  que  nous  ne  nommous  pas ,  par  la  raison 
que  nous  ne  connaissons  pas  ses  intentîons.  Daos  ce  Journal  nous 
trouTons  des  condamnatlons  prononc^es  contre  des  Tendenrs  de 
viande  corrompue ;  nous  eitrairons  de  ce  Journal  un  article  qui  sera 
imprima  dans  \t  Journal  di  Chimit  mMeaie,  Nons  renierchins  noire 
confrire  da  cm  en? ni*  A«  CAbVallIKb. 
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Var  le  docteur  Marc  Pagot  db  SainT'Mabtobt,  m^ecin  au  Baui 
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DtuxUme  idiiion  entiiremeni  refondue; 
Par  E.  LiitbB»  de  rinstitot  de  France ;  de  Ia  Sod^td  d'bistolre  natnrelle 
de  Halle;  de  la  Sod^â  de  biologie  de  Paria;  de  la  SodM  mMicale 
d'Aih^oeai  etc,  etc. , 
Et  Gh»  RoBiN,  docteur  en  m^ecine  et  dooteur  ia-aeienees  lutorelles ; 
profesaieur  agr^^ â  la  Faeult^  de  toMeclBe  de  Paris;  mcBibre des S»* 
ci^^  de  biologie,  aDStomiqae»  eto. 
Ouvrage  augmenti  de  la  synonxmie  grecquep  kuine^  aagluise, 
aliemandep  espagnole  ei  Uaiiennef 
et  sui  fi  d'un 
rocabulaire  de  ees  diverses  langues. 
Illustrd  de  400  flgnrea  intercal^ea  dans  le  texte. 
Public  en  deux  parties.  -—  Un  fort  Yolume  grand  in»8*t  de  500  pages 

A  deux  colon  nes. 
Premiire  pârtie,  oomprenant  Ies  Icttres  AG,  grand  in-8*  sur  papier  J^sas 

de  600  pages,  avec  206  flgures. 
Prix  de  TouTrage  complet :  14  franca. 

La  deuxitoe  et  derni^re  pârtie  sera  publiăe  en  novembre  prochaln. 

A  Parist  cbex  J.*B.  Bailli^re»  libraire  de  l'Acadtole  impulsie  de  mâ' 
decine,  ruc  Hautefeuille»  19  ; 
A  Londres,  chez  H.  Bailli^re,  219»  Regent  Street ; 
A  Mcw-Toi  k,  cbex  n.  Bai  Hidre,  290.  Boardva  j ; 
A  Madrid,  chez  G.  Baillj-Baillidre»  caile  del  Principe»  11. 
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RBCHBHCHES  BB  l'iODB  DANS  L^AIR^    fiABS    L'EAO  DE  PLVIE  BT 

DANS  LA  SEIGB; 

Par  M.  S.  De  Luca. 

D^puis  qu'on  trouve  de  Tiode  ă  peu  preş  partout,  in£me  dans 
Tair  aimospNrique,  j'ai  eu,  plus  d'une  fois,  occasion  de  remar- 
quer  qu'il  eu  est  de  ce  m^talloide  comme  de  Tarsenic  qui  est 
sonveut  fourni  par  Ies  r^aciifs  lorsqu'oo  ne  s'est  pas  auach^ 
d'unie  maniere  speciale  ă  Ies  en  teDir  exempts.  Les  travaux  pu- 
bli^s  dans  ces  derniers  temps  sur  Tiode,  dans  Tair  et  dans  Teaii 
de  pluie,  me  paraissent  surtout  dans  ce  cas,  si  j'en  juge  par  les 
r^suliats  que  j'ai  moi-mâme  obtenos. 

Afin  de  mettre  chacun  ă  ni6me  de  les  T^rifier,  je  d^crirai 
avec  soin,  et  en  continuation  de  tout  ce  que  j'ai  publiă  dans  le 
Journal  de  Chimie  medicale,  les  proced^s  que  j*ai  suivis. 

Yoici  d'abord  la  liste  des  r^actifs  employ^s;  je  les  ai  prepa- 
r^s  moi-mâme  et  je  ne  leFai  employ^s  qu*apris  un  essai  scru- 
puleux  i 

y  SfiKlB.  10«  33 
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V  Eau  disiîllee ;  2*^  potasse  causiique  a  Falcool ;  S^  carbonate 
de  potasse ;  4*  amidon ;  5*»  acide  chlorliydrlque ;  6»  acide  azo- 
lîque ;  7'  alcool ;  8°  eau  de  chiore ;  9"  bioxyde  de  baryuni ; 
IO"*  papier  Berzelius;  ir  air  azonisă,  et  12**  azotate  d'argent. 

I.  L'eau  di«till4e  que  j*ai  eniploj^e  dans  mes  experiences  a 
^t^  Tobjet  d'essais  nombreux.  En  volei  quelques-tins : 

250  grammes  de  cette  eau  n*0Dt  pas  laiss^  de  răsidu  visible 
par  r^yaporatioo  an  b:>in-niarie. 

250  grammes  de  Ia  m6me  eau,  en  presence  d'un  petit  frag- 
ment de  potasse  ă  Talcool,  ont  donn^,  par  l'^vaporation  ă  sec 
et  par  une  legare  calcination,  un  r^sidu  soluble  presque  eniiâ- 
rement  dans  Talcool;  el  ceite  soluiion  alcoolique,  evaporeeâ 
sec  aussi,  a  laiss^  un  răsidu  qui  a  ete  panage  en  trois  portions ; 
Tune  essay^e  par  le  chiore  gazeux  el  la  colle  d*amidon,  oe 
s'est  pas  colorăe ;  une  autre  ne  s'est  pas  color^e  davahtage  par 
la  solutioQ  d'amidon,  Tacide  chlorbydrique  tris  âtendu  et  Ta** 
cide  azoiique  $  la  troisidmei  epfiOi  n'a  pas  donn^  de  pr^cipît^ 
par  une  solution  iris  eienduQ  d'azotate  d'argent  acidulee  par 
Tacide  azoiique. 

Un  flacon,  de  la  capacitd  de  quaire  litres,  rempli  de  la  mame 
eau  distiilee  et  en  presence  de  razoiate  d^argeni,  aprăs  un  con- 
tact de  seize  jours,  n*a  donn^  aucun  precipite^ 

II.  La  potasse  causiique  ă  i'alcool  a  etâ  reiirte  du  bicarbo- 
na  te  de  potasse  en  le  calcinani  et  en  Io  traitant  par  la  chaux 
pr^alablement  lav^e  jusqu'ii  ^puisement  des  coniposes  pr^oî- 
piiables  par  Tazotate  d'argent.  Oo  a  oper^  ensuitQ  comme  a  lor- 
dinaire. 

2  grammes  de  cette  potasse  ii  Talcool,  dissoute  dansTeau 
distiilee,  en  prdsence  d  un  peiil  exces  d'acide  a«otique,  n'oot 
donne  aucun  precipite  par  une  soluiiou  d*9zotate  d*argenu 

Aucune  coloraţion  ne  s'esi  produile  par  le  chiore  el  fsm'x* 
don  ou  par  Tamidon,  Tacide  chloriiydrique  et  Tacide  azoiîqttf» 
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Aprds  w$  calcioation  prolong^,  eetie  potaiie  a  prdsente 
la  roâme  nuUUi  de  rciaciion  avec  |ea  r^aciifs  i  leulement  pap 
Yeffei  de  la  caloiaatioa  eu  oontact  de  rair,  elle  s*est  un  pea 
carbonata. 

IIL  Le  carbonate  de  poiasse  a  ^i^  obtenn  paria  catcinaiion 
du  bicarboDate  \  je  luî  ai  fait  perdre  ainsi  un  ^quivalent  d'aeide 
carbonique  et  son  eau  de  crislallisaiioDi  puis  Je  Tai  lav^  ă  diN 
fereulea  reprises  avec  de  TalcooL 

Le  prricipii^  qu*il  forme  avec  Tazotaie  d'argent  se  dlssont 
complelement  dans  i'acide  azotique  avec  dcgagement  d*acide 
carbonique. 

Toui  Ies  easais  faiu  poar  ddc^ler  la  pr^sence  de  l'iode  dans 
ce  reactifi  onl  donne  des  r^suKais  n^galifs.  . 

IV.  Je  me  suls  servi  de  i'amidon  du  commerce  pour  pr^pa- 
rer  Tempois  d'amidon  ou  sa  solution ;  Tempois  ne  se  colore  pas 
par  la  vapeur  de  cblore,  non  plus  que  la  soluiion  flllree  et 
froide  d'amldon  par  Tacide  chturhydrique  dtendu  eiTacide  azo- 
tique. L*aniidon  m^me  a  iii  broy^  avec  un  moreeau  de  po- 
iasse, ensuiie  calcin^,  le  r^sidu  reprls  par  l'eau  ;  ceite  soluiion 
filtr^e  n*a  donn^  par  Ies  reaclifs  aucun  indice  de  la  pr^sence  de 
node. 

y  el  Vî.  L^acide  chlorbydrique  a  iii  obtenu  du  chlorure  de 
sodium^  exempt  d^iode,  en  traiianl  ce  sel  par  I'acide  sulfurique 
pur,  el  lavant  ie  gaz  avani  de  le  faire  absorber  dans  Teau  dis" 
till^e.  Le  prdcipile  que  cel  acide  donne  avec  Tazotate  d^argent 
est  complelement  sol ubie  dans  Tammoniaque  et  d*une  maniere 
rapide. 

Cel  acide  neuiralîse  exactctoent  par  la  poiasse,  par  un  iraî- 
temeni  convenable,  n'a  donne  aucun  indice  de  la  presence  de 
Tiode. 

L'acide  azoilque  a  iii  pr^pard  au  moyen  de  l*azolaie  de  po- 
tasse  purific,  et  de  l'acide  sulfurique  pur  el  concentra.  Le 
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produitdela  distillation  a  ^t^  purifie  par  diff^rentes  recUfica* 
tfons.  Get  acide  ne  precipite  pas  par  Tazolaie  d'argent,  ni  par 
Tazoiate  debaryte. Ni  lacide clilorhydrique,  ni  Tacide  azoUque 
avec  Ies  auires  reaciifs  n'out  donn^  Ies  r^aciions  de  Tiode. 

VIL  Pour  v^rifier  la  purete  de  Talcool  ă  IVgard  de  Tiode,  je 
me  suîs  servi  de  la  meihode  suivanle  :  dans  250  grammes  d*ai- 
coolf  j*ai  dissous  un  petil  fragment  de  potasse,  puîs  place  ia  so- 
lution  alcoolique  duns  un  ballon  d'une  capaciie  convenable,  el  ă 
l'ouvertureduquelj'aiadapi^  un  tube  commuuiquant  avec  une 
solution  (râs  (iiendue  de  potasse.  Alors,  au  moyen  de  la  cha- 
leur,  j'ai  evapora  ă  sec  la  soluiion  alcoolique,  et  Ies  vapeurs 
degag^es  om  traverse  ia  soluiion  aqueuse  et  faible  de  la  po- 
tasse conienue  dans  un  flacon  tubul^;  ensuite  j'ai  evapord 
aussi  ă  sec  cette  derniere  solution ;  mais  ies  deux  r^sidus  ob- 
tenus  n*ont  donn^  aucune  r^ction  de  i'iode..  L*alcool  n*a  pas 
laiss^  de  residu  dans  le  ballon  apresTevaporation. 

YIII.  L*eau  de  cblore  a  ei^  obienue  en  faisant  d^gager  du 
cblore  au  moyen  de  Tacide  chlorhydrique  el  du  bioxyde  de  man- 
ganese,  faisant  passer  le  gaz  dans  plusieurs  flacons  de  bvage 
et  en  le  recueillantenfin  dans  Teau  distill^e.  Soumise  aux  reac- 
lions  projires  ă  deceier  Tiode,  cette  eau  de  cblore  n*a  manifeste 
aucuue  coloraiion. 

IX.  Le  bioxyde  de  baryuni|  en  faisant  passer  un  cuurant 
d*oxygeiie  sur  la  baryle  legeremeur  chauffee,  mis  eu  presence 
de  Tacide  chlorbydrique  et  de  la  soluiion  d'amidon,  n*a  pas 
produii  la  moindre  coloraiion  bleue.- 

X.  Le  papier  Berzelius  a  ^te  Îmbibe  d*une  solution  trea 
^teudue  de  poiasse,  ensuite  brâl^  et  calcine  et  le  r^sIdu  repris 
par  i'eau;  la  soluiion  fittr^e  a  presenle  des  reactions  negatives 
avec  Ies  reaciifs  propres  a  dec^ler  Tiodc. 

Le  m^me  papier  a  ele  traitâ  a  cbaud  par  Teau  conleuantde 
a  potasse ;  Ia  solution  fittree  n'a  donn^  aucune  des  reactions 
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de  Tiode.  Le  mame  papier  a  ^t^  bouilli  avec  de  Falcool  conte- 
naDt  une  pelite  qaantiie  de  potasse,  ceite  solntion  alcoolique 
filtra  et  ^vapor^e  ă  sec  ei  le  residu  repris  par  Teau,  h  sola* 
tion  aqueuse  traii^e  conveoablement  n'a  pus  monir^  la  pr^* 
sence  de  Tiode. 

Les  ceadres  du  mame  papier  ont  ii&  m^lang^es  avec  la  celle 
d'amidoD,  le  meiange  expose  k  la  vapeur  du  cblore  n'a  pas 
doDoe  la  moiudre  coloraiion. 

XI.  Pour  preparer  Tair  azonis^,  ii  sufiit  de  placer  horizon* 
lalement  ei  au  fond  d*uo  flacon,  de  ia  capacitâ  de  Irois  ă  quaire 
litreSy  un  bftion  de  phospbore  avec  une  coucbe  d'eau  însufll- 
sanie  pour  le  couvrir;  rouveriure  du  flacon  doil  6lre  imparfai- 
leroent  bouch^e.  Apr^s  quelques  beures,  Tair  esi  devenu  pro- 
pre  ă  colorer  en  bleu  le  papier  amidonne  conieuant  des  iraces 
d'un  iodure.  Ce  reaciif  esl  irâs  sensible  pour  consiaier  la  pvi- 
sence  minime  de  Tiode  ă  Viini  d*iodure, 

XII.  Enfin,  Tazoiate  dargent  a  et^  pr^par^  avec  de  Tar- 
gem  ă  Hi!  9  ^B°  d  eviter  la  pr^sence  du  cuivre,  ou  plus  exac- 
temeni  afin  d'eliminer  touie  coloraiion  verie  ou  bleue.  Cel  azo- 
tate d'argeui  ne  s'est  coloră  ni  par  rammoniaquei  ni  par  Ie 
cyanoferrure  de  potassîum. 

XIII.  En  preparau t  et  purifiant  mes  reactifs,  j*ai  pu  consta- 
ter  que  sur  cinq  echaniillons  de  polasse  ă  la  chaux,  un  seule- 
meni  contenaii  de  Tiode ;  que  sur  six  Echaniillons  de  carbonate 
de  poiasse,  deux  contenaient  de  l'iode;  et  quetoulesles  esp^es 
de  bicarbonates  de  soude  et  de  potasse,  que  j'ai  examinăes, 
dlaient  eniiârement  exemptes  d*iode. 

J'ai  constată  aussi  plusieurs  fois,  dans  Tacide  azoiique  du 
commerce,  la  presence  de  traces  d'iode. 

Nous  avons  6i6  temoios,  MM.  Barresv^il,  Berthelot,  d'AI* 
meida  et  moi,  au  laboratoire  du  collăge  de  France«  d*une  expe* 
rience  faite  par  un  chimiste  ailemand,  attacbă  k  une  maison  de 
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tMim^rce  dâ  PlirîSi  et  par  laquelle  ii  a  constată  lâ  ptiMm^ 
d*Dne  gl'aude  qUQniUă  d*iode  dans  Ia  solution  d'une  potasse 
cdimnârciale. 

II  est  ft  remarquer  que  ce  chlmHie  employait  cette  m^e 
potasse  pour  rechercher  Tiode  dans  le  br6me  du  comoteroe. 

XIY.  Elatil  sftr  de  ne  pas  avoîr  diode  dans  Ies  ttectilb  qae 
je  devais  employet*,  je  tne  suts  occupe  ă  priiparer  des  soluiioos 
normales  avec  de  Tiodure  de  potassidm,  de  TiodCi  dte  la  pd- 
casse  et  du  cdrbonate  de  poiasse,  afin  de  târifier  le  degr4  de 
aetit^ibilii^  des  r^!tciif!9. 
Yofti  Ies  solutîoDS  pfiipat*tfes  : 

!•  Sbluihh  normale  (A).  —  Solulldn  nbmalfe  d'ibdaf*^  de 
potassium  prdpariSe  avec  1  llife  d'eliu  dfstillde  el  1  gfbmiD^ 
d'iodtife  de  pbttissîum.  Cbaque  ccfat.  cUb.  de  ceile  solutiob 
cohiîenl  Off'sOOl  d'iodut^  db  potassium. 

2°  Solution  worma/^  (B).  —  Solulion  prăparte  avi^  iO  cetii, 
cttb.  de  la  premiere  solution  normale  (A)  el  de  Teau  dtstîUee 
de  maniĂie  ă  compicker  1  ilire.  Chaqtie  ceai;  cub»  de  cette 
BOltiiîort  conileni  I/IOO  de  mitlîgr.  d'lorlure  de  poiăîţiiurtl. 

»•  i^îuHon  normnh  (C)t  -^  Soluuou  falie  avec  \  eeht.  cttb. 
de  la  solution  (A)  el  de  J'eau  disiîlWe  pour  tomp^^ef  4  Ilire. 
€lHique  ceai.  cub.  de  cette  solullan  coniieni  l/SQO  de  iuiM^r. 
dtednre  de  polassium. 
At^c  riode  j'ttl  pr^pan^  denx  soluUoits  uortnales. 
V  Soiutimî  fiormo/t  <D)»  —  Solution  feiie  avec  Wj0\9 
diode  «i  i  IUre  d'ea^  dinUf^e.  Chdque  cent.  oubi  de  <^elie 
solution  conticni  1/lOt)  de  îniltigro  d'iode. 

6"  S^mihn  #ii)rm<ife(E).  -^  Soluiîoh  prfpariefevec  100  cenl. 
cub.  de  la  soluiion  (D)  et  de  l'caii  pottrcompl^tef  i  Ilire*  Chaque 
<xaU  cub.  de  teite  toltiiÂM  eottiieiit  1/1000  de  nilli^atne 
d*tode. 

Ces  dwx  d€mi«res  ftoliifMs  aoitoalM  D  et  B  daiMA  «iri 
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pi^pdr^s  r^eeimnent  et  solgneusement  con^erv^es  datis  de« 
flocons  blen  boiicli^i  h  Teineriţ  car  Hod^  s'^limine  factiement 
eo  ooncact  de  Tair  et  par  une  l^gire  ^l^vatfon  de  temperatura, 
et  leâ  soluţiona  \od6ei  perdent  leur  tttre  normal. 

6*  Avec  la  poiaaae  J*ai  pr^par^  ane  ftolution  normale  de 
1  litre  d*eau  distill^e  et  1  gramme  de  potasse ;  et  avec  le  car** 
bonate  de  poiasso  une  autre  solotion  normale  de  1  titre  d'eaa 
et  3  grammiM  de  eorbonaie.  Dans  ces  denx  dernl^res  sohiiions, 
la  potasse  et  le  carbonate  sont  &  Teau  dans  la  proporlion  de 
1  k  1000  et  de  2  â  1000. 

Poar  plus  de  facilita  J*indfque  Ies  premt6t*e^  solutions  nor- 
aiales  atee  Ies  lettres  A,  6,  G,  D  el  £. 

Yoiei  Ies  exp^riences  fuiies  pour  apprecier  le  de^râ  de  sen- 
sibili i6  des  r^actlfs. 

V  1  cent.  cub.  de  lA  solatiun  A  ajoate  &  1  litre  d'eau 
distins,  et  cetie  quauiii^  d*eau  ^vaponie  li  sec,  le  rfeidu  reprim 
par  une  petite  quantite  d'eau,  a  donfie  par  Vempois  d^amtdon, 
et  la  Tapeur  de  chlore,  une  eolornlion  bteue  intense. 

Paria  solulion  d'amidon,  facide  chlorhydriqâe trfes tetettdtt 
et  Tacide  azotique,  une  coloration  bleue  aussi. 

Pălr  Talr  tizonis^  suf  xxti  papier  amidonâ^,  ane  coloration 
bleue  ronc^e. 

Patlsi  bioxyde  de  barîum,  Taclde  chlorhydrtque  et  la  sohi* 
tion  d^amld^n,  uhe  coloration  bleue  aussi. 

Par  l'atotaie  d'argent  en  pr^sence  de  facide  ti20tiqu6|  utt 
precipite  difUcilement  soluble  dans  t'ammonlaque. 

Latolofationbletie  de  Tiodure  d*am1don  dispâl^att  parfaction 
de  ta  chalenf,  et  uti  refroidissement  Ia  fait  reparattre.  Cetie 

« 

eolof&lton  est  detruite  par  un  excâs  de  cfalore  ou  par  Tacide 
suirareUK.  Oti  pent  dotic  âis^nient  dec^lelr  dans  1  litre  d*eau, 
fiode  contenu  dnn^  I  millîgr.  dModure  de  poiassium. 

V  Ensuite  fitl  ttiiilabg€  1  eent.  cub.  de  lâ  solutlon  nor-* 
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male  Băi  litre  d*eau  dislill^e  en  Evaporam  presque  ă  sec ;  le 
r^sidu  trăita  par  Teau  a  donn^  Ies  mâtnes  r^actioDs  iod^es  da 
traitement  pr^c^dent,  mais  avec  ane  ÎDtensii^  de  coloraiioa 
moindre.  II  est  dooc  facile  de  constater  la  presence  de  l'îode 
dans  lyiOO  de  milUgr.  dHodure  de  potassium  dissous  dana 
1  litre  d'eau. 

L'eau  ^vapor^e  ă  cette  occasion  s'est  montrto  entiirement 
exempte  d^iode,  d*oâi  je  conclus  que  Tiodure  de  potassium 
dissous  dans  l*eaa  ne  passe  pas  avec  Ies  produits  de  la  disiilla- 
tion,  et  ă  plus  forte  raison  ce  n*est  pas  chose  probable  que 
Texistence  de  l'iode  k  T^tat  d^iodure  dans  Tatmosph^re,  îodnre 
produit  par  Teffet  de  T^vaporaiion  spontanee  des  eaux  de  la 
surface  de  la  terre. 

3*"  Enfln,  j'ai  m^lang^  1  cent.  cub.  de  la  solutîon  normale  C 
avec  1  litre  d*eau  distill^e,  et  apres  une  ^vaporation  presque  ă 
sec  bien  conduite,  j'ai  obtenu  des  r($actîons  îod^es,  quoique  un 
peu  faîbles.  II  est  donc  aussi  possible  de  dec^ler  dans  1  litre 
d'eau  l'iode  contenu  dans  i/500  de  mîiligr.  d*iodure  de  potas* 
sium  en  operant  avec  Ies  soins  convenables. 

kP  i  cent.  cub.  de  la  solution  normale  D  a  ^i^  m^lang^  avec 
i  litre  d'eau  disiill^e,  et  10  cent.  cub.  de  Ia  solution  normale  de 
potassCy  le  m^laoge  dvapor^  presque  ă  sec,  le  r^sida  repris  par 
Teau ;  cette  solution  trait^e  convenabiement  a  montr^  Ies  reac- 
tions  de  Tiode.  II  est  donc  possible  de  d^c^ler  la  pr^ence  de 
i/100  de  miiligr.  d*iode  contenu  dans  i  litre  d'eau  â  laquelle  on 
a  ajout^  10  miliigr.  de  potasse. 

6*  1  cent.  cub.  de  la  mame  soluiion  D  melang^  avec  i  litre 
d'eau  distinge  et  10  cent.  cub.  de  la  solution  normale  de  carbo- 
nate de  potasse,  la  liqueur  ^vaporee  presque  ă  sec  et  le  r^sidu 
trăita  par  desr^actifs  sp^ciaux ,  alaiss^  reconnattre  la  prunce 
de  riode.  De  maniere  que  le  carbonate  de  potasse,  dans  la  pro- 
portion  de  20  milligrammes,  peut  bien  retenir  i/iOO  de  miiligr. 
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d'iode  dissous  dans  1  litre  d'eaa  et  en  laisser  coostater  la 
pr^sence. 

6^  10  cent.  cub.  de  la  soluiionD  onl  ^t^  m^Iang^s  avecl  litre 
d'eau,  le  m^lange  introdlait  au  moyen  d*un  tube  de  verre  dans 
nne  cornue  non  tubulee,  le  tube  lav^  ă  Tean  distill^e  dans  la 
cornne  mame,  la  liqueur  soumise  ă  une  lente  disiillation,  et  Ies 
produits  de  la  dîstillaiion  bien  condenses.  J'al  observă  qne  Ies 
premi^res  gouttes  du  liquide,  qni  passaient  ă  la  distillation, 
ătaient  senşîblement  colorăes  en  jaune;  cependant  j'ai  fait  dis* 
tiller  Ips  deux  liers  de  la  liqueur  ;-apres  avoir  fait  refroidir, 
j'ai  ajoută  au  liquide  restă  de  la  cornue  10  cent.  cub.  de  la  solu- 
tion  normale  de  potasse»  et  apres  ăvaporaiion  k  sec,  le  răsidu 
n'a  donnă  aucune  reaction  de  Tiode.  Cependant  la  liqueur  dis- 
tillee  se  colorait  foriement  en  bleu  par  la  soluiion  d*amidon. 
Celle  expdrience  demontre  clairement  que  l'tode  ă  Tetat  libre, 
dissous  dans  Teau,  peui  bien  âire  elimine  par  le  simple  effetde 
la  cbaleur,  et  qu*en  admetiani  cecorps  simple  h  retatdelibertă 
dansTeau  de  la  mer,  eelle-ci  peut  en  6tre  debarrassăe  par  une 
lagăre  ălăvation  de  tempărature. 

7^  5  cent.  cub.  de  la  solution  D  ont  il6  mălangăs  avec 
1/2  Itlre  d*eau  distillăe,  le  melange  introduit  dans  un  ballon  et 
le  liquide  cbauffiâ  au  bain-marie,  de  maniere  ă  ăviter  une  ăbul- 
lition ;  un  couraut  d'air,  apr^s  şivolr  passă  sur  de  la  potasse  et 
sur  de  ia  ponce  sulfurique,  4irrivait  dans  le  ballon  au  moyen 
d*nn  lube  ă.  la  surface  du  liquide,  et  ramenait  Ies  vapeurs 
dans  un  petit  flacon  contenant  une  certaine  quaniiiă  de  solu* 
tion  normale  de  potasse.  Uexpărience  a  âie  conţinuse  jusqu'ă 
ăvaporation  des  deux  tlers  du  liquide;  la  liqueur,  reslee  dans 
le  ballon  ,  n*a  donnă  aucune  des  răactions  de  Fiode ;  au  con- 
traîre,  la  liqueur,  contenue  dans  le  petit  flacon  oh  se  sont 
condensăes  Ies  vapeurs  entratnăes  par  le  courant  d'air,  contenait 
deTiode.  A  l'ătat  delibertă  dans  un  liquide,  ce  mătailoide 
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p«ut  dot»  Âtre  ^limitid  par  \e  moyen  d'tta  ccwrdnld'air  et  d'uoe 
^I^van'on  de  temperature. 

%^  Vowt  m'assurer  qtie  Tiode  peui  refiter  m4^m^  k  VM^  je 
vottlus  produire  une  airtiosphdt*e  oriificielle  d'Iode.  A  cet  €ffel, 
\t  27  du  mofs  de  noveinbtiB  de  Tairnee  derdi^e,  ă  7  beures  d« 
sotr,  dan«  un«  châmbfe  dom  Ies  porics  et  Ies  fea^tre^  Aâieoi 
bien  doses,  j'al  <)hauff^  d&tift uneeapsnle,  au  moyen  d*une lampe 
k  aleoolf  4  peuf^-^s  1  gromttte  d'iode,  de  maniere  ă  ie  rMaire 
eu  v&pfear  ei  k  )e  r^pandre  dans  tom  Tespace  de  la  cbambre. 
Le  lendemaiii,  depuis  sfx  heares  du  mmin,  j'aî  fait  passef ,  dans 
«loe  soloiiott  faible  de  poiasse,  one  grande  quamU4  d'airi 
pbis^  an  milieu  de  la  m^nie  chambre,  â  la  hauteur  de  1  loeireţ 
j'ai  pu  coDSiatei*  etisuiie,  dans  ceite  solutiou  de  la  maniere  la 
plus  (btcile,  des  reactîons  appartenant  iii  Tiode. 

Je  dols  dire  <)u*un  verre  ayam  iii  laîss^  datis  !a  ebambr^ 
aV6o  de  Talcool,  ceflif-'^l  8*est  colora  ^n  jaune  et  pouTait  colo- 
rer  eti  bleu  ramidon  \  une  soluiîou  faible  d'amidon,  placeedans 
un  uutre  verre^  <^taît  devenue  blene ;  un  papier  amidonn^  arec 
de  Tempois  d'amidon  s*etaii  aussl  colora  en  bleu ;  enfin  j  le 
papier)  qui  tapissaîc  Ies  tnurs  de  la  cbambre^  pr^seotait,  dins 
queiqoes  eiidroils,  une  loinie  leg^emenţ  jauMtreţ  due  irte 
phobablement  k  la  formaiion  de  Ttiidure  de  plomb. 

9»  J'ai  r^p^t^  en  petit  cette  exp^Mence  de  la  maniere  8ui« 
▼ante  t  Dans  un  balloti  de  la  capaciie  de  5  i  6  iiires,  au  moyeti 
de  la  chaleur  d'une  lampe  4  alcool ,  j'al  vaporis^  une  petite 
quantit^  diode;  Ies  vapeurs  obtenues  om  retnpli  touie  la 
capaciie  du  ballon.  Cet  appareil  ^lait  mani  d*un  boncboa 
dounam  passage  k  u\\  lube  a  degagement,  et  d*nn  lube  drult  f 
apr^  deux  hiures  de  repos,  j'ai  fait  passer  l'air  dn  ballon 
dans  iHie  soiuiion  fattole  et  froide  d'amldoa,  «tt  Versant  de 
Teae  dans  le  m^me  ballon  au  moyen  d'un  entonnoif  platni  airir 
ki  tuba  droit,  Tainidoa  s^est  eotor^en  bied  au  modieaievi  la 


iMltM  «ntifon  de  răif  dt^  bâiloti  dvait  tr£ivât*s^  la  solution  ami- 
dottn^e. 

10*  L'eîtt)ft'leiice  ţ)tgcedcnte,  ripixi^  ăvec  un  auire  balloA 
^fiMssaâi^cottler  deux  Jout-s  entre  T^vaporaiton  de  Tiode  et  le 
passa^de  l'air  ă  travefs  lâ  solution,  a  donnâ  le  mame  resuUat 
fAt  colol*aiion. 

ii»  En  Diisant  afriver  Iti  vnpenr  diode  dans  tin  batlott  de 
6  lîires  comenatat  l  IUre  d*eau,  en  agilani  roftement  cette  eâu 
Bprâs  avoir*  bouchâ  Vonverinre ;  abandonuant  le  (oiit  au  repos 
p^tidatti  plusieurs  heures,  et  eh^blte  faisant  passer  Tair  du 
ballon,  par  le  moyen  indique  d^jâ,  â:)ns  une  soluitou  flllr^e  el 
fi-oide  d^amidon »  celle-ci  s*est  faiblement,  mats  sensiblement 
color^e. 

L'lod^  r^Muft  en  ?apeur  se  mfile  donc  ă  Tair,  et  peut  âtre 
li^oouvert  an  moyen  de  dilfărentes  r^actions;  c*ei6l  un  pbi^no- 
mene  naturel,  puîsque  Tiode,  mânie  ^  Ia  temp^rature  ordinaire, 
#Mim  d«s  Tdpettrs  sen^ibles',  sentttn^nt  eti  pr^s^nte  d*nne 
ţrande  tţttaniiitâ  d*eau  ti  par  une  agiiailon  prolong^e,  en  d^^Hires 
«tp^riencesy  ie  n'â)  pu  conslater  Ies  feactions  dt  HoJe. 

12»  Les  exp^ricnces  9, 10  ei  H,  6ni  ele  rtpeldes  plusieUrs 
Mh  avec  le  ta^me  sueciăs  dans  te  laboratoire  du  ^Jardin  des 
Planies,  par  M.  Cîolii. 

13*  Piusi^urs  autres  essais  fails  sur  la  soluiion  normate 
&Mit  £  ont  ^l^  couroanes  d'un  sUccăs  complet,  c^esi-ădire 
^Xie  la  pnjsence  de  l/lODO  de  millîgramme  diode  dans  1  liire 
d*eân,  par  nn  trailement  convenable  et  ă  ta  tempărauire  de  iO 
di^fds  ttentlgrades  an  plus,  a  ete  demontree  d*unB  maniere  non 
dbtilense,  quoique  avec  de  fatbies  reaciions. 

Jt  n'al  pas  pouss^  plus  loin  Ies  experiences  pour  determiner 
la  sensibilii^  des  reaciîTâ  propres  ă  decelâr  Tiode,  el  je  me 
stals  atrrfitfi  ă  la  limtle  de  1/1000  de  miltigramme.  £t  si  on  con- 
tWtlte  (Jtm  d^ni  chaque  exp^rience  J'ai  fait  2  a  4  essais  pour 
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constaier  la  pr^sence  de  l'iode,  la  limite  indiquee  pent  6lre  por- 
(ee  au  deiă  de  i/1000  de  milligramme .  D'ailleurs  on  saît  qu*an 
moycn  de  TaniidoD,  oo  peut  constaier  jusqu*ă  uu  mîUionieme 
d'iode,  coiitenu  daos  un  volume  donn^  de  liqueur,  si  Fou  opire 
ă  de  basses  temperatures  et  avec  Ies  soios  convenables. 

l^"*  Ici  trouvent  leur  place  des  exp^riences  faites  par 
MM.  Ciotti  et  le  marquis  CimiDO.  Ils  oul  ingdre  des  quantîtes 
varîables,  et  quelquefois  minimes,  d*iodurede  fer  el  d*iodure  de 
potassium,  et  ils  ont  pu  constaier  dan>  ieursurines  la  prfeeoce 
de  Tiode ;  lesr^actions  de  Fiode  se  sont  manifest^es  m^me  dans 
Ies  urines  rendues  le  cinqui^me  jour ;  mais  ii  leur  a  ^i^  iropos- 
sible  de  trouver  de  Tiode  dans  Ies  urines  examin^es  araot  le 
iraitement  iod^. 

15°  Je  doîs  dire,  ă  cette  occasion,  que  Ies  reactifs Ies  plus 
sensibles  pour  constaier  la  pr^sence  de  Hode  k  T^tat  d*iodure 
sont : 

1^  L'emploi  de  Facide  chiorhydrique  tras  ^tendu  (une  goutte 
d*acide  dans  30  grammes  d*(!au)  la  solution  d*amidon  froide  et 
filirce  el  Facide  azotique  fumant.  Cetie  meihode  qui  est  d  une 
sensibilii^  extreme  peut  s'appiiquer  pour  doser  Fiode  en  se  fon- 
dant  sur  Fintensite  de  la  leinie  qu'on  oblient  et  en  la  compa- 
ram ă  celle  qui  provient  d*une  solution  normale  d*iodure  de 
potâssium,  lenant  compte  du  volume  des  liquides  employes, 
conime  aussi  du  poids  de  la  matidre  qu  on  doil  essayer.  Quel- 
quefois on  rămâne  Ies  deux  colorations  ă  Ia  m6me  teinte,  en 
ajoutaniă  la  plus  foneme  des  volumes  connus  d*eau  distiil^e. 
II  Taut  aussi  op^rer  ă  la  temperaiure  de  IO"*  ă  15%  et  ă  cet  effet 
on  se  seri  de  lubes  bouches  par  un  boul,  places  dans  un  verre 
rempli  d*eau ;  ainsi  on  compare  mieux  Ies  teinies  et  on  a  la 
mame  temperaiure  pour  Ies  deux  solulions. 

T  L'autre  reactif  pour  constaier  lapr^sence  de  Fiode  ă  Fătat 
d*iodure  consiste  dans  Fair  aţonise  qui  doone  de  trte  bons 
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r^ttltats.  Oq  emploie  ă  cet  effei  le  papier  amidoon^  avec 
de  r^mpois  d'amidon  froid ;  od  y  ajoate  la  mati^re  en  solution 
ă  r^tai  d'iodure,  ^lat  facile  ă  obieoir  paria  calcinaiion  de  ceiie 
maiiere  en  pr^sence  d'an  fragmeot  de  poiasse. 

y  Le  chiore  qai  se  d^gage  spontan^ment  de  l'eau  de  chiore 
est  un  r^actif  qui  donne  aussi  de  r^sultats  salisfaisaDts.  II  sufflt 
pour  cela  de  lenir  ă  ane  certaine  distance  de  rouveriure  du 
flacon  contenaut  Teau  de  cblore,  un  papier  sar  lequel  on 
place  le  ni^lange  fait  avec  Ja  colle  d*amidon  et  ia  matiire  â 
ratat  d'iodure.  Avec  une  certaine  habiiude,  on  peut,  ă  Taide  de 
cetie  m^ibode,  obtenîr  des  coloraiions  constanies,  pourvu 
qu*on  ait-Je  soin  de  rciirer  le  papier  quand  la  coloraiion  obte-- 
Due  commence  h  dîsparatire  sar  quelque  point.  Quelquefois 
on  fait  arriver,  au  moyen  d*un  tube  efflie,  un  courant  tras  lent 
de  chiore  sur  le  papier  reaclif  humide. 

U^  Une  auire  m^ihode  consiste  dans  Temploi  du  brdme  et  du 
sulfure  de  carbone,  qui  dissout,  en  se  colorant,  l'iode  mis  en 
liberie  par  le  br6me.  Cette  m^ihode  peut  servir  pour  doser 
Tiode,  en  se  servant  d*une  solution  tiir^e  de  br6nie. 

5^  Enfin  dans  ces  derniers  mois,  je  roe  suiş  servi,  comine 
moyen  de  consiater  la  pr^sence  de  Tiode,  de  la  methode  que 
M.  Overbeck  a  fait  connatire,  et  qui  consiste  a  faire  arriver  dans 
le  liquide  suspect,  convenubiement  amidonn^,  le  gaz  qui  se 
d^gage  lorsque  facide  azotique  r^agii  ă  chaud  sar  le  sucre  ou 
sur  Tamidon.  Par  ce  proceda  on  constate  de  tras  petites  quan- 
tii^s  d'iode  â  i'eut  dlodure  alcalin,  et  avec  une  extreme  faci-^ 
Iile. 

Yoici  maintenant  Ies  exp^rienced  faites  dlreciement  sur  Pair^ 
sur  Teau  de  pluie  et  sur  la  neige : 

16"*  Le  30  novembre  1852^  j*ai  monta,  dans  une  chambre  dd 
la  rue  Lac^p^de,un  appurell  dispos^  de  Ja  maniere  suivante  i 
Un  long  tube  allait  cbercher  rairexi^rieur;ce  tttbecomtnu^ 
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niqnqil  şvcc  u»  flacoa  yide,  et  c^q'^ci  avep  un  fuitre  loba 
d'un  pluş  grapd  diaoi^tra  qu^  1^  premier  ţ  ddn&  te  seoaod  (ube 
j*uvaUp)ac^  derumipMiQ  e(  ducotOQ  surtouie  sa  longueuriaBa 
de  retenîr  compleieipentlaspouibidreftet  le^maiiare»  iirao:» 
g^res.  A  ia  $uiia  de  <^  iMbe  âiaient  plae^s  deuK  petits  flacoos 
tubul^s  cooi^nstn^  Id  soluUoa  normale  du  poiaşse ;  eiitrs  let 
deiix  flacon^  1^  Irouvait  uo  appareil  de  Liebîg,  fauni  de  cioq 
boiiles  disposees  daois  |e  pidniQ  plan  veriioai,  c^eati-i^dire  deuE 
ă  la  porpe  superieurei  deax  au  milieu  eiuoe  &  U  pariîe  înU« 
rieure,.  Daos  oş^  boules  j*ai  place  ur)^  eertaine  qoaniiiăd^  la  mo* 
luiion  nprmale  de  poiasse » enfin,  je  iermia«  Tappar eil  par  un  «a* 
piruienr^Ceiappareil  a  foiuciiouoi  depuîslel^deeembre  i8ft), 
jusqu'au  4du  moi»  de  juin  evivaei,  aveeqiielques  jourt  d'iuter* 
rupiion.  lues  prî^e^  d'air  oul  #(e  faîles  aoire  ă  ei  6  iieurta  du 
roaiiu,  et  6  el  9  heures  du  ^ioir»  lous  Ies  iuodi»  entra  5  iieurat 
du  roatin  ct  S  beurea  et  â»mi»  du  fioir,  depui»  le  15  mai,  entre 
5  beures  du  maiJA  el  $  beures  iu  soir«  La  quantite  d^air  qui  a 
traverse  le»  şoliiUon»  de  pi^iasaa  mooie  en  xoialite  â  11, &S^ 
litres* 

La  liqu^ur  alcaline  cootenM0  dan»  ie»  deuK  flacon»  el  daas 
Tappareil  ă  bouje»  eiait  un  peu  jauuAtre  ai  vi»queu»e  comiM 
l'eau  de  savon.  £Ue  a  ivi  evaporee  conv^oabliioijeat  au  baia« 
marini  et  )e  residu,  traiifi  d'aborU  pâur  Talcooli^i  easuite  par 
Teau  ;  le»  deui^  »oiuiîoos  aicoolîqiie  el  aqu^ace  evaporiSe»  ea« 
suiie.  Le»  r4»ldu»  trailes  conveiiablemeut  et  s^paremeul  par 
Ies  reacuifs  cqodu»,  u'oni  donai  aucune  r^acii(Hi  de  Tfode. 

Ii  est  ă  retuarquer  que  sur  uoe  ceriuiae  longueur  du  tube  A 
lari^e  diameirei  raoiiaaie  et  le  eocup  ^aieoc  cbargiăa  d'ane 
couche  miiico  muls  visible  forai<ie  par  uue  pott»»i9r«  u'>îre ;  ă 
la  loupe  ou  voyait  aussi  quelques  peiit^  iusacie» ;  le  coton 
charge  de  pojgt^ş^e,  a  ele  bruie  et  coipine  daii»  nu  peiii  creu-» 
set  en  plaiijiei  en  pr&ence  du  carboQata  de  potat^.  Le 
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r^ftidu   repris  par  l'alcool,  comnue  ci-deasus»  s*e&l  inoiitr< 
exf  mpt  d'iode. 

J*ai  fait  bouiilirTamianteavec  une  soluticn  faible  de  potassei 
fai  filtre  la  liqueur;  jeraie?aporeeettnii(eeeonveDableineDty 
eile  n'apas  donned'iadices  certainsde  ta  pr^aence  de  Tiode. 
Enfin,  j'ai  lav^  tous  Ies  tubea  et  toHS  Ies  flacon»  et  aaires  pan* 
ties  de  rappareii,  avec  anesolationalGoolique  faible  de  potasse. 
La  liqueur  obtenue  a  ^i^  evapor^e  presque  h  see  sans  la  filirer, 
eile  i^sidu  reprîs  eneore  par  Talocol;  la  soloiion  alcoolique 
filtr^e  et  evapor^e,  n'a  donne  noi  indice  de  la  presence  de 
riode. 

Dans  louies  Ies  r^aciions  negatires  pr^ciSdentes^  ii  sufBsail 
d*ajouler  quelques  gouites  d'une  liqueur  lodee,  pour  faire  oppa-» 
raiire  la  teinle  bleue  deTiodure  d^umidon,  et  poar  produireles 
attires  r^aoiions  propres  de  l*iode. 

M.  P.  Keer  d' Amsterdam  a  bleo  voulu  me  commanîqQer  une 
exp^rience  qu'il  afaiiepour  la  recbercbede  riodesorSOGIitres 
d*air»  et  qui  n'a  ameiiă  aucun  resaltai  positif. 

Pendant  que  Tappareil  precedent  marobait,  j*ai  fait  d*autfea 
exp^riences  sur  i'eau,  de  pluie  et  sur  la  neige. 

L*eau  de  pluîe  a  iii  recueiilie,  au  moyende  flaconsen  verre» 
et  d*eiuonnoirs  plae^s  sur  Ies  terrasses  de  difiereoies  mai&ooa 
de  Parisi  sitiiees  rae  Mouffetard,  Place  de  la  fiasiille,  rue 
du  Bac,  roe  de  LîUef  rue  du  Faubourg  Salnt-Honore  et  rue 
Sainl-Laaare.  Les  eaux  om  ^te  filtreeâ  parce  qu'elles  conte* 
naieut  des  matiâres  en  suspensîon  et  n'dtaient  pas  parfaitemeni 
claires. 

Les  filires  avec  les  niatiires  scparees  par  Altration  ont  et^ 
s^clies,  br&ies  et  calciues  en  presence  du  carbonate  de  po-* 
tasse ;  les  cendres  u*out  donne  auctin  indice  de  la  prăsence  de 
Ti  ode. 

Les  quantit^s  d*eau  recueillies  ont  varia  de  4  ă  8  liires. 
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Touies  ont  ^i^  ^vapor^es  s^par^meot  ea  pr^sence  de  la  po- 
tasse,  et  Ies  r^sidus  trait^s  par  ies  r^actifs  sp^ciaux  n*ont  pas 
montr^  la  prăseoce  de  Tiode. 

Les  r^acUoos  de  i*iode  se  montraieot,  qaand  f  ajoutais  aai 
solutioos,  provenant  des  traitements  pr^c^denis,,  la  quantiu^i 
quoique  trte  minime,  d*un  iodure  alcalin. 

JS"*  Dans  le  mois  de  fevrier  de  ceite  ann^e,  depnis  le  17  jas^ 
qu'au  23,  une  certainequantil^  deneige  est  tombee,  avec  quel* 
ques  înierruplionsi  dans  Paris.  J'ai  profila  de  c^tte  occasion 
pour  rechercher  l'iode  dans  la  neîge.  Des  quaniiies  variables 
de  neîge,  enire  4  ă  12  kilogrammes>  ont  ^i^  recueillies  aa  Jar- 
din-des-Planies,  ă  la  rue  Lac^pide,  au  jardin  du  Luxembourg, 
ă  la  place  de  la  Concorde,  ăla  place  du  Carrousel  et  ă  la  place 
de  la  fiasiiile.  Ges  quaniit^s  de  neige  ont  iii  introduites  dans 
des  flacons  de  yerre  avec  Tîndication  de  la  localii^  et  du  poids. 
Apr^s  que  la  neige  se  ful  spontanemem  liqu^fi^e  dans  les  fla- 
cons, elle  fut  filtree,  quoique  tris  limpide,  et  ensuiie  (Svaporee 
en  pr^sence  du  carbonate  de  potasse ;  aucun  indice  n*a  pu  me 
moptrer  la  presence  de  Tiode  dans  les  r^sidus  obtenus  et  irai- 
tes  convenablement. 

Les  filtres  qui  ont  servi  pour  fllirer  toutes  ces  eaux,  laisses 
secber  sponianement  ei  ensuiie  brâl^s  et  calcines  avec  un  frag- 
ment de  potasse,  aprâs  avoir  trăita  les  r^sidus  s^par^ment  par 
Talcool  et  evapora  cette  solution  alcoolique  ă  une  tr^s  faible 
temp^rature  au  bain-marie,  les  nouveauxrăsidus  obtenus  n'ont 
donne  aucune  rcaciion  de  Tiode. 

Dans  un  des  prochaius  numeros  ]e  publierai  les  expe^ 
riences  que  j'ai  faiies  au  luboratoire  du  coll^ge  de  France,  sur 
les  eaux  de  pluie  recueillies  depnis  ie  24  juillet  1853,  sur  la 
terrasse  du  m^me  ^tablissement,  et  le  r^sum^  de  toutes  mcs 
recherches  relaiives  â  Tiode. 
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TABLft  I»B8  QUAlfTlT^  DB  MATlfcRBS  SOLlOKS  GOBTENUBB  DANS 
100  PABTIE8  d'uN  HiLArCGB  d'baU  ET  Oj£  LAIT  PUE  BB  PRO- 
POanOBS  DIYEBSBS. 

Oo  sait  qne,  d*aprto  un  grand  nombre  dVxp^riencei,  ii  a  et^ 
consiatd  qae  100  grammes  de  lail  donnent  12,93  de  maiiires 
solides.  Admeiiant  ce  chîffre,  M.  G^saire  Regnard  vieot  de 
rddiger  «ne  table  qui  permet ,  l'evaporaiion  de  100  grammes 
de  lait  ^tant  op^rfe,  de  savoir  combien  ce  lait  cooienait  de 
maliâreş  solides  et  par  cons^qaent  combien  11  conicnaii  d'eau. 


Uit. 

Ean. 

IMiirMiolMw. 

Uit 

Ban. 

MatliNt  soUde*. 

100 

0 

12,9200 

79 

21 

10,2068 

99 

1 

12,7908 

78 

22 

10,0776 

98 

2 

12,6616 

77 

23 

9,9484 

97 

8 

12,532& 

76 

24 

9,8192 

96 

4. 

12,A032 

75 

25 

9,6900 

95 

5 

12,î7ft0 

74 

26 

9,5608 

9k 

6 

12,14&8 

73 

27 

9,4316 

93 

7 

13,0156 

72 

28 

9,3024 

99 

8 

ll,886ft 

71 

29 

9,1732 

91 

9 

11,7572 

70 

30 

9,0440 

90 

10 

11,6280 

69 

31 

8,9148 

89 

11 

11,4988 

68 

32 

8,7856 

88 

ii 

11«3696 

67 

33 

8,6564 

87 

13 

11,2&04 

66 

34 

8,5272 

86 

U 

11,1112 

65 

85 

8,3980 

85 

15 

10,9820 

64 

36 

8,2688 

8& 

16 

10,8528 

63 

37 

8,1396 

83 

17 

10,7236 

62 

38 

8,0104 

82 

18 

10,5944 

61 

39 

7,8812 

81 

19 

10,4652 

60 

40 

7,7520 

80 

20 

10,8360 

59 

41 

7,3308 

3*  1 

litKIE. 

10. 

24 

It» 

lOORHAI.   I>l  eHiHIB  >K 

MflAtB, 

tmu 

Bn. 

Mâtilfw  fflIMHa 

tML 

Emu      1 

MMNtNill 

l>8 

«S 

7,2016 

38 

7a 

8,4176 

57 

43 

7,0724 

37 

99 

1,4884 

£6 

A& 

7,9482 

26 

M 

3,âCM 

5« 

45 

7»8|4^ 

35 

75 

M900 

6k 

4» 

«.«»4«h 

ik 

74 

«ijtOOft 

§9 

47 

M»5ţ 

u 

77 

im^. 

i% 

49 

M364 

33 

78 

S.ft4^ 

iX 

49 

6,397S 

31 

7» 

3.713JI 

50 

50 

6.46Q^ 

30 

84 

i.5444 

ft9 

61 

6,3808 

>* 

4* 

2,4544 

4« 

52 

6,201« 

14 

42 

2,3254 

^^7 

§3 

5,0724 

17 

43 

2,1941 

« 

5/1 

5,943^ 

14 

44 

2,067» 

kfi 

55 

5,8140 

1» 

45 

1,9384 

kk 

56 

5,6848 

14 

86 

• 

1,8084 

49 

57 

5,5554 

43 

87 

1,6744 

M 

58 

5,426^ 

\% 

88 

1,5504 

41 

59 

5,297î 

li 

89 

1,42U 

40 

60 

6,im. 

1.0 

40 

1,3924 

4» 

61 

5,0884 

» 

41 

1,16^ 

9« 

62 

4,9094 

4 

42 

1,0334 

« 

6S 

4,78Q<^ 

7 

43 

0,9044 

9« 

6& 

4,6539 

4 

44 

0,7754 

>4 

65 

4,52^4 

5 

95 

0,6444 

94 

-66 

4,8934 

4 

46 

0,5194 

t» 

67 

4,26M 

i 

47 

0,3874 

» 

68 

4,1844 

tt 

48 

0,2584 

U 

69 

4,05n 

i 

49 

0,1293 

¥i 

70 

3,8744 

4 

too 

0,0044 

39 

71 

3,744» 
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Ua  ftcc^fttiloo  <FenifioUonD«iQen€  4e  la  plut  baoie  gfSftti 
vieM  d'^tra  jDfşte  par  la  Coiir  d'assitts  de  la  Meuriha.  AppeM, 
en  qaatii^  d'eKpart,  soU  eomina  mMeoin,  soit  cxManie  cblmfiace, 
i  dolairer  Ies  îov^ţtig^tions  de  la  Jnsiiee,  fai  peastf  4pi#  tec 
ftiilSFelatife  ă  ia  mModpe  legala,  qoî  se  sont  prodiilu  daas 
eette  alfatre,  tftâieni  de  naiufe  ă  Ini^resser  ies  l^teiirs  im 
J0wmml  de  CUnUe  m^iUaU.  VoÎQi  la  r^eaoi^  de  l^aet^  d'aeo 
eusaiion  t 

Vers  ISS),  leaiHCbristephe  Marehal,  garde  foresUer  k  Aan 
gomonţ  (Mewrih^),  aprte  avolr  ea  dee  reiaiione  ioUiuea  aveq 
ane  fitied^  soa  villaga,  Marie-Aone  Aufoerc,  ne^sede  Tipo»* 
ser.Gelie-ciepoiisealors  J.-B.  VîDcent,  delafii^nececnmiui^iec, 
deaoB  e6t^y  Marcbal  se  mărie  a  Afioe  Toamierţ  pm,  aiaşi  qa'M 
arftve  souveot  en  pareîl  ccts,  Ies  deux  amaata  reaouegi  lenrs  m^ 
lations  moasentaiieniem  suspendues.  De  lâ  des  troublesdafia  le 
m^aage  de  Mancbal,  qui,  w  fiA  de  cooiipie,  ţveod  la  Deaestf 
rdsoluiioB  de  sfunir  k  sa  mahresse,  aprte  avoir  empoiaonad 
avec  de  Tarsenic  le  mari  de eeue  deraiere,  fiiosi  qae  sa  propM 
fenime.  L'un  et  Tauire  succombeni,  en  effei,  dans  1  iaiervatta 
de  «fueiques  moîs,  ea  pr^niaAi  Ies  priacipaut  syiiipiAaies 
d'uB  empoisoDBeDi^uc  Les  survivaDie,  quî  s^vcaieai  fak^  de 
part  el  d'autre,  une  duaalian  fieiari£e,  aueadeai  â  p^iae  lea 
dîx  Biais  de  rigaeiir  pour  eoiivokr  eu  secoados  aoo^.  TiNiiev 
leisţ  tt^lgr^  ces  iadicta  «c^uaoteurSi  aucua  aeupţiHi  adrieiiK 
ne  paratt  avoir  circule  dans  le  pays  ă  ceite  ^p^^oe,  unt  ^lak 
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grande  rUifluence  deMarchal,  que  recommandaietit  sa  positioo 
de  garde  et  d^anciea  maire,  uoe  certaine  aisance ,  quelques 
avaDtages  persoQoels  et  des  dehors  religieux.  Plasieurs  mois 
8*ecouIdrenty  sans  autre  incident  que  de  nombreuses  infrac^ 
tions  â  la  foi  conjugale  de  la  part  de  Marchal.  Vers  i8&0,  ii 
contracta,  notamment  avec  Floreştine  Siocker,  femme  de  Eloi 
GeofTroy,  des  relaiions  qui  devlnrent  bieni6t  de  notorietâ  pa- 
blique.  Enhardi,  sans  doute,  par  rimpunite  qui  avait  couvert 
ses  preoiiers  crimes ,  ii  n'hesite  pas  â  Ies  rcnouveler  exacte* 
oient  de  la  mame  mani&re.  Sa  propre  femme,  son  ancien  com- 
plice, succombe  d*abord  avec  tous  Ies  sympi6mes  d*un  empoi- 
sonnement ;  et  la  malheureuse,  comprenant  la  cause  qui  met 
fin  ă  ses  jours,  sans  pouvoir  s'y  sonstraîre  ni  oser  la  rdveler, 
pr6dit,  ă  son  agoniei  qu*aprte  sa  mort,  Eloi  Geoffroy,  alors 
plein  de  vie,  ne  tardera  pas  ă  părir,  et  que  sa  femme  entrera 
alors  dans  la  maison  de  Marchal.  £n  effet,  qaelques  mois  ă 
peine  se  sont  ^ules,  que  Geoffroy  meurt  empoisonnâ  par  dea 
aliments  mang^s  par  celuî-ci;  et  dii  mois  aprâs,  jour  pour 
jour,  Marchal  et  Floresiine  Stocker  contraciaient  un  nouyeau 
mariage.  Mais,  ceite  fois,  des  bruits  circulent  dans  le  public; 
Tautorii^  judiciaire  averiie  se  livre  ă  d'aclives  invesiigations, 
el,  apris  avoir  decouvert  que,  sous  pretexte  d*empoisonner  dea 
grilions,  i'inculp^  avait  achete,  ă  plusieurs  reprises,  de  l'arse- 
nic  chez  un  pbarmacien,  decerne  un  mandat  d*arrâi  contre  lea 
^poux  Mai-chal,  qui  avaient  inutilement  tenie  de  passer  la 
frontiere. 

Charg^,  d^s  le  d^but  de  Tinstruclion  judiciaire,  de  proceder 
ou  de  faire  proceder,  sous  ma  direclion,  ă  Texhuniaiion  de 
Mărie- Anne  Aubert  el  de  Eloi  Geoffroy,  et  de  recueillir  Ies 
organes  qui  devaient  âire  soumis  ă  une  analyse  chiniique,  je 
me  rendis  i  Angomont,  avec  le  parquet  de  Lun^ville,  assisie 
de  M.  le  docteur  Cattera* 
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Apris  Ies  foroiâUt^s  requises  pour  constater  la  place  occq« 
p^  par  Ies  deux  cadavres,  Ies  cercn^^ils  fur  eu  t  soccessivemeot 
retir^s  et  oiiveris.  Inhames  depub  qiiatorie  oa  qaioze  moiSf 
Ies  corps  furent  trouv^s,  Tua  et  Fantre  daos  un  itat  a?aac^  de 
putrefaciion ;  toutefois,  ils  ^latent  eocore  trds  reconoaissables, 
ec  Ies  organes  consenraîeni  assez  bien  leur  aspect  et  leurs 
fornies  respeciives.  Uabdonien  ^laot  incis^  crncialement ,  j'en 
fis  eiiraire,  d'uoe  part,  toui  le  tube  gastro-ioiestinal,  que  je 
plaţai  daos  un  pol  de  grte,  et,  d'autre  pan,  le  foie,  la  rate,  avec 
uoe  pârtie  des  poumons,  qui,  tous  ensemble,  furent  reţus  dans 
an  autre  vase.  Ces  quatre  vases,  soigneusement  ferm^s  et  ca«« 
chet^s,  furent  adress^s  au  parquet  de  Nancy,  auquel,  de  mon 
cdi^,  je  remis  le  proc^s-verbal  d^taill^  de  Top^ration  que  Je 
TÎens  d*indiquer  somoiairement. 

Eu  vertu  d*un  nouveau  r^quisitoire,  MM.  Braconnot,  mem* 
bre  correspondant  de  Flnstitut;  F.  Simonîn,  ancien  pharma- 
cien-chimiste,  et  moi,  nous  fftmes  charg^s  de  procMer  ă  Tana- 
lyse  des  matieres  recueillies,  ă  TefTet  d*y  rechercher  Tarsenic. 
Les  operations  auxquelles  nous  nous  sommes  livrai  ne  pr^sen* 
tant  rien  de  nouveau  ni  d*lnteressant,  au  point  de  vne  scienti- 
fiqne,  je  m'abstiendrai  de  les  d^crire  avec  d^iail.  II  me  suffira 
de  dire  qu*avec  500  grammes  du  tube  digestif,  que  nous  avons 
carbonis^  au  moyen  de  l'acîde  solfurique,  en  notis  conformant 
ă  toutes  les  pr^cauiions  iisîlăes  en  pareil  cas,  nous  avons  ob* 
tenn,  de  part  et  d'autre,  des  (aches  nombreases,  et  un  anneaa 
^paîs  d*arsenic,  parfaitement  caract^risă  par  toutes  les  râie-* 
tions  nll^rieures. 

Kaffaire  ^tant  arrivâe  ă  la  chambre  des  mises  en  accusation, 
celle- ci  ordoona  un  suppl^ment  d*instruction,  ayant  surtont 
pour  but  de  constater  si  J.-B.  Yincent  et  M.-A.  Tournier  n'au- 
raient  pas  aussi  succomb^  ă  un  empoisonnement.  Une  commis» 
sioui  prise  dans  le  sein  de  la  Gour»  s'adjoignit  le  parquet  de 


LmH!vifl«i  dans  te  f^ftdn  46  laqn^tl^  Vnmtt  yriiit  linr,  lA  je 
fttftflH«6l^  tib^  ibis  ^hafg^d'âeeofnpagner  Ies  KfiâgistftiU,  pow 
plt>e0di^  bot  fif6uv€lleii  i^fthiitnalton^. 

Le  d^cfts  des  personnes  dont  je  devais  fecileillff  1^  reales 
dsitdii  dâ  sef^e  hn&  environ.  De  ptus  M.-A.  Aubert,  seeotidH 
tertitne  de  M'jfchal,  avait  ^xi  enterr^e  dana  la  in£me  ftVtee  qii6 
lli  pretnii^re,  M.-A.  Toumtet*;  aussi,  lors  de  rexhohtătfon  <I6 
(îfeue  der ftiftfe,  aTions-nous  renconlr^r  ^p&rs  dans  Hi  terf^,  dH 
bBs^meiils  de(;harn^s  et  quelqiies  debris  organfqiiM  ă  TAal 
Ifi^âUseot.  Toulefois,  une  circonstattce  fhVorâbH  vSnt  !eV^  btett 
difeu  aiflScttlti^fe  :  c'eM  que  le  oimct'râre  tiauei  d'AngofUMt  M 
datift  qye  de  vitigt  ahs,  et  qti*aacun  autre  corps  qab  ceat  de* 
ftmtffies  Marehaf  n'avait  oecup^  iVmplaeertieat  doat  U  s'^gtt. 

Je  fis  donc,  de  nouveau,  vider  Itt  (b^se,  Jasqirătt  6f  retteil  de  I& 
deitaiâmed^Aftite,  recaeiilatit^ă  chaqiie  pellet^e  da  tefreţ  Ies 
debris  grafisieux  qai  se  pr^eoialent,  et  doat  Je  teoAplia  pia^ 
aiturs  patft  da  gr^s.  Je  mls  aassi  dana  ane  caiMe  an  oenala 
flORitora  d'OBftements  «t  quelquea  cheveat  btonds^  qot  davaleal 
A'alder  ii  caastater  lldeatii^. 

Le  eioi^ps  de  Tlaicent  n*avatt  poiat  eaeore  iii  ădrtttfgi  paf 
fl*ăntreS  inbumations,  et  ane  toaflb  de  flenrs  vhraees,  blAn  eon* 
noe  de  ia  famUle,  îndiquait  le  lieu  quii  accupaU.  La  ierre  6iaat 
anlev^,  bous  troav&iues,  &  1  mkive  80  ceaiim^tres  enviroo,  oa 
sq\ieletie  d^homoie  enilef,  tnais  compt^teaieol  dt^hatiMi  el 
t)aign6  dans  tine  ^rande  <tuantttĂ  d*eau.  Eiaut  descetadH  flioi^ 
martie  dans  IA  tos&«,  |e  pns  bobstutef  qu'll  ki^etfstafi  pKis  ta 

moindre  trace  de  terreau,  et  que  Ies  planches  dll  cercueU  elles^ 
itiAmes  avafent  presque  eompl^enif nt  dtepara.  Cepeadaat , 
ayant  prls  la  tât6  enife  mes  mains,  )e  tt  fus  pas  pea  sarpris  d*y 
dfcdtitf  ir  le  c^rveaa  eatiei-,  aiais  ratatinâ  et  rtAtAi  ao  tolaai^ 
i)n  pbing.  Je  pia^t  cette  tdte  dans  un  vase  i  part,  atee  <fM^ 
qQes^semeatsţ  tfaas  an  ăat!*e  yase,  Je  aito  de  M  terradu  ef-^ 
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«ieii^r»«  prte  loin  des  foaMs^  tt  li  toM  fiit  axpMsA  k  Mâner 
if  te  tes  fenMliMa  Voulbes. 

MM.  Braconmt»  F.  Siomohi  «c  «ol  «rom  «nMil*  M  dkkr^ 
fjtB  de  recherobtr  l'sfscate  dtn*  eet  dAMs.  Or,  foid  ie  Mtumâ 
tacdiit  des  Qplnti^nn  longii^  ei  miaiUeaBei  Mxqeettee  toofli 
aole  raolMes  lîvrăs. 

Le  ctrreev  M  YioeeMţ  dont  re  poMs  tf laii  de  Mft  gramnei^' 
a  dt4  carbonitd,  k  Taide  de  la  eMear ,  daae  utie  eapiule  de  por»* 
eelaine  acuve^  atee  60  graiames  d*aotde  laMbriqti*!  doat  la 
pnret<  absoioeaooe  ^hcMBue.  LechartKui^aaua^  leotemeat 
A  rdtat  80e  et  Mable,  a  ini  ea«utle  epUied  de  aea  pariiss  tola*^ 
Mes  par  Teae  diatilMe  bonillaoteţ  paift,  la  wUuioo  iltree  et 
eoaoeatfM  par  r^eporaiioai  a  dtâ  toamM  i  rapparetl  di 
Marshy  dispoiâ  de  maaMre  k  pouToir  ohaaAir,  sar  ao  poiot,  ie 
(abe  de  digagemeot*  A.  pet  eflbt^  noas  a^^oe  tâootd^  avecia 
plai  graad  toin,  deoK  appareiie  abtolaaieni  tembikliles,  et^ 
aprte  lat  avoir  fait  niareher  ă  biaiM»  pendant  p^âad'u na  liearei 
aoaa  avMi  introduU  dans  l'dn  d'eax  la  llqaeihr  auepeete,  t'aoira 
eooltaaoat  h  laarober  k  b(aao«  Or,  au  boul  de  rkngi  minatei 
an^iiten,  aoiii  a?oai  comniteo^  ă  disUngoer ^  daaa  le  tube  de 
ddgafemenl  d«  preaner  appareilf  an  pea  ao'^eiă  de  la  panie 
^eheuifei  qatfqati  polate  ooirAlree,  qul  se  M)bI  aiscraa  tasenai- 
biementt  de  maniere  k  constituer  aa  iMnit  d'ape  houra  na  an* 
Beata  brata  feboi^  trte  faible,  B  eat  ▼ral^  t6ii  en  dteadli^,  M>il  en 
dpliMetir » iboA  br illaal^  tniroitaut^  oiTranti  eo  u*  mdt^  lOae  lei 
earaciAffea  ţbfriqmH  de  l'araeaic ;  leadis  que»  dana  rănire  «p^ 
parelly  ii  ne  s*euit  prodult  eaeaie  eaiitee  de  ddp4ly  bleo  qa'il 
eAi  ixwctioMi  beaucoBp  plat  leagteiaps* 

Dbjpeate^poarcoaitaiercbiaiiqiiimeni  la  aataredel'anaeitl 
efctenuf  tibua  dfoat  adpar^  aa  noyeo  dedena  tt^aiia  de  limi,  la 
portion  du  tube  dans  laquelle  ii  se  trouvait.  Ce  ^noştm^,  long 
d'environ  2  cenllm^tres,  aprâs  avoir  6ii  envelopp^  de  papieri 
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a  ^1^  bvM  avec  m^fiagement  par  an  I^ger  choc  de  marteao,  et 
lea  priocipaux  fragmenta  re?£las  dana  leor  inldrieor  de  Tendail 
briliant  ont  iii  aoacnia  aox  ^reaves  suivantea : 

Un  dea  fragmenta  ^tant  chauffiâ  au  chalumean  anr  an  morceaa 
de  charbon,  TenduU  a'eat  oompl^iemeni  volatilise.  Un  autre 
fragment  plus  voIumineuXi  chauSIâ  de  m6me  B?ec  addition  d*OD 
peu  de  aoude»  a  d^gagâ  une  odeur  alliacee  parfaitemenc  recon- 
naissable.  Un  iroisiâme  fragment  ^lant  mis  en  contact  arec  une 
gouiie  d*hypochlorite  ăe  soude,  Tenduit  s'y  eat  diasous  ă  Tina* 
tant.  Un  qualriime,  enfin,  ^tant  touch^  avec  une  goutie  d*acide 
azotique  un  peu  âtendu,  TenduU  a'eal  d'abord  dâachă  aoaa 
forme  de  peiliculea  flottantea,  qui  n*ont  pas  tard^  ă  ae  diaaoudre; 
le  produit,  compleiement  desa^cb^  au  moyen  d'un  feu  dooXi  a 
donn^,  avec  le  nitrate  d'argent  bien  neuire,  un  trte  l<^ger  pr£- 
cipit^  rougefttre.  Quant  aux  d^brls  provenant  de  M.*A«  Tonr- 
nier,  aprte  lea  avoir  lav^s  auasi  exaclement  que  poasiUe,  noua 
en  avons  iraitri  i  kilogramme  par  Ia  m^thode  qni  vient  d'Atre 
diferite,  et  le  rdaultat  final  a  et^  de  mdme,  la  produclion  d'on 
anneau  araenical  trte  leger,  maia  bien  caract^ria^.  Touiefoia, 
comme  ii  pouvait  reater  un  peu  de  terre  adh^rente  aux  d^bria 
emptoy^Sy  noua  noua  aommes  prâilabtement  aaaur^,  au  moyen 
de  la  m^tbode  de  Marah,  que  la  terre  du  cimetidre  ^lait  oom- 
pl^iement  exempte  d*arsenic. 

J.-G.  Marchal  et  Florestine  Scocker  comparaiaaaient  donc 
aecua^a  d*avoir  empoiaonn^  M.-A.  Anbert  et  E.  Geoifroy  ( la 
prescription  d^nnale  ^lant  acquiae  aux  faita  relatifa  k  ia  mort 
d'Anne  Tournier  et  de  J.-B.  Vincent). 

Aux  preuves  mat^riellea  risultant  de  noa  analyaea,  a*<tant 
Jointea  dea  cbarges  aocablantea  riviUes  par  lea  tânoioa,  Mai^ 
chal  a  ^t^  condamna  k  mort,  et  Jtorestine  Slocker  k  It  rMii- 
aion  perp^Uteile. 


BB  HI4R VACII  BT  DB  TOXIGOLOaiB.  6S7 


4CCUSATI01I  d'XMPOIBORRBMBHT  DUHB  »UNB  PIILB  DB  QUA- 
TOBBB  ARS  PAB  SA  BBLLB-mIeBB.  —  BRGORB  UB  J^MPOISON-» 
RBMBUT  PAB  LBS  ALLUKBTTBS  CHIBIQUBS. 

Cour  JCoiriiei  de  la  Niivre. 

Prtfsidence  de  M.  Doli^ge,  conseiller  ă  la  Cour  imperiale 

de  Bourges. 
Audienee  du  17  fdvrier, 

Uae  jeone  fillede  quatorze  ă  quînze  ans,  Gatherine  Laboude» 
demenraDt  aox  Ouliires,  commune  de  Cossaye,  cbez  Joseph 
Laboude,  son  p6re,  est  oiorie  subiiement  dans  la  maiinte  du 
21  novembre  dernier.  Elle  avait  ăie  certainemeni  eropoison- 
n^e.  La  veille  au  soir,  elle  ^tait  revenue  bien  portante  des 
champs,  oJi  elle  avait  garde  son  b^iail ;  on  Tavait  ro^me  enten* 
due  chanter;  elle  avaît,  en  entrant,  mangâ  la  soupe  qui  lui 
avait  ^1^,  oomme  d*ordinaire,  pr^par^e  par  Jeanne  Berge  dans 
ane  dcuelle  s^par^e ;  elle  avait  pris  ensuiie  un  morceau  de 
palB ;  c*est  quelques  instanţa  aprto  ce  repas  qu*avaient  corn- 
nnenc^  Ies  douleurs  auxquelles  elle  a  succomb^. 

Ces  douleurs  avaient  ^t^  extr^mement  violentes*  La  pauvre 
Gatherine  avait  et^  prise  d*affreux  vomissemenis,  et  quand  ils 
s*^taient  arrât^s,  n'en  avait  souffert  que  davantage.  Son  pire, 
assisi^  d*un  voisio,  avait  essayâ  de  lui  faire  prendre  du  lalt, 
dans  lequel  on  avait  mis  de  la  poudre,  dans  la  pensie  que  ce 
na^iange  ^uit  un  contre-poison  ;  mais  elle  n*avait  pu  en  pren- 
dre que  trto  peu,  et  ce  rero^de  ne  pouvait  d^ailleurs  la  gu^rir. 

ImmMiatQmeBt  apris  Ia  mort  de  sa  Alle,  Laboude  alia  dănon- 
cer  Jeanne  Berge  comme  l'ayant  empoisonnee  volontairement. 

Jeanne  Berge  n'^tait  pas  la  mire  de  Gatherine  Laboude.  Jo* 
seph  Ltbottde  Tavait  ^pous^e  en  secondes  noces  alors  qu'il 
avftU  Ai\k  deax  fliles  et  qa*elle-mâme  en  avait  ane,  bien  que 
n'ayant  pas  M  mari^.  Jeanne  Berge  s'^tait  montrte  des  1^ 
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principe,  v!s-ă-v!s  (!e  ses  belles-flites,  nnini^e  (fes  pTns  nftnfâi^ 
senifm^nts.  £lle  nvnU  M\  %l  bien,  qtie  Tatni^  s'^tălt  vvf«  dnil^ 
la  â^^es^ll^  d&  (ţt^ht^r  la  m»tson  pamrneffe  poiir  tse  iiM^îh^  en 
service,  el  que  Ia  paiivfe  etifant,  dn  ptu  pliî^  (ard,  n^  poMfint 
dominer  son  chagrin,  s^tSiaîi  volortfa!reitidnt  noy^e. 

Jeanne  fierbe  aur:)it  voulu,  tnalgf^  cela,  âoignef  Hfis&r  la 
seconde ;  mais  celle-ci  avaît  restst^,  et,  sonlenue  par  son  p^re, 
elle  ^lail  resi^e.  Le  maiivais  VOdltylr  DO  plHidt  la  haine  de  sa 
b^He-m^re  poar  elle  se  li^hisiiait  9b  miile  fat^ofas»  Oitberine 
ayant  d&ir^  commutiier  ponr  la  file  de  la  tdilsăfiltii  «t  n'aymu 
pouf  sliabiller  qu^  de  mis^rables  hAiltons,  avaU  demandii  1 
une  V6lslne  de  Iul  prAier  ses  vfitem^ms.  GelYe-ci  y  nvaii  eot^ 
seniî,  maisun  peiît  Iravăîl  ^taft  tiecessaire  potir  ajusiereet 
vitenienîs  ii  la  tatlle  de  Catherine;  la  volsilAife  ni  Cmherloe  m 
poiitaient  le  foire;  on  avait  demand^  ft  Jeanne  Berg«  d^  •'m 
tharger ,  elle  s'y  Aaîi  dur^tnehi  ref^i^^^. 

Jo9eph  Labotide  paratt  atotr  condervd  tOtiJdOts  poor  Să  fiHe 
dti  premier  lit  des  sentiments  de  i^dref^o ;  H  la  sonimali 
contre  sa  femme ;  inals  cela  m^ttie  totirnaii  oonir^  ia  mallip»» 
reiisft  ^nfâni ;  grossier  et  bfiiial,  Lnboude  maliraiiaft  tâ  femmc 
qnand  telleci  avâit de soh cAi^  hialtrâit^ Catherine^ ef  la bMn^ 
de  Jtanne  Berge  ne  falsait  qne  s*en  accrottre. 

Ho  pouvant  d^cider  sa  beli^-fllle  ă  eairer  en  cOndMMţ 
Jeanne  Berge  Tavait  empoisonn^e. 

Elle  avait  sd  que  son  mari  a^aic  pu  faire,  M  moyeo  cfallv» 
mett^8  chiitiiques  doftt  ii  atait  mis  (retnper  dans  de  l'eat  fti^ 
trimită  pttosphor^e,  une  pilite  avee  laqtielte  ii  dootiak  la  mort 
aut  rats,  et  dont  II  se  servait  mftme  pouf  etnp^isoooe^  lea 
potile^  de  ses  toiftins  lorsqn'elles  venalem  daiM  son  chaaip ; 
elle  av*H  compr4s  <\\\e  ee  qai  Aatt  mortel  poar  leaanMmlix  ^ 
Văii  r^tre  âti^i  paiir  fes  p«rMfliies,  m  eV^  li  ce  fotfym  quVIe 
avaf  t  ea  r^e^nys  p6ttr  coniti^itire  mu  ^mt. 


]>«  VBAESÂCII  IT  »E  VOXiaOLMIK.  539 

Josenii  Laboiide^  dIVhs  la  soMe  niAtaieou  m  fiUe  tvail  e(e 
prise  de  voniîssements  avaot-courears  de  sa  mort,  avait  irovVc 
dus  un  ci^oa  aa<4eseux  de  la  diemîil^e  ua  paquet  d'alluineUes 
eacore  hvmides  ei  doot  rextr^mite  n'aTait  plus  de  phospbor^^ 
Oette  difoouverte  avaît^t^  poor  lai  ase  rev<ilatioD. 

L'«xpertise  ă  loqilelle  oDt  dA  tse  lîVrdr  depuik  des  hoknmea  dt 
Tart  a  eiabli  qu'il  s'etait  trouve  effectivemeDt  dafis lesloinac  i^ 
Caiherine  Labood^,  dans  !«  r^sfdn  de  9€s  vumtsBeHienis,  dan» 
le  ţy^li  4iii  ^taii  hest^  d«  r«  soUfie  ^y'^lle  Htăil  miiti^,  nne 
quantite  de  pfte^»lio!»e  penii«itdiii  d'afHrfftM*  q^e  cetie  sub* 
siaoce  aVait  ixi  ingi^rAt  pendaot  la  vie  ei  qu'iBlle  eţati  c^riilne* 
DMiil  ia  cause  de  la  mort. 

Di%  rouveriure  de  I*estoniaeţ  et  ă  la  stule  inipectioB,  le  fah 
de  rempoiaonii^ineiit  aTait  M  tnanife^e }  ii  eitiitait  ă  cea  or- 
^aea  de  telleâ  l^sloDs,  que  raciion  d*uu  pohon  cattsilqiie^ 
ia^6t*iHlire  brfihifity  pouvafi  aeul«  Ies  eipIfqQer. 

Que  peuvent  faîre  aprâs  cela  iea  d^d^gaiiona  de  JeaaM 
Berg«?  Om  elle  qul  a  pr^par^  la  soupe  de  Cathcriiie  Ia- 
boudeţ  c*eBt  apr^a  avoif  mang^  cetie  ftonpe  qn«  Ia  pauvre  en^ 
faat,  on  pluiAt  la  malteareuse  itiartyre,  a  eommenctf  h  âire  en 
proie  aux  af reuşea  deulears  qui  n'biit  oeas^  qti'ft  sa  mort  ţ  en^ 
ân,  1^6  resii»8  de  la  soUpe  ont  d^uonc^  la  presence  du  polson* 

tJa  docteur,  M.  Edmond  Thomas,  qui  bvait  fail  un  rcmar-^ 
qttdble  rapport  daus  rinalructf on,  est  euletidu  coMtn^  i^rnofn  ţ 
aa  d^positioD,  ctaire,  netie,  fealegOrique,  fie  laisse  atieuu  dout^ 
'daua  reaprti  dia  jury  ţ  ii  ddvefoppe  la  qaesitoâ  midki6Aâfpkle\ 
ii  prrivoli  tetn  Ies  cas,  ii  r^nd  â  touies  Ies  bypoibiaea  tSe  l'aty 
cusaiioD  el  de  la  defease  da  uaittre'ă  elucider  parfaitemeni  la 
question. 

Aprte  ratfMlldiidtf  itaDiiia,  la  parotu  est  doimea  i  M.  Jul- 
Uat^iorgaDe  da  raocuaaiîon,  qtii  ftoutieac  r«DciiaaiieQ  et  de- 
maodaiMTafdicc  afflrvatifaana  tiro<HistaMte  aai^auânieş. 


bM  tOVUnkh  BB  CHIMIB  MfioiGALB, 

L'avocat  prend  ensaite  la  parole,  el  M.  le  pr^ident  fait  son 
r^nme. 

A  troîs  heures,  Ies  jurăs  se  retirent  dans  leur  salle»  et  nne 
demi-beure  apres,  ils  rentrent  avec  on  verdict  afflrroattf  avec 
Tadmission  de  circonstances  attenuanies.  En  consequence, 
Jeaone  Berge,  femnie  Laboude,  est  condamuee  aux  travaux 
forces  ă  perp^lnit^. 

BMPOISONNBHENT  DB  DBUX  CHIEKS  PAR  LEŞ  LIQOIDES  SORTANT 
DB  7ABBIQUE8  DALUMETTBS  GHIKIQCBS. 

Les  faîts  qai  suiveut  demoolrent  que  Ies  fabricants  d'alnmet^ 
tes  pho^phorcesne  doiventsous  aucun  pr^exte  verser  ies  eaux 
de  leui's  fabf  iques  sur  la  voie  pubHque. 

Un  jeune  cbien  apparienant  ă  an  cominer^ant  de  la  rue  Safnl- 
Laureni,  ă  Bellevîlle,  jouait  devani  la  porte  de  son  niatire, 
lorsque  ^chauff^  par  les  ebats  auxquels  îl  se  lîvrait ,  ii  alia  se 
d^saUerer  dans  le  ruisseau. 

Quelques  instants  apris  on  le  voyalt  se  roiiler  sur  le  pav^  en 
poussant  des  hurlemenis  de  douleur.  A  quelques  pas  plus  loin, 
nn  auire  chîen,  qui  aussl  avail  bu  de  Teau  du  ruisseau,  se  iroara 
en  proie  auxmdmes  symptdmesd'empoisonnemeot. 

Le  commissaire  de  police  fut  pr^venu,  ei  îl  ne  larda  pas  i 
consiater  que  Teau  provenaot  d'une  fdbrique  d'allumeiies  chi- 
miques  voisine  s*^coulait  sur  la  voie  publîque  et  qu*elle  conte^ 
nait  des  residus  de  phospbore  qui  avaient  mis  les  chiens  en  si 
piieux  etal.  Quelques  soins  ont  snffl  pour  dissiper  lenr  maL 


GHOLjfcRA. 

HOTE  SUR  UV  MOOB  BB  TRAlTBHBIIT  DU  GBOLfiRA. 

En  pr^sence  du  fleau  qui  s^vit  contre  nous  depnis  si  long- 
temps,  ii  est  da  devoir  de  chacun  de  pablier  les  renseigiie«<' 
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ments  qni  peaveot  ser? ir  k  gairir  da  cholârt  et  k  d^Stouraer 
Ies  atteintes  de  ceite  funeste  ^pid^mie. 

Un  traitement,  imagina  en  1832  par  notre  oncle  A.  Baudri* 
mont,  reposait  sur  Tdiade  chimique  des  s^cr^iions  des  cbole- 
riqnes  el  sur  Ies  sympidmes  de  cette  maladie ;  ce  traitemeni 
ayant  ^t^  appiique  par  nous  avec  un  v^rilable  succâs  ]ors  du 
chol^ra  de  18^9,  pendant  Ies  diverses  missions  qui  nous 
avaient  ^t^  confi^s  par  le  ministere  du  commerce,  nous  nous 
croyons  autorisâ  k  le  pubiier  aujourd*hui,  k  la  snile  de  nou- 
veaux  essais  qui  viennent  t^moigner  de  sa  prompte  et  certaine 
efBcacil^. 

Ce  traitement  r^side  dans  Temploi  des  alcalina  et  pariicu<« 

liirement  du  bîcarbonate  de  soude  k  băute  dose.  Quelle  que 

soit  la  p^riode  de  la  maladie,  on  administre  au  cbolerique  une 

potion  pr^parde  avec : 

^.     .  «         «    ipouradultes.    10  ă  12  grammes. 

Bîcarbonate  de  soude,  { 

{ pour  enfants*      5  a   8        — 

Sirop  simple 30  i  &0       — 

Eau  froide 100  ă  120      — 

Cette  potion,  prise  en  une  seule  fois,  ne  manque  jamals  d'ar- 
riter  la  diarrh^e  presque  compl^tement  et  de  suiie,  mais  elle 
ne  fait  pas  toujours  cesser  Ies  autres  accidenls  cbol^riformes 
aussi  promptement;  aussi  doit-on  Tadminisirer  de  nonveau, 
selon  le  besoin,  de  douze  heures  en  douze  heures. 

Quelquefois,  malgre  ce  medicament ,  Ies  vomissemenis  per- 
sistent avec  opiniătrete.  Une  cuillerte  k  cafă  de  sirop  d*eiher, 
donn^ede  temps&autre,  Ies  supprime  assez  facilement. 

L'ammoniaque  caustique,  respir^e  par  iniervalle,  dissipe  la 
cephalalgie  et  la  surditâ  comme  par  enchantement.  Un  remdde 
surtout  efflcace  contre  Ies  atroces  douleurs  que  produisent  Ies 
crampesi  est  le  liniment  ammoniacal  employ^  en  frictions, 
jusqu'ă  rubefaction  de  la  peau,  aox  molleis,  poignets,  crenx 
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de  l'^Bi^mae,  ete.,  qne  l'on  ftitt  pr^cMer  ou  Mti?re  da  TappK-^ 

caiion  de  sinapismes  ^aerf  iques. 

*  Ii  eu  rare  qae  l'emploi  de  toi»  ces  mQyeDS  rfoiit  a^entrttfre 

pas  iitioiMiatemeiit  la  maladia  daoa  ses  manlfoataUeDş  le$  ptas 

redoutabtes.  Eoray^e  dans  »a  marche,  Qlle  cUt  bieQi6t  IMI 

ă  falt,  et  le  matăde  eotre  dans  la  p^riode  dq  roattkMi  C4  dtt 

convaleseenoe. 

II  y  a  enooM  od  point  Iniportftnt  ă  notcr.  L'^nisaioo  dat 
arifies,  $i  difflolle  pendant  et  aprte  hm  atlaqne  de  ehoiărai  m 
peni  dire  s(dlioii4e  por  des  tisanee  diur^lqoeft,  qai  aoai  pre»« 
que  toujours  rejeiees  iriimediatement  par  Tesiomac,  Dai  btA* 
meDis  niires  (k  ou  6  grammes  de  iiiire  pbur  un  lavemeiit)  fir 
fabti&Bent le  coyr*  de  oeile  s^enhion  avec  um  heoreiise  fiieîllli. 

L*efi$eniM#  de  eeite  medieaikia,  diiigite  avee  opporianîte  ei 
iniellîgence,  a  ^le  bien  souveni  pour  noua  ia  tourca  de  jeÎM 
bieii  grandea  â  eaese  de  sa  reoMirqaable  efflciicite.  £u  18(19, 
nous  aTons  fait  aussi  lee  remafqMe  luivanles  : 

i""  Bans  Ies  cus  eitrâmes  de  cbolera,  8  ă  10  («Hillea  diam* 
moniaque  cattslique  &Jout^  a  la  poiiun  favuriseuc  et  «divent 
stoguU^meni  Taciiou  da  ceiie-ci. 

i^  Pendani  ies  premiera  monieoif  (to  la  <H>pv^tl^9ewc«t  l'9iil« 
ptoi  r^p^ifi  d*uQ  peu  de  I9  p^U^il  «uiy^iiu^  99br^  prpippieiveiii 
ctiea  le  maiade  le  rtfiablteiemen^  i^oriOA)  dş  «^  (vbimîqii&  ; 
Vin  de  qulnquina.»  - » » « < «    ISfi  ^roQllIiea» 
Sirop  d'^corceş  d'oraogo* » #      10       r^ 
Tetuture  de  caneelle* » # « •  •    .    8  4  4'*^ 

S**  Le  ro^me  bioarbonaie  de  eoude  doU  dire  eniploydi  smi» 
«eulement  conire  la  cWeme  qu^l  fu^^rU  ^f^maU  iii)4»  Aissi 
eoiDine  propbyiaciîquf  1  eomm^  moyen  pr«t«erv>Uf  dtt  cbolÂrt» 

Le  iraiieoieai  pr^edmit  recoU  we  i^ruiioe  vitfMir» 
fieuiement  4e$  »ii€<^  (>bl«oi^  Mr  ppti^  gpote  m  IStif 
envifops  de  ValejicimBeS|  mai»  d«  9eu:i  qu^  noM  iYOHi  obr 


(Atone)  ei  k  Girwvkwi  (Oise)i  oh  m  wti^  ie  «qs  oMleş  W 
egaleoieat  sippliqtt^. 

ITn  faîi  qui  vîeoi  4  Tappuî  de  toas  ţeuic-ci,  p'e&t  Tespiqe  d'im- 
manile  dooi  jooU  Yicby  quant  m  Qbvlera»  inwunîi^  r^^lumi 
de  l'^foiploi  des  eaux.  miuâraie^atealiaea  (bic^jrbp^^aede^lide) 
de  ceue  localiie. 

Noua  (eroiinerons  ceiie  peiUe  noie  en  faisant  reiparqver  qua 
Bou«  aveos  «onvQDi;  otoervâ  de$  cas  de  (;bo|era  ae  d^cJarer  k  Isl, 
uiUedu  les^vage  d^  Unge  de^  cbolexUivieSiaccideuis  quiiapr^a 
iM^irereowque,  pq(  loujvuxa  eie  pievenaţ  par  Tusage  dea  chlo^ 
rures  desinfecteţura  9di>u|ea  k  \^  le^^ve, 

Noaa  ne  dipons  rten  iei  de  la  ih^arîe  el  dea  QbservatioBa  cbi- 
miqiiea  qui  eni  foit  le  point  d9  depari  de  ce  tuAiiement  Le  pria^ 
cipal  de  la  qneaiion  ăiant  li^  gn^rison  ei  non  ia  ibeorie  da  cellei 
ct,  Bous  aiBriDona  atee  eailioiisîaaqie  la  reaaaiie  ofWiMaafe  de 
ce  traileniient,  d'aprea  lea  rtfaaliau  awlieaiiqBeaque  nona  avana 
aottiigaâa  plus  baui^  et  dana  le  mdaioire  qaa  Bona  avoas  df^ 
poad  au  ipinisiâre  da  coaiaierce  on  i8&9. 

Brnbst  ftAvnamoifr^ 

Pkarmaciea  ea  cbef  de  l^bAiiâMl  SaiBl^llagifole* 

Noua  irouvona  daaa  una  leiire  imprtmăa  dana  lea  iournaus 
aeîenUftqaea»  el  qui  eai  dna  ă  M.  le  doeietir  Bomiaety  dea  Cai(| 
utUea  ft  oieaiioaoef  t 

«  C'eat  ie  8  juin  que  T^pidemie  a  foit  son  appaririea  ^rbâpltal 
nailitaire.  Pea  aprda,  quelqiiea  eaa  isolea  ae  aom  maaileatet  ea 
vUle  I  maia  k  pariir  du  10  juiliet,  le  Boinbra  dea  decea  a  loujoura 
depaase  100,  excepie  dimancbe  ze  juSlet»  oai  ii  eal  U)Bibe  k  76, 
pour  raiMUiCer  k  105  lundi.  Mardi,  oji  en  compiatt  67  v  narp 
C(  ediy  83,  ei  jeudi^  l  skukk^  7ă>  d<uil  ^4  eufanii* 


•  On  a  orgaols^  des  bilreaax  de  secours  daos  des  pbârmicies 
qui  restent  onvertes  jour  et  nuit.  A  ces  bureaux  scot  aUachfe 
trois  medecint,  qui  veilleut  uoe  ouit  ă  lour  de  r6le,  et  qai  foDi 
le  quart  dans  la  Journi^e.  Je  fais  panie  d'an  de  ces  bureaux.  Ii 
est  sito^  dans  un  des  quartiers  Ies  plus  populeux  et  Ies  plus 
paavres,  anssi  ai-je  eu  foccasion  de  voir  beaucoup  de  malades. 

•  Un  mois  avânt  Tinvasion  du  cbol^ra,  une  epidemie 'de  rou- 
geole  s^vissait  avec  violence  sur  Ies  enfanls ;  elle  a  continua  son 
cours  parallelement  avec  lui,  seulement  bien  souvent  la  rou- 
geole  ^taii  coup^e  fatalement  par  le  chol^ra.  Aussi,  la  moria- 
lit^  des  enfants  est^ile  Enorme;  elle  compte  au  moins  pour  le 
tiers,  si  ce  n'est  pour  la  moiiiă,  dans  le  cbiffre  lotal. 

•  Les  femmesy  et  suriout  Ies  femmes  enceintes,  ont  iii  plus 
aiteintes  que  les  hommes ;  les  registres  de  Fătat  civil  consta- 
lent  que  leurs  decis  sont  deux  fois  plus  nonibreux. 

«  Nous  avons  fait  ici  la  plus  sărieuse  attention.aux  ani&^- 
dents ;  nous  avons  toujours  eu  soin  de  les  consigner  sur  un 
registre,  et  de  ces  observations  ii  r^lie  que  presque  toojoors 
le  cholăra  confirmă  a  il6  prăcădă  de  quinze,  huit,  cinq  ou  trois 
jours  de  diarrhee  negligee»  Cetie  negligence  ăiait  occasionnăe 
dans  la  classe  pauvre  par  Tignorance  du  danger  et  par  la  fu- 
neste erreur  qui  lui  fait  regarder  la  diarrbăe  comme  im  b^ne" 
fiee  de  nature,  Souvent  anssi  nous  avons  pu  consiater  uoe 
cause  dătermlnante.  Ainsi,  nous  avons  eu  pendant  quelques 
jours  des  chaleurs  excessives  rendues  plus  insupportables  en- 
core  par  le  vent  du  midi ;  le  travailleur,  altără  par  le  travail, 
par  la  cbaleur  et  par  la  diarrhăe,  ailait  puiser  de  Teau,  en  bu- 
vail  en  grande  quaniiiă,  et  sur-le-charop  ăiait  pris  par  le  cholera. 

«  Les  fruits  crus  ont  eu  ăgalement  une  influence  tras  penii- 
cieuse.  U  y  a  parmi  nous  tonte  .une  classe  d'artisans  se  nour- 
rissani,  en  ătă,  presque  exclusivement  de  concombres,  de 
tomaies,  d*abrîcots,  de  poires ;  elle  a  iii  decimee. 
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•  Le  cbolera  confirma  noe  fois  declari,  quelques  beures 
soflBsaieot  pour  faire  un  cadavre  de  rhomine  le  plus  robuste. 
Je  suia  bieb  ceriain  qae  dana  la  p^riode  algide  on  n'a  pas  guări 
deux  matades  sur  dix,  el  encore  ceux  qui  s'en  sont  tir^s  en 
sont  biea  revenas  toot  aeuls.  Toui  medecin  qui  voadra  y 
metire  de  la  francbise  pourra  vouă  confirmer  ce  fait. 

•  S'il  ^tait  impossible  de  go^rlr  Ia  maladie,  II  ^lait  aasez  fa^ 
cile  de  la  pr^venir  au  moyen  du  r^gime^  et  eo  combattant  It 
diarrh^e  par  Ies  opîac^s,  Ies  astringenis  et  llp^a ;  aussi  la 
classe  ais^e  n'a-t*elle  presque  pas  M  atieînle,  excepie  queU 
ques  pariîsans  de  rbomoBopaibie,  qui  sont  ici  en  grand  nombre 
partni  Ies  gens  ricbes. 

«  Uoe  cbose  remarquable,  c'est  que  nons  avons  toujours  ett 
pendant  T^pid^mie  des  maladies  qui  ont  suivi  leur  marche  sans 
6tre  influenc^es.  Ainsi,  des  fi6?res  typholdes  out  dur^  vîngt- 
cinq  ă  trente  jours  avec  constipation,  ci  des  pneumonles  ooi 
^t^  parfailement  gu^ries.  »  A.  Chetalliba. 

irajBtniAiix. 

GHICORiB  FALSIFliB. 

VSjncier  esi  r^spamable  de  la  qualM  des  iubsianeeâ 
qvkil  livre  au  coneommateur. 

Le  jugeroent  que  noua  publioos  dans  notre  journali  sur  la 
demande  de  M.  le  procureur  imperial  du  Havre,  est  d*une  im* 
inense  imporunce;  ii  doii  foire  cesser  la  fraude,  puisqu'il  ^tă- 
blii que  Ies  Jpieiers  eoni  responeablee  de  la  qualiie  dee 
fnarchandises  expose'et  par  eux  en  venie^  parce  que  iouie 
profeuion  iuppote  ehez  celui  qui  Vextree  Ies  connaissancet 
ei  laiiention  ne'ceeeaireij  ei  en  outre  eur  ce  que  le  premier 
devair  de  toui  commergani  esi  de  vdrifier  la  qualiie  dee 
3*  sftaiK.  10.  35 
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maro/i afiifftef  qu'il  mei  en  v$nie  ei  qu^il  Uvremti»  aehe- 

ieun. 

OKe  doctrine  adopţie  fen  cesaar»  bous  n'eD  doutoos  pas, 
oe&  ooocurreaees  iliic'ues,  faîies  au  negociaui  loyal  par  oeux 
qut  Dâ  craigţiem  pas  de  veadra  des  marchaudisea  aiiFdesaaiis 
de  leor  valeur  râelie,  marchandises  qui  ne  peuvenl  6ire  li?rte 
k  cffts  prix  que  parce  qu'alles  ont  iii  m^ldes  de  subaiaDcea  d*«ine 
jnaindre  valeiir»  qui  en  abaissent  le  prix. 

CşUe  opiaipn  fera  r^flechir  ces  baoimea  qui  ne  oraigv^nt  pas 
de  comoietlre  un  d^lit,  el  qoi  avaient  pris  pour  devise  :  Peur 
ţioue  h  meiileure  marchandUe  e^eei  eeMe  quan  nou4  Uwre 
au  plus  bas  prix.  Maîs  si  on  vous  la  livre  aa-dessoiia  de  aa 
valeufi  c'est  qu'ell^  9k  eie  vol^,  ou  qu^elle  a  M  fabifiee;  dans 
ces  d^OT  cas,  vendre  cetie  marcbaudise,  c*e6l  se  rendre  oou- 
p^ble  en  aidaut  ei  facilitant  des  acUons  reprouvees  par  Ies  1oj& 

A.  Cbbvallicb. 

YBNVB  BT  MISE  EN  TENTE   DE  CAVt-GWlC&BkiE  FALSirii. 

Tribunal  de  poliee  eorreciiounelle  du  Havre, 
AudieDce  des  1«'  el  8  aoftt. 

A  Taudience  du  1®'  de  ce  moîs,  un  ceriain  nombre  d*affaîre$ 
pr^sentaul  un  s^rieux  întărât  etaient  soumises  au  Tribunal 
correclîonnel  du  Havre.  VoÎ€l  Ies  fahs  lels  qu'ils  r^sulient  de 
Vexpose  qui  en  a  &\â  f^t»  h  i'audiencey  par  le  minisiire  pu- 
blic: 

II  y  a  plusieurs  aemaines,  des  ^piciers,  probablemeot  avcr- 
tis  dea  perquîsiliooa  que  la  justice  avait  prescril  d*eseroer  dans 
leurs  inagasins,  dans  le  bul  de  verifier  la  qualM  des  marehan- 
dises  put  eux  nii&es  em  venie,  avaient  fait  ^eiep  dm^  Ies 
fiiesds  di4  Havre  une  eeriaiue  quantiitf  d^.  paqueie  de  ehi^ 
eetee,  Maîs  celle  pr^utîon,  qai  eiablissait  d^ă  que  hi  nia»r 
vaise  qiialîi^  des  ohîcor^cs  eialt  coanue  par  eux,  ne  pul  ivn 
prise  k  lemps  par  leus  Ies  ^picîers. 
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Une  quantit^  considerabil  de  paqoets  ret ttos  des  titre»  frau- 
duYenx  de  :  moka  ân  peudr^^  meka  en  iemonle,  m^ka  sup^ 
pieur,  eaff  orieniatj  &rSine  4e  moka,  eafe'amMeaiu,  eafe 
des  €l0me$,  caf^  ehieoree,  furent  saisis  au  Havre  et  â  F^camp, 
ou  des  vcriflcaiiona  simulian^es  a?aienl  lieu.  La  plupari  de  ees 
produiis  provenaîent  des  manufactures  drs  sîeurs  D...*P,..>  u 

et  C%  a  L...;  B...  ei  L...,  ă  L...;  B...  et  H...,  ă  H... 

MM.  Leudet,  du  Havre,  el  Marchand,de  Fecamp,  cliîmtsteSi 
cbargds  de  faire  Tanalyse  de  cos  subsiances  alimeiitaires,  con- 
staterent  qu'elles  âialeut  falsiQees  de  la  maniere  la  plus  {i^rave. 
Ron-seulement  ce  prdiendu  melan$;e  de  caPe  et  de  chicor^e  ne 
contenail  par  un  atome  decafe,  muisencore  on  d^couvrit  qu*en 
preparam  la  ch7coree,  Ies  fabricanls  avaient  en  la  maavaise  foi 
d*introduire  dans  cette  substance  une  quantiic  de  terre  ou 
d'oerej  dont  Ia  proportion,  souvent  enorme,  s'elevait  jiisqu'â 
69  pour  100,  deducllon  faîle  de  Ia  propurilon  de  cendres  quî  se 
irouve  naturellemont  dans  le  produit  fabriqiie.  Le  ă^gvi  de  fal- 
şi fication  eiaii  ia  mesure  de  la  cupidiie  de  chacun  des  fabricants ; 
ii  a  ^le  fait,  a  leur  egard,  reserve  de  loules  poursuiies  uliericures. 

Detcis  faits  eiaienl  d*autant  plus  graves,  selon  le  minisi^re 
public,  qu*en  general  le  cafc'-chicoree  est  plus  en  usage  dans 
Ies  classes  laborieuses. 

Qualorze  c^picicrs  du  Havre  el  de  F^camp  ^(aîent  iraduils 
devani  le  tribunal,  ă  raison  de  la  deleniion  dans  leurs  ibagasîns, 
de  la  veule  ou  de  la  mise  en  vente  de  ces  marchandises  faUi- 
fiees,  c*elaient : 

Pour  le  Havre:  r  E.-C*  F...;  2*E.F...j  3*J.-P.L...;  4Ma 

dame  veuveD..4 

PourFecamp:  rO.  H.,;}  2'T.*.j  3°  F.  L...  j  4"  A.-F.  B... ; 
5"F.S...;  6*N.-M.L..*j  7-C.-A.C...;  8-O.L...}  9'P.  P...; 
iO'*L.-B.V... 
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La  discu&sion  s*e8t  enpkgie  sur  le  poiDt  de  savoir  si  Ies  ^pi- 
ciers  avaieot  pa  connattre  Ia  falsification  des  marchaiidise^ 
qu'ils  delenaieDt  dans  lenrs  magasins,  s'ils  avaient  dft,  eo  Ies 
recevaDt,aIler  ju8qu*ă  Tanalyse,  pour  s'assurer  de  leurq«jalit^. 
Leurs  honorables  d^reoseurs  souleDaient  que  leurs  clienta  oe 
pouvaienl  £lre  astreints  ă  de  telles  necessit^,  et  qu'eo  fait  ils 
avaient  compl^tement  ignora  la  falsification. 

Le  Tribunal,  dans  un  jugement  remarquablement  inotJ?^, 
ne  s*est  pas  arrâte  ă  ce  systâme,  el  a  dăclare  que  Ies  ^piciers 
etaient  responsables  de  la  qualite  des  substances  expos^es  par 
eux  en  ventCi  se  fondam  notamment  sur  ce  que  toule  profession 
suppose  ckez  celui  qui  Texerce  Ies  coimaissances  et  Faltention 
n^cessaires,  et,  cons^quemment,  sur  ce  que  le  premier  devoir 
de  tout  commeY^nt  est  de  verifier  la  qualiie  des  marchandises 
qu*il  met  en  venlef  ou  qu  ii  livre  aux  acheteurs«  rexposiiion  ou 
Ia  vente  en  indiquanti  tacitement  au  moins,  la  boune  qualite. 

Chacun  des  epiciers,  ci-dessus  d^sign^s,  a  âi6  condamne  a 
50  francs  d'amende,  et  confiscation  a  ^t^  prononcee  de  toutes 
Ies  chicor^es  saisies. 

g=^ag^  '  I  aşa 

CONDAMNATIONS  PRONOlfC^BS  PAR  LES  tRIBONAUX  POUR  TENTB 
1^  DK  CBiCORiE  PALSIFllftB  \  2^  SIROP  DE  GOHHBGLUCOsi;  S^  DB 
REM^DES  SEGRETS. 

Le  Tribunal  correctionnel  (7*  chanibre),  pr^sid^  parM.  Pas- 
quier,  a,  dans  son  audience  de  ce  jour,  sur  Ies  r^quisiiions  de 
M.  favocat  imperial  Pinard,  condamne  : 

Lesieur  S...,  disiillateur,  ă  quinze  joursde  prison  et50  fr. 
d'amende,  pour  avoir  vendu  des  sîrops  de  gumme  arabique 
glucoses  ne  contenant  ni  gomme  ni  sucre. 

Pour  avoir  mis  en  vente  des  chicor^es  mâang^es  de  parties 
terreases.  trois  fabricants : 

Le  sieur S* « «i  li  £0  fr.  d'amedde. 
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Le  sieur  L. . . ,  ă  150  fr.  d'amende. 

Le  Bienr  G  •  •  • ,  ă  50  Tr.  d'amende  • 

Le  tnime  Ti  ibnoal  a  condamna  : 

1"*  Pour  un  d^lit  analogue,  le  sieor  G. . .  B.  • .,  ă  ua  mois  de 
prisoQ  et  ă  100  fr.  d'amende ;  Ies  chicorees  saistes  donoaient 
de  22  ă  AO  pour  100  de  r^sidu; 

2**  Les  sieurs  R. . . ,  disiillaiear,  et  D. . . ,  fabricant  d'eau  de 
seliZf  pour  avoir  trompa  l'acheteur  sur  la  uature  de  la  marcban- 
dise  yendue,  en  vendant,  sous  Ic  nom  de  sirop  de  mAree  ei  de 
sirop  de  gomme,  des  sirops  dans  lesquels  îl  n'entrait  ni  mOres 
i^î  gonime,  mals  une  assez  grande  quaniit^  de  glucose,  el  d*a- 
voir,  n'eiani  pas  pharmaciens,  prepara,  vendu  et  debite  des 
composiiions  m^dicamenteuses ;  le  sieur  R...,  k  un  mois  de 
prison  el  50  fr.  d'amende,  et  le  sleor  D.  •  • ,  ă  quinse  jours  de 
prison  et  50  fr.  d'amende ; 

2»  Le  sieur  M  • . . ,  ^plcier,  prevenu  d*avoir  illiciteoient  exercc 
la  pbarmacle  et  vendu  des  remedes  secreis,  ă  25  fr.  d'amende. 
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BXAGÂRi. 

Le  faît  suivant  n'a  pas  besoin  de  commentaires : 
M.  P. . .,  m^canicieUy  a  eu  recours  aux  soins  de  M.  le  doc« 
teur  B. . .  Apris  sa  mort,  madame  P. . .,  sa  veuve,  a  reţu  la 
note  de  ce  qui  etait  r^clam^  par  le  docteur ;  nous  ne  pouvons 
mleux  faire  que  d'en  citer  un  extrait : 

•  Compte  medical,  chirurgical,  operatoire  de  J.  B.  •  •,  doc* 
teur  en  m^decine  et  chirurgien,  ancien  medecin,  inspecteur 
general  du  temps  de  Napoleon  P',  pour  le  trailement  continuei 
de  M.  P.  •  •  pendant  tout  le  cours  de  sa  maladie  exirâmement 
compliqu^e,  enracinee,  longue  et  ininierrompue  depuis  l'au* 
tomne  de  1852.  •  • . »  Le  malade  ^lait  sur  le  point  prte  de  la 
guerison  de  tant  de  l&cheux  accidenta  de  cette  maladie  corn- 
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plîquee,  toat  d*un  coup,  par  des  cbagrios  et  aiitres  caiises,  îl 
y  a  eu  enipoîsonnenieni  du  saug  (puis  suit  Tenonciaiiou  des 
yîsites  de  jour  el  de  uuit ,  e(  le  meinoire  conlinui*)  :  Fuurm- 
tures  de  touie  espe^e,  des  uuiils,  des  maieriaux,  des  poudreSy 
des  onguenis,  bnumes,  toj^iques^  empl&ires,  sparadrap,  etc, 
etc.y  ele,  selon  Ies  cbangemenis  des  eiais  morbides  locaux, 
necessaîresd^avance  aux  panseroenis  des  aposiâmesi  des  gao- 
gr^oesi  des  sphaceles,  des  blessures,  des  phlegnions^  eia, 
pendaQl  louie  la  duree  de  la  maladie.  » 

CeUe  enum^ratioD  y^riiableroeDt  effrayante  et  qui  rappeUe 
celle  de  M.  Purgon»  se  lermiaalt  par  ud  chiffre  de  /li,898  fr. 
Madame  P.  *  •  ne  cruţ  pas  devoir  acquUter  ceUe  somme,  et  elle 
aete  assigued  devant  le  Tribunal  de  laSeioe. 

W  de  Jouyi  au  uom  du  doci^ur  B* . . ,  s'efforce  de  demoairer 
que  ce  chiffre  n'a  rien  d'exageie,  el  que  la  maladie  a  ete  effec^ 
tivemeol  (râs  longue  et  ires  compliqude. 

Ar  f  erdiuand  Duval,  pour  madame  P.  • .  et  ses  eofauis  mi- 
neursy  repousse  Ia  demaode.  M.  P...  est  mâri  saBft  laisser 
aucune  A)riuQe,  ii  etaii  ea  ^tat  de  faillite  \  ies  medecîna  tas 
plus  ^minenis  se  foni  un  devoir,  daus  ces  circoustances,  d'âlre 
exti^memeiit  moderes»  et  M*  B. .  *  devait  Tâire  plus  que  tout 
auure,  car  ii  paraţi  avoir  ^le  avec  soo  clieot  sur  le  pied  d*ube 
grande  iaUmtt6$  ii  lui  ^crivait,  en  eifat,  au  noÎB  d*oolobre 
i86at 

«  Mod  cher  et  respectabla  monsieor  P  •  •  •  t  avânt  loate 
chose  je  vons  envoie  mes  compliments,  salata  et  respecta  f  sur- 
toiH  je  ?ous  souhaîte  cordîalemeot  et  sidcdrenueBt  qa«  tona  Toa 
clieBtSţ  grands  et  peiitsi  de  pariout  ?oua  apportent  Ies  ^cas 
qu*il8  vous  duÎTODi,  et  meit^nt  ?os  flaances  au  piua  baul  degre 
de  boobeur,  et  daas  ce  caa  je  vouă  prîa  de  oe  pas  oublter  totre 
restaurateur  de  aaiH^  au  plus  tdt  poasible.  » 

El  ii  acceptait  alors  10^  St.  coaime  âNoampte* 
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Le  TribufiOilţ  sar  Ies  cobdusions  eosformes  de  M.  Davidi 
subsiituc  de  M,  ie  procnrenr  imperial ,  aitendii  que  Ies  bono* 
rftireB  doiVent  âire  fix^s  ea  Mwn  ei  de  1q  position  du  fliiăd<cia 
etde  Ia  sitaaciafi  de  fortune  du  malade,  qu'il  f^iteulie  de  la  dM** 
Di6re  dent  B»  • »  ferauiidit  ses  demandea  d*arg»t  du  tivadl  de 
P. . .  et  des  ă-comptes  modesles  qu'il  acceptdiiv  que  Jatoaie  tt 
n'a  dâ  compler  sof  une  nlmuniâratîoii  de  cette  iml^oriaQce,  a 
redttit  la  deinande  de  4,898  fr*  k  600  fr»  (5*  ebambre^  presî* 
deoce  de  M.  Puîsssd.)  A.  ChBVALum. 

FALSIFICATION  DULAIT.  —  TINGT  MILLB  FBANCS  D^AMENDB. 

La  6*  chambre  de  police  eorreciionnelle »  pf6sidiSe  par 
M.  d'Herbelot,  a condamo^  un skiir  Nicolas  L. .  •  marcbând  de 
laii en  gros^  deiueuraat  ă  Paris,  ă  sîx  mois  de  prison  et  20,000  fr. 
d^amende,  pour  avoir,  depuis  nioins  de  trois  ans,  vendu  el  mîs 
en  vente  du  laitqu'ilsavait  âire  fatsiiie.  «  Aliendu,  dîl  le  juge- 
meni,  que  la  fraude  oper^e  dans  des  proporiîons  considerabies 
el  d'uoe  manldre  permaneaie  ei  jeumalîii'e  por  L<  • » ţ  geraac 
de  la  socidie  dom  II  sagit^  est  uoe  verftabie  fulsificaiicHi  des 
subslances  aliraeataires  destinees  h  ^re  oiîses  en  vcnie^  et  que 
Ies  b^n^fices  r^alis^s  par  L. .  #  peuveni  dure  arbiir^s par  ie  iri-* 
bunal  k  80,040  pour  trois  ans.  » 


PAPIBB  CHIBIQCB. 

M.  L*  • .  est  oemtntssionnaire  en  pbarmacie.  II  se  dii  inveii^ 
teur  d'iln  popter  chimiqubâhlquel  ii  a  doaneson  nom.  Defx^m- 
breuB  proBpeclBs  ooi  ^te  lânees  dans  le  p«bUc  pow  r^paodre 
au  loin  la  d^ootefte*  II  s'agit  d'un  specifique  qui  gueril  louie 
eapece  de  douleiN^;  Rien  ne  lui  rasiste !  RbuitiniisfUeBy  goulle 
seîatîquci  brâiisresy  plaîes,  engelares,  coupnre»,  toUt  diaparak 
aous  TappKcMiofi  du  papier  L. . « !  Ii  est  plus  facile  d'^ounerer 
lee  mauB  qu  ii  ne  faerit  pas  que  de  dire  caux.  qu'U  gueriti  La 
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jusUce  a  cru  tronver  dans  Ie  papier  L«  •  •  ud  reniide  secret.  TJb 
chimiste,  cbargâ  de  TaDalyser,  a  reconnu  qoe  ce  papier  toit 
semblabie  i  celui  qui  se  vend  sous d'autres  noms,  que  Templâtre 
quîle  recouYre  n'^taît  autre  que  remplâirede  Nuremberg,  com- 
position  tris  counue,  mais  que  cet  empl&tre  ne  contenait  pas  Ia 
quaniit^  de  camphre  prescrile  par  le  Codex. 

Le  sieur  L.  • .,  ainsi  que  le  sienr  B. . .,  pbannacieD,  son  a»- 
soci^  daos  la  fabrication  du  papier  eo  quesiiooi  cot  ^t^  pour* 
suivîs  devant  le  Tribuaal  correctioDuel.  Ils  out  ^t^  coodanm^ 
Tun  et  Tauireă  100  fr.  d^ameode. 

L . . .  a  fait  appel  de  ce  jugement,  et  M*  Dejouy  s'est  pr^sente 
dans  rioi^rât  de  L. . . 

La  Cour  a  confirma  le  jugement. 

OBJET8  9ZTBR8. 

OBSE&YATIOlfS  SUK  LA  MIXTION  DU  SIEOP  DB  PfiCULBOU  DB  Gt.U- 
COSB  AU  UBOP  DB  SUGBE,  TBNDUB  DANS  LB  COM MBBGB  SOUS  I.B 
NOM  I^E  SIROP  PE  GOMM B  ARABIQUB  GLUGOSt  $ 

Par  J.*L.  Lassaignb. 

Depuis  quelques  temps  un  assez  grand  nombre  de  saisies  ont 
iii  op^r^es  tant  chez  certaiiis  distlllateurs  que  chez  cenains 
^picierSy  fabricaats  de  sirops^  et  Texamen  de  ces  dt?ers  pro- 
duiis,  constituant  d^jă  une  înfraction  aux  termes  de  la  circu- 
laire  minist^rielle  du  20  octobre  1851,  a  fait  recoonattre,  ou 
qu'ilsne  renfermaient  qa'une  iris  faible  quantiiJ  de  gomm€ 
araHque,  ou  qu^ils  en  etaient  completement  d^pourvus. 

Les  essais  muhipliăs  que  nous  avons  d&  faire  dans  Ies  exper- 
tises  judiciaires  qui  nous  ont  ^te  confiiies  par  divers  juges 
d*iDs(ruction  du  d^partement  de  la  Seine,  nous  ont  appris  que 
la  plupart  des  sirops  1i?r^s  au  conuneroe,  sous  le  nom  de  n- 
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răpi  de  gamme  arabique  glueosAj  et  qoi  n'^iaient  qne  des 
m^laDges  de  sirop  de  suere  ei  de  glueoee^  prMpitaDt  plus  oa 
tnoins  abondammcnl  par  Talcool,  coDiaie  le  fait  le  Hrop  de 
ffomme  erdinaire,  maia  que  le  d^pdt  ronn^,  iizai  iaol^,  prtf- 
seotail  par  sa  Tiscosilâ  une  dilTereiice  notable  a?ec  le  prMpiti 
de  gomme. 

L'examen  physiqae  et  chlmlqae  da  prteipit^  formi  dans  ces 
aortes  de  sirops,  ne  pennet  pas  de  se  tromper  snr  sa  v^rltable 
natore,  car  îl  est  toujours  possible  d'y  constater  Ies  petites 
qaantii^s  de  gomme  arabique  qui  y  ont  ^le  ajoul^es. 

Dans  plosieurs  cas  semblables  nous  avons  recoDBu  que  Ia 
pr^sence  de  Ia  gomme  arabique  ^tait  d^monirde,  mame  quaud 
elle  D'existait  que  daos  la  proportion  d'un  eeniieme,  soit  par  le 
precipita  j'aune  rougeâire  et  g^laiinifarme  qu'y  produit  uue 
trds  peiiie  quaotitâ  de  sulfate  ferrique,  soit  par  lesousae^ 
iaie  p/ombique  qui  douue  lieu  i  un  precipite  blanc  g^laiioeux 
et  opaque  dans  le  sirop  gomm^,  el  n*eo  produit  pas  dans  /«  «î- 
rap  de  suere  ei  de  glucose. 

SI  la  proportion  de  gomme  dtait  au-dessous  d'un  centiime, 
ii  faudrait  alors  pr^cipiter  le  sirop  suspecte  par  cinq  ă  fois  son 
volume d'alcooiă  db""  centdsimaux,  recueillîr  le  precipita  vis- 
queux  ouse  trouverait  conceniree  la  gomme;  le  redissoudre  dans 
unepetitequantitd  d*eau  distill^e,  ou  le  traiier  a  chaud  par  une 
petite  quantit^  d'acide  azotique  qui  donnerait  naissance  ă  une 
petite  quantite  i*aeidemueiquef  si  la  gomme  arabique  s*y  ren-» 
conirait. 

Cest  â  l'aide  de  ces  moyens  que  nous  avons  pu  toujours  con- 
tr61er  Ies  assertions  ^mises  par  Ies  fabricants  de  sirop  dans  Ies 
dăclaratioiis qu^ilsnous  faîsaient,  et  nous  assorer  de  la  presence 
ou  de  fabsence  de  la  gomme  arabique  dans  leurs  sirops  vendus 
80US  le  nom  de  sirops  de  gomme  glueose's, 

L*observation  que  nous  croyous  devoir  publier  aujourd'huit , 
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deVra  ipeure  eu  f  artiB  xseux  «ţoi  boih  aţp^eMs  k  recbercher  Ia 
gammt  dnn9  ces  ptudttlift  ârrti^oţix^  dMgn^  «oms  le  Bom  de 
«»hop#  de  ff9n$mb  fftueoiiiit,  qel  €ii  ponem  xrwp  soiiv^iit  le  iMOi 
satis  en  contenlk*  atttftifti?  fwiWiV  ou  spulement  mne  fMImfpro^ 
jmrtian. 

Sous  ies  rapporis  enoDc^ci-dessus^ces  prodiiils,  iibfîgiies 
en  delior»  des  p^escrîpitDttb  du  Codex$  softi  mAproţ^reM  uiix 
tuagM  mtt'dwavmi  et  ooMUiuenii  auK  termes  de  la  lei  da 
37  niars  1851  <  une  irowtferiă  tur  Im  qimUtede  Im  amrehmm^ 
diie  veadtu. 
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SKiaAIT  l^UMft  LBTTBB  Bfi  Mi  CBAPOTBAUT  VILS| 

▲  M.  GBfiVAIiUnt 

Deeis&^HrrX'Okef  le  10  aottt  1864. 

Moosieur, 

J'avais  b  vous  demander  s'il  elait  vrai  que  vous  eiissiez  auto- 
rise  le  libraire  Fonianier,  ă  Saîntes,  a  faire  iniprimer  el  vehdre 
dans  toules  Ies  locaiiies,  par  colporteur,  Un  livre  qui  porte 
voire  nom  et  înliiule  :  Vlmmense  tresar  des  sciences  et  iet 
arts  (1).  Je  ne  vous  tairai  pus  que  j'ui  ei^  surpris  de  rannonce 
et  de  la  nomenclaiure  des  receties  comprises  dans  cet  opus- 
cule, eic.  L.  Cbapoteaut  fils,  pharmacien. 

jâ  M*  Chapoteaut  et  ă  M.  Lefortier* 

J«  B*ai  j^s  ie  nialbeur  d'âtre  Tauieur  de  U  brocbure  dom 
vous  tte  iKirltZi  brocbure  qtie  Toa  colf^oriedans  toas  Ies  d^ 
partements;  si  Ton  vous  a  dit  que  j'y  avais  participai  c'esluoo 
caioainie. 

Par  suite  d'uue  sinnîiitiide  de  nan  je  ma  trouve  mis  en  a?a0t, 
et  je  n'ai  pa  faire  cesser  ceite  exploitaiîoi)  quoique  j'aie  essaye 
de  l#  Cuire^ 


(1)  La  mâine  demande  nous  dtait  ^aite  le  mame  jour  par  M.  iefortier. 


Si  j0  pvis  Ironver  ţin  monnept  pour  aUţr  ii  Siînlef >  je  fem 
des  demarches  necessaires  pour  saYoir  si  lepiits  jiidîQiairefneDt 
faire  cescer  un  abus  quî  m'uUire  de  irte  mauvais.complimeols. 

Je  smU  voire  ioui  devoue^  A4  Chevallisr, 

fi.  S.  J'engsge  tont  mes  c<m1tirt%  k  qui  Ton  pr^enteniii 
rottvragcţ  dQ  forcer  le  telpoNeup  ă  s'etplh|»er  sur  le  v^riiabie 
auieur  dn  livre ;  oa  peurrait  peut-^tre,  por  silke  de  ces  iovtelH 
gatioosv  arnver  a  la  y^riie  'ei  k  forcer  te  libraire  A  D*expIoiler 
que  le  Aom  de  son  vendeur« 

LBTTRB   ▲   M.   DB  GA6TELNAU|  SUR  L*&LjfeV£  DES  SAMGSUfiS^ 

AL  le  R^dacieiir» 

Arrmtil  de  Bordeaux,  ou  je  vieas  de  parcearif  Ies  mareis  de 
Papampuyi*e^  de  Blantţuefort,  de  Baeelan,  de  Mousalut,  de 
SaîahMedardt  ele.,  ou  j^aî  ^le  pour  ^tudier^  atee  plusîeurs  de 
mei  coileguM)  MM.  Huiard^  Barral^  SaWeiat  ei  Stlbermaua  : 

1*  Quels  soat  Ies  moyens  mis  ea  oaâge  par  Ies  Mveiirs  de 
sangsue&  pour  la  reproductioa  de  ces  aun^lides  ^ 

2*  Qtiehes  sotit  Ies  causea  du  băut  prîx  de  ees  biradian^s, 
malgre  riaunease  reproduction  qal  s'en  fait  dani  le  departe* 
meot  de  Ui  Gironde  et  dane  Ies  deparienients  toisins. 

A  nM>a  reioar,  je  trouiFe,  duos  toire  num^roda  15  jaUlet,  une 
lettrt  ^ai  vous  a  (kii  adresâde  par  M.  Lalgniea,  pharmaoîeii  â 
Laval;  je  ne  veux  poiat  qaaliier  ie  sentiment  qael^^ieciuve  de 
cette  lettre  la'a  iospiri^i  je  me  suiş  dcoiaBd^  si  M»  Laigniea 
avaii  beaoî»,  pour  d^(^ndre  Ies  id^es  qu'il  a  ^mises  dans  une 
brooliare,  de  catomnier  U:  Borne,  qtt*il  ne  cennaft  pas  et  (|u'tl 
juge  aaM  le  coanatlre.  M.  Laigniea  a  une  epinîoa^  ii  est  libre 
de  la  faire  pr^valoir,  mais  ii  n'a  pas  le  droii  d'insulie*,  el  dutirî*> 
buer  aux  aucm  des  sentiments  de  oupiditi  et  d  ignoraaoe  qd*il 
serait  făclia  fj^'efrJa^  impui&t,  et  nous  devuns  le  dire,  de  noire 
voyage  ii  r^sulte  qu'il  y  a  des  ^leveurs  pndiea  <fai.o*aat  pas  be- 


8S((  joumvAL  ra  chihib  viDicAiiB, 

8oid  de  gorger  Ies  sangsnes  poiir  Ies  livrer  k  un  dtftt  coiiTeiiaMe 
pour  l'usage  medical. 

M.  Laigniez  a  ea  tort,  paisqu^il  YOulait  m*aUaqoer|  parce 
quej'avais  juge  favorablemeot  M.  Borne,  de  ne  pas  citer  moQ 
Dom  dans  sa  letire  ei  de  ne  me  d^signer  que  par  un  ihrejquî 
peul  induire  en  erreur.  Habilu^  ă  d^fendre  ce  t]ue  je  crois  bon, 
el  ă  attaquer  franchemeni  ce  qui  est  mauvais,  f  accase  hauie- 
memM.  Laigniez  d'erreur.*...  Cest  sur  nion  rapport  qne 
M.  Borne  a  obtenu  une  m^daille  d'argent  et  îl  la  mâritait ; 
M.  Borne  n*est  point  un  gorgeur  de  gangtuei,  c'est  un  indus- 
triei quiy  comme  M.  Laigniez,  a  cru  bien  faire  en  ^indiant  pra- 
tiquemeni  Ies  sangsues  et  Ies  moyens  de  Ies  muUIplier,  dans  le 
but  d>n  faire  baisser  Ie  priz ;  prix  qui,  ă  Tepoqne  acioelle, 
permet  de  Ies  uiiliser  pour  le  riche  et  non  pour  Ies  classes 
moyennes  de  la  Soci^i^.  M.  Borne  a  ensuile  soumis  ces  essais 
auz  sociei^s  savantes,  el  si  toutes  ne  Toni  pas  râcompens^,  elles 
ont  vu  en  lui  un  homme  de  bien,  qui  meriiail  resiime  de  sessem* 
blubles.  Si  M.  Borne  efti  iii  un  gorgeur  de  eangeues,  fauraîs 
agi  conire  lui  de  Ia  m^me  maniere  que  je  Tai  fait  contre  Ies  per- 
sonnes  que  M.  Laigniez  d^signe  dans  sa  lettre,  comme  je  Tai 
faitaussl  contre  MM.  L...,y...,  M..*,  etc,  comme  jele  fe- 
rais  contre  M.  Laigniez  lui-mâme,  s*il  se  livraii  au  gorgement. 

Je  ne  veux  point  d*equivoque  sur  ce  que  je  fais,  je  demande* 
rai  loujours,  comme  je  Tai  fait  sans  cesse,  qu  on  encourage  ei 
qu'on  recompense  ceux  qui  apporieront  le  progrâsdans  Televe 
des  sangsues  et  leur  multiplication ;  je  demanderai,  comme  je 
Tai  fait  jusqu'ici,  qu*on  punisse,  ei  qu'on  punisse  edveremeni 
ceuz  qui  irompent  ies  medecins  et  Ies  malades,  en  gorgeaat  Ies 
sangsues. 

Je  suiş,  comme  vous  le  savez,  votre  tout  d^voue, 

A.  Chetalubr. 

Paris»  Is  U  Juillet  18M. 
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COirSBRTATION  ]>B8  SAllGSUBS* 

M.  Fermond  a  presenti  k  rAcad^mie  des  scienees  an  mi- 
moire  dans  lequel  ii  ^tablit : 

1*  Que  Ies  eaux  de  la  Seibe  ei  i^  ploie  conirienneiit  mien  k 
ces  aiiimaux  que  Teau  du  canal  de  rOurcq^  et  surtoal  que  Teao 
aâ^niteuse  des  puils  de  Paris ; 

1^  Que  ^s  vases  en  falence  sont  bien  pr^f^rables  poor  la 
conservation  des  sangsues  aux  ?ases  de  verre  ou  de  terre  ver* 
.  Bissee,  lesqnels  sont  k  leur  tour  sup^rieurs,  sous  oe  rapport, 
aux  vases  de  gr^s  que  Fon  a  coulume  d*eniployer  s 

V  Que  Tobscurii^  est  fatale  5  la  conservation  des  sangsues, 
et  qu*il  vaut  mîeux  leş  placer  k  la  lumiire  ordinaire^ 

&^  Que  m6aie  dans  leş  condilions  de  meilleure  conservation 
dans  Teau  de  Seine  ou  de  pluie  el  Ies  vases  de  falence,  ii  y  a 
une  difierence  Enorme  entre  Ies  avantages  de  la  conservation 
dans  Teau  et  ceux  de  la  conservation  duns  la  terre ;  que  pour  le 
mame  espace  de  temps,  tandis  que  la  mortalii^  a  ete  dans  le 
premier  cas  de  pr^s  des  trois  quarts,  dans  le  second  cas,  au 
contraire,  elle  n*a  ^t^  au  plus  que  d*un  cinqui^me ; 

b^  Que  pourtanty  dans  Texperience  que  nous  avons  faite  avec 
la  terre,  nous  avons  reconnu  plusieurs  înconveuieiits  que  nous 
avons  chercb^  ă  faire  disparattre  par  reiablissement  d'un  petit 
appareîl  auqnel  nous  avons  donn^  le  nom  de  marais  poriaiifţ 

&*  Que  Ies  pr  incipaux  avantages  de  ce  maruis  soni  surtout : 
1*  le  renouvellement  facile  de  l'aîr  dans  leur  înterieur,  puisque 
k  Taide  d'un  stratageme  particulier  nous  empâchons  Ies  sang- 
sues  de  s^^cbapper,  sans  avoir  besoin  de  Ies  couvrir  d*une  loile 
ou  auire  lissu  \  T  le  renouvellement  facile  de  Teau  corrompue 
par  Teau  frufche  et  pure  au  moyen  d*un  deplacement  raiion- 
nel  de  bas  en  baui,  pendant  lequel  la  terre  peut  elle  mame  6tre 
lav^e  et  priv^e  des  mat i^res  înfectes  qui  pourraient  la  souiller; 
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T  Qu'une  l^gire  modtftcalJon  apport^e  dans  ces  marais  por- 
tatifs  peut  Ies  rendre  irăs  propres  \  la  conservalioo  des  sang- 
sties  ^irangdres  q«i  doiveni  subip  Ies  fatigues  d*ttn  loDg  voyage 
sur  mer ; 

V  Qu'enSn  It  est  poaslbld  d*app1iquer  nolre  sjrsitaie  de 
MpiaeeiileDt  rationpel  ă  la  eonservaiion  en  grand  des  saiig- 
sues  dans  Teiablissement,  d'aprds  Ies  prino?pes  que  dom  stoiis 
posiis,  dHin  fmurais  permAfMe  arlificM  aussi  granti  qu*oo  le 
JUgera  n^censaire. 

Nons  rapportons  ici  ?e  rdsum^  dti  nx^mofre  de  M.  Fermoiidi 
parce  que  nous  sonimes  convainca  que  I'^live  des  saogsnes  en 
France  est  praticable,  et  qu'avec  de  b  persevtfrance  on  arri- 
vera  ă  se  passer  des  sangsues  exotiques. 

Les  iravaut  des  eleveurs  de  la  Gironde,  cenx  de  MM.  Be- 
cbade,  Kolfet,  Borne,  ele,  peuvent  meitre  sur  la  voie,  el  biea- 
Xti  on  reussira  dans  une  cntreprlse  qui,  11  y  a  vingt  ans,  dtait 
regardde  comme  impossible. 


CORRS9POBI9AJ0ICE  ^V  SOVWHâl^. 

Le  Journal  reţoit: 

V  Une  lettre  de  M.  Ie  docteur  ^londloN  de  Nancy,  renfermant  deax 
notes,  Pune  sur  de  Pacidc  sulfurlque  arscnical  vcndu  dans  le  commerce ; 
l'tutre  sur  un  cas  d'empoi.<tonnementp«tr  >*arseii{c. 

2*  Deux  notearxlraliest  pav  Uf»  Girardi  du  Pkarm^eăutiotd  Joanaif 
Vune  aur  la  manile  d*enlevfr  T^devr  rance  «uit  «ori^^graa»  \*ăx^it9aqlr 
U  pr^pAration  de  la  potasaecauatique^pure* 

3*  Une  table  des  quantit^s  de  niatiires  solidei  contenues  dans  f  00  gram- 
mcs  de  lait  pur  ou  additioanâ  d*eau,  table  due  â  M.  C.  Re^oard. 

4*  Des  obscrvations  de  M.  Lasf^ai^ne  sur  le  sirop  de  gomme  gfoeos^. 

5*  Uuc  lettre  de  M.  Chapoteaut  fll^i  «fe  Decfso  CNi^vre)if  <foi  ââmand^  «i 
M.  Cherallicr,  r^dacteur  da  JouriuU  de  Chimie^  esl  i'anitfard'QD  l»re 
Ttatindaus  to#a  lea  d<parteiiiai|U»  par  laa  colp«rteurad(^M,  VaoţJ^nîer» 
libraire  k  Saintes.  II  sera  r^pondu  que  le  M.  Cbe? alier,  Pauteur  de  /7di* 
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memşf  ipisop^  nW  pas  le  r^aelear  d«  Jout^nai  4^  Ckimh  mMwfl^  tt 
qiiece  premier  a  fait  tout  ce  qu*il  a  pu  poar  faire  cesser  une  confuahm 
4e  noms  qo'tl  rcgarde  «omine  ^tant  tr^s  d^agriiable  pmir  lat. 

6^  Une  lettre  4%  M.  tiiarrar4,  qvi  deman<fe  des  d^farl.«  sur  le  tfrop  de 
gorniM  ţiueo^d.  II  eera  r^pondu  qae  cea  d#iatU  ser Ant  (i»nii^s  dans  le 
nvmtfre  de  aeptenbre.  A.  CffrVALLm. 


BIBUOORAPBnf. 


SottS  le  titre  de  Qutno!ogiet  MW.  Auguste  Deloiidre«  f^tlrloant  desDifate 
de  quioine»  h  Oraville  (Hâtre),  et  Bouchardut»  professeur  â  la  Pacultd  de 
mMecinede  Parist  ont  pubtt^,  II  a  pea  de  temps  (l)t  un  ouTrage  qui  noua 
paralt  digne  d'exciter  â  un  haut  degrd  IMntdrâr,  non-seatement  des  md- 
decins,  mats  encore  des  phafniaclens  et  de  tous  ceux  quf  s'occnpent  en 
grand  de  ta  fabrlcation  dea  şefa  de  qutnine.  Sans  se  prdoccuper  de  Pori— 
gine  botanique jles  difftfrcntes  espicra  de  quinquinaa,  sur  laquelle,  îl 
l^ut  cn  convf nir*  II  existe  de  grandes  dissidences»  Ies  auteurs  ont  craint 
d*appnrter  peut-^tre  de  nouTcIles  IncertitudeSy  en  (îtudiant  ces  produits 
naturets  sous  ce  point  de  Tue»  et  d6s-lors  ils  ont  Jugd  plus  utile  de  ne  re- 
chercber  que  Ies  latitndes  et  tes  pays  oii  crolssent  Ies  quinquinas',  afosl 
que  Ies  provenances  comnierciales  d*oti  ils  nous  arrtvent;  puls»  surtout, 
de  signaler  feurs  princtpaîes  valenrs  th<!rapeutiqucs*  estim^es  k  Taide 
d'essais  faits  sur  une  grande  ^chelie*  d'aprâs  /eiir  rendement  en  sulfate 
de  quinine  ei  de  cinchnntne;  de  telle  maniere  qu*un  quinquina»  dtant 
doiind»  00  puisse  Juger  aisdment  s*il  est  propre  ou  non  aut  applicatlons 
mddicalcs,  et  dans  quelles  proportions  II  doit  dtre  cmployd«  soit  en  na« 
ture,  soit  pour  la  prdparation  des  fios»  dea  extraits  et  des  sirops  pbar* 
maceutiques,  etc. 

Eu  groupant  Ies  qolnqolnas  en  hnnneSf  m/dîoerej ,  mauvaises  ou 
fauiSfS  especeSt  ils  ont  Jonnd  â  cdtd  de  descriptions  riaires,  prdciscs  et 
ti^i  exactes  des  spdcimens  de  ecsdcorces  reniarquables  par  Ia  vdrîtd  de 
Icurs  teintes  et  de  leurs  aspects.  On  est  certafn»  en  Ies  foyant,  de  recon- 


(1)  Cbez  Cermer-Balli^rcr  Hbrah'e-ddileaT,  ruede  I'EcoIe«de-tfddeclQe| 
&  Paris. 
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ttattre  sans  s^y  trompcr  l€»  ^corcea  de  quimiiiiDU  qa'on  e«t  appd^  k 
Jugcr. 

M.  Aognste  Detondre»  pendant  longtemps  k  la  t6ie  d'ane  dea  floalaona 
de  droguerie  lea  piua  Importantea  de  Paris;  puia  drpnia  piua  de  trente 
ana  fabricant  de  aolfate  de  quinine,  a  pu  Toir  et  dtudier  de  nombreuaca 
eapteca  oa  vari^t^  de  quinquinaa ;  aon  JnKcment  eo  parellle  matî^e  doit 
donc  offrir  Iteaucoup  de  conflance.  En  ▼isitant^en  1846  et  1847,qttelquea- 
nnes  des  fordra  de  la  province  de  Cusco,  dans  la  falMe  de  Santa-Anna.  es 
compagnie  rodme  de  M.  le  docteur  Weddeil»  îl  a  fu  atir  lea  lienx  mtoea 
l'aspecr  aoQs  Icquel  se  pr^entent  Ies  arbresdea  quinqainas ;  poia  ii  a  aaivf 
a?ec  aoin  la  maniere  dont  on  en  fail  Texploilatioa  poar  en  obtenir  ies 
^corcesy  Ies  faire  s^cher  el  Ies  eip^dier  ana  diff^rents  ports  d*o6  ila  oooa 
«rrîTent.  L'^pisode  du  ▼oyage  de  M.  Auguste  Delondre,  intercala  dans 
TouTrage  dont  nous  parlons,  Jette  un  nourel  int^rât  sur  ce  Hfre  et  rompt 
la  monotonie  Insdparable  de  la  descriptîon  mat^rielle  dea  caraclires 
propresaox  quinquinas. 

En  rappellant  fldilement  lea  principaux  travaux  public  sur  leaqnin- 
quinas,  ainsi  que  lea  noms  deleursauteurs,  MM.  Auguste  Delondreet 
Bouchardat  ont  pris  k  tâche  de  restituer  k  la  m^moire  de  Matla,  habile 
m^decin  et  aavant  botaniste,  qui  Eabita  quarante  ans  la  Noufelle-Gr^ 
nade,  la  part  de  serTices  et  d'honneur  que  quelques  quinologistes  oon« 
temporaiua  ont  cherchd  k  lui  enlcTer.  Gette  part  que  lui  a? aient  fsite 
Linn^,  de  son  tewps,  et  plus  lard  M.  de  Humbolt,  nous  scmble  bien  m^ 
rlt^Ci  quand  on  Ut  atteotiYeinent  le  li?re  de  MM.Delondre  et  Bouchardat; 
«uasi  regardons-nous  ce  fait  comme  une  bonne  et  noble  action  de  la  pait 
des  auteurs  de  la  Quinologie. 

Si  maîntenant  nous  consid^rons  que  le  but  anquel  ont  touIu  atteindre 
Mm. Auguste  Delondreet  Boacbardat,  n'a  pas  6ii  seulement  de  donner 
Ies  moyens  de  reconnultre  ais^ment  Ies  differentes  sorfes  de  quinquinaa, 
tnais  bien  de  faire  voir  que  d'aatres  pays  que  la  Bolifie  foornissent  de 
bonnes  espices  pour  la  pr^paration  des  medicamenta  on  ponr  Pextraction 
du  sulfate  de  quininci  nous  coDYiendrous  que  par  ce  moyen  lls  ont  rendu 
un  T^ritable  service,  en  parant  aux  ^Yentualit^  du  monopole  quI  mena- 
^it  surtout  riiidustrie  franţaîse  de  la  quinine,  car  ils  ont  pour  long« 
temps  conserTiS  â  notre  pays  une  fabrication  qui  a  pris  naissance  cbex 
nous,  et  assur^  pour  le  pi»l>lic  â  des  conditions  modiques  la  production 
d'un  produit  dont  Ies  blenfaits  aont  chaque  Jour  mieux  appr^^. 

A.  CnVALLIBII  PILS. 
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FALSiriOATIONS 


DB  LA  CmCORfiB  DITE  CÂFtlCHICOBfiB. 

OmiGIKB  BB  80R  BMVLOI.  —  VASmiCATIOlT.  —  VALSIFICATIOKS  QU'ON  LVI 
TATT  SUBim;  M0TK1I8  0B  LBft  RBCONIIAITRK.  —  ATANTA6B  DB  L'BMPLOI 
DB  LA  VOUDBB  SUB  LA  8BM0ULB.  —  BBGLBMBlCTATlOlf  A  IMPOSBB  AUX 
TABBICAlfTS  (i) ; 

Par  A.  Chbtallibr  fils  ,  cbimiste. 

»  Quand  on  ett  anim4  du  dinr  d§  tervir  ht 
hotnmti,  it  faut  leur,dir9  piutieun  foii  e« 
qu'ii  $$t  nieettaire  de  fairş,  afin  qu'ii  viwnnâ 
«II  tempt  oin  iU  fininent  par  eompnndre  Ut 
vMUt  qu'on  leur  expote.  n 

(Parmbbtibb,1808.) 

aiSTOBIQUB. 

Origine  de  son  emploi,  —  Valmont  de  Bomare,  en  1771,  dlsait  qoe  queU 
qiies  penonnes  avaient  lliabltiide»  en  France,  de  prăparer  avec  Ies  racioes 
<le  chicor6(^  .9au?age  {eichorium  intybus)  una  esp^e  decaCâ.  Pour  le  faire, 
elles  prenaienl  ies  raeiaes  â  Teiat  de  maturitâ.  Ies  aeltoyaient,  Ies  coupaieol 
en  qnatre,  puis  Ies  lais^iient  s^cher  au  soleil,  enfio  Ies  torr^fiaient  ek  Ies 
rfdttisaienţ  en  poadre.  En  1772,  en  Hollande  el  en  AHemagne,  quelques 
nâgodaots  industrieiiz  9  râallsant  cette  id6e,  âtablirent  des  fjbriques 
poor  exploiter  oe  produit  eo  grand.  Quelques  ann6es  aprte,  Payssâ  publia 
un  mâmoire  dans  lequel  îl  donnait  tous  Ies  dătails  de  la  fabrica tion  de  ce 
produit,  et  disaitque  Ies  HoUandais  et  Ies  Flamanda  ea  ătaieni  grands 
amateurs.  Parmentier,  cet  homme  k  qui  la  France  doil  tant  pour  l'aToir 
pour  ainai  dire  forc6e  d'adopler  la  pomme  de  terre,  fut  aussi  un  des  pre- 


(i)  Plasieurs  de  mes  coll^es,  qut  font  pârtie  du  jury  mâdical,  m'a- 
Yaient  engag6  k  piiblier  iin  article  sur  la  cbicorte  et  sur  ses  bisiflcationf, 
article  dans  lequel  j'Burais  falt  connaltre  Ies  roodes  d'op^rer  k  meltre  en 
usage.  Je  D*at  pu  me  rendre  k  ce  d^r,  parce  que  mon  fils,  en  1853,  avalt 
public  un  article  sur  le  m6me  sujet  dans  le  Moniteur  de*  hdpitaux,  Depuis 
ce  temps,  ayant  6tudi6  oette  questiou  avec  soin,  ii  me  remplaoera  dans 
oette  tAcbe.  A>  Cbbvalubb. 

f  sârib.  10.  96 
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miersk  pT^coDisertous  lesa?antages  qa*on  poiivait  retirer  dela  ftbrîcation 
et  de  Temploi  du  caf^-chicor6e  en'  France.  En  1801,  Orban ,  de  Liâge,  el 
Giraud  TiDrent  s'^tablir  dans  le  Nord,  l'un  ^  Valendennes  et  l'autre  ^  Ou- 
naiog.  Leur  exemple  fut  bientât  suivi,  et  ce  d^partement  se  vit  doier  d*uoe 
industrie  toute  nouTelle.  La  venle  des  produiis  s*eUit  tellement  accroe, 
qu*en  1818,  plusieurs  fabricants  et  interm^iaires ,  voulant  profiter  de 
circonslances  henreiises  k  leur  avantage,  demand^n^.  la  probibitiou  en 
France  de  la  cbicor^e  6lraDg<bre.,  G,^neii»  au  nom,  de»  mai^os  Qaoiiuum» 
dc^  Strasbourg,  FroiduţQ,  de  LiUe,,  e(  SoujdajD  ţ^re  el  fiU»  ^^  Pvi^t  4i  de 
DQmbreuses  d^marQhes  ^upr^  di;^  minUlre  de  Tipt^ţieur  pcw  Vot>ţieoU; 
entre  autres  raisons,  ii  disait :  1°  que  la  prohibftion  engag^rail  \e&  n^ 
gociauts  industrieux  a  fonder  des  fabriques  capables  de  lutter  contre  la 
supâriorită  des  produits  âtrangers;  2**  qu'elle  assurerail  la  r^assite  des 
fabriques  Aranţaises,  el  donnerait  aux  cultivateurs  la  certitude  de?endre 
leyrs  râcoUes;  3"  qu'elle  alTranchirait  la  France  d'un  tribut  indirect  de 
800,00&fr.  d'achat  de  marchandises  ^trang^res,  el  permettrail  aux  n^o- 
ciants  d'employer  li  son  proiit  une  somme  aussi  considtoble ;  4°  qu'en 
enipâchant  i'introduciion  permise  le  28  avril  1816,  on  aurait  moins  de  cbi- 
cor^e  fraudâe  par  Tocre  rouge  ou  d'autres  substances  nuisibles  k  la  sanie, 
et  que  cela  permetmii  )k  la  France  de  liiitev  coBtie  des  ifibi:i4ues  qui«,  m^- 
gT6  un  droit  de  24  fr«  d'Mtrâe,  pouvaienl  veadre  72  fr,  %^^,^  tandisqua  1^ 
fabriques  franţaises  ne  pouvaient  vendre  en  bonae  qualitâ  qu'k  84  fr. 

II  ciait  de  toute  orgence,  disait  G^nen  dans  une  brocbure  qu'il  presenu 
au  mi^ii>tre»  d'augmentev  Ies  droits  au  moins  du  «Jouble»  si  l'on  n'aţcor* 
dait  la  prohibilion.  Soa  Bxcelleihoe  devail  eaUs  favorisar  le  pays :  1"  paioa 
que  le  cullivateur  pouvail  a?eo  un  arpent  de  ierre  obleair  240  k  300  Ir.  de 
r^coile.  sans  compter  Ia  nourrilure  ^iie  lui  procuraient  poiir  ses  besftîaiui 
Ies  feuilles  de  cbicorâe ;  2"  parce  que  cbaque  fobriquo  emptoyail  envinoB 
cent  personnea  pendant  une  aaiaon  oli  eUea  n'avaieBt  ri^  k  fkiie  pow  §•• 
gner  convenablement  leur  vie. 

Si  oa  peul  acoorder  la  probibiiioo»  dis«il-il>  It  rdglemenudoa  toivaiu» 
assurera  la  loyautâ  de  la  fabricaţi  on : 

!•  Cbaque  iadividu  voatasl  fabriquer  ca  produit,  leitit  floumia  k  «ne  ptH 
tente  fix6e  k  un  prix  piua  ou  moins  41ev4»  sultani  Ifimponanoe  de  aoft 
industrie  (garaalie  que  Toii  n'avait  jamaia  donnte  juaqu'alom)i 

2"  II  wrait  tenude  d^poaer  au  grefiedu  tribunal  de  coamercedeaa  lâii* 
dcnce  ses  maiqueadefabriqae,  niarqeesqu'ii  no  pouiraib,  aouaaiMSUAmotil^ 
cbanger.  Lescontrefacieurs  seraieut  condaonnâs  k  des  rtomnuflCfl  iiUl4r<lli 
envers  Ies  piepri^iaiieedes  marques,  selon  TarU  142  du  Code  panel* 
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şr  i4  ct^imkni  den  prnd'l^pwip?»  ^i  rudmip^şirfitip^,  (^n  (^  tui  l^  9pi>^- 

dfi  imui^r^4  4frang^^$  nuiti&l^4  ^  Iq  ^ajU^,  COfqm^  U  <«rr«  rpy({«,  ^tţţ|  ţ{  ^ 
c^  que  Wl  f^Uifipuţpure  fu^ş^pt  p^niş  s^loq  ţo^itp  )a  rigueţir  ţjeş  Ipis. 

6tr99gi^r^»  trauv^S  ^U  Fr^m^  seini^nţ  sfijsieş,  iijasi  que  ţejl{^$  d^(^4.iy%9| 

TfJ  ^ţ,  ^  qnelqv^s  OMIS,  cş  qua  cer^inf  fi^ţtnpants  dm^oduleof^  m^ 
ils  A'pbUQi««»i  qu'ppe  »iH|Wf{|^iaU»a  dii  droi|s  4'^otr^^  >  c^r  ^q  i^qţpitrit  M4 

k  qiâ  ««  9m9iU  pw  r«f|»9or  ip  ja^nm  (|roit  *aţ  r^ir^Piei'  paqr  4>qUP9  prQ(M|St 
on  laissa  ăo^ţ  gi^ţ  D^qpif^p^  le  m^  (Jq  «ş  f^iţA  p^  enŢ^-r^^ţş  M^p  pp^ 

i(^i^e  i|t4»iopp»Aţp  qqşifftt^^  fînn^ed,  IH  fabricalUw  <i^  )9  eki^i^f  pş^ 
plm  taj4  «D««f  t#9s|i»i»  pirQ4|gie\M6i  payi^jui  eo  ?i^iiM#i>  e»  MSfi,  wi^qiH 

Saulve  et  leurs  environs  en  fabriqueot  et  alimement  la  France  et  i'^lrgiigpi^ 
D'autres  departements  aussi  ont  teni^de  tutter  avec  ces  tiIIps  :  Fresnes, 

s«p^M»  CiciK«ioo^  «i  pp9vdjii4«AU  i«  r^iarmandip,  la  ţ^t^mn»  9nk\mm»- 

tiles  fa||jri(|vpş}  p^^rU  ŞHf^i  Pf^q4  ^  avoir.  IfaU  4«sppj|  frip^mip^  qgn 
U  jBtoril  epA  }ei  paf^  pfoij^miv,  et  qpuş  1^  jseuheqiepţ  i^i  po^UvA  ?q  tfPP4  (d 
r4fin#  d^  pţii^pr^^  l^^^q  Ap  sjm^^  ş'eff  pa^s^r»  f^^li^  ^^  8^i^i^4tHq«M 
bpMta  «^  ^ll«  m  (W^\^>  ^  1^^  fil^  eţiplo^e  dpn  q^iJM^^s  (1^  bp/ifi  qqţ^ 
peqd^^  19  roorip  &4i^9a»  pe  s#mţiieol  qq^  fai9'e> 

Cifi^tfr^  e(  ficoH^t*  ^  ?P^r  pj^ţenir  de  belleş  raciqpf  dp  «ftii^pr^i  09  Atft 
cbqUir  ua  terr^iq  4>^^  tipnne  P?iure,  lui  dpaqor  dcux  lit>pMf9i  PPMJa 
hener.  Trpls  oq  qu?Up  iours  avapt  de  «eai«r,  oa  dpit  wdqiUef  i»  8#qiepQP£ 
eofta  oq  dpU  sewer  \  la  |in  4>yFi!  ou  aq  comipep^ejqaal  de  0K»J.  APf#ş 
l'epspm^efwaBmenţ»  ii  Iiiuii  bepşer  de  apuveau,  pu^a,  ^  )a  pwmj^  PttqW^ 
li^lier  aq  pled  dps  clkkqf;i6^  qt  «^rp^ra  fîq  spiqaipiţ,  09  ^i\  p^pir  qo^A  4q 
bi$îq  disioncpt  ^  graioe,  iUn  qqp  Iji^  rac^oos  pon^epţ  ||  |q  fiU^ACie  idqirJfqA 
de  jţ  Ii  Ş  ppqoes  \$i^  if«es  dos  aiAlf^e^.  A  la  fin  d  ao^t»  pn  pfluiiilU^kaa  c)iit» 
cor^eşţ  qfiq  qine  las  raotnrs  puiş^'ni  prapdro  piua  de  d^vploppMopp^  (1). 
BDJţq,  pp  cpqtjpooGâpTeoi  d^oieiobre  op  r^oUe* 

(1)  n  favU  qqe  Ip  pu)iiV;iteuF  PP  (JQpqe  p^  Ips  !ml\fi^  fig  ţpf (^  PblWJ^  I 
spş  v^cbes,  pprce  qqe  le  lail  pjnspdjc^l.  up  pp.u  4e  rajppriuipe  4p  Ip  pl||iMi 
Cest  uDe  eicellente  nourriture  pour  led  cbevanx  et  Ies  moatons* 
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La  chieor6e  est  enlerâe  du  sol  au  moyen  dn  louchet  et.port6e  k  proiimiu* 
des  tourailles.  Si  on  ne  peutde  suite  la  tourailler,  on  la  meten  tas  eton  Ia 
recouvre  de  paiile  pottr  6?iter  la  gelăe  ou  le  froid  des  noits.  Au  moment  de 
tourailler  Ies  racines,  on  Ies  fend  en  qnatre  et  on  Ies  coupe  de  la  longaeur 
de  4  li  10  centim^ires ;  on  en  met  une  couche  de  30  k  40  centim^tres  sur  la 
sote  de  la  touraille  et  on  chauffe  au  moyen  d'une  espbce  d'anthracile  m^ 
lang^e  d*argile,  charbon  qui  ne  donne  pas  de  fumi6e  et  dont  la  combustion 
dure  douze  heures  sans  qu*on  ait  besoin  de  renouveler  le  feu.  On  a  soîo, 
pendant  rop^ralfon ,  de  remuer  constamment,  afin  d'emp^cber  Ies  coa- 
tettes  de  se  brdler.  La  chlcoree,  sorlie  des  tourailles,  est  ensoite  emma- 
gasinâe  ou  vendue  imm^diatement  auz  conrtiers  ou  aux  &bricants,  qoand 
Ia  recolte  n*est  pâs  vendue  d'avanoe  k  Tun  d*euz.  Les  racines  de  cbicorâe 
ont  Tariâ  depuis  18  fr.  les  100  kilogrammes,  jusqu'k  24  et  30  fr. 

On  entend  par  passures  ou.tourillons,  les  fibrilles  de  la  radnedechi- 
oor^e  avec  Ia  terre  adbărente.  Antrefois,  les  cuUivateurs  livraient  les  ra- 
cines a?ec  ces  substances,  et  elles  ^taient  employ^es  en  fabrique;  mais 
depuis  plus  de  quatre  ana,  le  fabricant  soigneux  les  fait  rejeter  dn  oom- 
merce. 

VABRICATION. 

Livr^s  anx  fabricants  sous  Ie  nom  de  couettes,  les  racines  de  cfaicortes 
sont  trifes  d'avance  et  forment  diverses  qnalil^  qui,  selon  Ia  beaută,  ser- 
Tont  ^  faire  des  premiferes  el  des  secondes  sortes.  Le  fabricant  fait  d'aborJ 
passer  Ies  cosseltes  sur  une  espto  de  tamis  pour  eniever  le  piiis  possible  la 
terre  qui  y  est  adbârente ;  puîs  ii  ies  fait  porter  auz  brâioirs.  Dans  oeite 
op^ration,  130  kilogrammes  foiirnlssent  100  kilogranames  de  cossettes  tor- 
r6fl^s.  Les  brdloirs  sont  dîspoâ^  sous  une  vaste  cbemin^e  ayant  une  hoUe 
pour  recevoir  la  fam^e.  Ges  briiloirs  sont  mus  soit  par  un  man^ge,  soit  par 
une  macbine  k  vapeur.  Lorsque  Tonvrier  pense  âiie  arriv6  au  point  touIu, 
ii  ajoute  un  peu  de  benrre  ou  de  m^Iasse,  environ  2  pour  100,  puis  ii  donne 
quelques  tours  enoore  de  briiloirs  ;  enOn  ii  retire  les  cossettes  torr^fi^.  Le 
beurre  ou  la  m^lasse  sont  destina  k  lustrer  le  produit  et  k  lui  donner  l'ap- 
parenc;  du  carâ.  Certai ns  auteurs  ont  prâtendu  que  le  beuiTe  et  la  mâlasse 
sontdestinis  k  fixer  les  poudres  6trang6ros  a^joulâes  pendant  la  fabricalion. 

Apr^  la  torrifaction,  les  cossettes  sont  plactes  dans  de  grands  Tases  en 
tdle  appelâs  rafra\chih9oirt ;  pendant  ce  temps  les  ouvriers  enlfevent  aussi 
bren  que  possible  la  terre  qui,  par  Paclion  de  la  chaîeur,  sVst  detachfe  des 
racines  et  les  cossettes  qui  avaient  M  mal  pr^par^es  k  la  touraille,  car  dans 
a  cas  elles  donnent  k  la  cbicor6e  ce  qu'on  appelte  des  paiUes^  et  d^pr^cient 
Ic  prodoit» 
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Des  nlhitchissoin  la  cossette  passe  aux  moalins  hroşearst  et  de  Ik  sort 
pour  pasSer  aux  cribles  ou  bluttoirs. 

Les  blQttoinsootdes  esp^oesde  umis  k  mailles  plus  ou  moins  larges  qni 
sâpareni  le  produit  broyâ  en  $enumle  gros  gri4np  mojf^n  groin  tt  pou4re,  sţ- 
lon  la  fioe^se  du  tissu  qui  forine  le  bluttoir. 

La  chipor^e  est  alors  fabriqyte ;  de  lli  elle  dolt  sablr  les  opârailons  du 
boumge  et  du  recQuvrage.  • 

Bourrage  ei  reeouvrage,  —  Aprte  ayolr  ^ţ^  ^Mtţe  en  trols  esp^ces,  elle 
est  mise  en  paquets»  Id  une  industrie  presque  nouvelle  se  prdsente :  1*  On 
ftit  des  sacs  contenant  500  grammes»  250  grarpmes  ou  125  grammes,  puis 
oes  sacs  sont  remplis  par  d'autres  ouvriers  quf  les  iotroduisent  dans  une 
forme  de  feKblanc,  et  lesemplissent;  ils  p^ent  cbaque  paquet,  et  au  moyen 
d'un  petit  instrument  appet6  le  bourrenr,  ils-  tassenl  la  chioorâe  dans  les 
paquets.  Ensuite  le  paquet  est  mis  k  s^ber,  et  lorsqiie  ce  paquet  8*est  bien 
durei,  on  le  reoouvre,  c'«ist-k-dire  que  Ton  place  une  feuille  d*6iain  sur  le 
paquet,  et  Ton  met  la  vignette  indiquant  Ia  qualilâ  et  surtout  l'esp^; 
oetie  op^ration  est  appelâe  le  reeouvrage.  La  chicorâe  est  ansai  Tcndue  sans 
etre  empaquetâe  et  elle  s'expMie  eo  caisse  ou  en  barrique  (e»  vrague). 

Des  divertes  qualiUs,  — •  On  admetiait  en  g6n6ral  quatre  numeros  dans 
les  cbio}r6es :  ' 

Le  n"*  1,  qui  se  divise  en  semoule  gros  jgrain,  semoule  demf-grain  et  en 
poudre,  se  fait  avecce  qu'ii  y  a  de  plus  beau  en  cossettes ;  on  les  trie  une 
premiere  fois,  puis  arrivaot  li  ia  fabrique,  on  les  crible,  el  apr^  la  tor^6- 
/action  on  recberche  avec  soin  la  lerre  qui  auraii  pu  ^bapper. 

Le  n°  %  se  fait  avec  des  cosseites  encore  belles,  mais  qui  n'ont  pas  6t6 
triăes  primiiivement;  elles  donnent  encore  de  tr^  beanx  prpduits. 

Le  n'*  3  est  fait  avec  des  cossettes  petites  et  qui  donnent  beaucoup  de 
peine  k  nettoyer  par  le  criblage ;  on  recberche  encore,  apr^  la  torr^tac- 
tion,  Ia  terre,  mais  elle  «st  plus  difficile  k  s^parer» 

Le  n"  4,  enQn,  est  fait  avec  les  cossettes  int^rieures,  auxquelles  on 
ajoute  le  d^het  des  aulres  numeros ;  on  n'obtient  avec  lui  que  de  la 
semoule  moyen  grain  et  de  la  poudre. 

On  nous  a  bien  dit  qu'il  y  avait  un  n»  5,  et  nons  nous  somme^  demandâ 
comment  celui-lk  6tail  fait,  k  moins  que  ce  ftlt  avec  les  dâchels  desautres 
cbicor^es,  et  les  passures  et  les  tourlllons;  nous  pr^ârons  ne  pas  croire  k 
son  eiislence. 

Des  noms.  <^  On  a  donn^  k  )a  cbicor^  les  noms  les  plus  bizarres,  ainsi 
on  l'a  appelie :  cafi  detdames,  moka  sur/in^  crime  de  moha^  eafi  aux  Indiens, 
Qux  ChinoiSf  ă  lapolha,  cafi  de  Tom-Pouce,  cafifectoral,  etc«  II  est  probal^ie 


K66  lbl)tl»At  b«  tRTklk  tf^OîtâlB, 

qtie  pius  Ufd  ata  t*ăţ)^ilehk  ps^t  65a  vtâ)  ii6m,  cli)6ofte  teMitfI  mi  IftWe 
rojale,  chicor^e  semoule  ou  petite  rotata,  thfdol*^  eh  pOudl^. 
fiot%  mmi  h\te  ÂbHnattfâ  leS  t)rii  d^^  clitcoîto  de  b(>iill6  (p^ilHd  ten- 

Afit  tes  Idd^  Itei^iDsl ! 

I8âl.     Ite2.      iftd.      iS». 

■Sm  tt^B  ^^  jj^ 

SemoQles  n»  1 60  60  T2  ?B 

^        H«  2.  i   •   .   i      kO  Sd  67 


^        A«  9.   «   ;   .   .     49  45  66 

*^        «**  4'  ^   •  «   .      45  40  61  65 

ft>MfiSA  iit>  i.   i  I  «  ^     TO  T6  ^  T6 

^li''S.^v.*60  60  65  6t66 


^      ta«  3.  •  A  .  «     86  50 

w*      d»  4.  .  V  .  •     46  40  5i 

tTepuis  Ie  commencemcnt  d'â  cette  auti^e  ^lles  t)Bt  ettiîd^  Hbgttietiti  6e 
prii. 

BW  CAU8E8  QUI  OHT  AMEVi  LiL  FAUIFICATION  DBS  CHIGORisS. 

Coneurrence.  —  Koos  clevbns  ici,  avânt  âe  parler  des  diverâes  îalsiBca- 
tioDs  que  Ton  fail  subir  li  1achfcor6e,  dire  que  dopuis  quel^neS  Mnte  le 
eoni merc'e des  cbicories,  aussi  bien  que  celui  âe  cerlaines  aulhesdent^eiaU- 
mentaireSf  estdevenu  la  proic  de  cefe  concnrrente  iîfîci'te  eî'mer'e&niite  qlii 
ddprecie  partoutet  surtout  h  TeiraAger  nos  produits,  quoîqtiMTs  soîent  mîettx 
fabtiqu^s  que  tes  produits  ^iracg(ţrs  eux-ni6ines.  Ăossi  le  fâblricaht  de  eh!- 
cor^e;enira1nâ  par  îa  force  des  clioses,  s'esl  vu  oblf;^^  d^d{)pOrter  d*âbord 
inoîns  de  soin  dans  sa  fabrication,  puîs  d^ajouie'r  k  st^s  prbdâitâ  «leS  sub- 
stânces  ie  moindre  valfur.  Mais  \\  nVsl  pas  aussi  bl&'m'abte  quâ  ITMi  pour- 
raii  le  croire  <!ie  s*6ire  )aiss4  entratner;  en  efTet,  11  e&l  des  sortesque  te 
negociam  bonorabie  ne  pciVt  Ijvrer  au  prix  auquet  elles  liii  sont  de'maii- 
d^es  s.-iâs  courir  ^  sa  perle,  et  tel  fabricant,  placa  |>ărmi  fes  somînil^ 
commeVciales,  pe  ut  6trc  ruin^  par  cps  frâu  de  urs  qiii  se  fohl  un  jeu  de  la 
probiiâ.  En  eflfet,  on  demande  ^  cel  industriei  des  produhsli  un  prix  tel 
qu^n  ne  peut  Ies  livrer,  el  îl  vs\  îorci  de  devenîr  fhlsîficateur  ou  de  fermer 
sa  tahrique ;  c*est  ce  qui  est  arrivg  pour  !a  chicoi6e.  iln  homme  a  turgî,  ii 
a  âîlo'ngi  ^es  protluils  tel  Ies  a  oVerls  aux  intermi^lialres  et  aul  ddbitattls 
au-dessous  de  la  valeur  r6elle  de  Ia  chicorte ;  ii  8*est  empar^  de  la  clientMe 
lâres  k\ilres  lâiblriaints,  ei  pou)t  luKer  lavei  \u\,  11  a  talia  faii^  d^  coftces- 
sions  âe  prix  qui  1li*6ta!ent  pTus  bas^  tjue  SUf  uh  atlongmera  plUB  5tt  ftaOhis 
coDstiKHiblâ  des  chlcbr^.  ^i  le  }du1r  bb  cel  1i<Abtti6  k  obfăstieDiiA  %^tie 
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1i*aade,  fâdoitibistrălion  avait  pu  avoir  connaîssance  de  cetle  ma1v6rsation ; 
si  e1l6  avali  pu  faire  condamner  le  fahfficateur,  elle  alirait  rendu  service 
\  l^âcbeteur,  et  elîe  aurail  emp6cb%  Ies  fabrîcants  honorables  de  fiire  des 
eTTorls  ((ue  "non^  blSkmons,  Aiâîs  qui  avaient  pour  but  â^atlctndre  Ies  prit 
fiibuleux  de  ce  fraudeur,  et  de  livrer  la  chicor^  k  vil  prix  pouV  ne  pas  Vo!r 
teurs  f^briqu^  ^  fetnner. 

Mafs  slls  furent  bthmables  de  s^dtre  lâiss^s  entratner,  tious  irejetterons 
aussl  nne  paf  tie  de  cetle  faule  sur  ces  intermiâiaheă  ^ui,  âcbHant  ti  des 
pTix  tr^  bas,  âpposent  Teuf  nom  sut  la  iidarchandfsâ  avec  te  mot  qiuititi 
supâtîeure,  ou  t[n\,  acbetănt  des  demi^re?  sories,  \^  rîbabinalent  et  11- 
Ttaient  k  100  fr.  et  110  fr.  ce  qnî,  ^  cette  Spoque,  valait  aâ  p1us3S  6t  40  Ir. 
Ces  fraudeurs,  en  preoant  le  nom  de  n^gociants  honorabt^,  n  tbnt  touvent 
mis  ă  Vabri  des  prochs  qu'on  pouvail  leur  intenUr, 

Urne  pronNAtTMi  ^  hi  frattifo  qâ*on  a'n  pas  tMM  flMfie,  e^est  oelle  des 
«MtfiMntt  qui  ne  enifgMiit  ^t  de  demtmJter  6ek  ma^chandlsei  li  t*ra  prix 
^n'ik  saveni  «tre  atHtessovs  des  e4urs,  et  qdl,  iMvqn'on  teer  fait  rob>- 
servation  qii«  le  preduU  est  de  mainriise  quaKt^  nVn  tietinent  pas  «onpte, 
et  r^pondent  toiivent,  fw  poHP  m»^  te  prcmlftfe  ^a^U  ^vm  warehtmiite 
c^eit  qu'elle  leur  S9k  ifendue  A  bMpfim. 

li  e9t  maUieiii^x  q«%i  Pnnee  t*lraimii«  me  soft  pM  tmvi  ^  firire  un 
^pprentismge  s«i4t!  d*Dii  exattretn  ifni  hrM  săvoir  s'H  «i  Ht  ca^atli^  de  h. 
ţfrfi^essien  qe'f)  <Yoitexeroer;  44  en  re«\i1t«rftUtm «îranifife iînm^nse,  !•  A>«s 
le  rapport  de  I»  niONrtiv6  coM^nercfaleţ  â*  %m  point  de  vtie  dellijfgif^ne  ptt>- 
bttq^nr.  La  «uptdttA  el  f %notMee  de  cenafnfe  vendeurs  ssont  lelles,  quede- 
puls  que  radininistration  sâvit  contre  lei  1^tideil¥s,  fi  est  ^Mi^OTe  des  tf^- 
MM>inii|nl  ntMRt  pas  it^ilu  ontrîr  left  yeex;  noes  pownri^i»  ^ter  Ies  nioms 
de  qaekn]M*>«m  q«i  onl  refos^  detendf^  des  cliicorâes  de  mawaise  qva- 
lil^,^Mi«(i9e  de<Meer6es  pores  qu*on  eAValt  de  leer  donner  saM  ini^ 
menlation  de  prix.  Les  letires  suivantes,  et  «oes  pe«niwi»eii  ^pvMMr  im 
frainl  noinbpe»  tieuneiit  li  Cappni  de  te  q«e  aoos  âvaBţent t 

&  bi^^ans,  2bf5ttierî«5l; 

iK  tetiifleî,  jfe  Yotie  ptîe,  »'exp6d!er  deux  bartîtities  semotrtfr,  tr^  t>rdl*- 

«  nairfe  \  c^esi  poot  vatU  tendre  40  cftntlneR  ^e  kiYograiutne.  Ife  YJe  roiidral* 

T»  pi* d^pssset  Te  ^^  de  33 k  34  JVancs,  fM  n-otfw  ă c»  prîx^,  c'teift  la  pr6- 

«  Rtiftttce  (jne  je  \otis  donne.  Je  ferai  pa^ser  cbek  vous  h»  thessagw  Jctidî 

8  prochain.  > 

tt  Melnn,  15  marş  1854. 

n  t)*api^S'^lre  î(^pdh$e,  ^e  crots  qtie  fiousne  pourrbns  faire  afhi^re  en- 

a  semble,  attenda  tos  prix  trop  6)ev^ ;  /e  ne  pui$  ăîre  ft  tna  eUentUte,  ily  n 
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8  iO  franci  di  Hautte»  Fbus  aves  beau  me  dire :  h  kn  dâfemila  ekieo^M 
«  mune !  qu'esi-^ei  que  ceia  me  foit  ?  je  ttouve  eHccre  dee  eeaiouiet  â  50  framee^ 
m  etiet  autret  tortes  aueti  bon  marehi  ei  A  Vavenant.  Qa*elUe  ne  eoient  pae  mmeei 
«  brunet  que  iee  v^tret,  je  n'en  ditconviene  pae,  matt  mon  but  eet  atuei  Hem 
«  rempU  »  (i). 

On  se  demande,  qoaDd  oii  lit  de  semblables  documeDU,  si  le  Tribunal  ne 
devrait  pas  mettre  hors  de  cause  le  fobricanl  et  condamoer  le  d^iaillanu  Ba 
effei,  que  feralt  le  fabricant  s'il  rencoolrait  malbeureusementbeauooap  de 
dJents  semblables  ?  U  n'aurait  pas  ^  balancer,  ii  ne  pourrait  que  iemier 
sa  fabrique,  au  risque  de  ne  p4s  remplir  ses  engagements,  ce  qui  pourraîl 
entialner  sa  ruine,  ou  continuer  de  fournir  \  vils  prix,  et  encourir  Ies  peiaes 
prononcto  par  la  lol ! 

VALSiriCATIOHS. 

La  cbloori^e  a  M^  oomme  on  Ta  vu  dte  1818,  allMe  par  de  Tocre  louge, 
de  la  brique  pil^e  et  de  la  terre,  ei  divers  fabricants  demand^rent  li  oeUe 
^poque  qu'on  reprimat  cette  ikaude.  Depuis,  on  a  continuellement  ni^leur 
iotroduciion  dans  la  chicofăe ;  mais,  ^  ces  n^gations,  bous  râpondrons  seu- 
lement  par  Ies  lettres  suivanlesi  que  nouâ  avons  eu  entre  Ies  mains,  lettres 
qui  n'ont  ikit  que  oonfirmer  oe  que  Tanalyse  avait  troa?6. 

1*  «  Lee  marckandiMes  (1'ocbb)  que  vqum  noue  a»ez  venduee  eont  trU  pdUe^ 
«  eomme  je  tavais  privu;  U  nous  faudrait  des  marchaudieee  comme  ceUee  de 
«  madame  G. . .,  pour  pouwrirfaire  la  concurrence»  »  (Madame  G. . .  pr6- 
parait  de  l'ocre  brun  avec  des  mati^res  premierea  venant  de  Namur.) 

2"  « Madame  G.,»  a  reţu  quelquet jourt  apris noue;  fai  9U «on  oere brum, 
«  voui90jfe%  que  j* avait  devinijutie,  » 

3*  A  la  suite  d'une  demande  de  6,000  iiilogrammes  d*ocre  seablable  â 
celui  de  madame  G,,.,on\i%  ie  li  est  de  voire  intirit,  comme  du  num,  de  le 
«  faire,  tant  cela  nouţ  ne  pouvont  vendre  vot  marckanditee;  enee  U  ntâiange^ 
«  eilee  pasteraient  trie  bien.  » 

Dans  celle  correspondance,  on  voit,  1*  que  Temploi  de  l'ocre  toii  eonsi- 
d^rable,  car  deux  fabriques  du  Nord,  li  elles  seules,  en  prenaienl  dans  oette 
maison  plus  de  50,000  kilogrammes,  sans  compter  oe  qu'elles  tiraient  d*ail- 
leurs.  La  Belgique  oonnaissait  parfaitement  son  emplol,  car  on  y  connalt 
trte  bien  le  petit  rouge  de  Bruxellet,  Cesl  dans  ce  cts,  disent  oertains  an- 
teurs,  que,  pendant  la  torr^faction,  on  ajoute  plus  de  beurre  ou  de  m^lasae 
pour  micnx  fixer  ies  poudres. 

f 

(i)  Bn  fiâvrier,  Ies  derolâres  sortas  valaient  40  )i  43  frtncs,  et  en  marş. 
Ies  demi^res  semoules  valaient  55  k  60  fra  tac«. 
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fi»  Oii.ft«odela  cbicor6e£n  y.lnlrodgiflaiii dea  croAles  de  ^tii  torr^Mâes, 
des  d^bris  de  semottle,  de  vermicelle  ei  des  somences  de  grai  nes  torr^flâei. 
Noas  a?0D8  eu  occasion  de  troa?er,  k  Paris  mdme,  dans  un  des  Ibuboarg^, 
UD  magasin  qui  conteoait  ane  gnnde  quantitâ  de  prodaits  Aibriqu6s  et  fal- 
sifi^s  par  oes  sabsUnces.  Depais  Ies  saisies  de  1854,  non^avons  eu  occasion 
de  trouver  des  cbioorâes  contenant  enoore  de  ces  substances,  et  nous  a?ens 
su  de  quels  magasins  elles  sortaienu 

3^  On  a  inlroduit  qoelquefois  dans  Ies  cbioor^es  des  vieux  baricots, 
des  i^ves  et  des  pois  qu'on  ne  pouvait  dâbiter  dans  le  commerce ;  on  Ies 
torrâfiait  k  part,  puis,  lors  de  la  mise  en  paqaets,  on  Ies  Introduisait  dans 
une  proportion  vouiue ; 

4**  On  a  mM  le  cafă-Kîbloor6e  ayec  le  marc  de  caf6.  —  On  se  procarait 
tous  Ies  marcs  des  car<âs  et  restaarants  de  Paris  et  de  provinoe»  on  Ies  s6- 
cbait,  on  leur  donnail  mame  un  ou  deux  toars  de  brdloirs»  et  on  Ies  m^lau- 
geait  avec  Ies  cbicor^es ; 

5*  On  7  a  mls  des  oossettes  de  betteraves  pour  qa'eiles  retiennent  da** 
▼aniage  Thumidilâ  et  donnent  ainsi  plus  de  poiJs  k  la  cbîcorâe. 

On  ne  doli  pas  considârer  comme  falsiflcation  le  gland  dooi ;  c'est  une 
esp^  de  cafâ  tout  different  du  calS  de  cbicor^e,  mals  ii  doit  ^tre  vendu 
sous  son  nom. 

De  la  marche  â  iuivre  dans  la  recherche  de*  faUificatioMm  —  On  doit 
d'abord  rocbercher  la  terre  laiss^  ou  inuoduite  dans  la  cbicor6e,  ainsi  que 
TocrA  rouge  et  la  brique  pil^e. 

On  doil  d'abord  incin^rer  Ies  cbioorâes  suspicionnies  pour  recbercber 
la  quantiiâ  de  cendres  qo'elles  laissent,  puis  peser  le  r^idu  oblenu. 

D*apite  des  exp^riences  nombreusesque  nous  avons  faites,  ii  nous  a  6i6 
dâmontrâ  que  deschicor^  bieo  fabriquâes  donnaienl  (1)  : 

I<r  1.  Semoule  gros  grain 5  50  pour  100. 

—  grain  moyen 6  70  — 

—  poodre O    »  — 

N*  2.  Semonle  gros  grain 5  60  -^ 

—  grain  mojen 7  20  — 

—  poudre 10    »  — 

N*  3.  Semoule  gros  grain  • .   ....  6    »  — 

— <        grain  moyeii  ••  ...     6  25      —  ^ 

—  poudre 11  50     — 

(1)  Si  on  pouTaît  avoir  des  cbicorâea  parfoitement  d^barrass^es  de  la 
terre,  on  arri?eraltk  un  pbiffre  moindre. 
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Foci4re  •  •*..«...  11  fel  12    *      -^ 
.    ii  y  k  dl9B  turtâiloKk  enoote  dans  «^  ntsmMs  d\e9  li  4  ţK^or  M^,  «ofvMil 

^Intitude,  ifâţ»^»  U  itti«it^  d<mt  la  mi\btt  iociuMelMteitf  U«lb- 
«lilHM  i|««  l*bii  IMMMi^  est  Mwl^. 

i""  Pour  recbercher  l*ocre,  la  briqu«  Ott  lâ  VBttt,  11  MlIfieHlirM'  .0att 
nft  t^tli  rftti^  ttne  <]t)aîlit!ti^  tchetO  gt^niTircâ  att  moIas  de  cb1eior6<^,et<l'at)rte 
le  (AiHfi^  itty^ttft,  <)ii  6ait  st  le  "preduit  est  altă^  6ti  n^n,  si  Ies  ceifdivs  semi 
tt>!i|^,  ^ract^  JDcHqiiant  ctiH^  d«  Tticre  a  i^ti6  Inirodtift  dans  te  tmxMt. 
On  peiU  mettre  environ  20  grammes  de  chicor^e  en  cofttact  iitee  de 
l^auHlh^,  pblâîes  lahset  ^Mmbibef ;  ^j^ifer  arCc  xxt,  ¥uî)6«ii  tefre,  et 
exa^nlnet  k  Hi  lottpe  le»  grttims tjui lorti^yent: Vil  y  ti  de  labfiqtib  ta  âe  Vtfct^, 
oti  tettiaTii)i)e  des  gtalirs  Ton^'^brit|iie  totnbaidl  an  Ibnd  dtk  verre;  st  tm 
laisse  reposer  ce  melange  pendant  quelques  beures,  ot  volt  stir  Ies  parcis 
dti  vetre  une  aureole  «e  former,  et  en  tiatit  le  Ifqtkide,  on  ia  Sur  tes  bdrds 
Yocre  ou  la  brlqtie  inlrod^iits  dans  le  prodtiU. 

t""  ţjoand  on  a^  redierctier  ta  pr&sence  du  paib,  drs  semences  de  gfahilft^ 
«btid^s  restâă  desemoQle  oâ  de  vermtceile  dans  ta  d1iic6r^e,  on  ne  doll  pas 
se  fier  dans  ce  cas  k  Tincinâration  seule,  car  le  cbiffre  est  soutetil  înterlenr 
\t  potir ÎDO. 

Dans  le  tas  oh  t^on  sonpţonne  la  pr^sente  de  Tone  de  ees  snbstance^,  tfn 
trăite  10  grammes  du  produit  soup^nnâ  par  Tea*  bonlllantn,  puîs  Oft 
lalste  tiefit>id!r  et  on  Hlltre ;  une  fbis  le  IHinlde  reitofdl,  on  V^ieird  d^ean  et 
on  trăite  ţ>kr  Tean  iodâe.  SI  le  llqnide  contient  d«s  sobstancesH^ulentej» 
11  ţr^diplte  en  violet,  ce  qui  n*a  pas  Iien1orsqi)*ona  traSti^ne  ebkortepttre, 
dans  le  premier  cas  ii  se  forme  de  Tlodure  d^amldon  rtsutlani  de  la  pT§- 
sence  de  la  f&cule  conteliuedans  Ies  chiosrto  examlnfes. 

30  Si  Fon  a  Introânit  des  baricots,  de^t  ffeflat,  des  poh  torr^fiâs  dans  Ie 
cafâ-chicor^e,  t>n  doit  aussi  ne  pas  s'en  rappOrler  k  i*incin6ratlon,  et, 
dans  ce  cas,  traiter  \0  grammes  par  l%au  bonillawte,  liJltiiftr  la  liqueur, 
puis  la  laisser  refitildir  et  T^iendre  4*^M.  On  divisele  liquide  oblenu 
en  deux  porihms;  nn  tvaite  la  premiere  fiar  fbau  iod^  et  Fon  a  ane 
coloration  violetie;  la  seconde  par  le  p^rsnlfitede  ftis«t  eH  obtieot  une 
coloration  brun  foneă  indiqtiaflt  la  pi^^encede  eis  semences,  car  dans  ce 
dernier  cas  ii  se  forme  tHi  tanoaie  de  fer  (le  tannf  n  âtanl  une  des  niatiăres 
cOuiehucs  dans  vcB  ui^laiiges  piudult  T!ette  colora  tiuu  tnrrn  ftncâ). 

^  Inrsque  l*on  soppose  qtrtl  a  M  ttfelft  di6s  marcs  fre  calfe  k  h  dilema, 
on  ne  se  fle  pas  non  plus  k  rincintotloâ,  mtiist^â  Xh\V&  fds  c^ndres  dn 


• 

pfbduIlBoiipQOlkiiS  pav  feâti  aîguîsSed*âctdelydroc^1orique  ord1nâh«;dans 
ce  €18  oti  t  nne  effervesoence  ir^s  vive,  effervesoence  qoi  ne  Be  produit  pas 
atte  Ivs  c^Mres  de  la  cblcor^  pure.  Gette  r^aclion  est  due  h  un  carbonate 
oo'nH^Du  dali^  Ies  cendres  de  caf6. 

%^  P(A^r  fpchercbcr  raddition  des  betteraTes  dans  la  cbfcoriâe,  îl  faut  f n» 
ciff^retâOOgrammes  de  cbicor^e,  puis  traiter  5  gramfties  de  cendres  obte- 
nues  par  IVau  froide  j  iisqu*ă  ce  que  le  papier  de  tournesol  roagi  ne  blenisse 
plus,  puison  titre  la  quantitâ  de  potasse  obtenue  par  le  proo6d6  (femployâ 
pour  Ies  potasses.  Si  le  degrâ  ne  dăpasse  pas^  divi^ons  de  Valcftlini^re 
de  Desrroizille,  Ia  cbicorte  esipure^  si  au  con  trăire  el  le  donne  plus  de 
19  divisions.  elle  delt  conienir  des  botteraves.  Ce  prod^d^qui  esl  tout  k  Tait 
nonvcao  demande  encore  a  6trer^p^t6  par  Ies  satants  quU  plac^s  dans  le 
?(ord,  soni  plus  k  ra^me  ^ue  nous  de  se  procuror  de  la  beiterave;  its  feront 
des  m^langes  k  25^  33  et  50  pour  100  dans  des  ^cbantillens  de  dhicorâe. 
On  pent  remarqner  aussi  que  dans  rincin^raiion  des  cosltettesd^  beţie- 
raves,  Ia  ceudre  se  masse^  et  que  rincin^raiion  demande  beauooup  plus 
de  i^mps. 

Desioiăx  &  apporter^ux  incinifittiont.  -^  Gette  dp^rdtîon  ^ui  est  unedes 
pHis  simplcs  de  li  cbiaire  demande  cependant  un  certain  sobi,  car  une  er- 
reur  pourrait  dans  ies  circonstances  actuelles,  entratoer  une  condalnnation 
non  in6ritee. 

Pour  bien  faîre  cette  op^ration,  t>n  doit  prendre  un  t6t  li  rdtir  de  pr6f4- 
reftce  \k  uncreusc*^,  parce  que  la  surface^iaal  pluslargo^  on  petit  en  femnant 
avec  une  Kpatule'eo  fer  V9ir  st  leschicor^es  qu'on  Inein^re  donneni  encore 
des  scintillaiionS«  Lorsqn'on  voit  quM  n'y  a  plus  de  seinii llatlons,  6n  retirc 
Io  t6i4  r644r,  on  l«^«e  refroidir^  p4i4soii  t>^e  le  r^idu  obtenu.  P«ur  s'as- 
snrer  qtie  Top^ration  *tsi  compl^e,  on  pent  reraeUre  Ies  cendres  dans  le 
lât  I  rAtir nn  insfant  surle  feu.  Si  le poids  tte  change  pas,  l*6pâralion  a  âtc 
bien  falie.  Nous  venons  de  d^crlre  cetie  0p6rati0D,  p^ifce  qu^  c'est  une  des 
priACipafes  que  Poli  fait  pour  reconnattre  Ies  fatsiCIcations  qu'on  tkii  subir 
avx^blcer^es,  etqae  toul  derni^etnenl  nn  d^fautdlssoSnsa  Aanqutde  faire 
condamner  dans  Ie  Nord  deux  fiibricants  de  chicor^e  qui  n'avatent  pas 
trompa  sur  la  nature  de  leur  marcbandise.  Cin  expert,  quI  avait  6if  cbar{(6 
par  le  tribunal  d'examînfr  letirs  prodult^,  avaii  signale  16  et  40  pour  100, 
taftdis  qo'ils  nevontenaient  que  9  et  i%  pour  100.  Une  contre  «xpertise 
foiife  par  Tun  des  'savanUSes  p)iis«stim6sidu  Nord»  M.  Peiier,  part)rdre  du 
tribunal, fit  rendre  justice  li  c«s  fîiliricanCI.  Nousibmihes  heureut  dedire 
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BB  phariiacib  st  i^b  TOxicotoatt.  5^5 

JSmpioi  dâ  Im  pimdre  d9  prffirmtee  A  la  semouU  dans  tusag$  habitnel,  — 
Nous  devons  dire  qne  Ton  nous  a  soavent  demand^  si  l'on  devait  employer 
de  pr^r^renee  la  poudre  de  chicorâe  oa  la  semoule.  Nona  avons  d6j^  falt  de 
nombreases  ezp^rieoces  k  ce  &Q]et|  exp^rieooes  qae  noas  pensona  com ple- 
ter plus  tard,  en  essayaot  Ies  produits  des  dWerses  fabriqaes  de  France  pour 
obtenir  une  moyenoe.  Mais»  en  atlendant,  nous  dirons  que  nous  avons 
obtenu  pour  100  grammes  pris  sur  diverses  sortes : 

Poor  Ies  gros  grains,      50  gr.  de  perte  par  Tâpuisement  k  Teau  chande. 

—  grains  moyenSy  58  -^ 

—  poudre,  00  *- 

Ce  qui  Slabii  t  que  la  poudre  donne  plia  d'extrait  que  la  semoule  grain 
moyen,  et  que  celie-ci  en  donne  plus  que  Ies  gros  grains,  d'ot  100  grammes 
donnent  Ies  rteultata  soiTants  : 

Matiires  inertes.         Maliires  ettractiTes. 
Semoule  gros  grain  ••'-•'!    44  pour  100.  56  pour  100. 

— i      graiu  moyen.  .^    42      —  58     — 

Poudre ■  .  •.  .i    40      —  60     — 

n  est  donc  bien  plus  avantagenx  d'employer  la  poudre  qne  Ies  denx 
autres  sortes.  Nous  ne  donnons  ici  qu'une  moyenne ;  nous  sommes  sâr  que 
plus  la  poudre  sera  fine,  plus  on  obtiendra  d'extrait  par  IVau  bouillante. 
On  appelle  extrait  la  d^ction  filtrâe  et  âvaporee  en  consistance  de  miel 
£pais.  La  quantitâ  de  cet  extrait  ainsi  rapprocbâ,  indiquant  en  quelque 
sorie  la  richesse  du  prudnit,  doit  6tre  prise  en  consid^ratlon  par  racheteur, 
car  ii  y  a  1^  une  question  importante  d'^oonomie. 

Dl  LA  RiGLBMBNTATIOlf  DB  LA  FABBICATIOIC. 

Dans  la  drculairedu  25  juillet  1853,  Son  Excellence  le  ministre  de  ra«- 
gricuUure  et  du  commerce  appelall  l'attention  des  pr^fets  sur  Ies  nom- 
breuses  falşi flcations  qu'on  a.Aiit  subir  k  la  chicor6e. 

a  Lei  diverse*  esp^es  de  caft^hicwie,  dit  cette  circulai  re,  seront  soumises 
ăun  examen  sirieux,  et  qnand  iljf  aura  doute  sur  la  qualiU  de  lamarehandite, 
U  sera  proe^di  eonjormiment  &  Pinstructionjointe  ă  cette  circulai  re.  » 

II  est  malbeureux  que  cette  drculaire  n*ait  pas  M  adress^e  aux  fabri- 
cants,  car  ils  auraient  pu  prendre  Ies  prâcautions  nâcessaires;  ils  auraieiit 
su  ce  qu'il  y  avait  I  foire  pour  s'assurer  de  la  bont^  de  leurs  produiis  et 
demander  nn  temps  convenable  pour  ne  plns  laisser  d'anctennes  chicM^es 
dans  lesmagasins  des  ditaiUants» 

«  Lorsque  le eafi'-ehieorie,  dit  rinstroction,  iUpur  ei  qu*Uesteon9enable^ 
mentfatriqui,  ii  dome  d^  5  4  6  pmut  100  ou  flus^  aprls  inein^ationp  d^un$ 


57&  «(^dlţll^li  W  QttlHlV  niVICAU» 

taUe,  C9kr  ta  «Uicorit»  pari)iiiwi9Aţ  d^termi^a  U«  U  ţtiri^  <»l  Uv^  %  b 
hvosm  ^vm  ^  IHuciR^ri4iQa  4  tmt  WO^^^lUQU't  «ui»  o»  «hî  4  ph  4ii« 
ei^iâcutâ  siaA»  uj»  Uboj^U)i(«  a'csţ  f^»  p9S|||>Iq  «h  il4^s|ri««  ok  i'a»  «• 

peui  appoiter  autant  de  şqu»  «(  dft  m-^cautioţi^  I4»  Ijivag»  wţ»  4»i«l»iH  «M 
o^ij|(MA  PF««|nfi  ImpowUi^  e<i  i^ustrie^  0%  \\  faiiţ  fnţr^  tnţiyiin»  4^ 
produils  en  peu  de  lemp&aCe  cbiifre  n'est  pa#f|di|iişii|iVi«  ||«  (e  minislre 
a  lui-mâmecomprisceUftimpossibilitâ,  car  <)ips  une  s^o(i||(to  circuUi», 

eq  ^\fi  du  119  i»9ri^  1964.  U  dU ; «  £f)  hn/^^w^m  (<:  iifttff«9  jiturlOtbiViR 

vne  donnie  exacte  ă  laquelle  Ut  pustent  compapfiş  4#M9t  PMim  M4JliMI#  SM 
i7  /eiu*  <aMK  <9lM  (i^f  <^  (<'.«Piar|îf  io^io»  Utr  la  limita  dan»  laquelle  demvM 
itrediri§^sU9p$mrsuitet.j>  ^  .   .   . 

Cette  seconde  ^rculaire  placa  ies  fcbric^iUi  4iaf  IDA  incertitnde  des 
plus grandea, cârtim chiifi-e  n'^iani  paa4onnâ coame .linUe  dâOMAmna- 
tioA,  roxper(  doU  4iH)  4fln^  r«inb»n»St  o^  Mmtt  4ki  ^Un  «u  i#Ui  Htf  i*- 

P(Mtf  t<w^  oe  wrpDt  pai  iH«Mtii^  Mdk  qu«  A'iiMmfc  4Mt  in  prodnin 

B»iU6iiiQ»em»  M*  ta  Iiimsire  du  cQnviere^  ţi*a  pps  voiilu.  fMT  W  vagMtdtt 
cea  dett«  oînciftls^rM,  rii)D«f  Ve«  fiibripavu  i  ia^iff«  «««lieweifti  itefivet  te 
fraude.  Nous  croyons  que  cn  lH)i  ft'a  Da«M  «UaifiU 

Bfainteoant  qu'il  a  pu  jager  de  Tefiet  que  ces  cîrcuhires  oni  produit, 
ii  doit,  dans  son  6qui(6,  vofr  qu'une  nouvelfe  reglementa tioQ  est  ne* 
cesMiEfi  el  i«di»peşsable,  U  ii^^wa  upfi  lipulp  ralso^naJ^ift^  gi  ne  l^pşn 
paa  )i  Tappr^iaUpjidfls  0«peru.ei409  juffjra  wiMUsaus  ra4op«J<w  4p  IpI  o» 
tel  Llifffre.  Mais  quel  Q&t  to ^liiiSr^ i^l  |i  A<|«#t4ir7  ^fm^ «#  VOIiWh#  Mata 

d^tmmue^p  quel  4|ii'iâ  seil ;  «la&s  tmma^rttom  ta  vohi  «ii'avaM  4»  i#il[pp- 
ner  paaiAivttHttnt,  le»  CJM|nJ»«âa  de  «aomarat  di»  Itard  el  dâ  VQim»  taaiH^ 
rys  m^dicaiis  de  £m  dâparifi8i«M^««|lMtflMViaWii4|iiiiQ0ilUMMi^«4  tal  te- 
soîM  4le  k  Mrtaailoii.  scAanâ  C9n«iiU4i  ^  nlpopdi^f  HM*  di^a  4(ttd9a  19- 
ripuMi^ft  MMfidtaJ  aii«^iif0ii««aqi»l  d«vipai««ii  taaf  4w  k^m?  Ptaw 
difDBftque^poiirMtiaqiilaffOii^faii  u»iiMli^e  aQi)8Âd4mI^tad'<wi>l^MJta9a» 
el  i|«t  depvis  pluakiifa  Maia  «vpMi  dMliA  aeU*  <ni»^<iia«  sat»  iraMtfh» 
nous  avons  la  conviciion  c^rtaine  que  le  fajuiaaaidtt  MfBităk  diPI  Ttel 
aeinel  d«  aoD  liiMrii^  m  pmi  fetaa  4e  Jt^js»  midufta  qiip  M^wit  ja 
lualM  da  aaiintoi  ttir^aa  fia  U  mMmM^mu #i4^'il #tta9dM  ttrtaM 


dres.  Ges  chiffres  ne  davroal  pa$  i«ţsUlve  uop  iM*  n^^fuÂ  fofairi(tci«q»- 

te»auU»gu4^dtt  d«|»aMrVB«eAt  du  Itor4«  tt  est  dil9<sae4^  4âl|«C(«ji«w  m^ 
I4îler9cm(  U  «osai^tla  dA  la  (ervequA  UI  «şt  4MlMf^ VN 

Op  9  dU  que  le  fi^iani  devraU  tov«r  lei  eoMeUci  •!  Vii  fidM  «iober ) 
miiif^  ^U  noiift  r^pciDdioiia  par  robaefvaUoa  sutvaate»  <|iii  nanaa  MlbU# 
par  luie  paKoniie  tout  k  fail  dâilaiâfcsste  daas  la  qaeaite  :  c'eal  qna  ia 
cliKWf  ^  lavâe  ae  piqua  (aeitomenl*  ai  qiie  daaa  oei  ^tsA  alle  pari  teavoa^p^ 
dft  aa  V4lattr>  aur  an  na  paa^  Vwiv^jet  b  &U«  4e»  prodaiu  da  hopaş  4«>*^ 
li^j, ^(  qqe  loiţaqu'U  j  a  des  c^icorte  id<>H^  daaalea  HMgaaiaa  ai^  Uy  a 
d'^nmao^ea  piavi^iaaa»  lea  aMWaa  ş'aiiaqaaal..  Qe  a«ndi  «l«rs  aa»  p«rla 
coDc^dâţ^hle  poiff  le  fabricant  U  eat  auaai  diikicila  d'e^gar  des  eiilU^tQiaBa 
do  lave?  U  raci  mi  avaai  leioiir«iiiaf«,  i^  paioe  qua  leaacbetavia  sMVoaaAn 
hrem»  e(  qqe  c^iaqul  «e  Iciur  inapoaeiaiaat  p0a  aaiia  caudilion  lea  «iraMsA 
k  d^  priji;plua  baa  quatei  «i»i4aB  (i>;  ^  pafoa  qm  iam  aeiiaiMt  aaiofa- 
gim  «ii  Vaacii(Uve  ki  €lilfi»r^  L'tiaft  maoqHe  aompldteoMaU 

f{m$>  dQMoaa  kk  laa  cUiifrea  oiiteoua  pap  4i  v«raaa  toaaeuea»  pat  M  •  Laftn 
satgiie»  4o«t  laa  iravaux  moi  gân^leoieiii  racoamia  en  apleacă»  aoaiBi» 
faitp  avM  «na  a6v^  piveialoA,  Noua  avans,  da  aotro  f M6»  r&p6i6  aur  km 
m^mes  esp^ces  de  cosseties  ces  eip4naA(0ai«  el  w^ş»  soamaa  airM  am 
milinţa  f^idiata» 

Ckkff^iu  d»  d€ux  ana  cuhHfie»  dan»  tt  jar  din  de  t£coie  d^JţfiirU 
lA?6es,  bross^s  2i  la  maln,  s^cbees  et  torr^fiâes,  4,70  pour  100. 
Les  mâmescriblâesseulemenlel  torr^fiâes,  9,50  pour  iOO. 

(!iiicQf4^$  de  Senlis  et  Cletnam^^ 
Iav^,  biosş^  tonâfteea*  %flO  ppq?  iOQ» 
JLe%  uţâAte&lorjf^aeaş»  4»40  pour  iQ(^ 

Lav^s,  broşatei,  torr^fi^es,  4  pour  100. 

Les  m^mes  torrâfi^es  seutement,  10,05  pour  100. 

Les  cosseties  que  Ton  a  vait  pour  lesexp^rionces  âtaient  de  premfer  cboix. 

Ces  chiffres  prouvent  ^videimnenl  que  si  on  accorde  10  k  12  pour  100 

(1)  Les  acfaeietirs  se  font  tellement  eoncurrence,  que  soovent  s'ij  y  a 
bausse,  Ie  paysan  avec  lequel  on  a  fiiit  un  marcbâ  pr6c^emment  et  auquel 
oa  a  avanc6  des  fonds,  refuse  delivrer,  et  qu'on  eit  obliga  de  Tj  oontraindre 
judiatalfanaai. 


b^6  joOHtiAi  tt  cntuit,  MiDicAtfey  fete. 

ponr  Ies  poudre^  la  limite  nd  isen  pas  trop  ^tendoe,  et  que  si  fon  doAne 
7  ii  8  poor  iOO  ponr  Ies  semoales^  elle  sera  oonTenable. 

S'il  est  utile  de  r^primer  Ies  abns,  ii  est  aossi  ăgslemeDt  n^oessaire  qae 
dans  la  noovelle  cireulaire  oa  assare  rexislence  des  fabriques  de  chieor^ 
qui  rendent  service  au  pays  en  r^pandaot  dans  divers  d^partemeiits  des 
sommes  oonsid^rables  parmi  Ies  otivriers  et  cuUlvaleurs,  et  procureat  k 
eertaines  industries  assei  de  travail  pourles  faire  vivre;  pour  cela  ii  serait 
D^cessaire  qo'un  a  vis  fftt  adress6  aux  dihiianu,  avis  dans  lequel  on  Ies 
pr^viendrait  qu'il  font  que  Ies  anciennes  chfcor^s  soient  rtmmveUa^  parce 
qne  la  phpart  d'entre  elieŞf  demandiei  ă  des  pris  aurdauaat  de  iear  waiear, 
ne  tont  pai  trh$  pure*,  ei  qu*aux  termee  de  la  hi,  Ies  diienteurs  de  prodmiu  fed- 
siftis  $oni  reipantablei.  Par  suite,  le  fabricant  devrait  ^tre  lenu,  k  partir  de 
1854,  d'apposer  une  marque  distinctive  de  fabricaiim,  II  ne  serait  plas 
alors  sous  le  coup  continuei  d*une  condamnalion  pour  des  produils  l^ils 
depuis  des  ann6eSy  et  restds  qnelquefoîs  plus  de  dix  ans  dans  des  migatînf. 

De  mame  qu'on  exigerait  d&^ditaUlanti  de  ne  plus  avoir  des  marchan- 
dises  trop  anciennes,  11  serali  bon  anssi  que  le  fabricant  ne  flt  plosd'aatre 
qualitâ  que  des  premi^res  et  des  secondes  sortes,  snivant  la  beaut^  de  la 
cossette  employâe.  On  pourrait  aussi  graduellement  arriver  k  iear  de- 
mander  de  faire  dispaniltre  de  dessus  leurs  paquets  Ies  noms  biaanres  qui 
tendent  k  tromper  le  public  ignorant. 

Si  Ies  fabricants  de  chicor6e  comprenaient  blen  leurs  inti6r6ts,  ila 
devraient  s'adresser  k  la  sollidtude  toute  patemelle  de  H*  le  ministre  du 
commerce  pour  lui  demander  une  reglementa tton  juste  et  s6v^re,  mab 
aussi  protectrice,  de  leur  industrie.  Dans  ce  cas,  ils  devaient  lui  foarnir 
Ies  r^uliats  d'etodes  serieiises  et  industrielies  des  Jiirys  m^icanx,  des 
ebambres  de  commerce  du  dâpartement,  enfin  de  chimistes  dans  lesquels 
on  puisse  avoir  foi ;  par  ce  scul  fait  ils  montreraient  qu'ils  d&irent  voir 
prosp^rer  et  grandir  l'industrie  franţaise  etla  voir  plac6e  an-dessns  de  oelle 
des  aulres  na'iions.  Ces  d^marcbes  pouriaient  ramener  la  Iranquillliâ  dans 
une  branche  de  commerce^  qui  souifre  dans  ce  moment. 

Nous  n'avons  pas  voulu,  dans  ce  JU^moire,  discuter  des  toits  publi^ 
par  diverses  persoones.  Nous  n*avons  pas  non  plus  rappelâ  Ies  travaux  de 
M.  Chcvallier  p^re,  sur  la  cbicor6e»  nous  pensons  qu'ils  sont  assex  oooniu 
de  ceux  qui  ont  6tudi6  la  question  dont  nous  nous  occupons  aujourd'hui. 


U  Girant  :  A.  GHBVALLIBB. 


^ 

Paris. — TTpographle  de  B.  et  V.  PEMAUb  frires,  rue  du  Faab.-Bloniiiiarii«,19- 
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MOUTEiU  P&OCiDi  D*ANALTSB  DU  LAIT  ; 

Par  le  do€lear  Legor tb,  professear  agrigi  ă  la  Facultd  de 

niedecioe. 

L'aoteur,  se  basaDt  sor  ce  fait  que  tootes  Ies  fraudes  prati- 
qo^es  surle  lait  n'ont  qu'uD  but  uoique,  celui  de  lui  eniever  le 
beurre  el  d*y  njouter  de  Teau,  a  consiruit  uq  appareil  qui  peut 
d^eler  ais^meut  cette  fraude.  II  le  d^crlt  de  la  maniere  sui- 
▼anie : 

•  L'appareil  dont  je  me  sers  se  compose  d'on  tube  ferm^  ă 
Tane  de  ses  deux  extrdmit^s  de  2  centimâtres  de  diamitre  cd- 
tiron»  et  divis^  eu  cinq  parlics  pr^sentant  chacune  une  capa- 
cită  de  5  ceutiniâires  cubes ;  ă  la  pârtie  supărieure  de  ce  tube, 
j*en  soude  ud  autre  d*un  diamâtre  beaucoup  plus  petit,  et  qui 
est divisă  en  vingiiemes  de  ceniimetres  cubes;  eiifio,  ă  la  pâr- 
tie superieure  de  ce  dernier,  se  trouve  un  autre  tube  semblable 
au  tube  infărieur,  mais  beaucoup  plus  court  et  sans  divisious, 
•V  siRiB.  10.  n 
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qui  sert  d'entonnoir  et  reţoit  Ies  liquides  qui  se  dilaient  pen- 
dant TuperatioD. 

«  Lorsqu'on  veut  faîre  une  anaîyse,  on  met  5  centim&ires 
cubes  delait  dans  le  tube  infcrieur,  puis  on  y  ajoute  20  cenţi- 
m^ires  cubes  ăaeide  acetique  erisiallitahle,  ce  qoi  devient 
facile  en  raison  des  divisions  grav^es  sur  le  tube ;  puis  aprds 
avoir  ferm^  l'oriQce  snperieur  avec  un  disque  ou  un  bouchon 
de  verrei  on  agite  pendant  quelques  minutesjla  caidiue^qiti 
s'dtait  coagulee  au  contact  de  Tacide  acetique,  se  dissout  peu  ă 
peu,  et  le  beurre  vient  rapidement  suroager  la  lîqueur  squs 
la  forme  de  flocons  blancs;  îl  suffltalors  de  cfaauffer  avec  oue 
lampe  a  alcool  pour  liqiidfier  Ie  beurre  qui  forme  alors  ă  la  sur* 
face  une  couche  limpide  donl  ii  est  facile  d'apprecier  le  vo- 
lume,  d'aprâs  le  nombre  de  dlvUlons  qu*elle  occupe  dans  le 
petit  tube  gradue. 

«  Celle  meihode,  si  simplo,  peut  dtre  employde  par  Ies  per- 
sonnes  Ies  plus  dlrang^res  ă  la  chimie  avec  d*autant  plus  de 
facilita  qoe  cbaque  op^ration  n'exige  que  quelques  minmes. 
Enfin  ii  suffit  de  quelques  modificaiions  Idgâres  pour  trans- 
fSormer  ee  proc^de  en  un  precede  d'analyse ,  permettant  de 
do&eri  si  on  le  dosire,  toutes  Ies  substauces  conienues  dans  ie 
lait,  » 


EXAMEN   DU   LAIT  A  l'aIDB  DU   GALACTOMfeTRE  OU  P&SE-LAIT* 

Nous  soussIgD^s,  Caveniou  (JusephBienaiinOf  cbîmisie, 
professeur  ă  TEcole  superieure  de  pharmacie  de  Paris,  offioier 
de  la  Lăgion  d'bunneur,  membre  de  FAcad^mie  imperiale  de 
m^decine,  etc«,  ei  Reveil  (Pierre-Oscar),  cbimiste,  pbarmaciea 
en  chef  de  l'hOpiial  de  Lourcinci  professeur-agreg^  ă  TEcoie 
superieure  de  pharmacie  de  Paris,  etc. ;  en  veriu  dt^s  juge-^ 
meuts  du  Tribunal  de  preoiiire  in^tance  de  Liliei  en  da^  des 
24  janvier  ei  23  (Uvrier  |S54|  qui  nuuscomaiei  k  i*effei  d\ 
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miner  un  insirumentj  dii  gataetometre^  qu!  s  senrf  ă  M.  le 
commissaire  de  police  de  Turcoing,  poar  constater  des  fraudes 
dulaitparTeoa,  dir^  queth  e$î  fesuediude  de  e€î  instru' 
meni ;  prendre  eonnautanee,  dan»  h  froee$'V$rhmletdan$ 
hi  note$  d'audienee,  det  eirconitaneât  ei  proeddds  qyi  onf 
aeeompagnd  la  eon$îaiaiien  de»  faite;  donner  noire  opinian 
tnoiive'e  sur  la  question  de  savoir  si  eette  eonsiaiaiien  a  pu 
amener  un  rdsuliai  eertain^  ei  adreseer  un  rappori  au 
§reffe  du  Tribunal  de  Lille  dane  le  piue  irefddlai. 

Aprte  Qvoir  pr^ii  serment  entre  Ies  malns  de  M.  Ie  premier 

■ 

pr^sident  du  Tribunal  de  premi&re  instance  de  la  Seine,  le 

< 

15  marş  185A,  de  remplir  la  mîssion  quî  nous  ^lait  confiăe,  eo 
hoDoeur  et  conscience , 

Nous  avons  pris  d*abord  connaissance  des  diverses  pi&ces 
qui  nous  ont  ^i^  adress^es ,  ainsi  qoe  de  TiDstrument  qui  Ies 
accompagoait.  Les  pidces  soni  au  nombre  de  dix :  savoir : 

r  Un  proc^s-verbal,  en  dale  du  9  decembre  i8S3|  dress^ 
par  M.  Guerpillon,  commissaire  de  police  ă  Tnrcoingi  contre 
la  nomm^e  Laurenie  Dlial ; 

S""  Un  second  procâs-verbal,  dress^  par  le  m£me  M.  Guer* 
pillon,  ă  la  m£me  date,  contre  la  nommde  Henrietie  Dupire^ 

S*  Un  extrait  du  jugement  rendu  par  le  Tribunal  civil  de 
Lille,  en  dale  du  2A  jaovier  I8D&1  qui  contient  les  d^posiiîons 
de  M.  Guerpillon,  de  la  nommee  Henrietie  Dupire  ei  du  sieur 
Joseph  Dupire,  son  p^re,  ei  qui  ordonne  rexperlisej 

4^  Un  jugement  ă  la  m6me  daieque  le  pr^^dent,  contenant 
^galemeniles  deposiiions  de  M.  Guerpillon,  celles  de  la  nora* 
mie  Laurenie  Dhal  et  du  sieur  Louîs  Dhal,  son  pire;  ce  juge* 
uent  ordonne  egalemeni  rexpeitise ; 

5*  Un  jugement,  k  la  date  des  precMents,  qni  ordonne  Tad* 
jouction  des  ailaires  Belcomme,  Dhal  e<  Dupire,  etqui  nomme 
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pour  procMer  k  Texpef  tise  M.  Caventoa,  professeur  â  l'Ecole 
superieure  de  pharmaGÎe  de  Paris ; 

6^  Un  dernier  jugement,  en  dale  da  22  fevrier  1854,  qaî  ad- 
joîDi  H.  Reveil  ă  M.  Caventoa ; 

7<*  Uoe  letire  de  H.  le  procarear  imperial  de  Lille,  qai  indi- 
que  renvoi  des  piices ;  celte  lellre  est  adressee  ă  M.  le  procu- 
reur  imperial  de  ia  Seioe ; 

8*  Trois  leiires  adressees,  par  M.  le  procareur  impâ*ial  de 
la  Seine,  ă  MM.  Caventoa  et  Reveil,  dans  lesquelles  ce  magts* 
iraianuonceaox  expertsja  mission  qui  leur  esiconfiee;  aor 
deux  de  ces  leitrcs ,  se  trouve  însorite  la  prestaiion  du  ser- 
ment. 

Examen  det  pieees.  —  Dans  le  procds-verbal  dress^  contre 
la  nomm^e  Laurente  Dhal,  M.  le  commissaire  a  constata  la 
pr^sence  d'un  einqmime  d*eau ;  dans  celui  qui  concerne  la 
nonim^e  Henriette  Dupire,  le  lait  a  ete  trouv^  meiang^  ă*un 
tixiime  d'eau.  Disons,  d*abord,  que  celle  ^valuatîon  n*a  pu  £lre 
qu'approximativf^y  puisque  rinstrument  employ^,  ie  galaeio- 
mitre,  nindique  qne  Ies  degr^s  du  lait  pur  et  du  lait  ă  l//i,  i/3 
et  1/2  d'eau.  Hătons-nous  d*ajouter  que  cette  ^valuation,  sans 
âire  absolument  vraîe,  pourrait  cependant  approcher  de  la 
verii^. 

Dans  sa  d^position,  M.  Guerpillon  s*exprime  ainsi :  «  Lors- 
que  fai  constate'  d'abord  le  degrd  de  purete'  du  taii,  en  y 
ptotigeatit  le  galactometre,  ii  Stait  deja  froid^  et  dans  un 
degre  de  tempdrature  qui  me  paraissait  convenable  pour 
lajustesse  des  indieations  &  obtenir/  mais  afin  de  ne  laie- 
ser  aueun  doute  sur  la  sAretS  de  topiration,  je  mettais  le 
lait  ainsi  refroidi  dans  un  vase  en  fer-blane,  ensuite  dans 
un  baquet  contenant  de  Feau  presque  conge'lee,  dans  la-- 
quelle  se  trouvaient  des  morceaux  de  glace, 

•  Xattendais  au  moins  dix  minutes  avani  de  pUmger 
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le  galaetometre,  eV«l  seulemeni  afars  que  fai  eantiaie'  le 
rSsuliat  quil  nCa  donne'j  ee  re'tutiat  e'taii  ttailteurs  tem- 
hlable  ă  celui  quefavaie  obîenu  avânt  d^avoir  prit  ee$  pre^ 
eautiom.  • 

Celle  descripiioD  du  procM^  op^raioire  manque  de  d^taits ; 
ii  eâl  ele  ă  desirer  que  M.  le  coDimîssaire  de'^police  eAi  lenu 
compte  de  la  temp^raiure  ambianle,  el  on  verra  plus  lard,  par 
Ies  experiences  n^  8,  9  el  10,  deuxieinc  lableau,  qu*uiie  diffe* 
rence  enlre  la  temp^ralure  du  lail  en  amine  une  assez  grande 
enlre  la  deosil^  du  mame  lail  prîse  ă  ces  deux  lemp^raiures ; 
cequi  conlredil  le  faii  aranc^  dans  le  passage  de  la  ddposiiioa 
deM.  GuerpilloD,  que  nous  veoons  de  sigoaler.  La  maniirc 
dom  Tinslrument  esi  plouge  dans  le  liquide  peut  aussi  donner 
lieu  ă  des  erreurs ;  11  faul  le  laisser  desceudre  iranquillement, 
car  si  la  lige  surnageaii  au-dessus  du  poiot  de  floliaisoa,  ud  peu 
de  lail  serait  reieou  par  capillarit^,  augmenierait  le  poids  de 
rinsirumeol  el  le  ferail  plonger  un  peu  plus ;  ce  rdsullat  serait 
produii  suriout  dans  le  cas  ou,  le  lait  ayani  ăte  soumisaure- 
pos,  la  (Târne  aurait  surnag^;  celle  ci,  en  raison  de  sa  naiure 
grasse,  s'aiiache  ires-facilemenl  ă  rinstrumenu  Avânt  de  pro* 
ceder  k  Tessai  d*un  lait,  au  rooyen  d*un  densimâire  quelcon- 
que,  ii  faut  avoir  le  soinde  laver  TiDslrument  avec  de  Talcool 
concentra,  et  mieux  avec  de  T^iher,  car  si  on  se  contente  de 
l'cssuyer,  la  maij^re  grasse  s'etend  sur  toute  la  lige,  et  Tinslru- 
nient  flolie  el  donne  des  r^suUats  inexacts  et  variables,  comme 
le  prouve  Texp^rience  d^criieau  deuxiime  tableau,sous  le  n^8. 
On  comprend  di^lors  combien  le  iavage  ă  l'alcool  ou  ă  Tether 
sera  indispensable,  suriout  entre  deux  op^rations.  Ajoutons 
mainienanl  que  la  pr^cauiion  prise  par  M.  le  couimissaire  de 
police,  de  ramener  le  lait  ă  la  temperature  de  O,  en  le  pion- 
geam  dans  la  glace  Tondanie,  ^lait  toute  favorabie  aux  accuses ; 
enfin,  Ii  est  f&cheux  que  ies  procâs-verbaux  ne  meniionneni 
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pas  81  Ies  laitB  sur  lesquels  on  a  oştiri  iiMUi  JerimA  ou  non^ 
ct  ro^me  ponr  £tre  rigoureux»  ii  eât  falia  d^termioer  la  quaii- 
til^  de  celle  crime  que  Ies  laits  conieDaient,  ce  qti*oD  atirait  pa 
faire  soii  au  moyen  du  cremomeire  de  M.  Quevenne,  »oil  au 
moyen  du  laotoioope  de  M.Doaaă;  ou  saii,.en  effett  que  le  lait 
pur,  lei  qu'U  sori  du  pis  de  la  vacbe,  esl  moins  dense  que  le  lail 
e'creme\  c*eslră-dire  priva  d*uu  de  ses  priacipes  essenliels :  oa 
saîi  uussi  qu*0D  peui  rendre  ă  un  lail  ^cremă  sa  densiie  primi* 
live,  en  y  ^joulaDt  une  quantil^  conterablb  d*eau« 

Dans  la  deposiiion  du  sieur  Louis  Dbal,  nous  avons  remar* 
qu6  Io  fait  suivanl ;  «  Le  mouvemeni  qu'on  donne  au  laU  «n 
lâ  ii-an$poriani  duns  la  rue  oeeasionne  de  la  ereme^  ei  alore 
ii  donne  maint  de  peeanteur.*  GeilcasseriioD  est  iaexacle,  la 
repos  oa  ragiiation  ne  peavent  pRODDias  DBLAcaiiia;  cesdeox 
diais  peuveot  sealemeot  permeiire  la  separaiioQ,  ou  le  melaage 
de  la.crâme  au  lait,  et  rexp^rience  d^monire  que  le  lail  repos^ 
suffi^aoinieati  pour  que  la  crime  soii  separee,  a  une  depsii^ 
luoias  grande  que  le  m6me  laii  qut  auraii  iii  agil^  de  maoiire 
ă  ce  que  la  crime  fiii  compl^ienienl  milee;  ceci  s'appliquerait 
surloul  au  css  ou  la  couche  de  crime  serail  iris  ipaisse,  car 
alurs  ce  n'esi  pas  la  deusiii  du  lail  que  Ton  prendrailf  mais  bien 
celle  de  la  crime* 

Dans  U%  jugemenis  en  dale  des  24  jaavier  1854  el  22  fe- 
vrier  de  la  mime  anuie,  ii  esi  faii  meniion  des  poursuiies  din*- 
g^es  coDire  le  sieur  Jeao-Bapiisie  Belcomme,  domesiiqae  da 
sieur  Parent,  cuUivaleur :  le  procis^verbal  qui  le  concerne  ne 
notts  ayani  pas  6\A  transmis»  nous  ne  pouvoos  pas  en  faire  Tap* 
precialioo. 

II  aotts  resie  maintenant  ă  d^crire  rinstrumenl  qui  a  serri  i 
consiaierla  fal&i&caiion  des  lails«  el  ă  rapporier  Ies  expirieoces 
que  nous  avons  dik  faire  pour  en  v^rîfier  reuctitude. 

J>  galaciomitre  doai  M.  GuerpiUoa  s*esl  aervi,  ei  q«i  naos 
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B  iiii  transmis»  est  an  insiroment  en  rasial,  snr  la  lîge  dtiqtiel 
00  (ronve  Ies  indicaiioos  suivanlM :  sur  une  des  tacesO,  1,  9, 
ft,  6.  lodicaieor,  1  laii  pur,  3  i/4  d  eait,  S  l/S»  k  i/2.  Sur  la  se* 
Gonde  face  de  la  tige,  on  trouve  le  moi  galaeimniire ;  Tinsini- 
ment  nous  a  iii  remis  soigneuaemeot  entoui*^  d'etonpes»  ei  eu* 
ferrn^  dans  na  eiut  de  bois  de  bnis,  sur  lequel  ob  lit,  qooiqo*ă 
moiiii  eftices,  Ies  mots ;  Catnmuâmrimi  de  Tureaing. 

La  Datore  ro^talliquede  cel  insirumeDl  nous  a  d*aberd  Trap- 
p^ţ  en  effely  Ies  miisax  s'useni,  la  bonie  ereose  pent  se 
bosseler,  aossi  est-î)  pr^ferable  d*emp1oyer  des  rnsiromeDts  en 
terre;  le  gniactomitre  sourois  k  notre  eiamen  ne  porte  exii* 
rieurement  aucune  trace  de  violence ;  quant  h  son  usure,  qui» 
qnoiqne  n'eiani  pas  apparenie,  n*en  est  pas  moîaa  cerfaine» 
aous  deYons  dire  qii'elle  serali  favorable  aux  accns^s;  Ies  bases 
sur  lesqeelles  cel  instrument  est  construit  sont  dnes  h  Cadef 
dâ  Fau»f  it  a  ^l^  seul  eroplojrâ  pendant  longnes  aun^es ;  au** 
}ourd*hui  on  lui  pr^f^re»  nvec  juste  raison,  le  lacfodensiroitre 
de  M.  Quevenne,  el  ie  gaiaetomitre  cenK^simal  de  M.  Cbevaf- 
Ker ;  ces  deui  instrumenta  porleBt,  en  efTet,  une  Chelie  double, 
dool  Tune  s'applique  aa  laii  ^cr^6  el  Tatitre  aa  lalf  non 
ii&tifai ;  le  galactomitre  sovmis  ă  notre  eiauien^  n'a  qu'une 
<cbeNe,  ce  qul  doic  amener  une  ind^isieo  d^ns  Ies  r^ultatB^ 
lorsqtt*on  B*a  pas  ev  le^soln  de  d^ilermlner  la  proportion  de 
erime  par  Ies  iastrumeiits  que  nous  avons  sr^gnalAs  plus^battC. 

D'ailteurs  Ies  instruments  en  m^tal  oflrent  aussi  Kinconv^ 
tiient  d*aY0tr  des  Assurcs  au  point  desoudtire  de  la  tige  et  de 
1q  boulCi  descrie  que  dans  le  cas  cit  ces  fisaures  existenţi  le  lait 
p^nitre  dans  ia  boule,  le  poids  de  celle-ci  cn  est  augmevte  ds 
la  quantit^  de  laic  qu*el!e  a  re^ue,  ei  rinstrument  s^cnfonce 
d'aotant  plus  que  la  proportion  de  llquide  qu*a  reţu  l'histrff* 
ment  est  plus  considerable ;  nous  avons  dft  rechercher  si  ee 
lâlaotemitre  fue  uoub  enminlras  prdsentait  ee  defaur,  te  r^ 
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sultat  de  nos  recberchesa  ii6  n^galif;  donc,  sur  ce  poiat, 
riosirument  est  irr^prochable. 

II  n*eD  Q*eftt  pas  de  mame  sous  un  autre  poinl  plus  importaot : 
dans  tous  Ies  densimdlres  possibles  ,  ie  lest  est  immobile ,  ou 
form^  par  du  mercure  qui  se  met  facilement  de  niveaa ;  dans 
Tinstrument  soumis  ă  notre  appr^ciaiion,  au  contraire,  le  lese 
immobile  probablement  autrefois,  est  deveoa  mobile ;  noas 
disons  probablement,  car  cet  instrument  ne  porte  pas  Ie  nom 
du  fabricant,  ce  qui  n'est  pasune  garanţie  de  sa  bonne  construc- 
tion.  Divers  constructeurs  que  nouS' avons  consultes,  ă  Paris, 
et  qui  nous  ont  montr^  des  galactomitres,  fabriqu^s  d'aprto  Ies 
mâqnes  principes,  nous  ont  declară  que  toujours  leurs  noms 
ălaient  inscrits  sur  isr  tige  des  insirumenis,  et  que  toyjaurs 
aussi  le  lest  dont  ils  faisaient  usage  pour  Ies  instrumenis  en 
mălai,  ătait  formă  par  du  plorob  fondu,  ct  fixă  ă  Ia  pârtie  infe- 
rieure  de  l'instrument :  dans  celui  qui  est  soumisă  noircexft- 
men,  nonseulement  le  lest  est  mobile,  mais  encore  îl  est  formă 
de  fragments  de  grosseurs  diverses,  et  qui,  par  diflerentes 
causes  pourront  se  deplacer,  adhărer  sur  ies  parois  de  la  boule, 
dăpiacer  le  centre  de  gravita,  faîre  mal  flotter  Tinstrument  et 
consequeniment  donner  des  răsultats  variables  et  inexacts. 
D*ailleurs,  des  expăriences  diverses  nous  ont  prouvă  combien 
cette  mobiliiă  du  lest  pouvait  amener  des  changemenis  dans  Ies 
răsultats  obtenus;  si,  en  effer,  on  plonge  Finstrument  dans  Ie 
laii  de  maniere  ă  ce  quii  tombe  bien  perpendiculairement  h  la 
surface  du  Hquide,  ii  se  lient  bien  dans  la  posiilon  verticale ; 
si  au  coiitraire  on  le  plonge  en  Tinclinant  lăgâremenl,  alors  ii 
prcnd  UQC  direction  oblique,  son  extrămită  Inrărieure  vient 
frouer  contre  Ies  parois  de  Teprouvette  qui  contient  Ie  lait  ă 
essayer,  et  on  obtient  un  chiffre  diffărent  que  dans  Ie  premier 
cas. 

Cette  dăfectuosită  de  Tinstrument  suflisait  pour  le  faire  joger 
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comme  impropre  ă  donner  des  indicaiions  pr^cîses ;  mais  nous 
avons  voulu  faire  des  exp^riences  comparaiives  avec  le  lacto* 
^  densini^tre  de  M.  Quevenne  et  le  galactomiire  cent^simal  de 
M.  Chevallier ;  nous  avons  voulu  ^galemeot  (5ludîer  Tînfluence 
de  la  lemp^rauire  surla  densiie  du  lait,  ainsi  que  celle  que 
peut  exercer  la  nourrilure.  Nous  allons  exposer  bri^vement 
cos  exp^rienceSy  nous  examinerons  ensuile  quelles  sout  Ies 
coiicIusîoDs  qtt*0D  peut  en  tirer : 


■xparibhcu. 


1.  LaU  da  commerce 

S.  Idem 

8.  Idem 

4.  M^me  lait  addUiomi6  de  ^  d'eao. 

5.  Laîl  du  commerce 

6.  Idem . 

7.  Mhmt  lait  additionn^  de  ^d'eau. 

8.  Idem  de  ^  d'eau. 

9.  LaU  da  commerce 

10.  M£me  lait  addilionD^  de  V&  d*eaa. 
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Ces  dix  experiences  suffisaient  pour  comparer  rinslrument 
qui  nous  ^luit  donn^  pour  âire  examina  avec  ceux  quî  sodi 
consider^s,  ă  jusle  titre,  comme  eiaot  plus  exacts  et  qni  nous 
avaient  ele  prâtes  par  leurs  inventenrs,  MM.  Chevallier  et 
Queveuoe,  clilmistes. 

Nous  avons  jiige  convenable  de  contlnuer  ces  experiences 
en  operant  sur  du  luii  pui*  trăit  dcvaui  nous,  ei  en  comparau t 
avec  le  galaciomelre  de  Cadet  de  Yaux,  qui  paraţi  construit 
sur  Ies  mâmes  principes  que  le  galaciomiire  quî  est  soumis  ă 
noire  examen : 
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B!cP]ftRinfGSf. 


Lail  luppos^  normal.  .  . 

1.  Lail  pur 

S.  Creme  pare 

9.  Lalln*lavfc4d*eaa. 

i.  I^H  pur.  Temp^r.  am< 
biante  U+0.  lemp<^r. 
du  la  Hau  momeai  de 
la  trăite. 

5.  MAme  lait  le  le  ode* 
matn.  T(*inp^r,  am- 
biaotetaVifO. 

0.  Mtoe  IaH  additloui^ 
de  i/ad'eau. 

7.  Lt  mtoie  o»  5  addt* 

Ucou^de^dVau. 

8.  Lait  pur  ^reme.Tem- 

per.  ambiante  13^, 
lempcr.dll  lait  12  ţ;^. 

Nâme  liH  placi  daai 
Vn  vase  qui  pluoi;eait 
dans  la  glace  fon- 
daiite.  Apr^  16  mi-* 
■ulft.le  lait  a  €16 
ameoe  k  0. 

9.  Lait  pur.  T4Nnp4r.  du 

lait  3»  + O,  temper. 
aoibUalcliV). 

10.  M«me  lait  le  lende-^ 
maiii,  rameai  k  O 
dans  la  glace  foa- 
danlf. 
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Oo  voii,  d*aprte  ce8  exp^rieoces,  que  le  rerroidissemeQt  d« 
lait  a  une  grande  influeDce  sur  sa  densU^t  ei  taadis  que  Ies 
iosiramenis  de  MM.  Chevallier  ei  QiieveDQe  sooi  parfaiteniteDi 
d*accord|  celui  de  Cadet  de  Yaux  et  celui  de  M.  le  cominlssaire 
de  polico  de  Turcoing  varieni,  ce  dernier  surtout  indiqoe  tou- 
Jours  plus  d'eau  qu*on  n'eu  a  mis,  de  plus  ii  iudique  Uprdseuce 
de  Teau  dans  un  lail  normal. 

Dans  Fessai  fait  par  M.  le  commissaire  de  police  de  Tor- 
coing,  la  quanlU^  d*eau  trouT^e  par  le  galactom^tre  ^lait  eva- 
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iii^  k  tm  eitiquiime  pour  le  lait  mis  en  Yenie  pur  Laurenie 
Dbal^  el  h  un  tiarieme  pour  celui  de  Heurielle  Dupîre.  Ouire 
Ies  erreurs  quî  auraieni  pu  âire  comoii»eB  por  suiie  de  rimper* 
feclioQ  de  rinsirumeDi^  op  peui  se  demander  si  la  faible  den* 
site  du  lait  ne  pourrait  pas  6ire  auribuee  a  d*auires  ififloences, 
lellis  que  la  iiourriure,  la  fuiigue,  auxqueilcs  Ies  auiinaux  au* 
raient  ete  soumis.  II  rf sulte,  en  eOet,  des  exp<Si  iences  publi^es 
par  MM.  O.  Heory  et  Cbevallieri  el  de  celles  de  M.  Queveunei 
que  Ies  animaux  nourris  exclusivement  de  fourrages  secs  dou* 
ue»i  UQ  iaii  moiiis  doosei  plus  aqueux  que  ceux  qui  reţoivcni 
uoe  portioD  d'aiimeuis  fraiS|  el  au&si  que  Ie  lait  fourni  par  Ies 
auîmaux  qui  iravailleat  ea  plus  aqueux  que  celui  d'autres  aoi« 
maux  de  mâine  espâce  nouriis  ă  i'eiable  i  ces  deux  causes  r^u-* 
nîes  pouvaieni  amener  une  diuânuiion  daus  la  ricbcsse  du  Iait| 
dioiînuiiou  qui  se  rapprocheraii  de  celle  consiaiee  par  M.  le 
comniissaire  de  police  de  Turcoiiig*  Enfin  d'autres  circonr 
staoces  doiveni  aussi  emrer  en  ligne  de  compte,  tels  soni  l'ăge, 
r^iat  de  samă,  le  part,  etc. 

II  est  ă  regretfer  que  M.  le  commfssaire  de  police  n'aît  pas 
conservă  un  echantillon  des  laits,  pour  Ies  sottmettre  ă  l'analyso 
cbiroique,  qu*aucun  instrument  ne  peut  rempbcer»  d*autant 
plus  qu'il  n'est  pas  necessaire  que  le  lait  soit  frais  pour  £tre 
soumis  aux  diverses  «xpei-ieaces  qui  peuvein  ea  demoatrer  la 
composUioa  exacte. 

Aflu  de  mieux  apprecier  encore  le  mărite  des  instrumenta 
que  D041S  avoos  compărea  au  galactomâire  qui  ătait  soumis  k 
noire  examen ,  nous  avons  du  faire  Tanalyse  de  plusieurs 
ăchantillons  de  lait  pur,  provenant  de  vacbes  placees  dans  des 
eondiiloDs  differentes  et  qui  ont  ele  traites  devant  oous.  Nous 
ayoiis  pris,  dans  une  laiierle  de  Yerri^res,  prto  de  Sceaux 
(Seine),  du  lait  de  vacbes  Dourries  ă  Tătable,  mais  mangeant 
des  fourrages  Trais  et  secs,  composes  de  foiUj  son,  carottes  ou 
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betteraves,  etc,  ei  dont  la  quantile  peut  dire  ^vala^  4  25  ktio- 
grammes  par  jour.  Comparaiivemeot,  nous  avoos  opere  sur  un 
laii  reiir^  de  quaire  vaches  nourries  daus  une  eiable  ă  Paris, 
ct  ne  recevant  pour  nouniiure  que  du  foin  et  du  son  (ecviron 
16  kilogrammeb).  Les  vaches  qui  nous  on(  fourni  ces  divers 
ecbaniillons  de  laii  ^laient  dans  de  bounes  condîiions  de  sânte; 
elles  eiaîeni  soumises  au  m£me  regime  alimeniaire  depuis  piu* 
sieurs  jours ;  eltes  ^laient  jeunes  ei  a  Une  ^poque  ^loigu6e  du 
part. 

Un  kilogramme  de  cbacun  de  ces  laits  a  ^t^  soumis  ă  Feva* 
poraiion  au  baln-marie,  jusqu'ă  ce  que  le  r^sidu  ne  change&t 
plus  de  poids,  ce  qui  nous  a  donnă  la  proportion  d'eau.  Le  re- 
sidu  a  et^  epuis^  par  un  m^lange  d'ăther  et  d*alcoo1y  pour  dîs- 
soudre  les  matidres  grasses,  dont  la  quantii^  a  ele  determinee 
par  Fevaporaiion.  Le  residu  laisse  par  Talcool  el  T^ther  a  ele 
epuîse  par  Teau  disiillee^^qui  a  dissous  le  sucre  de  laît  et  les 
sels  solubles,  qui  ont  ^t^  isoles  par  Tevaporailon  de  laliqueur 
aqueuse.  Le  residu  laiss^  par  Teau  disiill^e  etait  compose  de 
caseuni  el  de  sels  insolubles ;  ii  a  suflii  de  le  dess^cber  pour  en 
d^lerminer  le  poids. 

Voici  la  moycnne  des  quaire  analyses  que  nous  avons  faites, 
avec  les  indicalions  fournies  par  les  divers  inslruments  : 


Eau 

Beurre 

Casetiro  el  sels  insolubles  .  . 
Sucre  de  laii  el  sels  soluDles. . 

GalaclomMre  de  Turcoiog.  . 

—         de  Cbevallier. . 
Laclodeosimetre  de  Quevenoe. 


LAIT  DES  TACHM 

LAIT  DES  TAOlKi 

nourries 

Dourrics 

k  la  campagoe. 

ir^tablei  Paris. 

839  85 

968  90 

US5 

41  «10 

42  30 

a»4S 

53  60 

50  55 

Uo  peu 
au-dessous  de  U 

i  bien  ooureft 

110 

lOi 

335 

995 
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On  voit  encore  que,  dans  ces  experieDces,  Ies  iDStrumeots  de 
M.  Chevallier  el  celui  de  M.  QuevenneVaccordeot  bien,  lan* 
dis  qne  le  galactoiniire  de  Turcoing  indique  la  pr^sence  d^ane 
peiite  quaniii^  d*eau  dans  un  lait  parfailemeni  par. 

Conelutiont. 

De  lout  ce  qoi  pr^c^de,  ii  răsalte : 

l^"  Qae  le  galactom^ire  soumis  ă  notre  examen  est  un  iostru- 
nient  inexaci :  1*  parce  que  le  lest  est  mobile,  ce  qui  doit  ame- 
ner  des  resnltats  variables  selon  la  maniere  dont  Tinstrument 
est  plongâ ;  2*  parce  qu'il  ne  porte  pas  le  nom  du  fabricant 
comme  garanţie  de  sa  bonne  conslruction ; 

2°  Que  Ies  instruments  bien  construîts  d\npr&s  Ies  mâmes 
principes  ne  donnent  que  des  r^suliats  approximaiifs,  parce 
que  r^chelle'est  unique  et  Ies  graduaiions  trop  espacees ; 

3®  Que  Ies  pr^cauiions  prises  par  M.  Guerpillon  dans  ses 
operations  du  9  decembre  1853  ne  sont  pas  suSIsantes;  nous 
lui  reprochons  surioui  de  n*avoir  pas  indiqu^  la  maniere  dont 
l'insirument  avait  ete  plong^,  de  ne  Tavoir  pas  lav^  ă  chaque 
operatlon  avec  de  Talcobl  ou  avec  de  Tether,  et  d'avoir  omis  de 
dire  s*il  avait  oper^  sur  du  lait  ^crem^  ou  non ; 

k^  Qu'un  seul  icstrument  esi  insufflsant  pour  reconnatire  la 
falsification  du  lait  par  Tenu;  ii  faut  faire  usage  simultana- 
ment  d'un  densimâlre  et  du  cr^mom^lre,  ou  du  lacloscope  de 
M.  Donu^ ; 

.  5®  Que,  parmi  Ies  instruments  connus,  le  lactodenslm^lre 
de  M.  Quevenne  et  le  galactomâire  de  M.  Chevallier  sont  ceux 
qui  donnent  Ies  resuliais  Ies  plus  satisfaisants ; 

6"*  Qu'il  r^sulte  des  experiences  de  MM.  O.  Henry  et  Che- 
vallier, de  celles  de  M.  Quevenne  et  des  ndtres,  que  diverses 
influences  peuvent  faire  varier  la  composiiion  d'un  lait,  tels 
sont  Tăge,  Teiat  de  santc,  la  fatigue,  le  part,  la  nourriture,  eic; 
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7*  Que  to  cinquiimâ  d'eaa  troavi  dans  le  lait  siiisi  ă  la 
Romm^e  Laiirenie  Dhal,  ei  que  le  ăisieme  d*eau  troove  dana 
le  lait  saifti  a  la  Boromde  HeDiieue  Dupire,  o^ool  pa  dire  qae 
des  evaluaiioos  approximaiives,  pntsque  rinstrupieDi (le  galio 
toni^lre)  ne  porte  pas  de  gradualioD  indiquaol  ces  quaniiiâ 
d*eau ;  que  â*aillcurs  la  proporiion  en  esi  irop  minime  poor 
qu*elle  ne  puisse  pas  £ire  aliribu^  h  rimperfeoiîon  de  nusira- 
roent  ou  ă  dea  circoDsianceft  âraogirea  ii  la  volooli  du  veii- 
deupj 

V*  Qae  dans  divers  ^chaniillons  de  laii  da  commeree  de 
Paris,  pris  chei  divers  laiiiers,  Ie  galaciomiire  de  M.  le  eonh- 
missaire  de  police  de  Tureoing  a  presqne  toojoors  iodlqod  la 
pr^sence  d*une  certaine  quantii^  d*eaa  $ 

9^  Que  dans  divers  ^chaniilloos  de  laii  trail  devant  ooae, 
l*lnstrument  a  luarquă  au*desaoos  de  1,  el  qoe  lorsqa'oa  addi- 
tionnait  ce  lait  d'une  quaniiii  coonue  d*eatt,  rioatramenten 
îodiqiiait  plus  qa*oa  n'eo  y  avait  mis  ; 

10''  En6n,  qu'il  est  a  dcsircr  qu*ă  Tavenir  un  dchantUlon  des 
lattsr  saisis  soîi  conserva  pour  âire  soumis  k  raoalyse  cfaiiniqoe, 
qui  seule  peut  donner  des  r^suUais  precis. 
Paris,Ie20juilleilg54. 


E\AM£N  D*Ulf  iCHAISTILLON  DE  LAIT. 

Nous  soussigue,  etc. 

Le  ISJuiltet  i854,sermeni  prealablement  prâld,  avoaspro* 
cdd6  ainsi  qu  ii  suil: 

Dans  la  voiiure  conduite  par  la  demoiseile  M*  • .,  se  trou* 

vaieiit : 

1^  Dix  crucbes  conieoanl  enviroa  76  lilres  lait  qui  fat  diiclare 
Alre  iraitde  la  vcilie; 

2*  Sepi  crucbes  cootenantenviron  68  litres  laii  qui  fuldeckire 
Atre  irait  du  jour :  ce  deroier  avaii  une  lemperature  de  +  84*. 
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Chaqae  crucbe  fut  vidte  pour  op^rer  le  m^anta  exact  de 
UNII  le  liQuide,  ei  une  grande  quaotite  proportiQooelle  de  laic 
ful  preleT^e  dana  chaque  vase«  afin  de  former  ao  ^cbamilloa 
commuii  (ud  de  lait  de  la  veille,  ud  de  laiidu  maiio.  Ces  deux 
^chauiUlona  Curent acellea el  traoaporiea  &  notre  domicile  pour 
y  Aure  souinis  k  uo  examen  complet. 

La  densit^  k  +  \S**  imit  pour  le  lail  de  Ia  veille:  i03&; 
—  pour  Ie  lail  du  jour :  1033,5. 

Uoe  certaioe  poriion  dess^chee  ă  Teiuve  a  et^  trail^eă  plu- 
sieurs  reprises  par  T^iher  boulilant.  Cellqulde  fllir^  et  ^vapore 
a  laiss^  pour  r^&ldu  une  quantit^  de  beurre  lelle  que  un  litre 
lail  de  la  veille  en  fonrnissait  27  grammes;  un  litre  latt  du  jour 
en  fournissaii  28  grammes. 

Le  i&  juillet  185ft,  nons  nous  sonimes  transporl j  au  domicile 
da  sieur  M .  •  • .  Les  vacbes  om  iii  iraîles  en  noire  presence ; 
60  Iiires  de  lait  onl  iii  oblenas :  nous  avons  pr^lev^  un  ^ban- 
tlllon  commun,  leqnel  soumis  aux  mimes  eseals  que  ci-desstts« 
a  donnă  pour  resultat : 

Deosit^  avânt  IVcr^mage :  1032 ; 
-«>      apris  r^cr^mage :  1038; 

Beurre  fourni  par  un  litre  de  lail :  iA  grammes. 

De  ce  qui  pr^ide  nons  concluons : 

Que  le  lait  du  sieur  M . .  •  n'eiaii  point  addltionn^  d'eau ; 

Que  toat  le  lait  apporie  par  le  sieur  M.  • .  avait  ^i^  en  pârtie 
<cr^m^  et  qu*ane  portion  de  ce  l:)ii  avait  iii  recbauffto  sur  le 
feu  pour  fuire  croire  qu*il  sonaii  de  la  mamelle  de  la  vache. 

£.  Lecdet. 

«AtllftAB  ]>*£MJLXTfia  LODBUR  RAHCB   DSS  COXPS  GRAS. 

Le  docieur  Griseier  a  fait  accidentellement  la  remarque 
qu'en  ajouiant  ă  des  huiles  rances  une  peiite  quaulii^  d*elher 
niiriquei  on  enievait  k  celles-ci  leur  odeui*  desagreable»  et 
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qu*en  cbauffant  rbuile  poiir  en  s^parer  Talcool,  elle  deTemic 
claire  et  limpide  comoie  elle  eiait  avânt  d*6ire  alieree.  D'aprte 
le  docteur  Griseler,  quelques  gouiles  d*^lher  nitrtqne  empâ- 
chent  ăgalement  Ies  huiies  de  rancir. 

{Pharmaeeutieal  journal,  jaio  185&.) 

TOZZGO&OOB. 

ACIDE  SULFURIQUB  AHSElfICAL  MIS  EN  CIRGDLATION  DAUS  LE 

COMMERCE ; 

(Note  communiqa^e  par  M.  le  docteur  BLONDLOTy  professenr 
de  chimie  ă  TEcole  de  m^decioe  de  Nancy)  (1). 

Deputs  iongiemps  deja  Tacide  sulfurique  g^n^ralement  em* 
ploye  dans  ies  d^partemenis  de  l'Est,  se  tiraii  ă  pea  prte  ex- 
clusivement  de  la  fabrique  de  Dieuze,  qui,  ne  meuant  en 
oeuvre  que  des  soufres  de  Sicile,  livre  des  produits  exempts  de 
toute  trace  arsenicale,  ainsi  que  j'ai  eu  frdqoemmeDi  occasîoD 
de  Di'en  assurer.  Aussi  n'ai-je  pas  ^le  peu  surpris  lorsque,  der- 
ni^rement,  voulani  faire  aui  elâves  qui  freqoentent  mon  coarSi 
la  dcmoDStration  de  Tappareil  de  Marsb,  j*ai  constata  que  Ta- 
cide  dODt  je  faisais  u$age,.reQfermait  uue  grande  quaoiii^  d*ar- 
seoic.  Ayant  fait  mes  observaiions  ă  cet  ^gard  au  droguiste  qui 
me  Tavaii  fourni,  j*ui  appris  qu*il  provenait  d^uoe  aulre  fabrique, 
eiablie  depuis  quelques  ann^es  daus  le  ddpariement  des  Yosges. 
Or,  si  Ies  renseignenrienis  que  j'ai  recueiliis  sur  cette  usioe  sont 
exacis,  elle  lireraii  son  sourre  des  pyriies  ferrugioeuses,  tite 
abondanies  dans  ces  conlrees,  mais  qui  louies  reufermenl  plus 
ou  moins  d^arscnic.  Quoi  qu'ii  en  soit,  in*etant  procura  cbez 
d'auircs  n^gorianis  de  Tacide  sulfurique  ayant  la  nidme  prove- 

(1)  On  sait  depuis  longtemps  que  de  Tacide  fulfurique  fabriqu^  A  L^ott 
avcc  des  pyrites  conteaait  de  rarfenic. 
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naoee,  j'aii  pu  ^galement  constater  qu*il  4iait  tr6s  forlement  ar« 
senicaly  ce  qui  prouve  qoe  le  fait  signul4  D*esi  point  accidente!. 

Pour  d^lermîner  dans  quelle  proporlion  Tarsenic  se  trouve 
dans  Tacide  sulfurique  dout  ii  s*agit,  j*ai  fait  Texperience 
suivanle : 

J*ai  pes4  exactement  30  gratnmes  de  cct  acidei  et  je  in*eu 
suts  servi  pour  alîmenier  un  appareil  de  Marsh,  doht  le  lube 
de  d^gagement  plongeait  dans  une  dissolution  d*azoiate  d*ar- 
genty  operatioo  qui  a  dur^  plusieurs  Jours.  J*ai  filtra,  puls, 
aprte  Tavoir  etendu  d*eau  disiîltde,  j'ai  fait  passer  ă  iravers  la 
Itqueur  un  courant  d*acide  sulfbydrique,  qui  y  a  Tait  nattre  un 
pr^cipit^  abondant  de  irisuirure  d*arseuic.  J'ai  chauffe  pour  ex« 
pulser  l'excis  d'acide  sulthydriquei  ei  le  ddpdl  furm^  ayant  iii 
s^pard  du  liqivde  surnageani  par  d^caniation,  puis  fav^  de 
mftme  k  Teau  dislillee,  je  l'ai  introduit  dans  une  trispeiite  cap- 
sule de  porcelaine  pr^alablemeni  larce ;  el,  aprte  Pavoir  com* 
pl^femenl  dess^cb^,  je  Tai  pes^,  son  poids  ^laii  de  0^-,0A2. 
Trail^  par  rammoiiiaque,  ii  s'y  esi  dissous,  en  laissani,  louie- 
Tois,  OST*. 003  de  soufre,  qui,  reirancbes  du  cbiffre  prdcdJent, 
laissent  Osr',039  de  sulfure  d*arsenic.  Or,  en  admeiianl  que  Tar- 
senic  se  trouve  dans  Tacide  sulfurique  en  questioc  h  iVtai  d'a- 
cide  ars^nieux,  ces  OKr-yOSQ  de  sulfure  repr^senient  08r',03  de 
ce  dernier,  ă  une  fraciion  insignifiante  prcs.  D*ou  îl  r^suhe,  en 
definitive,  que  Tacide  sulfurique  examinerenferme  uu  milliime 
d'acide  arsenieux. 

Je  crois  qu*il  serait  inutile  d'insisier  longuernent  sur  Ies  In- 
coDv^uienis  de  plus  d'un  genre,  qu'il  y  aurait  ă  laisser  circuler 
dans  le  coninierce  un  ucide  aussi  forlement  arsenical.  En  eOel, 
Temploi  d*un  tel  acide  pourrait,  dans  queiques  cas,  dgarer  Ies 
experts  dans  la  rechercbe  des  enipoisonnemenis;  altendu  que 
Tacide  sulfurique  est  frpquemment  appiique  ă  une  muliiiude 
d*ttsages,  tels  que  le  nettoyage  des  tonneuux,  la  sophistication 
3*  săBiB.  10.  38 
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d«s  vinaigrţ»,  etc,  par  suU«  de«quels  TurMnie  pourrait  sHo- 
iroduire  dana  Torgaoisiiie  animal  ea  qnaniUâ  apprteiable,  bie» 
que,  pour  aiosi  dire,  iofiniieMOiale. 

L'eniploi  d*ua  lel  acide  pourrait  mime  6ire  dangereax  diree* 
lement,  par  exemple,  enlre  Ies  maius  d'on  pharmacieQ  quis^w 
sorviraii,  par  basai'dt  pour  preparer  quelques-uos  dea  aels  nea- 
trea  usii^s  comme  purgaiifs. 

£o  resume,  jQ  pense  qu*il  convicnt  d'appeler  Taiienlion  da 
Tauioriiă  admiujsiraiive  surle  faiique  je  signale,  afinqu'elle 
aviaei  si  elle  Ie  juge  o  propos,  anx  rooyena  d'y  i'emedier. 

P.  S.  Cetie  paie,  communlquee  au  Conseil  centrai  d*hygitee 
publique  el  de  69lui)i-iie  de  la  Meunbet  a  eie  cnsaiie  transmisa 
par U«  le  pieret  du  dâparicnient,  ă  M.  le  mîaistre  de  l*tnlMenr. 


GitliaATXON  SPONTAlliB  nVciU  CTAUnTBRIQro  Mita  OR 

«il^lGAHSlCTl 

Par  M.  PLUit9u, 

Un  faiti  quHI  e&ţ  imporiani  de  signater»  vieai  de  ae  puaer 
en  Atnerique. 

Vn  jeuna  docteuri  attoint  de  dyspepaie,  faisail  usage,  depais 
longtemps»  d*une  miiLiure  coanposiie  de  teiniure  de  Jusquiame 
e^  de  soua^-carbonaie  de  potasse.  Le  iraiiement  ayani  iii  sos* 
pendtt  quelques  Joura,  la  mixture  reaia  expos^e  ă  Taction  de 
Tair  et  «ubii  un  eommt uceineni  de  fermeniation  i  le  malade  en 
ayaiit  reprîs  l'usage,  eproiiva  lout  ă  coup  des  sympidmes  alar* 
manis«  ii  perdit  conoaissance  pendant  plus  d*une  denii«beiire, 
puia  resia  etourdi  at  priva  de  ses  facuU^  pendant  uo  lempa 
asaex  iQug. 

VauU'ur  de  ceite  observaiion ,  M.  Pluniber,  de  Rlohmond, 
ayaut  ^tâ  appele,  soupţuiiua  uu  cas  d^eoipoisounement.  Ayanl 
exuuâue  U  ttiixture,  ii  Cui  tout  d  ubord  fi*app^  de  Todenr  d*»» 
jnandes  amires  qut  sen  degageaii  et  s'aaaurft^  yar  l'aMlyafi 


qu'elle  copuiiaii  de  Vacid^  (sy9Pliydi'iqo?  en  proporUao  pini 
que  9ufly$aoie  paur  4^p|iqu«r  Işş  s^ccidepift  gr^v«ş  qt'nvait 

eprouvea  le  milade. 

M*  Plumber  aţiribae  U  pmono^  d^  Tacid^  i  I»  r? wioo  de 
Talcdli  sur  la  mati^re  orgaoiqui^  ^  f^piqentatiQR.Qa  ^n¥QU,«ii 
effeii  d«  (r^fqueplş  ex^mpl^^  ep  cbimie,  e|  quoiqii^  deş  caa  dQ 
ceue  nainreftoient  oQuveauK  dans  la  praiiqua  mddîcale  eţ  qii'lla 
r^clameni  }a  conSimaiioD  de  r^xpei-ţanţe ,  ii  est  wUle  de  lea 
sigoaler  et  de  f^ire  resapriir  le  danger  qq'il  pf  ui  |  avoir  a 
preacrire  lea  alcalja  coajoloiemapt  ap^  oiati^r^s  orgaQiqiitfa. 

PROGÂDÂ  ?Qira  LQBTENT105   PG  l^'AASSIfiC 

{RappoH  ffiU  au  notn  d^unţ^  cgmmiwon  eampoşJe  de 
MM.  ChQiin^  De$ehamp9^  Davallon  et  Heveif-^  rap- 
parieur^  sur  una  communieaţion  faite  par  M.  le  pro^ 
feMseur  de  Fry,) 

Mea$ieur$i 

La  GomoiisaioQ  nomm^»  le  Ş  ocţobre  deroîeri  poor  reiidre 
66inpte  duo  travail  de  M.  da  yry,vieat  a'acquUieri  un  p«ii 
iard«  de  la  misaion  que  vena  lui  avea  Qoufiee  ^  la  fauie  doU  en 
dire  aiiribu^e  tput  eiuiire  k  iqd  rapporieurt  qui  a'eiaii  abarg^ 
de  v^rifter  Ies  faiia  aigoalia  par  M.  de  Yry.  Saoa  leberiliar  â  n* 
jQstiQeri  Je  doit  vouă  faire  aavoir  qae  J*ai  dprouv^  des  diflSavl*- 
les  pour  pep<iep  Ies  proeedea  que  j*af aia  â  esaayefi  ei  c^  ii*eat 
qu*apr6s  dea  essaia  muliiplies  qye  j9  aula  parveou  h  pouvoir 
soumeiire  k  la  cooiipiasiou  des  eopclubiopa  jpiţiA^  ps^  piea 
recherches. 

I4i  commupicaiioo  de  M.  de  Vry  ae  eoippoae  de  deux  nates, 
la  preipiere  esi  une  r^PlaiPaiiaq  eu  Taveur  du  pro^^da  da 
MM*  FieseniPii  et  fiabOi  pour  la  deştrociiPR  dea  maii^ea  pri* 
gapiqp^Si  riipuprable  prpfeaaaur  de  JlQuerdîioi  reprocbe  i 
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MM.  Malagatti  et  Sarzeau  de  o'avoir  pas  compare  Ie  proctie 
de  MM.  Fr^s^nius  et  Babo  avec  celui  qulls  oot  îDdiqoe.  M.  de 
Yry  a  clierch^  ă  demonlrer  que  le  precede  par  le  chloraie  de 
poiasse  et  Tacide  cbtorhydrtque  ^tail  aussi  exact  et  moios  lent 
que  celui  de  MM.  Malaguui  et  Sarzeau ;  pour  cela,  ii  a  empoi* 
8000^  uo  cbien  avec  i  gramme  d*acide  ars^oieux ;  Toesopbage 
ayaut  ete  lie,  Ies  înlesiins  oot  ^t^  irail^s  par  la  meibode  indi- 
qu^Ci  ei  on  a  obteuu  1,07  gramnies  de  sulfure  d'arsenic,  equi« 
valent  â  0,861  grammes  d*acide  ars<^nieux  ;  donc  la  perle  a  iîâ 
d*un  i/2  ou  de  14  pour  100.  M.  de  Yry  conclut  de  ceue  expe» 
rience  que  le  proc^d^  de  MM.  Fr^s^nius  et  Babo  est  preferable 
ă  la  m^ihode  de  MM.  Maiaguui  et  Sarzeau. 

Nous  avons  repete  le  procede  de  MM.  Frds^nins  el  Babo,  qui 
ircbi,  nous  le  disons  en  passani,  qu'une  modificatîon  des  me- 
ihodes  indiqui^es  par  M.  Gauihier  de  Claubry  ci  par  M.  Abi^ea ; 
nous  ferons  observer  aussi  qu*ii  dilTere  peu  de  celui  de  MM.  Ma* 
lagutii  et  Sarzeau;  nos  r^sultals  s*accordeni  bien  avec cetix  qui 
onl  iii  obieuus  par  M.  de  Yry,  Ies  ndires  sont  ui^mes  plus  sa- 
li&faisants,  eu  ce  sens  que  M.  de  Yry  n*a  op^r^  que  sur  Ies 
iniestinsy  tandisque  nous  avons^  trăita  en  ouire  restomac,  le 
fotei  la  rate  ei  Ies  reios  $  maîs  nous  croyons  que  c'est  â  tort  que 
nous  avoDS  consid^r^,  comme  M.  de  Yry,  le  precipite  jaune 
comnie  ^tant  du  sulfure  d'arsenic,  tandîs  qu'il  est  ceriain  que  le 
prteipii^  doit  contenir  du  soufre.  Or,  la  m^thode  de  MM.  Ere- 
s^nius  et  Babo,  telle  qu^elle  a  ^t^  appliqu^e  par  M.  de  Yry,  ne 
tient  pas  compie  de  la  quantite  de  soulVe,  tandis  que  MM.  Ma- 
laguui et  Sarzeau  opirent  ceite  s^paratiou  au  moyen  de  ram- 
moniaque  ^lendu. 

En  r^sumâ,  la  m^ihode  de  MM.  Malaguui  et  Sarzeau  nous 
paratt  presenier  des  garanties  d'exactiiude  autrement  grandes 
que  celles  que  donne  la  m^ihode  de  MM.  Fr^s^nius  et  Babo. 
Nous  reprochons  ă  celle-ci  Top^ralion  en  vase  ouvert,  oe  qui 
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peut  donner  ane  perle  de  chlonire  d'arsenic ;  d'ailleors,  dous 
devoDS  ^jouter  que  la  destruction  des  matiires  se  fait  ăgale- 
ment  par  Ies  deux  mtfthodes. 

Dans  ane  seconde  noie,  M.  le  professear  de  Yry  indiqne  «n 
nouveau  r^acilf  des  bases  organiques ;  ce  r^aclif  ^uil  d6}k 
conoo  comme  no  excedent  moyen  pour  constater  la  prunce 
de  ramrooniaqtie.Yoici  coinment  ce  r^ciif  est  obienu :  on  mile 
le  molybdate  d*ammon!aque  avec  une  grande  quantil^  d'actde 
azotique ;  la  soluiion  m^lang^  avec  de  Tacide  pbosphorique, 
forme  un  pr^cipîid  jaune  caraci4risiique  de  la  pr^ence  de  cet 
acide  et  de  Tacide  arsenique.  «  Ce  precipita  est  compost,  dil 
M.  de  Yry,  d'acîde  niolybdiqae,  d*acide  phospborique  et  d*ani<- 
moniaque;  chauff^,  îl  perd  son  ammoniaqneet  devieot  blen; 
si  on  trăite  ce  r^îdu  par  Tacide  azotique,  on  Toxyde,  et  on  dis- 
sout  le  prodnit  dans  i'acide  cblorbydrique. »  Cest  cette  soiution 
qui  avait  et^  propos^e  comme  reaciif  de  rammontaque  et  de  ses 
sels,  et  que  M.  de  Yry  propose  d*employer  pour  conslater  la 
pr^ence  des  alcalis  organiques  qui  forment  un  pr^iplte 
jaune ;  Ies  bases  essay^es  par  M.  de  Yry  sont  la  quinine,  la 
cinchonine,  la  quinidine,  Tatropine,  Taconltlne,  la  conieine,  la 
nicoiine,  la  strychninCi  la  brucinci  la  cas^ine;  tousces  corpa 
pr^cipiteni  en  effet  par  le  r^aciif  Indiqn^;  la  glycocolle  et 
Tur^e,  au  contraire  ne  pr^cipitent  pas,  ce  qui  tendrait  ă  Ies 
^loigner  du  groupe  des  alcalolJes. 

Yoire  commissiun,  niessieurs,  a  ripiii  toules  Ies  exp^rien* 
ces  consignees  dans  le  iraTail  de  M.  de  Yry;  Texactiiude  en  a 
itji  reconnue  par  elle.  Touiefois,  nous  ne  pensons  pas  que  ce 
rdaclif  puisse  fttre  d*un  tris  grand  secours,  car  II  ne  donne  pas 
de  pr^cipit^s  distinctifs  pour  cbaque  alcali  organique,  et , 
comme  le  lannin,  ii  precipite  en  blanc  jaunftire  toutes  Ies  bases 
organiques. 

Nous  de? ODS  tous  signaler  no  fait  qui  n'esi  pa«  covpMte* 
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flietit  tfâeeord  av^c  ee  ()a*aVâAC«  M.  d^  Vrif,  c>st  lă  coloMdoii 
bteoâ  ()t)e  l*On  cbtl^ndrâit  pâf  la  ealcldaliott  dii  pr^cipil^  eotth 
posă  d*acide  phosphorique,  d*actd«  ItodlybdîQUe  6t  d^Amiuo- 

triaquf^i  eet(«  cdlorfttfon  ti*9  pM  pn  Ati*e  (>bi«nii«  par  nou». 

Votre  cdtttmiisioii  vottA  propose,  tnessienrs,  d'adreftser  ân 
rtttt^ttlmtnXt  &  M.  de  Vry. 

Parisle2aofttlâ5&.  E.  CitATtit.       O.  IlKtKiL. 

»Ull«i  HAmiiRtttJSM*  ^  XM^OISOlflIBlIBlIT  PAR  LA 

RRirOMCtlLV. 

Au  ttilileil  d'one  pfentrie  situăe  aux  environft  de  Boissy-Saint- 
L^r,  UA  filgoelanl  de  Paris,  M.  B.  ••,  possMe  otae  maisOR 
de  caMpâgne.  Cei  jbnrs  derbiefs,  Marle,  sa  fllle,  &g£e  de  huit 
atift,  Jouait  âv^  une  auU*e  jeune  fille  dan«  ccUe  prairie;  elles 
etl^fllMettt  de«  fleurs  pouf  se  tirsser  des  courotines.  S<dH|te 
pâr  la  b6lte  âppareneâ  des  bobtdn^  â*or  qui  fce  troUTent  en 
(ţrftddfe  <)ttănUt^  dAni  nos  preş,  Mărie  nmAgea  qiielques^nes 
de  ee«  fleors. 

Qiielqaes  Infttanti  aprftd  elie  liiati  prfte  de  vioienies  coliqiKH 
et  tettR  Ies  syroptAmes  d^un  empoisonnemetit  se  produisaiem 
«n  «lle.  Sm  pâretitft  se  b&târetti  d'appeler  un  tnMecfn,  et  grftoe 
1 8N  tMifii  ii  J^uoe  filie  tte  laMa  pa»  ă  «ire  hors  de  datiger. 

G^esl  <}u%fi  effeti  te  i)d'ott  Ignori^  g^A^rttlement,  beaueoiip 
de  fleurs  qui  croissent  dans  lei  câitipagnei»,  oil  qae  l*oft  eikiliTe 
dras  noi  jRfdiMţ  soni  un  pohon  tloleni. 
'  De  oe  nombre  est  le  băuton  dt$r,  la  nmdtteti/tf  tf«r»|  qvi 
renferme  un  dtngereux  polsoil.  La  tot9  de  No9t,  tW/«Aonr» 
<il  dus  ie  mAme  cas. 

,  La  plus'  turribie  de  cea  flettrs  esi  le  MiijM  on  Tneonft  nm- 
p$L  (kk  ia  volt  comuiiiMSmeiit  dani  lios  jardins*  Le  «uo  de  cette 
fleur  est  lellement  violent,  qu*il  a  reţu  dans  qaelqnea  pâyi  le 
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^RTATIVE  DB  6UICIDB  »AA  LBS  A|.LU1IBTTB$  CHIHIQUBS* 

Ut  dans  le  Journal  d^  SaSne  ât^Loire  / 

•  Le  nominj  Ga.«psrd  L...,  domlcniâ  ă  Sens,  rantOD  de 
Saint-Germiiin*daBoi«9  nvali  eiA  accusi  d*avoir  soM,  Ie  7  fd- 
vrier  dernîer^  des  oies  apparteDaot  &  un  de  ses  voisins.  Poar 
€6  molift  ii  avaii  enconru  des  reproches  et  des  monaccs  qui  lui 
causoleoi  ud  chigria  profond ,  et  dont  la  persistance  lui  flt 
prendre  une  r^olutton  d^sespdr^e. 

«  Aprte  s*£tre  procura  une  grande  quaniiie  d^allumetiea 
cbimiques,  ii  Ol  dissoudre  la  subsiance  qui  Ies  rend  inflam* 
mables  dans  2  liires  d'eau«de*Tie,  qu'il  but  coup  sur  coup. 
Ou  comprend  l'effet  que  pouvait  produire  sur  răconomie  hu- 
maine  uoe  lelle  masse«d>aa  de-tie,  cât-elte  ele  pure;  ă  pios 
forio  raisoQ  devalt-elle  exereer  nne  action  plus  tenrible  encore 
tent  m^angte  d'un  ageni  v^m^neux.  L'estoinac,  surcharg^ 
brusquemeDt  de  cet  ^orme  volume  de  liquido  enipoisonnd,  se 
tronva  subitemeDi  paralys^  dans  ses  foncilons  digestives,  et 
Gaspard  L.  •  •  fot  pris  immidiatement  de  tomissementSi  qui, 
•prte  s'Mre  qnelqne  peu  prolonges,  le  d^barrassireni  compltf- 
temeni. 

•  Toutefois,  Ies  doulenrs  atroces  qull  avait  ^prour^es  ne 
favaieni  pas  fait  renoncer  ă  sa  ri^Motion,  et  ă  petne  euuil  re- 
pris  quetqnes  foroes,  qu*U  s*ălanţa  hors  de  son  domicîle,  mal- 
gr^  la  r^sislance  de  sa  femme,  qui  soupţonnMt  son  funeste 
deeseln.  Celte-ci  cmt  detoir  s'adresser  ii  un  volsin ,  Ie  sîeur 
G*  •  • ,  qui  se  mii  sans  retard  ii  la  ponrsuiie  de  G;ispard,  et  II  Ie 
Tk  de  lain  se  jeter  dans  la  Bi  6me ;  maîs  Tea»  n'etant  pas  trte 
profonde,  Gaspard  L»..,  en  se  relevam,  n'en  avait  que  jus- 
qu*aux  epaules. 

«  II  ^  prit  akrs  A  covrir  dans  le  Kt  de  la  rividrv,  paralssaoi 
cterehar  m  cndniii  aases  pvofond  ponr  y  ^re  engbmi.  Ii  par- 
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cuurui  ainsi  un  espace  de  criiq  cents  pas  enTiron,  snivi  anr  la 
rive  par  le  siear  G.  • . ,  qiii  ne  cessaii  de  lui  adresser  des  eshor- 
taiions  aussi  sages  qu'affeciueuses. 

«  Eufin,  vaincu  par  TinsisUnce  de  6on  ami  et  caloi^  aans 
douie  aussi  par  le  Tail  in£me  des  deux  vaioes  tentati?es  de 
ftuicide  auxquetles  ii  s*^tail  livr^y  Gaspard  L.  •  •  se  laissa  saisir 
par  la  maîo  et  reconduire  h  son  domicile,  oh  des  soins  intelli- 
genls  et  sympaihiques  le  ranienirent  h  la  sani^  el  ji  la  raison.  » 


EMPOISONIIEMENT   PAR  L  ARSENIC.  —  IMPaUDKlICB. 

Tribunal  eorrectionnel  de  Lyon, 
Pr^sidence  de  M.  Camille  iordan.  —  Audience  du  18  jaillet. 

Le  9  mai  dernier,  un  ^vdnement  dont  Ies  coos^ueaces  an* 
raienl  pu  £tre  dăsasireuses  meiiail  en  ^moi  toat  le  faubourgde 
Yaise.  Ouze  ouvriers,  qui  venaient  de  prendre  leur  repas  da 
solr,  se  torduieni  en  prole  ă  d^alTreuses  coliques  doni  ils  ne 
savaient  pas  deviner  la  cause.  Ils  avaient  ^le  empoisonn^s  par 
une  plnc^e  d*arsenic  qu*une  aubergisie,  la  femme  J. . .,  iTOii 
employ^e  par  m^garde  dans  un  de  scsragoâis.  Fort  beureose- 
meni  des  reuiedes  aciifs  conjur^rent  le  lerrîble  effel  da  poison. 

Commcntcet  accident  dtaii-il  arrivă?  M.  B...,  entrepre- 
neur  de  transport  ă  la  gare  de  Yaise,  avait  remis  au  âcur 
Franţois  D...»  voiturler,  dii  bai  ils  conteuant  de  Tarseiiic, 
Ce  cbargenieiit  ăiait  ă  destination  d*une  importante  makoa  de 
drogiierie  de  Lyon. 

L'un  des  barils  se  trouvant  en  assez  mauvais  ^tat,  fut  tans 
doute  deronce  par  Ies  cabots  de  la  voiiore,  et  la  substaace 
toxique  se  repandit  sur  le  pav^.  D.  • .,  au  lieu  d'envoyer  pr<« 
veiiir  M.  B...  et  de  surveiller  sa  voiture,  s*eQ  va  lui*m£me 
chez  son  matire  ponr  lui  faire  part  de  Taccident. 
,  Pendaut  son  absence,  un  maţon,  le  sieur  Jean  L«  • .,  s'a(H 
procbe  de  la  voiture,  et  voyant  k  lerre  une  fine  poudre  blau* 


DB  PUABMâGIB  BT   DB  TOXICOLOQlB.  601 

che,  ii  g*dcrle : «  Tiens,  c*C8l  de  la  bonne  farine  de  biscuil,  ţa 
sera  bon  pour  metire  dans  la  sauce !  »  II  se  irouva  bien  ă  câte 
un  homme  de  sens,  noroni^  B...,  qui  lui  fit  obscrver  que 
la  pretcndue  f;irine  de  biscuit  pourrail  6tre  qitelqne  chose  de 
nnisîble;  mals  L...  nVn  tint  nul  comptei  et  ilemporia  dans 
le  crenx  de  sa  main  une  pinc^e  d*ar$enic  que  Ia  femme  J  • .  • 
employail  quelques  instanls  plus  tard  â  preparer  le  repas  de 
ses  pensionnaires. 

Le  ministere  public  a  vu  dans  tous  ces  faits  des  împrndences 
graves  commises  par  B...,  D...|  L...  et  la  femnfie  J.... 
Imprudence  de  la  part  de  B. . .  &  laisser  circuler  une 
subsiance  nuisîble  dans  un  niauvais  baril ;  imprudence  de  la 
part  de  D...  ă  quiiter  sa  voiiure,  une  fois  le  tonneau  d^- 
fonc^  $  imprudence  de  ia  part  des  deux  auires,  quoiqu'i  an 
nsoindre  degr^«  d'avoir  employ^  sans  pri^cantion  cet  arsenic. 
Aussi  ces  quatre  personnes  ^laient-elles  cii^es  devant  le  Tri- 
bunal correciionnel,  sous  Ia  pr^veniion  d*empoisonnement  de 
onze  personnes  par  imprudence. 

B...  et  D...  ont  fait  dcrant,  et  le  Tribunal  Ies  a  con- 
damn^s  cbacun  ă  dix  jours  d'emprisonnement  et  50  (rancs 
dt'amende. 

L...  et  la  femme  J...  ont  ^t^  condamnds,  le  premier  & 
Tîngt-quatre  bcures  de  prison,  et  ia  secoude  ă  16  francs  d*a- 
mende  seulement. 


TBNTATITB  D*EMPOlSONNEME!IT  PAB  UNE  PEMMX  SOR  SOIf  MARI 

ET  SDR  SON   BEAU-FILS. 

La  femme  D.  • .  a  teni^  de  donner  la  mort  ă  son  mari  et  au 
SIs  de  son  mari,  enfant  d*un  premier  mariago,  en  Iniroduisunt 
du  sulfate  du  cutvredans  la  soupedoiit  ils  devaient  faireusage. 

Cetie  femme,  malirait^e  par  son  mari,  iniroduisit  dans  une 
•oQpe,  doot  6tl6  06  mangea  pas,  du  solfiiie  de  coivre  qui  ^laic 
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destina  au  chtiiilage  des  grains.  La  savear  dăsagr^able  de  eelie 
soupe  Ies  empâcba  d'ea  manger  beaucoup^  <sepeQdani  ils  Tureot 
inaiadea  et  eureol  des  vomissemeots» 

Cetie  soupe,  qui  avaic  uoe  couleur  vene,  foi  examio^e  par 
pliisieurs  experis,  MM.  Rollaad,  Theiii  Fouque,  Imberu  Oa 
tronva  qu*eile  conieoaii  2ft  grammes  de  sulfate  de  cuivi^e. 

Loi-s  des  debais  on  ifiablit  d*uB  c6l^ :  i"*  qoe  la  graade  qaaa- 
tiie  de  salfate  de  cuivre  en  prăvenani  par  aoB  mauvais  goja, 
emp£cba  rempoisonnemeDt}  Vde  Tauire  qQe,  malgră  Ies  vo- 
missemenis,  la  mort  aurait  pu  suivre  fiogesUoa  da  sulfate  de 
cuivre. 

La  femme  D.  • .,  sans  doqte  en  eonsid^ration  dea  maurais 
traiieoieots  qoe  lui  faisait  subtr  son  roari,  n'a  M  oandanofe 
qH*ă  oioq  aos  d'emprîsonnenieni,    {Cour  d'a^siiei  Ju  Fmr.) 


PHAB1I4GIE. 

EXERCICB  DE  LA  PHAAIf AGIE. 

Le  Moniteur  vient  de  publier  le  decret  relatif  au  r^gime 
des  eiablisseoients  d^ensaignemeni  superîeur.  Ce  d^ret  modî- 
fie  d'une  noiable  fa^oo  le  regime  actuel  de  cei  eoseignement, 
sorlout  en  ce  qui  concerne  Ies  sciences^  Ies  leiires  et  la  tbeo- 
logie.  Nous  meiions  sous  Ies  yeux  de  nos  lecteurs  le  TiTRg  ii 
(otit  eniier,  qui  comprend  touies  Ies  disposiiiona  relativea  â  la 
m^deciue  et  â  la  pbarmacie» 

TiiTRB  II.  -—  DispaiiicnM  tpSciahâ  mim  FacultA  ie  me'de- 
ciff #,  oiMT  Ecohi  supe'rieurşi  de  pharmaeia  0i  aum  Se&iei 
prdparoÂoirei  de  medecine  ei  de  p/iurmacie^ 

he  tarif  des  r^tributioua  pour  le  doetorat  en  mMedne  t  M 
Atât  dis  rorigine,  d'uoe  niani^re  equIiaUe.  Le  loial  de  cea  r^ 
tribttiiops  s'i^leve  k  Ui99  fr.  ţ  le  prqjei  «e  TaugneBia  <|iie  d*i 
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s&omina  de  160  fr.,  laquelle,  Hpartie  tw  Ies  qnatre  auneesd'e- 
tndes»  sera  pour  ainsl  dife  insensible. 

Mais  la  distHbiiiion  des  diverses  aUributions  afferentes  aux 
^tudes  m^dicales  nVst  pas  rationnelle,  et,  sans  en  modiBer 
beaitcoup  le  total,  ii  a  păru  Indlspeosable  de  leS  repartir  d'une 
tnantere  plus  conforme  &  riut^r^t  des  ^tudes.  Aînsi,  le  droll 
dlnscripiion  a  ^i^  abalssă  de  50  fr.  ă  30  Tr.,  ce  qiii  pcrmettra 
b  un  plus  (prand  nombre  de  jeunes  gens  dVssayer  leur  vocation. 
Les  cinq  etavnens  probatoires  qut  pr^efedcnt  la  tb^e  ne  scot 
subis  qu'apnfts  la  quairt&ibe  ann^e  d'ăiudes.  II  importe  cepen- 
dant  qu^on  puisse  s^assurer  que  Ies  ^tudiauis  ont  suivi  avec 
frult  Ies  cours  annuels  des  proFesseurs.  Aussi  a-l-on  institui, 
par  simple  arrâi^  minîsl^riel,  des  examens  de  fin  d'anuee,  pour 
lesquels  on  ne  perţoît  aujourd'hui  aucune  retrtbution.  On  pro- 
pOse  de  confirnier  cetle  excellenle  pratique  par  une  disposition 
formelle  du  decret,  et  de  fixeră  30  fr.  le  droit  ă  percevoir  par 
chaque  examen  de  fin  d^annee,  ce  qui  cn  rel^vera  Timportance. 
Le  prtt  des  examens  de  fin  d'^tudes  a  iii  porte  de  30  ă  50  fr., 
pour  compenser  Pabaissewent  dti  droit  d^inscrlpiion.'L'iniro- 
duetton  du  nouveau  droit  de  certificat  d*aptt(ude  complete,  en 
l'attgmentatit  legi^rement,  la  somnie  pr^c^demment  pcrgue 
poof  le  doctoral  en  m^decine.  En  tenant  compie  des  augraen- 
tations  prdsum^es  qui  r^sulteront  des  conf^rences  Facuhatives 
el  dii  taibie  droit  impos^  aux  sages^remmes  regues  par  Ies 
Ecoles  de  m^decine,  on  peul  esp^rer  que  Ie  produil  des  Făcui- 
Xis  de  m^decioe  s'acrrotira  d*une  somme  de  16/»,000  fr.  eo^ 
viron. 

Des  innovations  non  moins  importantes  ont  ^t^  introduites 
dans  ies  tarifs  des  Ecoles  superieures  de  pharmacie,  quoique 
la  somme  totale  des  sacrifices  impos^s  aux  ^ludiants  n*aii  pas 
iii  sensîblement  augmeniee.  Parmi  Ies  ancieus  droits  qu*ils 
avaient  A  p^yer,  celui  dlnscription  Aait  facuftatif,  c*est-&-d{re 
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que  la  condiiion  de  şcolărite  D'eiait  pas  absolument  exig^  des 
pharmaciens  de  premiere  classe,  et  qQ*ila  ^laieot  admis  ă  rem- 
placer  celle  condiiion  par  le  stage  dans  une  officine.  Le  projet 
de  decrei  s*e$i  bieu  garde  de  supprîmer  le  siage,  parce  qae  la 
profession  de  pbarmacien  suppose  necessairemcni  an  noTiciat 
praiique;  mais  îl  l'a  r^duil  ă  iroîs  ann^es,  en  imposant  aux  iinr 
dianis  TobUgaiion  de  suivre^  i^galement  pendant  trois  aun^. 
Ies  conrs  d*ane  Ecole  de  pharmacie :  c'est  une  organisatioo 
tonte  nonvelle  de  ces  Ecoles,  dont  la  mission  ne  consistera  plus 
presque  exclusivement  ă  Taire  des  examens,  mais  qui  donne- 
rom  en  m6me  terops  un  enseignement  obligatoire  dont  la  pra- 
lique  tirera  un  incontestable  avantage.  Le  nombre  des  ^I^tcs 
des  Ecoles  superieures  de  pharmacie  sera  ceriainement  plus 
consid^rable;  qnoîqu*!!  soit  difficile  d*en  fiser  le  chiffre  avec 
exactltude»  on  peul  fesiimer  en  moyenne  ă  400.  Dans  cette  by* 
poihesci  Ies  produiis  presum^s  des  £coIes  superieures  de  pbar- 
macie  s*accrot(raient  de  109,000  fr.  environ. 

Le  certificat  d*aptitude  i  Ia  proression  d*officier.de  aante,  de 
pbarmacien  de  deuxiime  clătesc,  d*berboriste  et  de  sage- 
femme,  est  aujourd'bui  delivrâ  par  Ies  jarys  m^dicaux,  sortea 
de  commis^ions  d^partementales  dont  on  pouvait  comprendre 
la  necessli^  Iursque  Tense ignement  medical  etaît  5  peine  oi^;a* 
nise  en  France,  mais  qui  n*ont  plus  de  raison  d'6tre  depuis 
qu'on  a  cr^e  21  Ecules  preparatoires  de  măJecine  et  de  phar- 
macie. A  quoi  bon  des  comiui^sions  sp^ciales  pour  delivrer  des 
gradcs,  quaud  Ies  Facultes  de  medecine  et  Ies  Ecoles  qui  en 
soni  Ies  anuexes  peuvent  sufflre  ă  cette  iftcbe,  el  sont  beaucoup 
plus  competenies?  Les  ariîctes  17  et  18  du  projet  proposent, 
en  cons^quence,  de  uienre  fiu  ă  un  regime  anomat  et  de  con*, 
fier  exclusivemeul  aux  prufesseurs  de  renseignement  medical 
et  pbarmuceutique  le  droit  de  verifier  Taptitude  de  ceux  qui 
aspireni  ă  pratiquer  quelque  pârtie  de  Tari  de  guâ*ir;. 
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Mais  le  projet  de  decret  veut  accomplir  une  reforme  plus 
importante  encore  et  qai  aura,  Je  Tesp&re,  Ies  plus  heureuses 
cons^quences  pour  la  sanl^  publiqne. 

îl  semble  que  Ies  ofiBciers  de  saiii^,  qui  sont  des  mădecins  de 
deuxiime  ordre,  que  Ies  pharinaciens  de  deuiieme  classe,  doot 
le  prtvilc^ge  ne  dilTdre  pas  de  celui  des  pharmaciens  reţus  par 
Ies  Ecoles  sup^rieures  de  pharmacîe,  devraient  offrir  des  garau- 
tiesy  sinon  absolumeot  sembiables,  du  moîns  analogues  ă  celles 
qu*on  demande  aux  docieurs  eu  mddecioe  et  aux  pharmaciens 
de  premiere  classe.  II  n'en  est  pas  aiosi.  Le  candidul  au  titre 
d'offlcier  de  sânte  peut  se  borner  ă  justifier  par  un  certificat, 
dont  ii  est  iinpossible  de  verifier  la  sincdritdy  qu'il  a  suivi  pen- 
dant six  ans  la  pratique  d'un  docteur  en  medecine.  C  est  lă  une 
scolariie  illusoire.  Aprâs  une  discussion  approfondie,  leGouseil 
imperial  de  Tinsiruciion  publique  et  ie  Conseil  d*Eiat  out  ete 
d*avis  de  proposer  la  suppresston  absolue  du  prdtendu  certifi- 
cat d*etudes  medicalcs,  et  de  le  remplacer  par  douze  iuscrip- 
tions  dans  une  Facultd  de  medecine,  ou  par  qualorze  iuscrtp- 
tions  dans  une  Ecole  prdparatoirede  medecineeide  pbarniacie; 
On  connprcnd  aisement  que  ceite  grave  Innovaiion  n*est  pas 
faiie  dans  un  iot^iât^fiscal,  quoiqu'unede  ses  conseqiiences  suit 
d*atiirer  dans  Ies  Facultes  de  m^decine  ou  duns  Ies  Ecoles  prd- 
paratoires  un  plus  grand  nonibre  d'etudiants. 

De  tras  sages  esprits  auraient  voutu  aller  plus  loin  encore, 
et  obliger  Ies  candidais  au  titre  d*offlcier  de  sanid  de  justifler 
du  diplAme  de  bachelier  is-sciences,  lequel  a  iie.  exigi  jusqu^ă 
ces  derniers  temps  des  pharmuciens  de  seconde  classe.  Pour- 
quoiy  disait-on,  ne  pas  imposer  ik  ceux  qui  font  des  prescriptions 
mddicinales  une  condiilon  dout  ne  sont  pas  affrauchis  ceux  qui 
Ies  exdcutent?  II  serait  desiroble,  sans  doute,  que  Ies  ofBciers 
de  santd  possădassent  Ies  connaissancesque  suppose  ledipldme 
de  bacbelier  ds-sciences.  Mais  ce  qui  importe  avânt  tout,  c'est 


que  leor  in«truciioa  medicale  soU  a4ri?«$e«  Oa  croit  fivoir  tf 
teînt  ce  bui  ea  lear  imposaqt  une  $colqrUe  r^lie.  Ne  ^emii^^oo 
pas  exposâ  ă  le  depasser  sî,  ^  c(}Ue  prenAÎir^  el  iodi^pen^able 
r^Ioroie^  09  ^jouiaii  uae  exiţepce  DQvvelie?  l^  şsiiiiş  publiqne 
e$t  ioieressee  h  cfi  que  le  ogmbre  de»  ofQcier»  de  k»m6  u%  dioii* 
nue  pa$  d  uoe  maniere  trop  rapide  1  c%r  ii  pQHrraii  arn^er  que 
le  nombredes  dacieursen  medecioe  oe  ft'augmeptfti  pas  propor* 
noiinelleoienţi  et  que  Ies  populaiioa»  pauvretî  fu«ien(  privto 
des  secours  que  leur  offreat  des  praiicieqs  plus  modestes,  Ces 
condiiions  onţ  păru  determinaote»  au  Cun^eil  d'£ia(,  q^î  a  cm 
eu  mame  (empş  pouvoir  propoşer  de  dispeuser  le^  pharoiactMS 
de  secoode  claşae  du  diplome  de  bachelîcr  di»-&Gieac6«,  mais  eu 
leur  impoşant,  ouirc  ie  stage  auquei  ils  soqi  leuua  aujourd*biu, 
Tobligaiion  de  suivre  pendaiu  un  an  le  cours  d*uu6  Ecola  de 
pharmacîe-  Quelques  noiioos  ih^riques  eclaireront  ainsi  la 
pratique  d*uue  professlon  qui  doit coaiiuuer  doffrir  ^ ia  aoci^uS 
des  garaQiiescertajnesde  securile. 

La  plupari  des  caodîdais  au  titre  d'uffieier  de  saat^  et  ă  oeiui 
de  pharmacieu  de  deuxiime  olasse  ne  payent  ă  1  Elat  qu'an 
droii  iusigniflaut  de  visa;  Ies  herborrstas  et  ies  sâgea^femmts 
en  soni  mame  oompliitement  affranchis.  Les  frals  d'exameu  des 
offlciers  de  santâ  et  des  pharmaciens  de  deuxîAine  classe  ne 
s  el^veni  pour  les  uns  et  pour  Ies  auires  qo*ii  la  somme  de 
UOQ  fr.  L'examen  des  sage6<»remmes  se  fait  gratuiiemem.  Ces 
disposiUons  pouvaieuţ  6ire  sages  et  uiiles  ik  Tepoque  ou  elles 
ont  ei^  adopi^s.  Kn  Tan  Xd  louies  les  braucbes  de  l'an  de 
gu4rir  etaieut  negligees,  et»  sous  peine  de  oonipreaietire  b 
saulâ  desiirmaeSi  ii  Tiitlaii  â  tout  piix  recruier  des  pbarfnacleiis 
§i  An  oQioiers  de  same.  Maintenir  nujourd'byt  cet  ^lat  de 
cbo^esi  ue  seruii-^qe  pas  cpustiiuer  au  profit  (l*uuu  olasae  do 
praticten$  un  privil^ge  exorbitant  ?  Quand  le  docteur  eq  mede* 
ciue  e>i  oblige  de  payer  son  dipidme  1}360  fr^  poii^rquoi  Tufli* 
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cier  de  sanl^,  qui  dissimule  d*babiittde  rinf^riorit^  de  son  litrp, 
et  qui  se  donne,  conime  Ic  docieur,  le  nom  de  mMeoio,  ne 
payerait-il  sou  privilegeque200rr.?  L'enseignemenl  soperîeur 
perd,  dans  cetie  inegale  r^purtliion  des  charges,  des  ressources 
consid^rabies  el  des  woyens  certains  d'ami&liorationsi  la  sânte 
puUique  est  loin  d'y  gagner.  La  concurrence  est  de  dos  Jours 
telloment  ardente,  qu'il  ne  faut  pas  craindre  de  diminuer  le 
Dombre  des  medecins  et  des  pharniacîens ;  on  doit  surtout  s'ai* 
lacber  h  exiger  d*eux  uue  insiruction  solide. . 

La  reforme  proposee  aura,  nous  n'en  doaions  pas,  ce  ripsul- 
tal  heureux.  £n  nidnap^eant  ă  renscignemeni  superieur  un 
accroissement  de  ressources  de  plus  de  170,000  fr.,  elle  nous 
donnera  des  oQlcicrs  de  sanld  plus  habiles  et  des  pharmaciens 
pios  dignes  de  la  conflance  publique. 

Disposiiians  spe'ciales  aux  Faculte»  de  medeeine ,  avx 
Evofes  superieureâ  de  pharmacie  ei  aux  Eeoles  prepa- 
ratoires  de  medeeine  e$  de  pharmaeie. 

Art.  13.  Les  4iodian(s  des  Facnltfe  de  niddecine  ne  sont  ad<t 
mis  ă  prendre  la  cinqtiMme,  la  neovidme  et  la  trelziioie  ins- 
crfpilon  qu*apr^  avoir  subî  avec  succes  un  examen  de  fin 
d'anu^e.  IIs  ne  soni  admis  aux  exainens  de  fin  d*^iudes  qu'apr^s 
Texpiration  du  deroier  trimestre  de  la  quatriime  anuee  d*e* 
tudes. 

Les  douxe  premieres  inscripiions  dans  ia  Facului  de  mede-- 
cine  peuvent  Atre  compensees  pai*  quatorie  inicriptions  prisos 
dans  une  Ecoio  preparaloire  de  mâdocine  et  de  pbarinacie, 
rooyenuant  un  supplement  de  h  fr.  par  inscripiion.  Les  â^ves 
des  £coles  preparatoires  ne  peuvcnl  convertîr  plus  de  qna^ 
torze  inscriptions  de  ces  Eeoles  cn  inscripiions  de  Facult^s* 

Art.  15.  Les  droiisă  perecvolr  dans  les  Facultrfs  de  mMe- 
cine  sont  flxet  ainsi  quHI  suit : 
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R^irihution»  oHigaioirei, 
Doctorat  en  mddecine : 

InscriptioDft  (I6  ă  30  Tr.)  • •  &S0  fr 

Trois  exameiis  de  âa  d'aniide  (dO  fr.  par  exam.)*  90 

Ciuq  exameus  de  fin  d^eiudes  (50  fr.  par  exam.)*  250 

Cinq  certificats  d  aptitude  (40  fr.  par  certificat).  200 

Thise 100 

Certificat  d*aptitude 40 

Dipidme 100 

Tolal 1,160  fr. 

Certificat  de  sage^femme : 

Deiix  f  xamens  (40  fr.  par  examen) 80  fr. 

Certificat  d'apthude ftO 

Visa  de  certificai 10 

Total 120  fr. 

Be'iribuiioffs  faeuliaihei. 
Conferencesy  exercices  praiiques  et  maolpula- 
tions  pour  Ies  aspiraots  au  ductorat  en  mede* 
cioe  ;  leiribution  aiinuelie 150  fr. 

Art.  14.  Leâ  Ecoles  supei  ieures  de  pharmacie  contfereDi  le 
Iiire  de  pharmacien  de  premiere  classe  et  le  certificat  d*apti* 
tude  ik  la  profession  d'herboriste  de  premiere  classe. 

Elles  delivreot  en  outie,  uiais  seulemeui  pour  lesd^partemeou 
comprisdans  leur  ressort,  Ies  ceri  ificats  d*aptttude  pour  Ies  pro* 
fessions  de  pfaarniacien  el  d'lierborîste  de  deuxiâme  classe. 

Les  pbarmaciens  et  Ies  herboristes  de  premiere  classe  peo« 
vent  exercer  leur  profession  dans  touie  T^tendue  du  territoire 
franţais. 

Art«  15.  Les  aspirauts  au  titre  de  phannacieo  de  prerotdre 
classe  doivent  justifier  de  trois  aun^s  d*<itiide8  dans  ane  Ecole 
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sup^rieure  de  phafmacie  et  de  trois  ann^s  de  stage  dans  une 
oiBcîne. 

II  ne  sera  exig^  qn'une  seule  ann^e  d'^tudes  dans  une  Ecole 
soperieure  de  pharmacie  des  candidais  qui  auraient  pris  dîx 
inscriptions  aux  cours  d'une  Ecole  pr^paraiolre  de  ro^decine  el 
de  pharmacie.  La  coropensatîon  aura  lieu  rooyennant  un  sup- 
pl^ment  de  5  fr.  par  inscription  d'Ecole  preparatoire. 

Les  aspirants  au  titre  de  pbarmacien  de  premiere  classe  ne  peu' 
vent  prendre  la  premiere  inscription,  soit  dans  les  Ecoles  sup4- 
rieuresy  soit  dans  ies  Ecoles  pr^paraloires  demddecine  etdephar^ 
macie»  que  s'ils  sont  pourvus  du  grade  de  bachelier  6s-sciences. 

An.  16.  Les  droits  ă  percevoir  dans  les  Ecoles  sup^rieures 
de  pharmacie  sont  fixes  ainsi  qu*il  suit : 

Be'lribuiians  obligatoirei. 

Titre  de  pharmacien  de  premiere  classe : 

Inscriptions  (12  ă  30  fr.) 360  fr. 

Travaux  pratiques  pendanr  Ies  trois  ann^es 

(100  fr.  par  ann^e) 300 

Cinq  examens  semesiriels  (30  fr.  par  examen). .  150 
Les  deux  premiers  examqns  de  fin  d'^tudes 

(80  fr.  par  examen) 160 

Le  troisiime  examen  de  fin  d'dtudes 200 

Trois  certiflcats  d  aptiiude  (40  fr.  par  certificat).  120 

Dipldme 100 

Toul 1,390  fr. 

Certificat  d'herboriste :  s==. 

Examen ;       50  fr. 

Certificat  d'aptitude 40 

Visa  du  certificat  d'aptitude 10 

Total -  100  fr. 

3*  siRiB.  10.  .  39 
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RdiributiofM  faeuliaiiv€M. 

Conr^rence&i  exercices  pratiqaes  et  manipula- 
tions  poor  Ies  aspirants  au  titre  de  pharma- 
elen  de  premiere  classe ;  rdiribution  annaelle.      150  fr. 

Art.  17.  Les  {iirys  m^dicaux  cesseront  leurs  fonctlons  an 
1^  Janvier  prochatD,  en  ce  qui  concerne  la  d^livrance  des  cer- 
tificais  d*aptimde  pour  Ies  professions  d'oflScier  de  sant^,  sage- 
femmey  pbarmacien  et  herborisie  de  deaxiâme  classe. 

A  pariir  de  cetle  tfpoque,  Ies  ceriiflcals  d'apiîtude  ponr  Ia 
professioD  d'offlcier  de  sanid  et  celle  de  sage-femme  seront  d^ 
livr^s  par  les  Facult^s  de  m^decine  de  PariSi  Montpellier  el 
Sirasboorgi  soit  par  les  Ecoles  prdparatoires  de  m^dedoe  et  de 
ph«armaciey  sous  Ia  presidence  d*un  professeur  de  Tane  des  Fa- 
cult^s  de  Di^decine, 

A  partir  de  la  mame  epoque,  les  ceriificats  d*aptitude  ponr 
les  professioDS  de  pharmaciea  et  d'herboriste  de  deuxiime 
classe  seront  d^livr^s,  soit  par  les  Ecoies  sup^rieares  de  pbar- 
macle,  soit  par  les  Ecoles  pr^paratoires  de  medecine  et  de 
pharmacie ,  soas  la  presidence  d*ua  professeur  de  Tune  des 
Ecoles  superieures  de  pbarmacie. 

ArL  18.  Un  arr6ie  du  Ministre  dh  rinstroclion  publique, 
ăilibiri  en  Conseil  imperial  d'instruction  publlqoei  deiermi- 
nera  la  circonscription  des  Facnli^s  de  m^declnei  Ecolea  supe« 
rieures  de  pbarmacie  et  Ecoles  prdparatoîres  de  mMecine  et 
de  pharmacie,  cbarg^es  de  la  delivrance  des  certificata  d'apii» 
tude  pour  les  prdfessions  mcniionn^es  en  Tarticle  precedent, 
la  composition  des  jurys  d^examen,  l'tfpoque  de  leur  răunion, 
la  rtfpartiiion  des  droîts  de  prisence  enire  les  professeorsi  et 
g^n^ralement  lous  les  moyens  d'exdcuiion  dudit  arlicle. 

Art.  19.  En  exfcuiion  des  articles  29  et  M  de  la  loi  du  19  ven* 
tAse  an  XI,  et  de  Tariicle  24  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  les 
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offioien  de  8aai<,  le»  pbaroiaoieDS  de  deamiima  ^laise,  la» 
sagea-femmes  et  Ies  herborisles  de  deaxiime  claMe,  pounrqs 
des  dipidmes  ou  cenifloau  d'aptitude  d^livr^Si  soit  par  leş  an* 
eiena  Jurya  mâdicauxi  ioft  d'aprâs  lea  rdgies  d^iermin^a  par 
lea  ariicles  17  et  18  ci-dessus»  ne  peuvent*  comme  par  le  paaitf, 
exercer  leur  proCession  qae  dana  Ies  d^pariemenls  pour  lea* 
qnela  ils  onţ  ^t^  re^us.  S'ils  veulent  exercer  dans  un  aatre  d<- 
pariement,  {Is  doivent  8Qt>ir  de  qonveaux  examens  et  obiepir 
un  nouveau  certificat  d'aptiiude. 

An.  20.  Les  aspiranu  au  titre  d'offlcier  de  sant^  doifent  jua- 
tifier  de  dooze  ioscriptions  dans  une  Facult^  de  mMecine  ou  de 
quatorze  inscriptioDs  dans  ^ne  Ecqle  prep^ratoire  de  mede« 
cine  et  de  pharmacie.  La  compeusairon  enire  les  ioscriptions 
dans  les  Facult^s,  et  celles  prisesdans  les  Ecoles  prepara toires, 
aura  lieu  moyennant  un  droit  de  5  fr.  par  inscription. 

Gette  cpndilîon  de  şcolărită  ne  sera  pas  imposăe  aux  aspi- 
rants  qui  auront  subt  avec  saccis,  ă  iVpoque  de  ia  promulga- 
lion  du  prjsent  decret,  le  premier  des  examens  exiges  des 
officiers  de  sântă.    . 

Lea  aspirants  au  titre  de  pharmacien  de  deuxiimeclasse  doi- 
vent justifier: 

i^  De  six  annăes  de  stage  en  pharmacie } 

2^  De  quatre  inscripiions  dans  une  Ecole  snpărieure  de 
pharmacie,  ou  de  six  inscripiions  dans  une  Ecole  prăparatoire 
de  mădecine  et  de  pharmacie. 

Deuţ  annăes  de  stage  pourront  6tre  compensăes  par  qualre 
insoriptionş  dans  une  Ecole  superieure  de  pharmacie,  ou 
moyennant  un  supplămeut  de  5  fr.  par  inscription,  par  six  in- 
scripiions dans  une  Ecole  prăparatoire  de  mădecine  eţde  phar« 
macie,  sans  que  le  stage  puisse,  dans  aucua  cas,  âtre  reunit  a 
moins  de  quatre  annăes. 

Art.  21.  Uexoădont  des  frais  d'examenî  prel&vement  fait  des 
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droits  de  pr^sence  des  eiaminateurs,  qui  ^tait  anterieuremeoc 
perQu  au  compte  des  caisses  d^partemeniales,  le  sera  ă  Tave^ 
nifi  soit  au  compte  da  service  special  des  ^tablissemeiits  d'ea- 
seigneineiit  supdrîeur,  poar  Ies  examens  pass^s  devant  Ies  Fa- 
cult^s  de  m^decine  et  Ies  Ecoles  snperieares  de  pfaarmadei 
soit  au  profit  des  caisses  muuicipales,  pour  Ies  examens  pass^s 
devant  ies  Ecoles  pr^paraiolres  de  medecioe  et  de  pharmacîe. 

Ind^pendamment  de  ces  frais,  qui  restent  fix^s  au  mÂme 
taux  que  prdcedemmenti  ii  sera  pertu,  pour  le  compte  du  ser- 
vice spăcial  des  ^lablissements  d'enseignement  superieur,  Ies 
droils  ci-apr6s : 

Rdtributions  ohligatoire^. 

OfBciers  de  sant^ : 
Inscriptions  de  la  Facuh^  de  m<idecine  (12  ă 

30  fr.) S60  fr. 

Trois  certifica  ts  d'aptitude  (40  Tr.  par  ceriificat).      120 
Dipldme lOO 


Total....:  580  fr. 
Pharmaciens  de  deuxi^me  classe :                         == 
Inscriptions  de  TEcole  suptfrieure  de  pharma- 
cîe (ft  ă  50  fr.) ,  120  fr. 

Epreuves  praiiques ;      120 

Trois  certificats  d'aptitude  (40  fr.  par  certificat).  120 

Djpldme •••...  100 


Total :      A60  fn 

Herboristes :  .-==== 

Certificat  d'aptitude • ;       &o  fr. 

Visa  du  certificat ;       io 


Total.....:       50  fr. 
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Cenificai  d*aptitude 30  Tr. 

Visa  du  certificat 5 

Total 25  fr. 

Notre  journal  n'^tant  pas  un  journal  poliiîqiie,  toutes  r^- 
flexîoDft  Dous  sont  interdiles.  Nous  ne  pouvons  donc  inserer 
Ies  leitres  qui  nous  ont  6i6  adress^es  et  qui  se  rapportent  au 
present  decret. 

ma^ssss'        '  ■■  ■ :      ■  ■ '  ■■   t  ■:  ■ ', , .,     .  , , ,  '     '      ,    ■  ■  ■  ■  — ^ 

£gOLE  Pr£pâRAT0IRE   de   uăDECinE  et  PHARMAGIB  FOIlDiB 

A   LTON. 

Le  Moniteur  du  6  septembre  coniient  le  decret  et  Tarp^te 
suivants  sur  la  r^organisaiion  de  TEcole  pr^paratoire  de  me- 
decine  et  de  pbarmacie  de  Lyon  : 

Napoleon  ,  par  la  gr&ce  de  Dieu  et  la  volonte  naţionale, 
Empereur  des  Fran^ais, 

A  tous  pr^sents  et  ă  venir,  salut : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrdtaire  d'Etat  ao  d^par- 
tement  de  rinstruclion  publique  et  des  cultes ; 

Yu  Ies  ordonnances  des  13  octobre  1860, 18  marş  et  18  avril 
1841,  relatives  aux  Ecoles  pr^paraioires  de  m^decine  et  de 
pbarmacie  \ 

Yu  Tordonnance  du  13  juin  1841,  qui  constitue  TEcole  pr4- 
paratoîre  de  ro^decine  et  de  pbarmacie  de  Lyon  ; 

Yu  Tordonnauce  du  10  avril  1842,  quî  cr^e  dans  TEcole  pr^* 
paratoire  de  Lyon  une  cbaire  de  paibologie  et  de  ihdrapeu- 
tjque  g^n^rales; 

Yu  Tordonnance  du  12  novembre  1843,  relative  au  nombre 
des  professeurs  adjoints  dans  ladile  Ecole  $ 

Le  conseil  imperial  de  i'instruction  publique  entendUi 

Avons  decrăt^  et  d^crdtons  ce  qui  suit ; 
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Art.  1*'.  L'Ecole  pr^paraioire  de  medecine  et  dB  pbarmade 
ăft  Lyon  est  rterganîs^e  de  la  maniere  snivante : 

L'enseignement  compreodra : 

1"*  Anatomie  et  physiologie ; 

s""  Pathologie  exierne  et  medecine  op^ratoire ; 

Z""  CHoique  externe ; 

4*"  Pathologie  inierne ; 

5"*  Clîniqae  interne ; 

6"*  Aecouchements,  maladies  dea  femmes  et  des  enfaDts  $ 

7^  Mati^re  medicale  et  therapeutique; 

8^  Pharmacie  et  notions  de  toxicologie. 

Ces  cbaires  sont  confides  ă  huit  professeuFS  tltolaires. 

Aru  2.  Le  flouibre  des  profesaearo  adtjoiiits  de  ladiM  Eeoia 

est  Ax6  k  troiSy  qui  seront  aitach^  $ 

A  la  chaire  de  olinique  exieroe» 
A  la  chaire  de  clinique  interne, 
A  la  chaire  d*anatomie  et  de  pbysîologie. 

Art.  8.  Le  nombre  des  profbssenrs  snppMants  est  de  qoatre, 
qui  seront  aitach^ : 

Aux  cbaires  de  medecine  propremeni  dite, 
Aux  cbaires  de  chirargle  et  d'accoachementS| 
A  la  chaire  d*ana(on)ie  et  de  physiologîe, 
Aux  cbaires  de  matiire  medicale,  ib^rapeuiiqae,  pharnuade 
et  toxicologie. 

Art.  4«  II  est  ^galement  aiiach^  ă  TEcole  pr^paratoire  de 
medecine  et  de  pharmacie  de  Lyon  : 

Un  chef  des  travaux  anatomiques. 

Un  prosecteur, 

Ua  pr^parateur  de  pharmacie  et  de  toxicologie. 

Art.  6.  Notre  ministre  secnâtaire  d^at  au  d^arteoieiit  de 
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rinslrnction  publique  et  des  cultes  est  charg^  de  rex^cution 
du  prdsent  decret. 
Fait  h  Biarritz,  le  13  aofit  185&.  Napoleon. 

Par  TEmpereur : 
Le  ministre  iecr^iaire  JtElai  au  de^partement 
de  tinsiruetion  publiqtte  eidee  eultee, 

H.  FORTOUL. 


Par  arr^lA  en  date  da  k  septembre  1854,  M.  le  ministre  de 
rinstruclioD  publiqae  et  des  cultes  a  pourvu,  ainsi  qu*il  suit,  ă 
la  nominatioD  du  personnel  de  TEcole  preparatoire  de  m^de* 
cioe  et  de  pharmacie  de  Lyon,  rtorgaois^e  par  le  decret  da 
ÎS  aoftt  pr^cMent : 

Scut  nomm^s  professears  titnlalres  des  chaires  suivantes  : 

▲natomieet  pbysiologie  :  M.  Ricbard. 

Pathologie  el  m^decine  op^ratolre  :  M.  P^trequla. 

Clinique  externe  :  M.  Bonnet. 

pathologie  inierae :  M.  Seoac. 

Clinique  interue  i  M.  Devay. 

AcconchementSy  roaladies  des  feniiiMs  M  des  enfattts :  M. 
Coirat. 

Mati^e  m^cale  el  th^rapeutique :  M.  Braohet. 

Pharmacie  et  ootions  de  toxicologie  s  M.  Gleasnl. 
Sont  Domm^  professeurs  ac^oiots : 

Clinique  exierne ;  M.  BouchacourL 

Clinique  inieroe ;  M.  Teissiefi  mddecia  k  rHâtei-Dieu. 

Anatomie  et  pbysiologie :  M,  Foitz. 

M.  Davallon  est  nommâ  professeur  adjoint  hors  cadre,  alta* 
ch^  ă  la  chaire  de  pharmacie  et  notîons  de  toxicologie. 
Sont  nomm^s  professeurs  suppldants : 

Pour  Ies  chaires  de  m^decine  proprement  dite :  M.  Gromier» 
mMecIn  de  l^Hâtel-Dieu. 
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Pour  Ies  chaires  de  chirurgie  et  d'accoachements  :  M.  Ber- 
rier. 

Poar  Ies  chaires  de  sciences  accessoires :  M^  Socqueti  m^- 
decin  de  rHdtel-Dieu. 

M.  Foliz,  professeur  adjoint,  esl  nommâ  chef  des  travaux 
anatomîques. 

M.  Bichard,  professeur  d*anatoinie  et  de  physiologie,  est 
Domin^  directeur  de  l'EcoIe. 


tribuhaux. 

gordamnations  pronoucies  par  lb  tribuical  citil  db  rekrbs 

(illb-et*vilaine). 

Le  27  juillet,  le  tribunal  de  poHce  correctionnelle  de  Kennes 
a  rendu  Ies  jogemenis  suivants  : 

l""  Gondamnation  du  sieur  N...,  ^picier,  a  25  francs  dV 
mende,  pour  saisie  opăree  chez  lui  de  cobalt  arsenîcal,  saos 
d^claraiion  ă  la  mairie,  et  n'ayaut  point  de  registre  poar  llo- 
scriptlon  de  la  vente  des  polsons. 

2**  Condamnaiion  ă  50  francs  d'amende  desfr^res  B...,  ipî- 
ciers,  ^galemeot  pour  saisie  de  cobalt,  sans  declaraiion  ni  re- 
gistres,  et  de  plus  pour  ne  pas  Tavoir  tenu  sous  clef. 

S""  Le  sieur  T...,  ^picier  et  propri^taire  d'un  ^tablissement 
de  bains.  Condamnaiion  ă  25  francs  d'amende  pour  saisie  de 
Solutions  sulfureuses  pour  bains,  pr^paries  par  lui^  non 
pharmacien^  â  fusage  de  son  ^tâblissement. 

A°  Le  sieur  L...,  ^picier; condamnaiion  h  26  francs  d*amende, 
pour  saisie  d^uoe  bottc  renfermant  des  polsde  pommade  anii- 
opihalmique  de  la  veuve  Schoerer,  derhdpital  de  Lyon. 

5^  Le  sieur  L...;  condamnaiion,  par  mesure  de  simple  po- 
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lice,  â  i  franc  d^amende,  pour  vente  de  plantes  vermifuges  ea- 
ti^res  el  palverisdes,  sans  avoir  le  dipiâme  d*herborisle. 

Resient  encore  a  ju^ţer  : 

1*  Une  cinquaniaine  de  poarsnites  pour  cares-chicor^e ; 

S""  Le&  sceurs  de  charii^  de  Yitr^ ; 

3*  Eofin,  deux  pharmaciens  de  Vilr^^chez  lesqnels  nous 
avonssaisi  du  sulfate  de  quinine,  cacbel  P..;,  couteDani  25  potir 
100  de  sulfate  de  cinchonine. 

VENTE  D*UHE  BAU   VINl^RALE  IfOlf   AUT0IIIS6e. 

Napoleon,  par  la  grâce  de  Dien  et  la  voloni^  naţionale, 
Empereur  des  Franşais, 

A  lous  pr^ents  et  ă  venir,  salut : 

Le  Tribunal  civil  de  premiere  iostancei  s^nt  h  Orl^ansi  dd- 
parieroent  du  Loiret,  jugeant  en  matiâre  correclionoelie, 

A  rendu  le  jugement  dont  la  teneur  suit : 

Eatre  M.  le  procureur  imperial  preş  le  Tribunal  civil  de  pre- 
oniire  insiance  d'Orldans,  Glisant  domicile  en  son  parquet»  sis 
pr^s  ledil  Tribunal,  au  palais  de  jusiice,  poursuivani  aux  fins 
des  exploils  de  Champion  et  Paille,  huissiers  ă  Orieans  et  Fon- 
tainebieau,  en  date  des  6  et  12  mai  dernier,  enregistres ; 

Et  le  sieur  Ednie-Elienne  Limosin,  proprietaire ,  âg^  de 
soixanie-quatre  ans,  ne  a  Youlx  (Seine-el-Marne),  le  22  marş 
1790,  demeurant  ă  Youlx,  mari^,  ayant  trois  enfants  ; 

Cile  comme  inculpe  du  d^iii  de  iromperie  sur  la  naiure  de 
la  marchandise ; 

Comparam  en  personne,  et  Iu  cause  appelde  h  lour  de  rdle; 

Et  OUI,  k  i'audience  du  1*' juin  dernier,  M.  Bimbenet,  sub* 
stilul  de  M.  le  procureur  impdrial,  en  ses  conclusions  verbales ; 

Le  Tribunal,  apr^s  en  avoir  d^lib^re  conformement  ă  la  lol, 
en  la  chambre  du  cooseil,  rapporiaoi  son  d^libereen  audieuce 
publique; 
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Consid^rant  qne^  depuîs  an  laps  de  temps  qnl  remonte  i 
moins  de  trois  ans,  Limpsîn  a  tnis  en  vente  et  faii  d^biler  k 
Orl^ansy  comme  alcaline,  albuminense,  ioduri,  comme  cura* 
tive  et  medicinale,  nne  ean  ă  laquelle  ii  donne  le  nom  d*eaa  de 
YilIaines-Saint-AubrD ; 

Que  cette  mise  en  vente  durait  encore  Ie  S  Krrier  demler» 
lors  de  la  saisle  qal  a  ^t^  (bite  ches  M.  Lahanssois,  phanna- 
cien  ă  Orlăans,  d^posilaire  de  ceite  ean ; 

Que  sur  IMiiquelle  des  flacons  qui  Ia  contiennent  ^e  lit  Tan- 
nonce  des  prtftendues  propri^t^s  curaltves  dont  elle  est  doufc ; 

Qae  Limosin  a  r^pandn  dans  Ie  public  un  m^molre-prospec- 
tus,  imprlnnă  en  185S,  sur  le  irailemcnţ  par  ceite  eau  d*nn 
grand  nombre  de  maiadies  qu*il  ^numire,  et  oi  ii  la  pr&ente 
comme  ayani  ^t^  soumise  ă  TAcademie  de  mddecineet  analys^ 
par  pinsieurs  chimistes  disdnguăs,  anafysede  laquelle  ii  r&alte 
qu*elle  est  alcaline  et  coniient  de  Tiode  dans  une  proportion 
consid^rable ; 

Que,  dans  Ies  joumaux  d'Orl^ans,  et  notamment  dans  Ie 
Journal  Ie  Moniieur  du  Loiret  du  27  janvîer  !85A,  ii  a  fatt 
annoncer  cette  eau,  se  vendant  chez  Labaussois,  comme  salu* 
laire  pour  la  gu^rison  de  ma!adies  nombreuses ; 

Consid^rant  qull  r^sulte  d*une  analyse  faiie  ă  Paris  par  Oie- 
vaîlier,  et  d'un  rapport  fait  â  Orl^ans  par  Rabourdin,  lous  deux 
experts  chimistes  commis  ă  cet  effet ;  qu1l  est  r^ull^  ^gale- 
ment  de  la  d^position  de  Rabourdin  &  Taudience,  que  cette  eau 
ne  renferme  ni  sels  alcalins,  ni  iode;  qu'elle  n^a  aucune  verta 
medicinale,  et  que  si  elle  diffâre  de  Teau  ordinaire,  c*est  en  ce 
qu*eile  serait  moins  pure ; 

Que  la  bonne  foi  dont  Limosin  excipe  ne  sanrait  Stre  Kgale- 
ment  admise ; 

Qu*en  effet,  ii  a  eu  connaissance  de  la  d^cision  de  TAcad^mie 
de  m^decine,  qui,  consuli^e  en  13&9|  et  loin  de  reeonnattre, 
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comime  ii  Paunonce,  Ies  vertas  de  ceite  eaa,  a  d^clar^  qu^elle 
ne  diffi^ralt  pas  sensiblement  de  Teati  pnre,  et  ne  loi  a  attribae 
auctine  puissance  curatiye ;  qu*il  a  eu  coDdaIssnnce  ^galement 
dii  reftts  fait  par  le  consei!  d*hygi6ne  de  rarrondissemenl  d*Or« 
l^ans,  ea  date  du  27  decembre  1852,  de  prendre  en  considera- 
lioD  sa  demande  d*exameD  de  ceiie  eau; 

Qu'en  agissant  alosi  qa'!!  Fa  fait,  ii  a  trompa  Ies  personnes 
qtii  achetaient  son  eau  sur  laqualitd  et  la  naturede  la  snbstance 
qu'îl  leur  vendait,  d^lît  pr^vu  par  Tart.  623  du  Code  p^.nal ; 

Le  Tribunal,  ayant  ^gard  aut  circonstaoces  au^nuantes  de 
la  cause : 

Condamne  Limosin  en  200  fr.  d'amende  et  ant  d^pens,  taxes 
et  liquid^s  ă  la  somme  de  Idft  fr.  50  c:; 

Prononcâ  la  conBscation  des  flacons  saisis,  et  ordonne  Feffu* 
sîon  du  liquide  qu*ils  contiennent ; 

Ordonne  en  outre  que  le  pr^ent  jugement  sera  ins^r^,  aux 
frais  de  Lîmosin,  dans  Ies  Journaux  d'Orldans  le  Lairei  et  le 
Moniteur  du  Loirei,  et  4  Paris  dans  la  Gateite  des  Hâpi* 
tatM/ 

Par  applicaiion  des  art.  /^25  et  hSb  du  Code  p^nal,  et  19A  da 
Code  d*instruction  crimînelle,  dont  iecture  a  ^t^  faite  &  ^aa- 
dience  par  M.  le  pr^sident,  et  desquels  la  teneur  suit : 

«  Art.  A23.  Quiconque  aura  trompa  Tacheteur  sur  le  titre 
des  niatî6k*es  d*or  ou  d^argent,  surla  qualit^  d'une  pierre  fausse 
vendue  ponr  fine,  sur  la  naiure  de  toates  marchandises ;  qui- 
conque, par  usage  de  faux  poids  ou  de  fausses  mesures,  aura 
trompa  sur  lă  qu^nllt^  des  cboses  vendues,  sera  puni  de  Tem- 
prisonnement  pendant  trois  mois  au  moins,  un  an  au  plus,  et 
d*une  amende  qoi  ne  poarra  exc^der  Ie  quart  des  resiituiions  et 
dommages-iflt^rdts,  ni  £tre  au*dessous  de  50  fr. 

«  Les  objets  du  dâit  ou  leur  Taleur,  s'ils  appartiennent  en- 
core  autendeur,  seront  conflsqu^s ;  les  faux  poids  et  les  fausses 
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mesures  seront  aussi  confisques  et  de  plas  seront  brises.  • 

«  Art.  663.  Dans  tous  Ies  cas  ou  la  peine  de  TemprisoDue- 
menl  et  celle  de  ramende  sont  prononcecs  par  le  Code  peoal^ 
si  Ies  circonstances  paraissenl  ailenuanies,  Ies  Tribunaux  cor- 
rectionnels  sont  autorises,  mame  en  cas  de  recidive,  ă  reduire 
Temprisonnement  mame  au-dessous  de  six  jours,  el  Tamende 
mame  au-dessous  de  16  fr.  ^  îls  pourront  prononcer  aussî  sipa* 
rement  i*une  ou  Tautre  de  ces  deux  peioes,  el  m£me  subsiîioer 
Tamende  îk  Temprisonnemcnt,  sans  qu'en  aucun  cas  eUe  puisse 
âtre  au-dessbus  des  peines  de  simple  police.  » 

«  An.  196  du  Code  d'instruction  criminelle.  Touljugement 
de  condamnation  rendu  contre  le  pr^venu  el  contre  Ies  per- 
sonnes  civilement  responsables  du  delit,  ou  contre  Ia  pârtie 
civile,  Ies  condamnera  aux  frais  m£me  envers  la  pârtie  pa- 
bliqtie. 

«  Les  frais  seront  liquid^sp.ir  le  mame  jugement.  » 

Falt  et  jug^  en  audience  publique  le  15  juin  185&,  par 
MM.  Dupuis,  vice-presideniy  Souque,  Loret,  juges,  en  pre- 
sence  de  M.  Sarrebourse,  juge  suppl^ant,  fuisani  fonction  de 
substitut  du  procureiir  imperial,  et  avec  i'assistance  de  matire 
Andre,  commis-greffier. 

La  minute  du  pr^sent  jugement  est  ainsi  sign^e :  Dupuis, 
H.  Souque,  Loret  ei  Andre,  commis-greffier. 

En  marge  dudit  jugement  est  la  mention  suivante  : 

Enregisir^  ăOrl^ans,  le  28  juin  185&,  folio  93,  case  &*;  d^bec, 
2  fr.  20  c,  decime  compris.  Signe :  B.  Duclosbl. 

Mandons  et  ordonnons  ă  tous  huissiers  sur  ce  requis  de 
meure  le  pr^sent  jugement  6  execulion ; 

A  nos  procureurs  gdneraux  el  ă  nos  procoreurs  prâs  Ies 
Tribunaux  de  premiere  instance  d*j  lenir  la  main ; 

A  tous  com'mandants  et  oflSciers  de  la  force  publique  dy 
pr^ier  rnain-forte  lorsqu*ils  en  seront  l^galemeni  requis. 
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Pour  exp^diiîon  delivr^e  ă  la  requÂte  de  M.  Ie  procureur 
imperial  par  Ie  greffier  soussign^,  AiiDRi  (1). 


TINAIGRE  ALLONG&  D*AGIDE  SULFCRIQOB. 

LesieurB...,  ^picier,  avaît  acheie  du  nomm^  S...,  ^pi-* 
cier,  environ  cinq  litres  de  vinaigre ;  ayant  fait  usage  pour  lui- 
mame  de  cet  acide,  ii  avait  ressenii  des  douleurs  d'eslomac, 
qu*ii  n'avail  pu  atiribuer  qu'ă  l'effet  de  subsiances  malfaisanies 
que  ce  lîquide  pouvait  coDienir,  diamant  plus  qu'en  r^pandant 
de  ce  vinaigre  sur  Ie  carreau,  ii  fermeulait  comme  un  acide 
violeui.  Un  pbarmacien,  auquel  le  sieur  B.  ••  le  souniit,  re- 
connut  effeciivement  qa*il  ^lail  m^lang^  d'acide  sulfurique. 

Ce  fait  ^laut  parvenu  ă  la  connaissance  du  coromissairede 
poHce  du  quartier,  une  enquâte  fut  commeDC^e.  B. . .,  toier- 
pelle,  declara  que  S.  • .  ^tati  son  fournisseur  habituel;  S. . . 
avait  son  domicile  ă  Y .  •  • ,  ii  y  fabriquait  et  pr^parait  Ies  den- 
rees  et  marcbandises,  qu'il  colporiait  dans  Paris,  h  Taide  d'une 
voiiure. 

Une  perquisition  fut  op^r^e  ă  son  domicile,  et  le  vinaigre 
qui  y  fut  saisi  fut  soumis  ă  Texamen  de  M.  Chevallier,  chimiste, 
qui  y  reconnuty  en  efiTet,  la  presence  d*une  quantite  notable  d'a- 
cide sulfurique. 

Inlerrog^  sur  Torigine  de  ce  vinaigre,  S.  •«  declara  l'avoif 
achei^  cheziin  ^picier  de  la  rue  Sainl-Dominique-Sainl-Ger- 
main ;  on  fit  une  pcrquisiiion  chez  Ies  ^piciers  ^tablis  dana 
cette  rue,  et  Ies  vinaigres  trouves  chez  eux  furent  reconnus  de 
bonne  qualit^ ;  tous  trois  dăclarerent  qu*ils  n*avaient  jamais  vu 
le  sieur  S . .  • 

II  avait  ^te  saisi,  en  outre,  chez  ce  dernier,  du  poivre  mtM 

(1)  On  Toit parce  Jagemcnt  qa'ane  ean  minerale  ne  pent  £tre  vendue 
lorsqa'elle  n'a  pas  M  aatoris^. 
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d'une  ftubsUnee  ^irangire,  poivre  cohdu  dau»  le  comaierce 
sous  le  nom  de  «  graheaux  de  poivre,  •  oa  «  ^pices  d'Aa* 
vergne. • 

Devant  le  Tribunal  correctioonel|  U  n*a  pas  iii  etabli  qae  le 
sieur  S. .  •  ait  fabriqu^  le  vÎDaigre  falsifie  dont  ii  s'agiti  mais 
ce  pr^venu  a  iii  condamna  ă  (rois  moîs  de  prisoo  poar  venie 
de  snbsiaoces  aUmentaires  falsiG^es. 

rOlTDS  DE  COMIIERGB  DE  PHARMACIE.  —  ACQUlSITIOlf.  —  ACTB  DK 

COMIIBRCE. 

La  yente  d'un  fonds  de  pbarmacie ,  avec  Ies  ustensiles ,  Ies 
medicamenis  el  ies  mati^respharmaceuliquesqui  le  gamisseot, 
consiilue  un  acte  de  commerce.  En  consequence.  Ies  contesui- 
tions  qui  s'elivent  relaitvement  ă  une  pareille  venle  sont  de  la 
compeience  des  iribunaux  de  commerce. 

Ainsi  jug^  par  arrâl  de  la  quairieme  chambre  de  la  Cour  im- 
periale de  Paris,  du  22  r^rierl85&y  confirmatif  d*un  jugement 
du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  du  22  l^vrier  1853. 

Piaidani  pour  Havas,  appelant,  M^  Jaybert,  avocat,  pour 
Cazenave,  inlim^,  M*  DeroulMe,  avou^ ;  conclusions  conror- 
mes  deM.  Roussel,  substitut  du  procureur-g^n^ral.  Pr^sidenoe 
de  M.  F^rey. 

FORMOLES  CONTRE  LE  GHOLiRA. 

Tant  que  le  cholera  ne  sera  pas  mieux  connu  dans  son  diio- 
logie  et  dans  sa  naiure,  lous  Ies  moyens  preconises  pour  le 
combaitrc  doivent  £tre  essay^Si  el  ii  est  du  devoir  de  cbacun  de 
faire  counatire  le  resuliat  des  exp^rinieniaiions  venu  ă  sa  con- 
naissance. 

J'arrive  d*un  pays  ou  le  cholera  a  s4vi  avec  line  grande  iDien- 
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ih6f  el  plosieurs  m^decins  m'ont  assurâ  avoir  obte&u  de  bons 
r^uliats  de  radmînistralion  des  lavemenu  de  cbarbon  v^g^Ul 
(aoe  cuillerte  k  booche  par  laveoieoi),  eo  mame  temps  qu'oo 
adniinislrail  la  mame  dose  par  Testomac. 

Daos  la  păriode  algide.  Ies  m£mes  mâdeclns  ODt  employ^ 
a?ec  «uccâs  la  teiniure  de  Strogonofi  doni  void  la  formule : 

Teinture  de  Sirog9nof. 

Telature  de  Doix  vomique &  pariies. 

—  d'aconit.  ••.. 12  — 

—  ^th^r^e  de  val^riane. .  8  — 

—  d'opium.*.. 6  — 

—  d*aniica k  — 

Essence  de  menthe 2  — 

Lîqueur  d'HolTmaDn 8  — 

A  prendre  15  ă  50  gouttes  dscns  de  bon  vin,  dans  Ies  cas  de 
r^frlg^ration  et  d'extÎDCtîon  du  pouls. 

Tai  eu  l'occasion  de  combattre  trois  fois,  avec  succis,  le  re- 
froidtssemeot  par  des  friciions  faites  avec  Ie  melaoge  suiyant : 

Essence  de  moutarde 2  pariies. 

Alcool  de  m^lisse  compost.  . .     20     — 
En  frîctions  sur  tout  Ie  corps,  el  principaleroent  aux  mem* 
bres  inf^rieurs.  O.  R^veil. 

M.  le  docieur  Billout,  de  son  cdle,  commnnique  la  formule 
snivaniei  qu'il  dil  avoir  prescrîle  avec  succte  chez  beau- 
coup  de  malades  atteinls  de  cholerines  ou  de  choldra  l^ger, 
et  sur  quatre  malades  aiieints  de  chol^ra  grave : 
Racine  d*fingelique 

—  de  calamus  aromaiicus. . . 

—  de  geniiane •*• . 

—  de  grande  aunăe.  ...;... 
Ecorce  de  simarouba /       10       -^ 


Să  16  grammes. 
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Failes  macerer,  pendant  quarante-huit  heures,  dans  1  liire 
d'cau-de«vie  de  genievre. 

Oii  donne  aux  malades  un  petit  verre  ă  liquear  de  cetle  pr^- 
paraiion.  Si,  au  boul  d*une  demi-heure,  la  reaciion  n'esi  pas 
produile,  on  en  donne  une  nouvelle  dose ;  puis,  trois  qnarls 
d'heure  apr^s,  une  troisiime;  eufin,  loutes  Ies  beures,  jusqnâ 
ce  que  la  reaciion  se  produise. 

M.  le  docleur  Leon  Gigot,  de  Levroux  (Indre),  dit  aToir 
obtenu  de  bons  effeis,  dans  le  traitement  du  cbolera,  de  la  po* 
tion  suivanle : 

Eau  distins 60  grammes. 

Nitrate  d*argent 16  ceniigramines. 

Sirop  de  sucre 30  grammes. 

A  prendre  par  cuifler^es  ă  bouche,  d*heure  en  heure,  jus- 
qu'ă  ce  que  Ies  ^vacuaiions  soient  arr£t^es.  Concuiremnient 
avec  ce  moyen,  employer  Ies  proc^dăs  de  calefaciion  connus. 

TRAITEMEIIT  CONTRE  LE  CHOliEA ; 

Par  M.  Pennes. 

Ce  traitement  consiste  dans  Temploi  d*un  bain  dit  âectro- 
chimique,  d*une  mixture  cordiale  et  d*une  poudre  nenlrali- 
saute. 

En  voici  Ies  forniules  : 

Bain  electr  O"  ehimique, 

Bromure  de  potassium 1  gramine. 

Carbonate  de  chaux 1       — 

—       de  soude 1  kilogramme. 

Phosphate  de  soude 25  gramnK^. 

Sulfate  de  soude 15      — 

—  d*alumine 2      — 

—  defer 2      — 
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Hoile  Tolaiile  de  lavande.. .  •      1  grammes. 

—  de  romario.  • .      S      — 

—  de  ibym......      S      — 

Delphioe. 10  oeniigramiDes; 

Mâlez  exacieme&t  selon  Tart  et  versez  dana  Teaa  d'im.bain 

de  corps  adalie. 

Mixture  cordiale. 

Alcoolatore  d'aconit  napel.  •  •      1  gramme. 
Alcoolat  d'arnica  compost.  ••      X  .    *- 
Alcooli  de  nux  vomica. . .  •  •  •      1      — ' 

-^     de  cinnamome 5      — 

Ac^late  d*ainmoQiaque 3      -*- 

Sirop  d'iiher 60      — 

Eau  de  laarier-cerisc 25      — 

Eau  de  meDihe 16      ** 

Vin  de  quina  jaune 25      — 

Mâiez  selon  Tart,  eic. 

Donner  une  cuiller^e  ă  caf^  toutes  Ies  dix  mlnntes,  tontes  lea 
demi-heures  ou  loutes  Ies  heures,  suivant  la  graviitf  da  cas. 

Poudre  neutralisante. 
Albnmine  dess^ch^e  et  pulvărisee.  •    2  grammes. 

Cbarbon  animal  porphyrisâ 8      — 

Tan  pulfirisi 6       — 

MAlez  exaciemeni  selon  Tari  avec  un  verre  d'eau  de  graîno 
de  lin,  el  ă  d«aut  d'empois  clair  pour  adminisirer  en  lavemenl 
toutes  Ies  demi-beures,  toules  Ies  heures  ou  Ies  deux  heures. 

tCORCB  SfcCHB  DB  GRBNAmEB.  —  hAbN  DB  WI  BEIVDRB 

SA  VERTD  TJSIflFUGB. 

On  sait  que  Wcorce  de  grenadier  perd  ses  qualitis  t»nl- 
fuges  en  săchanl.  M.  Bourgeois  propose,  pour  lui  rendre  cetto 
propriiJi^,  de  la  faire  mac(5rer  pendant  vingi-quaire  heures 
3«  sâwB.  10.  *® 


M6  lOURVAt  ME  CntUtn  lti»lCAtB, 

dans  Teait  oll  elto  4oit  beiiilllr  ensalii.  M.  Grisolle  a  fait  une 
fois  Tessai  de  ce  moyen  avee  suecfts. 

Le  succâs  sera  plus  assiir^  en  employant  V^eoree  seehe  de 
racine  dâgrMăiliâf  dePertugal,  d^jă  precontede  par  H.  Le- 
aage.  Ii  e$i  IddispeDaaUe^  ^n  di^^  d'effeciuer  la  macdration  â 
la  cave. 

PALtinOATIONB. 

AULABTOlIfeS  YEHDUBS  MM  M8  fiAKGSUKS. 

Mous  Jean-Bapitsie  Huzard,  m^deciu  vdterioaire,  membre 
du  coDseil  de  salubrite;  Jcân-Bapliăie  Chevallîer,  chioiisie, 
professeur  ă  l'icote  de  pharmacie,  fiienibre  de  rAcademie 
impdriale  de  m^decioe,  chargds  en  verlu  d'une  ordonDaoce 
rendue  ie  28  juin  1854,  par  M.  Brauli,  juge  dlosinicUon 
preş  Ie  Tribunal  de  premiere  insiance  du  depariement  de  la 
Seîue,  vu  la  procedare  suivie  conlre  ie  nomitie  Mellinger,  In- 
culpd  de  iromperle  sur  la  naiure  de  la  marchaudise,  poor  avoir 
?endu  au  sîeur  Weuiei,  coltfme  saugisues  mddicinales,  des  ani- 
maux  «ttirei  qae  cea  tangsues,  ^'ewaminer,  i^rmem  jn-ite 
selon  Iu  W,  Ies  unimuux  wnduâ  parMeUing^r  A  fFenzei, 
pharmacienj  ei  de  dire  queh  eeni  eee  ammaum  ei  ei  ee  eoni 
4$e  emngeuee  miMieinmlee  ? 

Parauite  de  cette  ordoiiBaiicey  Doasnoas  somines  pr^eaiei 
dan»  16  cabinei  de  M.  le  Juge  d'InsirttoUoD ;  Iâ  dous  avons 
pr«td,  enire  Ies  mafns^de  ce  magistrat,  le  serment  de  rempllr, 
en  honneur  et  codsclence,  Ia  mission  qui  nous  esi  conace. 

Sermeni  prâi^,  M.  Branle  nous  a  remis  un  poi  en  faience 
cemenant  le  corps  du  delii.  Ce  poi  a  iii  porie  dans  notre  ca- 

Wner,oei  nous  nons  sommes  livrea  aux  expĂlences  que  nous 
"allons  faife  connatire. 
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Ouveriure  du  poi. 
Le  pot  qui  conienaii  Ies  animaux  livrfc  h  M.  Wenzel  <talt 
ferma  et  Acell^,  ii  porlait  une  ^liquetie  sur  laquelle  ou  Ut : 
SeeHan  de  Bahylane,  prceh-verhal  du  20  juin  185A.  TVofU- 
perie.  fFenzel  centre  Mellinger^  marehand  de  iungiues. 
Sangeuee  au  nomhre  de  irenie  enviren  qui  eeraient  de 
mauvahe  qualM  et  qui  nuraient  M  venduee  par  le  iieur 
Mellinger.  Le  eommiseaire  de  poiiee,  signtf  :  Beneist,  si- 

gni :  fFentel. 

Le  pot  ^tant  ouvert,  Ies  animaax  qui  s'y  troovalent  ont  iii 
plaoăs  dans  un  bocal  avec  de  Teav  et,  de  suitei  on  Ies  considera 
comme  ^tant  non  dee  eangsuee  mddieinalee,  mais  dee  Au- 

laetomes, 

Nous  allons  faire  connatire  ici  tont  ce  que  nous  avons  constata. 

Les  animauz  que  nous  avions  ft  examiner  ressemblent  beau- 
ocup,  par  leur  fgrme  exl^rîeure,  aux  sangsues  que  Ton  emploie 
en  m^decine,  et  ils  peurent  Atre  trds  fiacilement  confondns 
arec  ces  sangf^nes  par  de»  pereennee  peu  hahitu^ee  ă  maw 
nier  eee  anneUdee :  ponr  des  niarchands  exerc^s,  11  De  peut 

en  6tre  ainst. 

Volcî  les  raisons  qui  nous  portent  ft  asseoir  notre  opinton. 

Ayani  pens*,  au  premier  aspeet,  que  ces  anlmaux  «talent  de 
ceux  qui  sont  tris  afides  de  vers  de  terre,  nous  avons  «îs 
quelques  vers  de  terre  dans  le  bocal  qui  oontMaU  les  pre-^ 
mîers;  aussitdt,  ces  Ycrs  ont  i\i  auaqute  et  avale»  en  e«lcr. 
Les  v^rittbles  sangsues, quefque  affam^  qu'elles  soleiit,  ne  s<î 
nourrissant  point  de  vers  de  terr«,  eacore  moins  ne  les  a? alaiit 
jamais,  lâ  aurait  pu  se  borner  nolre  examen  :  II  Aait  «rident 
l>our  nous  que  ies  aninaux  saisis  n'itaient  poiat  des  saogsues  •, 
qu*ils  «uleot  toui  k  felt  impropres  i  la  sucdon  du  sang;  nos 
recherdies  aniWenres  ne  nous  laissant  aucun  doute  i  cet 
«îgard>  nous  avons  oependant  continua  noire  examen. 


628  JOUMAL  BB  CniHIB  HltMCAM, 

Nous  avoDS  reconnu  que  sur  ceux  qui  ^taient  de  coulenr 
claire,  ou  ne  voyaîi  poînt  sur  Ie  dos  ccs  lignes  r^guliires,  con- 
UDoes,  00  ces  lignes  depoints,  oo  ces  fâcettes  r^goliires  qn'on 
remarque  snr  le  dos  des  veritables  saogsues.Ces  lignes,  quand 
elles  exitiaient,  ^latent  irr^guliires;  le  plus  soavent,  elles 
n^existaient  point  et  ^talent  remplac^s  par  des  petUestaches 

de  formes  variables. 

Au  toucher,  ces  animaux  ne  pr^seniaient  point  la  mtaie 
fermei^  qae  Ies  vdritnbles  saogsues  :  ils  ^talent  plus  flasquesi 
ils  ^talent  comme  des  sangsnes  malades,  quoiqu'ils  fassent 
tris  bien  portanis.  Les  hommes  qui,  ponr  Ies  besoins  du  com- 
merce»  separent  avec  la  main  des  sangsues  en  diverses  caie- 
goriesy  de  grosses,  de  moyenoes,  de  peiiles,  reconnaissent 
bien  Tite,  seulement  en  les  touchant,  ces  Tausses  sangsues,  ei 
les  rejetieut,  soii  comme  mauvaises  sangsues,  soit  comme 
sangsues  malades. 

Ces  premiâres  iodlcations  recueiiiies,  nous  avons  fait  perir 
quelqnes-uns  de  ces  animaux,  et  nous  avons  examina  le  canal 
intestinal :  11  £tait  lout  dllKrent  de  celui  des  y^rilables  sang- 
sues; nous  ne  pouvions,  du  reste,  avoir  de  doute  ă  cel  ^gard. 

Les  trois  mâcboires  dentel^es  de  la  Teritable  sangsne  qui 
sont  plac^s  en  triangle  au  fond  de  la  bouche,  et  qui  foni  la 
plaie  trlangttlaire  sur  la  peau,  manqnaient :  elles  ^taient  rem- 
plac^  par  trois  pelits  mamelons  plac^s  en  ligne  droiie  sur  le 
premier  sphincter,  ou  sphiticter'de  Toesophage. 

Ce  spbincter  ^tait  plus  large;  l*oesophage  aussi  ^lail  beau- 
coup  plus  large  et  plus  allong^  que  dans  la  y^ritable  sangsue. 

La  seconde  division  du  canarinlestlnal,  celle  dite  Testomac, 
etait  d^pourvue  des  appendîces  lat^raux  en  forme  de  culs-de- 
sac  ou  de  nids  qui  soni  si  nombreux  et  si  remarquables  dans  la 
sangsue  medicinale;  elle  ^lait  ^galemeni  depourvue  des  deux 
Iris  longs  appendices  lat^raux  et  aussi  en  culs*de-sac  qui, 
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dans  la  sangsue,  s'^tendent  lat^ralement  jusqu'au  disqtie  on 
veotoose  post^rieure,  ea  embrassant  entre  enx  Ies  deux  der* 
nidres  divisions  du  canal  intesiînal. 

Eofin  ces  deux  derniires  divisions  diflKraient  anssi  par  leur 
^tendue  relative  et  par  la  contexture  de  leur  membrane,  des 
deux  mimes  divisions  correspondanies  du  canal  intestinal  des 
v^ritables  sangsues. 

Par  suite  de  cet  examen,  ii  ne  pouvait  rester  aucun  donte  sur 
lanature  des  animaux  saisis;  cependant,  pour^plus  decerti- 
tude,  nous  avons  mîs  ces  fausses  sangsues  sur  Tavant-bras 
de  Tun  de  nous ;  elles  n'ont  pas  cherch^  ă  inciser  la  peau ;  elles 
n'auraient  pu  le  faire. 

Cet  animal,  quoique  Taisant  pârtie,  dans  iVistoire  natnrelle, 
de  la  mame  classe  d*animaux  que  celle  ovi  sont  placdes  Ies 
sangsues  chirurgicales  (celle  des  hirudin^es)  est  tout  ă  fait  im- 
propre  ă  la  succion  du  sang.  II  a  d^Ji  donn^  lieu, ă  Paris,  ă  des 
sai$ies,et  ii  est  decrit  dans  te  Journal  de  pharmaeie,  de  marş 
1825,  et  dans  Isr  monographîe  des  hirudin^e$^  deM.  Moquin 
Tandon,  sous  le  nom  6!Aula$tomâ. 

Nous  dirons  de  nouveau  que  si  des  personnes  qui  n'exercent 
pas  la  profession  de  marchands  de  sangsues  peuvent  se  tromper 
et  prendre  Ies  animaux  soumis  ă  notre  examen  pour  de  vâri- 
tables  sangsues,  ii  ne  peut  6ire  probable  que  des  personnes  qui 
font  ce  m^tier,  et  qui  mauîpulent  journellement  des  sangsues, 
puissent  se  tromper  ă  cei  ^gard. 

£n  r^sumă : 

i"*  Les  animaux  vendus  par  M.  Mellinger  ă  M.  Wenzell  ne 
sont  point  des  sangsues  medicinales,  ils  sont  împropres  ă  la 
succion  \ 

V  La  vente  de  ces  animaux,  sous  ie  nom  de  sangiueej  est 
une  tromperie  sur  la  nature  de  la  marchandise  vendoe ; 

S^  U  y  a  danger,  pour  la  sant^  publiquej  de  llvrer  cea  Au« 
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lasiomes  (ces  fausses  saogsues)  au  publio,  puisqu'eUes  ne  peu- 
yent  remplir  Ies  conditiona  auxquelles  elles  sont  destina. 
Paris,  lelSjuilleti85ft. 
Traduii  devani  la  police  correctionnelle»  Ie  sieur  MeUioger 
ii*a  pOy  en  prunce  de  Texp^rience  des  vers  de  terre,  aooienir 
que  sea  sangsiies  ^laient  bonnes  pour  la  mâdecine;  ii  a'eet 
boroe  ă  dire  qu*il  Ies  ayait  pteh^es  uniquement  pour  meltre 
eo  montre.  Le  Tribunal  l'a  condamna  4  irois  mois  de  prlaoo  et 
50  Ir.  d'amende. 


NOTE  6Ua  LA  FALSIFICAT  ION  DE  LA  AAGINS  DE  YALiEIAHB  DU 
COMIIEECB  PAB  LA  RAGUfB  DE  SCABIEU8E ; 

Par  M.  o.  ReveiLi  agrege  de  TEcole  de  pharmacie. 

Lea  divers  cbimistes  qui  se  soni  occup^  de  la  eomposidoii 
de  ia  raeiae  de  val^riane,  ont  obtenn  des  riSsultata  tellement 
▼arlablesi  mame  en  employani  des  proc^dâs  aemUableSi  qa'on 
eei  en  droit  de  ae  demander  si  Ia  racioe  de  val^riane  du  coio* 
merce  ne  aeraii  pas  un  milange  de  racines  de  plasieurs  plantes 
du  geare  valeriana.  Les  deux  FariA^  que  nois  fournil  le  coni'^ 
Ofierce  om  M  attribu^s  ă  la  difference  des  lieux  ot  ob  les  a 
rictAiie^*  On  a  suppos^  ^galemeot  que  celle  racioe  ^lali  for- 
mie  d'un  Bi^lange  de  racine  du  valeriana  offiemalU,  du  va- 
Uriama  dioSca  ec  mame  da  valeriana  phu.  U  eei  cerula  que 
le  sol)  la  iaiitude,  elc.i  peuveni  aFoir  una  grande  influence  aur 
Ia  richesse  en  essence  des  racines  de  val^rianci  ei  dq>uis  toug» 
lemps  j'aTais  remarqu^  que  le  valeriana  offleinalie  que  j'avais 
reeoli^  aur  les  montagoea  les  plus  ^ev^  des  Pyr^^ea  poss<- 
daii  une  odeur  plus  forte,  plus  d^gr^le,  anriout  loraquii 
croissait  dans  des  lieux  mar&^ageux. 

Maia  depuis  longtemps  on  tronve  dans  le  commerce  de  la 
racine  de  yalâ^iane  conienanl  des  quanlit^  Tariables  de  racine 
de  acabieuae.  /'ai  vainement  cberchtf  dana  lea  diFors  mi^iasios 
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d'herboriiierid  d«  Paris  de  la  racine  de  valeriane  qH'on  eAt  pu 
sârenient  atiribuer  au  val^nriana  Qfficinalii,  et  tris  souTenl 
j  y  ai  irouv^  de  la  racine  de  scabieuse,  donl  la  quaDttt6  allait 
jasqu'A  SS  pour  100. 

La  raolne  de  vaMriane  est  fonnite  de  radioules  blanchesi  cy- 
iindriques,  amincies  ^  leur  eitr^mit^,  el  ă  surface  ridte  longi- 
ludinalement ;  le  coUel  est  tres  court  et  pr^ente  dos  ecaîilcs ; 
d'uillears  Ies  rldes  sont  plus  ou  moins  proDoncecs,  selon  la 
quantită  d'eau  queles  raciiies  ont  perdiţ  par  la  desaiocailou. 

Les  souehes  du  vuleriana'phH  soni  pluş  grande^t  pi^acA* 
unt  des  radicules  sur  udq  de  sşş  faces  sanlenuept  s  eUes  sont 
tras  nombreuses  et  ridees  dans  touş  1^9  seps  i  Tod^ur  a$l  plus 
faible.  EUe  «st  moios  active  que  la  val^riiipe  ottcinale» 

lia  racipe  4e  scabieuse  est  produite  par  le  spaHina  wpciMa 
1^.  eţ  par  le  ic($iio4a  arv^nm  U  Mais  c'e»t  surtQUi  la  pre- 
miere qui  sert  k  faltf Qer  la  Tal^riape }  «a  racine  preseote  uoe 
şouche  plus  courte  que  celle  de$  val^rianes,  ceUe  sguche  est 
tnooquee  ă  sa  base  i  Ies  radiculesi  un  peu  plus  grosws,  onţ  une 
surface  ipoius  rugu^usei  peu  ou  peint  sţriees,  trfes  fragilei,  §ş 
rompanl  avec  la  plus  grande  facilii^,  laissaot  mqQ  »eclian  blaa^ 
cbe  amilacee }  d'ailleurs  Ies  aouob^  sop^  au«si  recpuvertes 
d'^ailles  blanchea  ou  bruue*.  Ces  wciues  aopt  tOtt(  k  feU  ipo- 
doreş  i  maia  lora««'elleş  aoal  m4lâOgte&  avec  k  valeriape,  elles 
acquifereni  bientdi  Todeur  earwl^rîaiiqw^  de  cellc-cl. 

]La  quamite  d'acide  vaWriaoique  eţ  ,d'essence  de  val^n^ne 
fourpie  par  l^s  diversea  raciues  du  cammeroe  ^st  lellenient 
variable,  que  ranaljae  chimîque,  d'aill^urs  lougue  k  foire,  w 
peut  donoer  aucuue  bouqe  iadicaMon  i  Ies  caraQi^res  pbysiquea 
soui  sufflşanis  j  aussi  engageons-uous  les  pbarmaeieps  h  »e  pro- 
curer  de  la  racine  de  scabieuse  pQur  qu'ils  puis^ot  appr^Pdre 
k  la  recQonatire,     . 
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0BJBT8  OZVERB. 

B4>IS80R  iCONOXIQUEy  FORMULE  DE  M.  lUEHUSl'. 

Eaa 100  litres. 

Vioaigre  â*Orl^ans 1/2  Hire. 

Vergeoise &  kiiogr.  SOO  grammes. 

Fleurs  de  violette 60  grammes. 

Flenrs  de  sureau 40      — 

Fleurs  de  houbloo .  • 60      *- 

Levure  de  bi^re 12      — 

Od  faitbouillir  20  lilres  d'eau  pris  sur  Ies  lOOntres^OB 
ajoute  dans  l'eau  bouillante  Ies  fleurs ;  on  laisse  bouilltr  Ie  tont 
pendant  ciuq  minutes ;  au  bout  de  ce  temps  on  rotire  da  fen, 
on  passe  rinfosion  ă  travers  un  linge,  on  verse  dans  le  too- 
neauy  on  y  ajoute  ie  sncre,  on  agite  avec  un  baton,  on  verse 
Teau  forroant  Ies  100  liires,  on  ajoute  levinaigre,  on  divise 
avec  ia  maîn  la  levure  de  bîere  dans  le  tonneau  ţ  aprâs  Fon 
agile  fortemeut  el  on  le  bouchc. 
On  laisse  reposer  pendant  quatre  jonrs;  on  met  en  bouteille. 
Cette  boisson  revient  â  7  centimes  le  litre. 


EC0R0MI8  DOMESTIQOB. 

II  y  a  quelqne  temps,  un  journal  polillque,  en  raison  du  triste 
^tat  des  vignobles  de  France,  Taisait  pressentir  que  le  pris  des 
boissons  de  premiere  n^cessite  allait  atieindre  des  proportions 
dnormes  et  peu  en  rapport  avec  Ies  ressources  des  petits  md« 
nages.  Ce  mame  journal  faisail  appel  aux  savanis  et  aux  chimis* 
tes  pour  qu'ils  eussent  a  inventer  une  boisson  pouvant,  Jus- 
qu'ă  un  certain  point,  suppiăer  ă  Textrâme  penurie  des  vins  et 
du  cidre,  qui  vont  devenir  de  plus  en  plus  rares. 


Dl  PnAAMACIB  BT  OE  TOXICOLOGII.  63S 

Le  cas  £tail  urgent. 

En  effeti  la  ricoUe  de  rann^  dernidre,  eo  vins,  a  iii  vrhs 
mauvaise;  bette  aon^e,  on  peut  direqu*e]le  sera  ntille;  lescel- 
lîers  vont  toujours  en  s'epuisant;  avânt  aix  mois,  oo  pourra 
payer  300  francs  ane  piâce  de  vin  ordinalre ;  Ie  cidre  vaat  d^Ja 

hO  francs. 

Voici  ane  mani&re  de  faire  une  boisson  ^conomique  qui  est  ă 
la  portte  de  tont  Ie  monde. 

Un  scrupule  cependant  me  retenait.  Peut-£tre  in*aoeasera*t- 
4>Q  d*aider  ă  la  falsiflcation  des  vins:  Je  r^pondrai  ă  cela  :  dV 
bordy  qu'il  n*y  a  rien  ă  apprendre  ă  ceux  qui  se  livrent  ă  ce 
genre  d'indasirie.  MaU  pour  qu'il  n*y  ait  pas  abus,  et  aflu  que 
personoe  ne  soit  trompei  j*ai  eu  la  pr^ation  d'indiqueră 
quels  caractâres  on  reconnatt  un  vio  naiurel.  On  salt  que  la 
potasse  00  ramrooniaque  foot  virer  au  veri  bouteiVe  ou  an  veri 
irunâire  la  conleur  rouge  des  vins,  sans  donner  de  pr^ipiti. 

Ceci  me  servant  d'excuse,  je  ne  vois  aucun  inconvenient  ă 
itendre  la  publicatiou  de  ma  recette,  afiu  que  mes  confrâres 
propagent  ceite  pr^paraiion  dans  leurs  localites  respectives  et 
qa'ils  pirtssent  veuir  par  lă  en  aide  aux  peiits  m^nages,  aux 
agriciiiteurSy  et  leur  procurer  ragr^ment  de  boire  aulre  cbose 
quedeTeau. 

II  n*y  avait  pas  moyen  de  faire  de  vin  de  chiendent  par  le 
proc^d^  indique  par  M.  Hoffmann,  pour  oblenir  Talcool  de 
cbtendeni.  L'expărience  qu*ll  a  faite  est  tr&s  iot^ressante»  mais 
ce  n'est  pas  petiie  besogne  que  de  r^coher,  d'eplucher,  de  la* 
▼er,  de  coupef  el  de  faire  bouillir  au  moina  cent  kilogrammes 
de  chiendeui  pour  n*avoir  qu'une  seule  pi6ce  de  vin  peualcoo- 
lique.  II  y  a  la  de  quoi  faire  pălir  Ies  plus  ftpres  an  travail  ^  — > 
et  c*e8t  un  procMă  facile  et  engagpant  ă  âtre  mis  en  praiique 
que  je  voulais  donner. 

Aiosii  pour  avoir  une  pitee  de  boiseon,  on  emplolera : 
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Eaa. UO  litres. 

Alcool»  S/S,...< .«•. ţi6  .  — 

Tartre  brut,  rouge iiO  grmn. 

Mftres  de  haiei  et  prunellosi  ou  bien  eo- 
core  la  Tari^t^  de  pranes  de  peiii 

Damas  noir,  dile  de  domino 6ă8  kilogr. 

Oq  fait  diMOodre  le  tartre  rouge  dans  S  iitrea  d'ean  boail- 
laate,  et  on  Terse  la  soluiion  irouble  dane  ud  tonneaii  o&  ea 
aura  mia  d'abord  le»  mftrea  et  lea  pnuiellea,  ou  Ies  pnmea  de 
Domino.  On  Terae  aur  cea  firuita  troia  cbaadronndea  d'eaa 
bouillantet  ei  Ton  remue  aveo  un  bAton  fenduXe  melange  aera 
abandonnă  au  repoa  pendant  cinq  joura.  Au  boul  de  ce  tepps 
on  iţjonte  l'alcool,  on  remplit  le  tonneau  aveo  de  feau  ei  on  le 
bottcbe  nvec  la  bonde. 

U  eat  bon  de  laisaer  ^laircir  le  liquide  avani  d'en  tirer.  On 
peut  le  mettre  eo  bouieillea, 
Une  pitee  deceite  boiasoo  re?ient  de  19  i  3&  franca  au  ptas. 
D^JA  un  graod  nonibre  de  peraonnes,  dana  le  d^rtement 
d*Eure-et*Loir  ae  dhpoaeni  k  faîre  de  la  boiason  de  Bennoe ; 
elles  u*atiendent  que  la  paturation  dea  fruiia  du  niiiM  frucH^ 
ooiui.  DvYiTinH  (de  Cbartrea). 

oasinvATioRs  acn  la  plattis. 
M.  X*  • » f  avou^  pria  le  Tribunal  de  la  Seine,  a  lou^,  on  1951» 
de  la  dame  Halay  un  vaate  appartement  au  rez*^e*cbanaşfc 
avec  jardio.  II  eut  bieniAt  dea  r^lamaiiooa  4  adresaer  4  la  pro- 
pri^taire  pour  quelquea  r^paraiiona  4  fatre  et  anrtottt  k  foţuat 
aion  d'nne  odenr  infecte  qui  ae  manifeatait  dana  una  cfaambre 
k  coucber  el  la  rendaii  inbabitable.  Un  expert  fiit  nomnie,  et 
aprÂa  bien  dea  recbercbea  aur  la  oauae  de  cea  itaianaiipna,  on 
d^couvrlty  en  erraobant  lea  boiaeriea  de  la  cbambre,  nne 

giandf  qnanUMf  d'inaectea  agglom^iri^  le  loug  dea  OMm.  Qneis 
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elaienioes  inseoles?  k  qooi  devalt-on  altribaer  leor  pr^ace? 
qui  derait  Atre  responsable  dea  d^gftis  par  en  comniia?  que 
fallait^il  faire  ponr  8*en  d^barrasser  7  La  aoience  fut  consoUte. 
M.  Cbarles  d'Orbignyi  le  savaot  naturaliste,  d^lara  qae  cei 
insecte  etait  la  Blatte  orientale  {Blaiiu  orientalii)^  oommee 
vulgairemetit  duna  ies  lodet,  dont  elle  eat  originaire,  Kaker^ 
lague,  el  en  France,  el  noiamment  i  Maraeille,  oii  elle  estaasez 
commanei  Blaiie  dei  etMnei.  Cea  anioiaus,  ajoute  M.  d'Or- 
bfgny»  ne  se  tronTent  pas  dans  ies  jardins,  ils  se  renconireni 
principalemenl  dans  Ies  rnouiins.  Ies  caisines  et  Ies  magaslos 
d'^piceries,  oii  ils  puHulenl  avec  rapidil^,  recherchant  de  pr^ 
ference  Ies  endroits  chauds  et  n'en  soriant  que  Ui  nuit  poar 
prendre  leur  nourriiure.  Ils  atiaquent  Ies  denr^es,  Ies  vâtemenls 
de  laine  et  de  soie,  laissant  partout  une  odeur  infecte.  Leiirs 
ravages  sont  suriout  sensibles  dans  Ies  pays  cbauda,  oii  Ils 
devieunent  de  tf^rilables  fldaux,  et  dont  ii  est  trfes-difflcite  de 
se  d^barrasser. 

Madame  Halay  a  pens^  que  ia  presence  de  ces  redouiables 
insecies  4lait  due  ă  l'existence  dans  la  maisoQ  mitoyenne  d'un 
eubliss^meot  de  restaurateur,  dont  la  cuisiae  ^tak  justement 
adofis^  contre  le  mor  de  la  chambre  qu'lls  avaient  cnvahie  et 
qut  y  enlretenait  cetie  cbaleur  si  favorable  ă  lenr  reproduciion. 
Eiie  a  en  conseqnence  assigoâ  en  garanţie  M.  Jacquet,  le  pro- 
pri^taire  volsiu  ^  ceiui-ci  a  mis  en  cause  M.  Mari0|  le  restau- 
rateur,  son  locataire,  et  tous  venaient  aujourd*hui  decliner  â 
i'envi  la  responsabilii^  des  ravages  causes  par  Ies  kaker^ 
laque». 

L'expert  n'a  pas  partag^  compl^tement  L'avis  dn  naturaliste. 
La  malson  de  M.  Jacquel  £ia!t  compl^iement  exemple  de  ces 
hâtes  incommodes.  Les  fourneaux  de  M.  Marin,  s*ils  n'avaient 
pas  iii  ^tablis  dans  Torigine  d'une  maniâre  convenable,  ^talent 
r^parâs  depuis  longiemps  d^jâ  el  les  mfimes  'moottfimiMM 
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coDtinnaieni  chez  DiBdanie  Halay.  SaoB  donie  la  chileiir  da 
mur  ponraU  faToriser  raggtom^ration  dea  inaectes,  oaau  ce 
D*^iait  pas  elle  qui  Ies  avait  cr^^s ;  ils  devaient  Teoir  du  jardio, 
et  ataient  p^n^tr^  par  Ies  cavit^  form^es  soos  Ies  plaDches;  îl 
fallait  recoarir  h  des  mesures  dnergiques,  refaire  Ies  plaocbers, 
depouiller  Ies  mors  de  leurs  cloisons,  Ies  enduire  i  noafeao. 
Ies  repeindre  compUlemenu 

Le  Tribunal,  conform^aient  k  cet  avis,  a  oondamoi  madMM 
Halay  k  fatre  ex^cuter  i  ses  frals  Ies  iraTaox  uecessaires,  et 
l'a  deboutte  de  sa  demande  eu  garaoiie  conire  Ies  sieors  Jac» 
quetec  Marin. 


BECBERCHE8  SCIEHTIllQnES. 
rOSTULB  MALTOml;  CADTABISATION  PAB  LB  SUBUMi- 

Dans  an  traTail  ^tendu  adreM^  ă  l'A^aociatioii  medicale  d*Eiire-el- 
LDire,  par  M.  Ie  docteor  Salmon,  de  CbartreSf  sur  la  pustole  maligDC. 
ce  m^decÎD ,  aprte  avoir  indiqu^  le  parti  qae  Ton  peut  tirer  dea  diflii- 
rents  cauatiques,  tel.n  que  le  caat^re  actuci,  le  ni  trate  d'argeot,  la 
potasse,  ctCo reconimande  particnli^rcment  Ie  sublima,  dont  Ies  nadle- 
clas  de  la  Rfaocetoik  Ies  affectlons  cbarbonneuaes  sont  si  oooiaaBett 
ont  l\r6  le  plus  grand  parti.  Dans  notrecontr4*e,  dit-it»  le  sublima  cor- 
rosif  Jouit  de  la  r^putation  la  plus  ^tendue;  ii  ext  defena,  par  salte  des 
consmunicattons  bienTcillantes  de  confr&rcs  eip^rimcnt^,  USI.  PoolaÎB» 
Vaaroret  et  Harreaui.le  moyen  usuel  contre  la  pustule  mnligne.  I^s 
gu^rfsscors  eux  m£mes,  ceux  IA  qui  ne  Tculent  pas  livrer  au  public  ce 
qu'ils  appellent  lear  secret,  en  sont  r^duils,  pour  oe  pas  afotr  l'air  de 
fiiire  ici  comme  tout  le  monde,  ă  colorer  leur  drogue  en  roage,  ea 
feri,  00  autrement,  pour  abaser  la  crMalit^  publiqoe.  Leor  secret, 
qfjoi  qu*i1s  en  disent»  c*est  toujours  le  bichlorure  de  mercure  ou  sublinia. 

Cep^^ndant,  quoique  ce  medicament  soit  aasii  g^n^ralement  emploj^ 
dani  no9  campagncji,  Ies  proc^l^s  mls  en  asage  ne  sont  pas  Ies  n&tees 
pour  tous  nos  confrires. 

Va  mMeciBi  qai  exercit  II  y  a  d^ă  ane  disalae  d'aandes  k  Oallar* 
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don  y  M.  Montaignier,  et  qui  JouiMail  d'ane  Hpulation  ^ndiie  poar 
le  charboo  dans  cea  contrto,  op^rait  comme  îl  suit  t 

II  fabriquait  de  petits  empUtres  de  dîacbylon  de  la  largear  eof Iron 
d'une  pi^cededeut  franca  i  ii  iocorporait  ă  cea  emplAtrca  du  aablind 
CD  asaez  grande  quantit^,  et,  eo  outre,  an  moment  de  TappHquer  anr 
la  peau ,  ii  aanpoudrait  la  snrfiice  ramollie  du  diach jlon  de  sublima  ca 
grameaaa.  Ce  premier  emplâlre  dtait  maintenu*  pendant  six  bearea  sor 
la  peau.  Au  bont  de  ce  tempa ,  le  mMecio  remplaţait  le  premier  emplA- 
tre  par  un  aecond  plus  charg^  de  aubstance  canstiqne,  et '  le  laissait 
ălora  appliqu^  pendant  douie  heurea.  Dana  le  caa  ob  U  fallait  agir  atee 
rapidit^  ii  acarifiait  a? ec  la  lancetie  la  premiere  etoarre  obtenue.  Dana 
tontes  Ies  circonatances,  toujonra  apr^s  le  aecond  emplâlre»  II  Inciaail 
circulairement  la  tnmeur  a? ec  Ie  bistoori.  II  panaait  enfin  a? ec  le  atyrai 
pnr  00  ^tenda  de  sublima ,  en  pelites  proportions. 

M.  Yancourt,  m^decin  ă  Denou? Iile,  dont  le  p^re  Jonissait  ans»i,  dana 
la  Beauce,d*une  r^putation  m^ritte  par  Ies  succ^  qu'il  obtenait  dana 
le  cbarbon»  opire  plus  almplement  la  pustule  maligne.  Lorsqoe  le  ma* 
Iade  se  pr^aente  ă  lui*  ii  incise  d*abord  crocialement  la  tomeur  avec 
une  lancette;  cette  ladaion  plonge  Jusqo'aux  parties  aainea,  c'eat«li- 
dire  douloorenses;  elle  ne  doit  guire  afoir  plus  d'on  cenllm^ire  ponr 
cbaque  c6t^$eosnUeiatt  moyen  du  biatouri  on  de  ciseauz  courbes»  le 
chirargien  eniive  lea  quatre  petits  lambeaux  prodnita  par  llnciaion 
cruciale.  II  en  r^sulte  no  godet,  dont  la  portion  la  ploa  profonde  cat 
en  rapport  afco  le  polnt  central  de  la  postule,  et  dont  lea  contonra 
aupericiela  r^pondent  auz  parties  sal  nes.  Gorome  dans  cette  premlire 
op^ation  II  a'(Scoule  ordioairement  unequantite  considera ble  de  aang» 
ii  r^tanche  afecde  la  cbarpie  ou  de  la  ouate;  afant  d'appliqucr  le  au* 
blimdconcass^yOnen  remplit  le  godet  dont  nous  arona  parl^»  et  on 
recouf re  le  tout  afcc  un  emplâlre.  La  portion  de  sublima  cmplojte 
peut  6tre  de  1  ou  3  grammes  en? Iron. 

Le  lendemain,  c'est-â-dire  fingt-quatre  heurea  aprte  l'appiicatioB 
prteMente,  si  le  malade  a  beaucoup  aonffert,  ce  qui  indiqne  que  le 
ranstique  a  touch^  Ies  parties  saines  placto  au-dessous  et  an  ponrtour 
du  mal,  si  une  escarre  cooTenable  a'est  produite»  s*il  ezisle  au  ponr« 
tour  de  cette  escarre  un  rercle  T^dculeuz  contenant  un  liquide  s^ro« 
purulent»  ce  qui  d^montre  de  la  part  dea  parties  malades  un  retonr  â 
lears  fooctions  normales,  Ies  accidenta  prodnita  par  la  puatule  maligne 
sont  enrajte;  ai»  au  contraire,  le  malade  n'a  paa  da  tont  oa  peo  souffert 
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si  lecerelet^ieiileiixii'ett  |MI8  form^,  ii  importe  de  recemneiieer  la 
cautiSrisation  comme  oi-deasns. 

Le  aublini^  «ins!  euiploy^  |Miratt  4  M.  Salnoa  un  exeelleiit  eaiutiqse 
dana  la  piiatale  maligne*  oequi  ve  l'emptehe  pas  cependanf  de  recw* 
naltre  qa'oa  peat,  an  beaoin*  kirer  an  partl  a?aiitagenx  dea  mitrca 
modea  de  eaut^riftation. 

&■  L*Bai»I.IM  SU  RiTaATI  o'AâdBNt  HANI  LE  TiUklTiaiBIIT  WM 
L'ULCtel  PBfUPOâAMT  DB  L'BSTOHAC; 

Par  M.  le  dootear  KoBCBBifiniitnfli. 
Ge  mode  de  traitement  ii*est  pas  A  beaucoop  prâs  ane  BonTefle  cea* 
quAle  de  la  thdrapeatiqae,  mais  la  eonflance  qa^l  Inspire  en  gda^ral 
â  nos  confrtoes  d'OQtre-Eliln  nons  engage  ă  empranier  qaelqaes  de- 
taila ă  l'article  recent  du  docteor  Raechenmeîster.  Cest  dana  le  bnt 
d*obteBfr  nne  actlon  tonfqne  sur  Tulcftre  que  le  nitrate  d'argent  est 
administra  ă  rint^rieor  h  dose  asset  consld^rable,  de  t,  3,  4  et  ntae 
5  centigrammes  en  une  fois  sons  fM-me  pHulaire,  le  medicament  ayant 
ponr  exciplent  de  la  poodre  de  giifmaa?e  ou  de  gomme.  Oa  a  aoia  de 
donner  le  nitrate  d'argent  le  matin  arant  tont  repas,  aprftâ  afoîr  pr^a- 
laMrment  laftf  l'estomac  en  falsant  prendre  an  malade  nne  eertaiae 
quantite  d*ean.  Lorsqoe  la  adcr^tion  nrhiaire  fndlqne  Tabaorptioa  de 
Teau,  on  administre  la  pr^paration  mMIclimenteBse.  Le  dodear  Kac^ 
obenraeister  recommaade  d'iîloigner  Ies  dosea  da  mddicameat,  aai|acl 
•n  ne  derra  atolr  recours  qne  loas  Ies  deux  oa  trois  Joara.  II  rappelfe 
^element  tonte  l'importaaee  d'un  r^gime  doaa  «t  noa  Irritaat  daaa 
l'ttlc^re  simple  de  l'estomae.  Le  doclenr  Knechenmeister  a  oblenn  de  re 
traitement  nn  avantage  marqu^  cties  deux  maUdes  qui  n'aTalent  pr^- 
sente  aucune  amdlloration  pendant  Padminfatratlon  dea  antispaamu- 
diquea  et  des  mMicaments  qne  Vtfcoh  efăssiqae  dirige  contre  Ies  n^ 
Troses  stoniacales.  {HHtner  fToehensrhrifi,  Gax.  keădJ) 


BB  L'BBIPf.Ot  au  TanOLA   CBBBfVlBlJB  (LBVOBB  BB   BIBBB)  BARB  LB 

TBArTBMUVT  BU  BIABBTB; 

Par  N.  ie  doclenr  W.  Bibb  HBBB^Ara. 

Dans  le  seul  eas  oh  ii  Ta  essay^,  le  snec^s  a,  dit  Tantenr,  complete- 

raent  r^poadn  ă  aes  esptfrauces.  Ce  fut  en  Jantier  1853.  Avânt  ie  trai- 

tement,  l'orine  dn  malade  avait  une  pesantenr  spMBqne  Ae  foil,  et 

contenaft  85a  grains  de  sncre  par  pfate.  Apr^s  deux  |onrs  de  trăite- 
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meat,  TaHne  ne  pesait  plus  qne  1020,  el  ne  contenait  qae  300  grains 
de  sacre  par  pinte.  Ao  bout  de  six  aemaines  de  traitement  le  aucre 
disparat,  Ţarine  reprit  sea  caract^es  normaax,  le  malade  n'accasa  au- 
cnne  douleur  et  recoavra  aoD  emboopoint  et  aa  force  ordinairea. 

Le  produit  employ^  ^taitla  lefore  de  bidre  ordioaire,  doiit  Ie  malade 
prenaitdeux  ou  troia  foia  par  jour  ane  cuiller^  A  bonche  dans  du  laîr. 

Dans  dea  circonstances  ordinairea,  la  glacose  se  confertit,  comme 
00  aait,  aoas  l*influence  de  la  lefare  de  bl^re  ( Ji  la  temp^ratare  de  60  Ji 
70«  Fabr.)>  en  alcool  et  en  acide  carboniqae.  Maia  si  la  r^action  ae 
prodait  dans  l'obscuriti^  ao  contact  dea  aubstancea  albomincases  et 
prot^iqaes,  comnie  dans  l'estomac  (A  ane  temp^rature  de  98»Fahr.}f  Ic 
prodait  est  alors  de  Tacide  lactiqoe,  de  l'acide  ac^tique,  et  pcat-^tre 
auasi  de  l'alcool  et  de  Taeide  carbonlqoe.  (Ass.  med,  Journ») 


OPIUM  INDlGftNB. 

M.  Cberot,  colon  en  AlgiSrie,  a  eoTo;^  ă  la  SocMt^  de  Pop!  am  qa*il  a 
recoeilli  aur  des  pafots  culti?^  par  Iul  A  Bou-Ismael.  La  qoantil^  est 
trop  pea  consid(Srab1e  poor  qu*OB  le  soamettc  A  Tanal  jse  cbimique. 

M.  Ie  docteur  Sussol,  A  Sainte-Eulalie  (Landea),  a  adress^  A  TAcadtoie 
4m  M^decine  de  Topium  brut  iodigine,  r^colt^  aar  la  capsule  de  pa? ola 
de  dilf^reutea  couleura.  Cet  opium  contlent  9  pour  100  de  morphine. 

M.  Menier  filsa  remia  A  M.  GhetalUer  de  l'opium  r^colt^  A  Noisiel.  Get 
opium  ezamind  contenait  12  pour  100  de  morphine. 

11  eat  probable  qae  la  culture  du  pa? ot  et  la  râsolte  d*oplitm  se  pro- 
ţagera  en  ffance. 


CORRSSPOmDAlICB  DU  ^OURHAL. 

Le  Journal  reţoit: 

1"  Une  note  de  M.  Dufi? ier,  pharmaclen  A  Cbartres,  sur  ane  liqoeur 
^conomique  destinde  A  supplder  le  vin  et  le  cidre. 

2*  Un  travail  de  M.Leuret,  surTexamen  d'un  lalt^uppos^  falsific. 

3*  Un  jugemeut  rendu  contre  un  laitier  qui  aTait  falsiflcS  le  lait  qu'il 
Tendalt. 

4*  Un  rapport  de  MM*  Chalin,  Deschampa  d'AvalIon  et  Re? eil,  sur  ane 
«ommunication  faite  par  M.  Deyry. 

5*  Une  note  de  M.  Rtfell  a«r  la  ffilalfleation  de  la  racine  de  tal^riane. 


660  lonanAL  dk  chimib  mAdicalb,  ktg. 

6*  Uoe  note  de  M.  Norbert  Gille  sur  Ies  impurei^  de  quelqncs  |ir^ 
psratioDS  de  fer. 

7"  Vne  note  du  inAine  sar  le  danger  que  pr^entent»  dans  ccrtaines 
condilionsi  Ies  f  ases  employ^s  pour  pr^parer  Ies  medicamenta. 

8*  Uq  rapport  de  MM.  Cavcntoa  et  Reveil  sur  Teiamen  d'an  g alacto- 
m^tre  et  sun  applicallon  fiour  ddtermlner  si  du  lait  est  pur  on  noo. 

9**  Une  letrre  de  M.  Gaillard,  qut  nous  demande  des  renseignements 
sur  Tappareil  de  M.  llalappert»  de  Poitiers»  pour  reconnattre  la  quanlit^ 
de  nicotine  qui  se  tron? e  dans  la  fum^  de  tabac.  Nous  publierou, 
dana  un  des  prochains  num^ros^  un  article  dana  lequel  cet  apparcil  ett 
ddcrit. 

10"*  Une  lettre  de  M.  B. ..  sur  la  fabrication  de  finaigres  falsific. 

1 1^  Une  lettre  de  M.  Ch . . . »  de  R . . . ,  qui  nous  falt  connattre  Ies  con* 
damnations  prononc^es  contre  diverses  personnes  pour  contraTentions 
auz  lois  snr  la  pbarmacie. 

12*  Uoe  lettre  de  M.  Dupny,  qui  demande  si  on  poorra  tirer  pattl  d« 
cbiendent  pour  obtenir  de  Talcool  par  le  procMd  de  M.  Ho(fmana«  ct  si 
M.  Qoffmann  a  un  droit  pri? atlf  a  cette  lofention.  II  sera  rdponda  A  ces 
questions  dans  un  procbain  num^ro.  Cbevallies. 
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M^DICAMBIfTEtlSES  BT  COMMBBCALBS. 

M.  CheTallier  Tient  de  faire  paraltre  le  l"*  folume  de  la  deusitee  Mi- 
lion de  cet  ouf  rage,  qui  se  troufc  chez  Buchet»  rue  Monsleur^lc^Priiicey 
cb^s  M.  Labd  etcbez  tous  Ies  llbraires. 
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HOTB  SUR  UNR  NOUYELLS  MăTHODS  DR  D0SA6E  DO  BSURRB  DA1I8 

LS  LAIT. 

Trouver  un  proceda  timph,  facile ,  rapide  et  exact  de 
de'terminer  la  richeae  buiyrique  du  lait,  telle  est  la  pen&te 
qui  m'a  guidi  daus  la  recherche  de  la  nouvelle  meihode  d*aaa- 
lyse  sur  la  valeur  de  laquelle  TAcad^mie  imperiale  de  medeclne 
vient  de  se  prononcer* 

Ceite  meihode  est  bas^e : 

1»  Sur  riuaciioD  de  peiiles  quanlites  d*alcali  caustiquesur  Ies 
corps  gras,  eu  prisence  du  glucose,  de  la  laciine  ou  du  ca- 

s^um. 
20  Sur  la  facile  solubilii^  du  beurre  dans  T^iher ,  in£me  ea 

preseiice  de  Teau ; 

8"  Sur  la  iris  Caible  solubilii^  des  corps  gras,  dans  une  lî- 
queur  tormie  de  volumes  egaux  d'eiher,  d'alcuol  ei  d'uiie  solu- 
tf  OD  aqueuse  de  lacUne  el  de  casium,  lei  que  peut  fiire  le  lait 
d^pouillâ  de  crame. 

»•  sftRIE.  10.  ** 
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L'analyse  se  fait  ă  Taide  d'un  îDslrumentque  j*appelle  laeio- 
lulyromeire:c*es%  un  tube  de  verre  di'Oîtj  ou  ă  reservoir  large, 
termine  par  un  tube  plus  eiroit.  II  est  ferm^  â  Tune  de  ses  ex- 
trdmil^s  et  pariag^  potir  Ies  19/^0  de  sa  capacile,  cn  iroîs  par- 
ties  ^gales,  dont  la  troisi^me  (ou  la  plus  lapproch^e  de  Tou- 
veriure)  est  divisee,  pour  Ies  trois  dixiemes  superieurs,  en 
centiimes  qui  se  prolongent  au  nombre  de  diX|  au-dessus  de  sa 
ligqe  de  terntmaisoo. 

Pour  faire  Tanalyse,  on  remplit  le  premier  tiers  gradul,  avec 
le  lait  ă  examiner,  conienant  par  chaquedix  centim^trescubeSi 
une  goulte  de  soude  causiique  lîquide ;  on  Ia  recouvre  de  son 
volume  d*e(her ;  puls  apres  avoir  bien  melaoge,  on  remplit  la 
troisieme  capacită  avec  de  Talcoul  a  86-90"  ceniigr.  On  me- 
langede  nouveau,  Ic  plusexaciement  possible,  loute  la  masse 
lîquide,  et  Ton  plonge  Tinstrument  Ternii  par  un  boucboo  dans 
UD  bain^roarie  chauffe  k  lii^.  On  Vy  maiaiient  dans  une  pDSJtU» 
verticale  jusqu'ă  ce  que  le  ihermom^tre  soit  abaîss^  ă  30"*,  puis 
Ton  determine  le  volume  de  la  matiere  grăise  rassembieeă  Ia 
surfaoe  du  lîquide  eo  faisant  la  lectore  des  degres  ou  divistOAs 
oeDitfsiroalesqii'elleoocupPfi/tf  tas  en  hautetjuhqu^nunivwu 
i!fPfiaiBi7R  du  mSnUque.  Enfin  on  cberobe  le  poids  de  beurre 
corri'spondant  par  ch:>que  kilogramme  de  laii  dans  ua  tableta 
de  conversion  dresse  ă  l'aide  de  T^uaiian  suivaniei 
p  -s  15  gr.  60  +  (n  degris  X  2  gr.  M. ) 
ti^op^ratîon  est  faiteen  huit  ou  dix  minntes. 

On  trouvera  dans  mon  Mdmoire  la  despription  des  deut  for* 
mes  de  taciohulyromelre^  Ies  Instructlons  sur  leur  emplo^,  et 
la  table  des  conversions  dont  je  viens  de  parter. 

On  peut  se  procurer  ce  Menioire  chez  M.  Charles  Cbevalier, 
ing^uieur  en  iustruments  de  prcfciston,  158,  Palais^Royaly  & 
Paris.  £u£tee  MÂRCflAUD. 

Fdcaoip,  le  i  Octofarc  i^bU 
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DE  l'aPTIQN    GORHOSIVe  DU   SUCJţE   bUR  LE   FER  ^X  LEŞ 

▲UTRES   UETAUX. 

M.  Gladsione  a  pr^senie  recemmeiii  uiie  noie  ă  t;^  Socieţâ,  de 
cl|iaiie  d^  I^piidres  sur  ce  şujtl.  t'aciioi)  curfosive  Q^eroee  par 
le  sucre  sur  Ifea  va8e9  eo  fer,  acUop  qyp  Toa  observe  fii  spuyeD^ 
a  Gonduit  r^uteMr  ă  enirepn  ^drc  ceiie  fi^cbercl^e.  II  a  U'puvp 
qq'uoe  pi^cQ  de  fe|*  pipngee  daus  uue  (ti^^şoliitioii  sMcrec,  quţi 
Ton  nbandoope  dans  up  epdroit  chaud,  s'oxyde  a  &^  porţie  d|i 
liquide  j  ippis  que  1^  parţj^  du  pieiai  qiii  esi  consiammen^  im- 
merge^  resie  paffailement  briliant.  La  spluiion,  şoupiişp  â 
Tanalyse,  contenuit  du  proţoxyde  de  fer,  ci  s/e  presentaiţ  av^c 
une  cuuleur  ropge-brun  fonc^.  L*auieur  pens0  qiţ'il  se  fQfniş» 
dans  ce  caş,  une  coiii^iuauop  defii||e  de  şucre  lei  df$  prQtP^yd§ 
de  fer* 

S'aufres  ş:ipf|r|enjce)»  oot  iie  ligalesţent  eptrppriseş  par 
M,  Qladstonp  pQHf  yerjfi^r  Taciion  des  soluUooş  şpci^es  şi|r 
d'guâres  m^^au^;.  ţ^e  cvivFfs  se  I^Âsse  â  peine  aiiaqiier ;  le  ploinl^. 
e^  A^truji  bieo  pluis  pls^ipent^  surlom  şi  Tuii  opere  ^  uo»  teiiH 
p^rature  devee;  ie  zîdc  est  atiaque  ires  leotemeot  ei  d*uf^ 
maniere  ă  peioa  visible ;  ii  eo  esi  de  mame  de  Tdiaip ;  qi^a^ţ  au 
triercure  et  9  Targeaţ,  ils  n*piu  jsubii  dans  q^tie  circpqsianee| 
aucuiiiB  modificaUon.     (Şcţeniifie  Jmerican,  22  JMfItei  185^.) 

Ii         j      ■      '  "I"  I   I      ,     'fll't    .         U  ,    I       ■»    ■       ■■,     ■ 1II1  ■'■'  I      !■ 

DR  hA  CQHhV^noti  des  GA2  DA0S   Ulf  1IILIE9  ^UTAB  QUS 

L*0!lYGl^lfB  OU  l'aIR; 

par  M^  )LţRA&i  doci^r  ds  scii^nces,  pri^fesi^eiir  9U  lye^9 

4*AlenQoo, 

BepHis  loogtâmps,  led  cfaimlsies  ont  4ţi^Aiâ  ies  eirGOBsUQCeâ 
iam  le^quelles  seff«6tui»  la  coaibusiioa  de  divers  gaz  d^OA 
Voxfgeoe  pur  ou  dans  Tair  atmospties  141164  Ies  produiis  de  cfis 
combustions  soat  couous,  Ou  savait  ^galemeut  que 
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peuvent  s'unir  directeroent  ă  d*autres,  rhydrogâne,  par  exem- 
ple, au  chlore,  et  donner  lieu  ainsi  â  un  vMiable  phenomeue 
de  coinbu8iioD,  ce  deroier  mot  ^taut  pris  dans  son  accepiioD  la 
plus  eiendue. 

M.  Leras  s'est  propos^  de  monirer  d*une  manifere  frappante 
la  combusiion  d*uo  ceriain  nombie  de  gaz  simples  ou  coiupo* 
ses,  dans  le  chlore,  la  vapeur  de  brdme  oii  d*iode.  îl  a  cboisi 
pour  se$  eiperiences  des  gnz  renfermaut  au  moins  nn  element 
suscepiible  de  s'iinir  direciemeni  ă  ces  derniers.  Dans  un  pro- 
cbain  m^moire,  îl  ^ludiera  Ies  prodiiiis  de  ces  combusiions. 

Hydrogene,  —  Un  jet  d*hydrogdne  bien  dess^che,  enflamm^ 
dans  Tair,  puis  plopg6  dans  une  grande  clocbe  oii  Ton  degage 
du  chlore  en  abondance,  conlidue  â  btAler;  la  flamme,  plus 

* 

belle  que  dans  Taii»,  esi  d*un  blanc  jaunâire.  Cette  exp^rience 
exige  des  precautions. 

La  combusiion  continue  ^galement  dans  un  ballon  rempFi  de 
vapeur  de  brdnie  ou  de  vapeur  d*iode,  tant  que  la  vapeur  com- 
burante  est  eb  exc^s.  II  est  difficile  de  bien  voir  ici  la  couleur 
de  la  flamme,  ă  cause  de  la  coloration  du  milieu  dans  lequei  le 
ph^nomene  se  produit. 

Hydrogene  anAiU,  —  La  combtistion  sVffectue,  comme 
precedent ment ,  dans  le  chlore  et  Ies  vapeurs  de  br6me  et 
dMode.  La  flamme  paratt  plus  briliante  que  dans  l'air.  Les  ex- 
pdriences  sur  rhydro^ţ^ne  arsdni^  ne  doivent  £tre  faiies  qn*avec 
Ies  plus  grandes  precautions,  k  cause  des  proprietes  deleteres 
de  ce  gaz. 

Hydrogene  iulfurd.  -*-  Un  jet  d*hydrog6ne  salfore,  en- 
flamnid  dans  l'air,  biâle  trds  bien  quaud  un  vient  ă  le  plooger 
dans  ie  chlore  ou  la  vapeur  d'iode  $  si  Ton  opire  avec  de  la  va- 
peur de  brdmei  la  flamme  s*eieint.  Sans  douie,  en  variaac  la 
disposition  de  Texp^riţacei  on  parviendrait  ă  deteimiAer  ia 
coiobu»tion« 
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Hydrogene  photphore' nponianJment  infiammaHe,  —  Eq 
faisant  arriver  de  fhydrog^ne  phosphor^  spontan^meni  inflam- 
mable  dans  du  cblore,  sous  uDe  cloche  plac^e  sur  Teau,  la  com^ 
bostioD  s'effectue  avec  flamme.  L'experience  inverse  a  ^te  faite 
^galement. 

La  grande  aflSoild  que  possMe  Ie  cblore  pour  chacun  des 
el^menis  de  rbydrogene  phosphor^,  a  conduit  M.  Leras  k  V\d6e 
de  produire  la  combustion  au  seio  mame  de  IVau.  II  a  parfaî- 
temeni  rdussî,  et  Texp^rience  que  nous  allons  ddcrire  est  Tune 
des  plus  belles  que  Ton  puisse  Taire  dans.  un  cours. 

On  fait  plonger  le  tube  abducieur  d'un  appareil  ă  bydrogine 
phosphoră  au  fond  d*un  vase  de  verre  de  3  liires  de  capacit^, 
contenapt  i  litre  d*eau  saturee  de  cblore.  Le  resie  du  vase  est 
plein  de  cblore  gazeux.  Les  tubes  abducteurs  de  deux  appa«- 
reils  ă  cblore  plongentdans  le  liquide,  ă  2  centim^ires  envi- 
ron,  au-dessus  de  Tonveriure  du  premier  tube  abducteur.  Les 
bulles  d*hydrogâne  pbosphor^  rencontrenl  le  cblore;  la  corn* 
binaison  s'effectue  avec  explosions  et  production  d'une  vive 
lumi^re;  celles  qui  parvîpnnent  jusqn'ă  la  surface  du  liquide 
^clatent  et  brâleni,  mais  sans  produire  de  couronnes. 

II  serait  peul*6tre  possible  d*uiiliser  cetle  rdaction  pour  pro- 
duire une  vive  lumiire  6  de  grandes  profoodeurs  sous  l'eau. 

Gaz  de  Veclairage.  —  Mâmes  pbănomines  que  pour  ]*hy« 
drogene  sulfura. 

Noos  pensons  que  la  plupart  des  eip^riences  que  nous  ve^ 
nons  de  citer  pourront  £ire  ais^ment  r^p^tdes  dans  les  cours 
^Idroentaires ;  elles  prouveront  aux  ^lâves  que  le  pbdnom^ne  de 

Ia  combustion  peui  se  produire  sans  le  concours  de  Toxygene. 

> 

DES  VAUX  FERRUGIIIEUSES  IHGRUSTANTES. 

Toutes  Ies  eaux  mîn^rales  ferrugioeuses  ne  doivent  pas  £tre 
incrustantes,  mais  ii  y  en  a  cerlainemeot  une  grande  quantit^ ; 


totites  ^t\H  tpii  ^Ml^ntn^ftl  ftV^  »I1^s  un  li^^l^  «li^H  tKl  Mrt»(H 
ilAte  de  cliaut  vienu^nt  be  rungt't*  dâHs  la  clâ^se  dei  ihCiits^ 
ttittt^Si  eh  I5issant  sui*  leâ  bbjeis  qu'^lles  biâ^ignent  Ies  mftrqaeâ 
4ift  l^llt*  pa^sage. 

J'ai  rechenlie  quelle  pouvaît  £ire  la  cause  de  ra^tdmJlra* 
iibn  d'iih  sabie  fteri'ugineux  el  hlisi^tilcal  que  foti  redCOfitre  daos 
le  Vblsinâgie  de«  ibtiiaih^s  feMtgirieuse^,  dnnsliâ  dtfţ):inemeni 
6t  Mâiâe*<et^Loire.  J*âvâls  penise  que  Ic  d^pdi  humidis  pouvaît 
i^&ul  Ilel*  le  sabie  et  Former  ainsi  des  agglomdratioh^  plus  ou 
moins  consrdfîfâbles ;  mais  ei)  rencontraiit  des  cbqttîlles  dom 
l*K^nve1oppe,  form^e  de  catbonaie  de  diaux,  eiait  line  |>Itts  intî- 
itoeiliebl  ()ue  tbitte  auire  paHie  de  la  masse^  je  penSat  qtie  le 
s'el  cîilcaire  de  IVau  rouîll^e  ei  cfelul  de  la  coquîlie,  d^sagn^g^ 
par  Tetiu,  s'iinîssaîeni  pour  former  une  ibasse  solidls,  fel  que 
^îirt^  scl  cakatre  ii  rte  po^ivăii  y  avolr  d'agglotnăMiîon  com- 
fitktiey  de  Ih  f)omt  dlnt^ruslailons  possîbles.  Les  feuilles,  Ies 
tybls,  touii  lâs  obj6is,  eu  un  mut,  que  le  hasord  ihilbftiguer  dans 
lebasifnd'Uni^^au  ronîll^e  conienaui  itn  sel  (?a1caire,  {ivec  le 
Yemps,  iif^  recoUvrent  d*uue  couche  plus  ou  moiu^  epMsse  de 
sel  dechaUt. 

Dependam  îl  fam  necTiercber  attec  iqtielque  attfeAlţoti  pour 
irouvcr  tfe  ph^nomi^te,  qul  rte  se  pr^senle  que  dans  Tendroh 
t)(i comm^ncb  la  dt^compo&iilon  de  Teau.  Le  Be4  cakuir^,  lîbre 
alors,  se  depose  naiurellemeni  et  se  trouve  recouvi^i  d*oiLj4e 
Ute  f^r.  Une  setobd^  boui^be  se  depose,  puis  une  irofsi^e  et 
M^t  dtî  snftfe. 

Nbs  TbcfUstalto^i^fliin^  le  dSphrtefrtfent,  se  fbni  Tentemeni  ei 
Ala^qtii^ttni  jamais  une  grande  ^tfrtptyriauce;  ainst  ii  la  fon- 
ialne  de  Gobier,  ă  Quincc,  eic,  Ies  iucruslatlons  ne  pâsent 
jamuis  plus  de  5  â  10  gi^auibiips. 

tHitfscermitts  menag^^s  du  departement  o4  Ton  se  sert  jdur* 
n^ilc'ftient  de  f^n  roui1M<9,  Ies  vnses  «e  jtcouvrent  aatnreHe- 
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ineiit  id'InciiwUlttoBs  (brniiţiBeiiftes  ţ  Ies  leaux  en  bois  esanihiM 
)iv«c  oitmtmi  Bom  couverts  de  peltts  crisiaQX  de  caiimiaie  de 
cbaux,  les«ariifes«ont  dans  le  mame  cas. 

Qnetqiies  pvîts  fermgrnevx  qvi  se  tronvent  dd^m  Vi^tiriem 
de  la  viile  d'Angers,  presenient  ce  pbdDomene  si  oii  examine 
Ies  tuyaux  de  la  pompe  qui  seri  ă  lirer  de  leau,  au  poînt  qu'il 
est  nficessaire  de  faire  faire  des  neitoyages  frequents  pour  qu'tl 
n*y  ait  pas  d^engorgemeot. 

Men lÂRE ,  pharmacien  ă  Angers. 

lP&6PAKATrON  DB  LA.  POTASSB  CAUSTIQUB   PURE. 

ii.  Woehler  vient  de  publier  un  precede  ir^s  Elegant  pour 
la  pr^paraiioD  de  la  poiasse  causţique  pure. 

Lorsqu'on  chaufTe  au  rouge  du  nîtraie  de  poiasse  avec  du 
cuivre  m^tallique,  Tacide  nitrique  est  eniiârement  d^compos^, 
et  ii  reste  un  xn^lakige  d'oxyde  de  cuivre  et  de  potasse  caus- 
ţique. 

Od  m£Ie  deux  ou  trois  parlies  de  rognures  de  cuivre  avec  une 
pârtie  de  niirate,  On  peui  faire  la  fusion  dans  un  creuset  en 
fer,  mais  ii  vaut  mieux  employer  un  crcusei  de  cuivre^  par  ce 
dernier  proceda,  la  potasse  est  chimiquement  pure. 

On  place  Ies  rognures  et  le  nitraie  dans  le  creusei»  par  cou- 
ches  superpos^es,  on  couvrele  creuset  et  pn  le  chauffe,  une  de- 
nii-heure,  au  rouge  sombre..  La  masse  refroidie  est  trait^e  par 
Teau,  versee  dans  un  vase  cyiindrique  ^iroit,  et  ferme  par  une 
glace  usee  ă  la  meulc)  lorsqu*elle  est  clnire,  on  d^cante  au 
rooyen  d'un.  syphon.  La  solutioii  ne  cpniient  pas  trace  de 
cuivre. 

'  Cette  r^actiouy  outre  ses  avantages  pour  Ia  preparâtion  de  la 
potasse  pure,  fournirait  probablement  un  moyeu  facile  et 
ex9icc  p&uf  dp^^r  Hi  valevr  cominerci»le  deş  «îtraies;  ii  suflS- 
rait  de  calciner,  ea  pr^senee  dn  evltr^,  cmfe  qiidfitit)6  peB^,  et 
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de  d^terniiner  ensuite  le  titre  de  la  Uqiieur  alcalioe,  ra  moyen 
d'une  liqueur  normale  d'acide  sulfurique.  {Pharmaeeuiieal 
JQumal,  mai  1856.)  Girard. 

TOsaooZiOon. 

OBSERV ATIONS  D*EHPOTSONNEHENT  PAR  L^MMONTAQUB  ,  OU  90TE 
RELATIYE  A  QUELQUBS  POINTS  DB  L  HISTOIRB  PHTSI0L06IQUE 
ET  TH^RAPEUTIQUB  DE  GBTTE  SUBSTANCE. 

(JExtrnU  dun  m^moire  deM»  A.  Imbert-Gourbbtrb,  pro- 

femeur  tuppleant  ă  VEcqle  pre'paratoire  de  me'decine  de 

Clermont'Ferrand.) 

II  est  d'une  grande  importance  de  recueiilir  Ies  observatîons  ' 
d'empoîsonnemeoi,  parce  qu  en  general  ce  sont  aulanl  d  occa- 
sîons  pr^cieuses  d*etudier  raciîon  physiqlogique  d*une  foule  de 
substances  toxiques,  ei  de  conclure  des  symptdmes  qu*elle$  d^ 
veloppent  a  Teial  sain,  ă  leur  action  thc^rapeuiique  dans  Ies  ma- 
Iad  ies  :  uhi  virus,  ibi  virtui,  disait  WedeL 

Les  observatîons  d  empoisonnement  par  rammoniaqne  sont 
rares  :  ă  celte  heure»  ii  n'en  exisie  que  deux  connues  en 
France  (1) ;  elles  sont  ciiees  dans  Ia  derniere  ddiiion  de  la 
Toxicologie  de  M.  Ortila.  J*en  apporte  deux  nouvelles  :  Tnoe 
m*est  personnclle,  Tautre  est  une  obsrrvation  encore  inedite 
que  je  trouve  dans  le  journal  allemand  de  Hufelaud  et  que  je 
tradnis.  Je  donne  en  eniier  ces  deux  derni^res  observatîons,  y 
ajontant  Tanalyse  des  deux  obseY*vations  deja  connues,  afin  de 
pr^senter  complete  Tfaistoire  de  Taciion  physiologique  de  fam- 
mooiaque. 

!'•  observation. '^  N . . .  j  domestique,  âg^e  deTÎngt-cinq 


(O  Volr  Ies  t.  XVI,  p.  499;  t.  XXI,  p.  531 ;  t.  XXII,  p.  402,  da  Joum. 
de  chimie  medicale»  Qn  en  Iroave  enrore  d'autres. 
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MS  eBviroOy  sons  Ie  coup  â*on  violent  chagrin,  s'empoîsonne, 
le  18  mai  1853,  entre  deux  ei  quatre  beures  dn  soir,  avec  de 
raniinoniaqae.  Elle  en  avait  achei^,  qaelqae  temps  aoparavant, 
pour  Delloyer  des  habiis. 

Le  flacon  qui  contenait  le  liquide  est  un  rouleau  de  la  capa* 
cit^  de  100  grammes  environ ;  ii  porte  sur  Tetiquette :  Aleali 
volatili  ii  est  enii^remenl  vide ;  quelques  gouttelettes  adhârent 
encore  ă  la  paroi  interne,  el  la  fiole  exbale  une  odeur  amnio*^ 
niacale  caracieristique.  Du  reste,  la  malheureuse  fille  a  avou^ 
ft*6tre  empoisonnee  avec  de  Talcali  volatil.  Elle  a  dA  en  avaler 
une  quaniit^  consid^rable,  car  elle  s*est  servie,  pour  le  boire, 
d*un  verre  ordînaire,  ce  qui  fait  pr^sumer  que  50  grammes  au 
moins  de  liquide  ont  iii  ing^res. 

Sur  Ies  cinq  beures  du  soir,  on  Ia  tronve  ^tendne  ă  lerre,  sans 
connatssance,  Ies  denis  crochelees  el  r&lani,  ayaoi  rendu  beau* 
coup  de  mucositps  sanguinolentes.  Un  m^decin  est  appel^,  on 
lui  ouvre  la  bouche  de  force,  et  elle  rend  un  liquide  sanguino- 
lenL  II  est  impossiblede  lulTaire  avaler  le  moindre  liquide,  elle 
rejelte  tout.  Elle  recouvre  sa  connaissance  au  milieu  de  la  nuit; 
elle  sue  considerablemeni,  demande  sans  cesse  ă  boire  de  Teau 
froide ;  le  liquide  inger^  est  imm^diaiement  njetâ;  respiraiion 
stertoreuse. 

Le  lendemain,  elle  est  transport^e  ă  THâtel-Dieu ,  ă  huit 
beures  du  maiin,  ou  je  la  vois  pour  la  premiere  fois.  Face  p&le, 
d^compos^e,  exprimam  une  angoisse  extreme ;  elle  rend  par  la 
boucbe  beaucoup  de  mucositps ;  d^gluiiiion  impossible,  langue 
blanch&tre,  epaissie,  volumineuse ;  soif  exlrâme.  La  malqde 
demande  incessammeni  de  Teau;  r&le  irach^al,  oppression 
consid^rable ;  ă  Fausculiation,  răle  sonore,  ronflanl,  mâang^ 
de  gros  rftle  muqueux,  s^entendaut  sur  tous  Ies  poinls  du  tbo- 
rax ;  Tasphyxie  est  evidente ;  elle  sue  consid^rablement  dans  la 
soir^e  et  meurt  dans  Ia  nuit. 


ăpiiSBe ei  biaiiCtiAtre ţ  ^ptgfldiie  inj^^eiiid  et  tiiikiA^« 

Sut-  totiie  la  ponlon  itiKrieare  dB  pbarynx  et  sor  te  tfers  M- 
p^rieur  de  Toesopbage,  muqueuse  rouf^  vioHic^e»  OotoRîiMni* 
Memenl  ^palâ^fe,  semt^e  ţa  et  tă  de  larges  plaqties  noirftires. 
Le  tîers'supiSrietir  de  roesopbaţ^e  est  pfe^que  entidremeiit  noi** 
r&tre*  Ceiie  cotoraiioti  est  due  &  de  lar(;es  eccbymosf's.  LetIssQ 
celiulail*d  Bous-itiuqueux  est  Infiltra  d*uii  saiig  noirâtre,  qoî 
fbntt'î  une  couche  de  2  &  8  fignes  d^epafs^enr.  En  ce  poiat, 
r<BSophiig(^  est  notablement  r^ir^ci ;  îl  est  injecţii  k  fextMear. 

£stoinnc  renipli  d'im  liqufde  Jaune*Terdlife,  h  odevr  fetide, 
taais  non  ammonfacale :  rîdes  prononc^es  de  la  Dioqiieuse  aa 
niveau  de  la  gi^ande  courbure,  avec  plaques  noiriiires.  Prtedv 
pylore»  plaque  âeU  centimi^tres,  entoaitie  d'on  boarrelet  sail- 
tant  form^  par  la  mnquetise ;  ii  n*y  a  d*olc^ratioD  nulle  parc ; 
rien  aux  înteMiiis. 

Le6  deax  poumons,  h  TeTct^rtear,  sont  vnifomi^eDt  oDlonh 
en  retige  tr^s  vif ;  en  Ies  Incisant  dans  tous  Ies  sens^  mâaie  co- 
lonition ;  II  n*y  a  qn'one  tr^s  petiie  portion  des  deut  somaiets 
qnl  ne  prăsea  ie  point  cette  coloratîon ;  ii  n'exisie  antnne  uace 
d'engurgement.  Je  ne  puis  mieux  comparer  cette  ii^i^an 
gdn^rale  des  poumons  avec  coloration  uniforme  d  ua  roiige  vif 
et  intense,  qu'ă  celle  que  Ton  renconire  qaetquefoîs  sur  Ies  poa- 
motos  et  Ies  întestins  cbez  Ies  indivfidus  qui  suoeonibeot  promp* 
tement  i  de  vastes  brftiures.  Les  bronches  sont  obstra^es  d'aa 
Hquide  sale  ct  ecumeux. 

Sur  le  cerveau,  injeciion  vive,  nniforme  de  raracbaoSde. 

V  ohitrvation.  —  Une  jeune  fille,  ftgi^e  de  Yîngt  ans ,  de 
forte  conslilution,  ^tait  atieinte  de  diarrb^  depuis  qitelqaes 
Jours,  lorsqne  Ie  17  novembre  an  matin,  aprfes  avoîr  Tenii  sa 
tasse  de  eaW,  elte  prend  par  m^garde  une  pieiâe  petfte  a^- 
ler^e  d'animoniaque  Hquide. 
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L*em«f  est  imm^iKatetDeftt  reroHniRi  el,  ţbnt  cilfner  ses 
soiifTi-ances,  on  lui  fait  «vaier  du  kiît.  Le  mMecia  tirrm  HM 
demi-IreQre  apft-âs :  ii  constate  one  păleur  eitr^ordiutire^  La 
hnTgiie)  unit  fimeriietir  de  lăcevite  bucDule^tieplisiryflXi  eoni 
^  blaitcs  et  eouteT  ts  de  v^sficules  ţ  le  Yîsage  accuse  let  jphm 
grandes  lovffraoceft.  Oa  taî  faît  preiidt*e  «ucceesîYemeiitţ  par 
eulK^rt^s  ft  booche,  uiie  tasse  dliuîle  d'olive^  pnis  un  loach 
biini  aveo  eau  de  iaurier  deiîse,  puh  des  boisioto  nraoitagi» 
neusea  8itrr((«ţs  H  vinaigrees. 

Pendant  ce  tem'ps,  le  pouls  ^lait  ir^s  petit  et  peu  MqiMtt) 
maia  II  deymit  t>la8  fr^nent  dtieure  en  beure  $  adif  Wolente ; 
b{eni6t,  anxi^ie  precordta^e  intranet  avei;  constiirlion  de  la 
|ioitrio^vprodr6a>f6  de  vomîssf'ffiems  qiii  «e  tahient  pte  ă  ar- 
riverţ  matii^rea  romles  b^anfit&tres,  Kquidesi  ^paitees,  bră*» 
iantea'au  passage,  eemtilabtes  a  un  thiimehtjeomposddetnucim, 
de  laît;  duhnite  et  d*ainmoniaqiie.  A  chaqtle  fugestion  de  boia* 
ion>  Ies  vomîasements  se  r(^p6trnt  de  tetnps  ă  aatre,  eoiMtîtn^ 
uniquement  prar  des  «lucosit^^  A  ces  Vomiseemttnn  tuce^deni 
ptusieurs  dvacaatîons  alvines  avec  br Mure  irioleBte  an  fonde- 
mettt,  ce  que  la  malade  n'avâit  pas  enoore  ressenifi. 

Bans  la  solr<^e,f;etisatiet)  des  Yomîssemetiis  et  de  la  diartb^e ; 
pouls  tr^s  petit ;  re$;iine  epigastrique  tras  sensible.  Siîr  Ies 
quatre  henres,  fVisson  considerabte. 

La  nuit  du  18  se  passe  pleine  d*anxit$ti.  La  malade  se  plaint 
isuTlont  d*nne  grande  oppressîon  et  de  manquc  d'air;  eile  est 
oblig^e  de  faire  souveni  des  inspirations  profondes,  maiselle 
en  est  emp^chde  par  une  douleur  violente  dorsale  corr^spbn* 
dant  vi^lblement  ăfcesopbage;  t>^au  s6ctie.  —  Pdtion  aVec 
Viftau  de  laorier  cerîse. 

Bâfis  la  soir6e  du  IB,  graiHle  exciiation ;  poufe  tf&s  pettt,  tr&s 
frequent;  oppression  plus  forte;  H^gionpnficordfatedoalonretise 
«t  tufm^te.  ^  Gaign^  de  li  oncea «,  t^sl^itbM  ^i|faMrt(ţtxe, 
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La  nuit  du  19  est  meilleure  et  plus  trauquille ;  le  pools  se 
releve;  la  peau  commenre  ă  traospirer. 

Le  20,  am^lioration  progressive  et  snenr.  La  langue  et  la 
bouche  se  d^pouillenide  leurs  pellicules  blanchâtres;  lesma- 
queuses  apparaissent  rooges  et  saines.  La  malade  se  plaîDl 
eucore  de  douleurs  au  bas-ventre,  au  dos  et  au  sacrurm. 

La  nuit  du  21  est  agii^e ;  Ies  r^gles  apparaissent  avec  grande 
violence :  elles  aVaient  eu  lien  quatorze  jours  auparavant,  et 
n'avaient  jamais  pr^sent^  cet  avancement  et  cette  abondaoce 
iusolites. 

Les  jonrs  suivant<>9  r^iabli^sement  d^^finitif  et  graduel.  (H.-J. 
BeUer;  Journal  de  Hufelund,  1834.) 

d*  ohervafion.  -^  Grande  g£ne  dans  la  respiraţion ;  râ^e  tra- 
ch^al,  foux,  expectoralîon  de  mucosiK^s  abondanies.  Face  alte- 
rne; soif  tras  vive,  degluiiiion  diflQcile;  cbaleur  brftlanie  h  la 
gorge,  dans  la  poitrine  et  Testomac ;  pouls  faîble,  deprima.  Le 
malade  a  pris  U  grammes  environ  d*animoniaqtie;  mort  en 
vingi-quaire  heures ;  rempoisonnement  a  ei^  involontaire. 

A  Tautopsie,  rouqueuse  de  la  tracbee  et  dfs  broncbes  d^uo 
rouge  vif,  et  tapiss^e  pur  endroits  d'une  coucbe  roembraDi* 
forme ;  poumons  crepitants  en  avânt,  mais  gorg^s  de  sang  en 
arridre. 

Suivant  Nysten,  le  malade  a  succomb^  ă  une  inflamroatîoo 
tr^s  aiguS  de  la  muqueuse  du  larynx  et  des  broncbes,  caius^ 
par  rammoniaquey  et  que  Ton  peui  comparer  ă  un  croupaiga. 

Celle  observation  de  Nysien ,  pubiî^  dans  la  Gazeîte  ie 
iante,  le  21  mai  1816,  a  la  plus  grande  rcssemblaace  avec  la 
premiâre,  cîi^e  plus  băut,  (Voir  Toxicologie  d'Orfila.) 

A'oi&f^rva/foi».  —  N...,  ftge  de  trenie-neuf  ans;  empoi* 
sonoemeni  voloniaire  avec  une  quaniil^  xonsid^rable  d*am- 
moniaque,  50  ă  100  grammes. 

Face  pftle  comme  de  la  cire ;  vomissements;  soif  trte  vive; 
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ventre  r^lract^,  si^ge  d'one  dooleur  brAIante ;  respiration  fr^- 
quente  sans  6ire  embarrass^e  ;  poiils  petit,  mis^rable;  peaa 
glac^e ;  selles  d'abord  sdreuses,  puis  sangtiinolenteSi  invulon- 
taires,  presque  continuelles ;  mort  en  six  heures. 

A  Tautopsie,  m^oies  ah^raiions  daDs  roesophnge  que  celles 
reiaiees  daus  notre  l'*  observation ;  idem  pour  l*esioniac,  qui, 
de  plus,  est  ulcera «eo  un  poîDt  limite;  Iraces  ^videoies  de 
phiegmasie  dana  toui  riniesilii  i  voies  aeriennes  saines ;  pou- 
moo8  cr^piiants. 

Uauteur  de  celle  observaiion,  M.  Chapplain,  dit  avec  rai- 
son  n'avoir  trouve  aucun  fait  d'empoisoonement  par  rammo- 
niaque*  comparable  ă  celui  qu'il  a  rapport^.  Aux  sympidmes 
ordiuaires  de  la  gasiro  enterile,  vienuent  s'djouler  pour  lui  des 
caracieres  sp^ciaux  ilris  des  vomissemenis  el  des  selles  saa* 
guinolentes. 

Tels  soni  Ies  seuls  faiis  connus  jusqa'ă  prfeent  d'eropoison- 
nemeiit  par  Tummoniaque  sur  Thorame  â  i'eiai  sain :  ce  soul 
Ies  seuls  elenienis  que  nuus  possedions  pour  etudier  i'aaion 
piiysîologique  de  celle  subsiance,  ou,  en  d'auires  lermes,  son 
aciiua  paibogeneiique. 

Quaui  aux  expenences  direcies  sur  Ies  animaux,  celies  de 
M.  Orfila  soDl  Ies  seules  qui  exi.^ienu  (Traii^  de  toxicologie, 
5*  edit.i  1. 1,  p»  321.)  Elles  se  reduiseni  â  (ruis  : 

1'*  experience.  —  lojeclion  de  8  grammes  d'ammoniaque 
dans  Ia  veine  jugulaire  d*un  cbien ;  roideur  letauique ;  excre* 
lion  iuvoloniaired*uriiie;pounionscrepiianlsd'ucrouge lividei 
caillou  duus  roieiUelie  gauchei  sang  non  coagula  dans  ie  yen- 
iricuie  guuche. 

â*  experienţe.  -^  2  grammes  d*ammoniaque  liquide  con- 
ceuiree,  iuiroduile  dans  Testomac ;  iuspiraiions  excessivement 
profondes}  mort  au  boul  de  yingi-quaire  heures}  poumous 
saius»  cr^piiants. 


(}ş  laii,  înţroduiis  daas  iY'ţţpmac.  4mcih)  syQipidrao  u\^\  rq^ 
laie.  L'experieqce  o'a  c(e  faiie  qqc  pumr  puM^idieri  apieş  tî! 
mori,  la  preseqca  âe  l'aniiuoiiiaque  c|f^m  (iş^  li^Mid^»  el  (ţ!# 
lisftus» 

LBT1!R4.B&lf>  6*1^h6  pUIiBI  SUR  I^ps  Ai-IftiyiţţTliş  q|il|liQU«»  8f 

Albi,  Ie  a  futobre  tM4^ 
Mon  81609, 

Je  vilBnft  (]e  recevoir  le  biilletin  de  TAoadiiinb  imperiale  dt 
medeciaei  oii:  8C  irouvp  voire  rappoi  t  sur  le  mc moire  qiie  iu 
pce^eolâ  i  |;etiB  Sociele  ftuvftniş,  et  relatif  ă  l'^npoisaniieBieai 
par  left  alitiiiteiies  ehiiiiiqiies. 

Je  me  hftte,  Monsieur,  de  venir  vous  remercier  de*  lerfli^t 
pleîDS^  de  bledveitlaoce  avec  lesqneifl  vous  avez  parW  de  inoii 
modesle  IrftYaM*  Le  but  que  je  Toulais  audodi^e  e6t  d^paaa^. 
Or&ce  ă  vous,  k  vos  Iurtiiâres  el  ă  voire  graude  exp^rleeee-,  j'ai 
obienu  câmpiile  sadsfuciion^  Le  pbosphore,  peison  si  vfdfeof^ 
el  en  mâine  lemps  si  repandu,  ue  sera  plus  v^iţeneus  ţ  150*  de 
chnfeur  ont  sufB  pour  ie  rendre  inerie,  el  sa  puissaooe  redmi- 
tttbie  ne  sera  plus  ăi  redouier.  Je  ne  douie  pas  qu'en  Ikam  voim 
rapport  si  clair,  si  precis,  si  lumineux,  M,  (o  minisire  des  tra« 
vaux  publica,  n'adopie  yo9  idees,  Nneiiomi^  d'aill^iirs  par 
TAcademiei  el  ne  vieune  ă  cbanger  par  un  decret  ie  niode  de 
fabrica iton  des  allumeUes  chimiques,. 

Resie«l  louiefois  Ies  pfties  phospfaor^es,  qae  Ies  maifaUeuft 
pourroni  detourner  de leur  emploi,  ei  faire  servii*  k  Tenipoisoii- 
nemeni  dş  rhomme.  A  oe  sujeu  vou$  diles,  Monsieur,  qu'en 
pourrait  prufiter  des  indicaiions  que  j'ai  donnees ,  mals  ea 
sabsliiuanţ  lekeirm&sâr^^Mqtie*  sarilnaMenuip^MpaâtihU 
de  faire  entrer  dans  Ies  pAies  phoephoreee  eelui^i^  qui 


drait  â  fft^voqumr  le  pomitiement  de  Fanimaf  empoisonne\ 
de  tette  iorie  que  cşUe  pai^  nejauirgUpae  d^  proprietes 
to»iqt909  qui  neeessiiefit  sa  prdparatîan. 

Je  crois,  Moosieur  Chevallier,  devoir  persister  dans  Tidee 
que  f ai  emise.  Voici  pourquoi.  A  qui  80Dt  deşl'iDees  plu$  par* 
ticuHeremenl  cea  sorles  de  pâie&?  Le  ooin  aous  leqtiel  un  \t% 
d^igne  souveDt  Tindique :  la  mort  aus  rate.  Cesi  dono  a  ceş 
âires  incoDimodes,  hâies  imporiups  de  qos  babituiioii3,  aux 
sonrlS)  aux  miilaUv  qu*elles  soAlre^erv^es,  Or  iQUscefianimaux 
roRgeura  ne  vomieieni  pai  ei  ne  peHPeui  vemir%  par  suilQ  de 
roigaiii6»uoade  leiur  esioui«ic.  (Bâ<ard,  Cifure de  pliy$iQfogie$ 
ti  II  p*  26d.)  BieD  plQs^  c*e;ii  que  le  melange  de  i'eujeiiqueâ  cea 
p4ies  cimviendrati  aeulenieDt  4  Ibomipe,  si  jaoiaia  uoş  main 
erlminetle  veoaii  a  le&  mâler  k  seş  oiimeuu,  Je  irouve  dan» 
XOfficine  de  Dorvauli,  p.  601^  la  ^^onflrmaiion  de  ce  que 
J'avance.  Get  auieur  donne  Ia  recolte  d*uBe  poudre  pour  Ia 
destruciion  des  rats  el  d^s  aouria,  qtii  doil  sop  ac(ioO|  d  aprâ$ 
l'analyse  qui  6o  a  iii  faiie,  ă  uoe  forie  proporiion  ^emi^ 
Hqwe. 

Tullaţ  MoDaieor^  let  aeoles  reflexiona  que  je  me  suia  permii 
de  Mre  sar  voire  rappori,  d'ailleura  si  coinplei,  Yoas  \te  nppr^ 
oieres. 

Je  sttis^  ele.  Capss^, 

hOMB  ST  BI&OLXtfSJrrs. 

itotivaAtx  uiiisftiaNBiiBNts  Bun  lks  toi3  qui  fiiiaisş^iift 

LBS  £C0LBS  BT  l<BS  JURTS. 

M.  le  ministre  de  riustruciioa  pubiique  61  dea  culles  vieni 
dTâdresaer  le  leiire  aatvanie  i  ll«  ladacidur  Umiu  mgf^mf 
t^ntnl  d«  l'erdre  de  It  medeeina  s 


« 
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«  Paris,  le  5  octobre  18S4.  ' 

«  MoDsieur  riospecteor  generali 

D'apris  Ies  disposiiionş  de  Tariicle  17  du  decret  da  22  aoAt 
sur  le  r^gime  des  ^tablissemenis  d'eDSeignemeot  superîeur, 
Ies  jurys  m^dicaux  doivent  cesser  ieurs  fooclioos  au  1**^  jan- 
vier  prochaio,  eo  ce  qui  concerne  la  delivrance  des  cenîficats 
d*apiiiude  pour  Ies  professions  d*ofiScier  de  sant^i  de  sage- 
femme,  pharmacien  el  herborisie  de  2*  classe. 

«  A  panir  de  ceite  epoque,  la  delivrance  des  ceriificats  d*ap- 
titude  sera  exclusivemeoi  r^serv^e,  pour  Ies  professions  d*ojS- 
cier  de  sântă  et  de  sage>femme,  aux  Faculiăs  de  medecioe  el 
aux  Ecoles  preparatoires  de  niMecine  el  de  pharmacie,  et  pour 
Ies  professions  de  pharmacien  et  d'lierborisie  de  2*  dasse,  aux 
Ecoles  supărieures  de  pbarmacie  et  aux  Ecoles  preparatoires 
de  mădecine  ei  de  pbarmacie. 

•  Celle  reforme  devait  âtre  la  consăquence  năeessaire  de 
Hieureux  developpement  donnă  k  renseignement  aiedical  en 
Fiance,  par  la  creaiîon  successive  de  vingt  el  une  Ecoles  pre* 
paraioires  de  medecine  et  de  pbarmacie.  On  compreod,  ea 
effety  qu'avec  ces  nombreuses  et  sărieuses  annexes  de  nos  irois 
Facultes  de  mădecine  el  de  nos  irois  Ecoles  superieures  de 
pbarmacie  de  Paris,  Monipellier  et  Strasbourg,  repandues  sar 
ies  divers  poinis  de  la  FraucCi  riusiiiuiion  de  commissions 
spăcialeS)  de  commissions  departementales  pour  la  delivrance 
des  grades  n*avait  plus  sa  raison  d*6ire.  Non-seulement  cette 
instiiution  devenait  inuiile ;  niais  ellâ  crăail  une  posîtion  sin- 
guliâre  et  făcheuse  ă  nos  Ecoles,  qui,  chargees  de  fenseigne- 
mâni  medical  et  pharmaceulique,  se  trouvaient  privees  du  droit 
de  verifier  Tapliiude  de  ceux  qui  aspjreni  ă  pratiquer  la  măiie- 
cine  et  la  pbarmacie.  II  leur  appartenait  de  maintenir  et  d*ele» 
ver  par  renseignement  le  niveau  des  connaissances  medicales ; 
de  răpandre  et  de  sanctionner  Ies  meiUeUres  mâibodes.  Ies  pli 
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saines  doctrines,  Ies  praiiques  ies  plus  sftres,  et  ii  ne  leur  Bp- 
panenaii  pas  de  juger  si  ceux  aox  mains  de  qai  dott  Âtre  re* 
mise  ia  saiii^  publique  possedenl  des  conaaissancee  offrant  des 
garanties  suffisaDies. 

•  Les  DOuvelles  dispositions  du  decret  foot  cesser  ceite  si* 
toaiioD  anormale.  Elles  resiiluent  aux  Ecoles  preparatoires  de 
m^decine  el  de  pharmacte  une  mishion  pour  iaquelle  elles  soni 
si  comp^ienies ;  et  en  leur  conf^rani  une  prerogative  qui  leur 
est  due»  elles  donnent  ă  ces  Ecoles  une  nouvelle  imporiance, 
une  nouvelle  vie. 

«  Ces  dispositions  ne  peuveot  que  profiter  k  Tart  medical 
lui-m6me.  En  ratiachant  necessairemeut  la  direclion  des 
^preuves  pour  la  d^livrance  des  grades  â  la  direction  de  Ten* 
seignemeut,  elles  impriment  ă  ces  ^preuves  un  caractere  dl*u- 
nit^qui  les  rendra  plus  serieuseset  leur  donnera  plusde  valeur. 

«  D*ailleursy  c'estd^sormaisdaus  renseignemenidesFacult^ 
et  des  Ecoles  prdparatoires  que  les  candidais  au  tiire  d*offlcier 
de  sanid  devront  aller  puiser  les  connaissances  qui  leur  seront 
n^cessaires.  Le  decret  du  22  aufit  supprime  le  certificat  de  pra- 
tique  m^icale,  seule  garanţie  exîgee  d*eux  jusqu'ici,  dont  ii 
^tait  impossible  de  verifier  la  siuc^rit^,  et  remplace  cetie  şco- 
lărită illusoire  par  une  sculării^  r^elle  consutăe  par  des  in- 

scriptions* 

•  Si  les  pharmaciens  de  2*  classe  sont  dispens^s  du  diplAme 
de  bachelier  is  sciences,  ils  devront  suivre  pendant  un  an  les 
cours  d'une  Ecole  de  pharmacie  pour  y  acqu^rir  des  notions 
th^oriques  et  pratiques  niieux  appropri^es  ă  Ia  profession  qu'ils 

doivent  exercer. 

«  Les  nouvelles  dispositions  du  decret  auront  ainsi  pour  r^ 
sultat,  lout  en  assurani  la  prosperît^  de  nos  Ecoles  m^dicales, 
de  douner  a  la  socieie  des  oCBciers  de  sant^  plus  habiles  et  des 
phannaciens  plus  dignes  de  Ia  confiance  publique^ 

y  StolB.   10.  ^î 
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•  Maift  W  posani  tas  prmeipes  de  oett^  inportăite  râfonbe, 
le  decret  a  r^servi  la  discttssion  des  d^aiU  et  dea  moyens 
d'eaL^cution  aa  conseil  imperial  de  rinairuciioB  pabltque. 

«  Dans  une  question  qui  touche  aax  inlâr^ls  Ies  plus  sMeux 
de  la  %oeiiii^  j'ai  voula  m'en toarer  dea  lamlires  dea  bemraes  Ies 
piua  oomp^tenii,  des  hominea  qid  ont  vou4  avee  tam  de  aaccte 
leor  vie  ă  renseigoement  et  ă  la  pratiqae  de  l'art  mMicali  et 
dont  1^  noma  font  auloritâ  dans  Tari  de  ga^rir« 

%  J*ai  ÎBstittti  une  eommission  dont  la  prfcidence  devait 
Yous  appartenir  ă  tous  Ies  litres,  Monsieur  rinspecteiir  g^nf- 
ral.  Cette  coinmission ,  eharg^  de  prriparer  et  d'^laborer  le 
projet  d*arrAt^  qui  doit  <tre  soumls  au  eonsell  Imperial ,  se  corn- 
posera^  sous  voire  pi^sidenoe,  de : 

«  MM«  P.  Dubois,  doyen  de  la  Facult^  de  mddecine  de  Paris ; 
Bussy,  direcleur  de  TEcoIe  sup^rleure  de  pbarmacie 

de  Paris  ţ 
LestiboudolSy  matlre  des  requÂtes  au  eonseil  dTiat ; 
Coze,  doyen  de  la  Facultâ  de  m^dec.  de  Slrasbour^; 
B^rard,  doyen  de  la  Facult^  de  mddeclne  de  Mont- 

peflier ; 
Gintrac,  direct. de  TEcole pr^paratoirede Bordeaux; 
Bichard,  di^ecteur  de  l'Bcole  pr^paratoire  de  Lyon  5 
Dassier,  direct,  de  TEcole  pr^paratoire  de  Toalonse ; 
Lesieur,  cbef  de  la  1'*  division  au  ministre  de  lin- 

siruction  publique  et  des  cultes. 

•  }e  vous  prîe  de  riunlr  cette  commîssîon,  le  plus  tdt  qu^îl 
YOUS  sera  possîbfe,  dans  une  des  salles  du  ministere  de  Fin- 
struction  publique  et  des  cultes. 

•  Les  questlons  prlncipales  que  vous  aurea  ă  Iui  soumetue 
sont  comprises  dans  rariicle  18  du  decret  du  2î  aoftt,  altoi 

•  Un  arr^t^  du  mlufetrtf  tfe  Tînstructlon  pubtlauc*  ddlibârd 
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«  en  conseil  inp^riil  de  Finstracilon  poMique,  Mermliiera  It 
«  eireooicripiion  des  Faoult^sde  m^derioe,  Ecolet  ftupMeurM 
«  de  pbarinacie,  es  Ecoles  prdp&ratoires  de  medecioe  el  dt 
f  pbarmâcie,  cbargees  de  la  d^Uvranoe  des  cerllfieais  d'apti** 
«  lude  pour  Ies  professions  meniionnees  en  Tariide  17,  la  corn* 
■  positioQ  des  jarys  d'exanien,  Fepoque  de  lenr  r^anion,  la 
«  repartilioo  des  droils  de  pr^sence  enlre  Ies  protesseurs,  ti 
«  g^D^raleBSettt  toas  Ies  moyens  d'ex^ntion  dadit  arliole  «' 

«  La  d^termiDaiion  des  circonscriptions  appellera  Une  auaa^ 
IHNI  diamant  plns  sMeuse,  que  Ies  offlciers  de  sanie,  Im  safBS- 
femoies,  Ies  pharmacieoset  Ies  herboristes  de  2'  classene  pouiS 
root,  oomme  par  le  pass^,  exercer  leur  profession  que  dana  le 
dâpartemem  pour  lequel  ils  aaront  M  resus. 

«  Agreez,  Monsieur  rinspecteur  gâaeral,  ete. 

«  Le  miniâtrâ  de  Fim^ruction  puhUque  ei  ie$  0uiies, 

9  H.  FORTOOJU  * 


PEOGEAMMR  d'uH  GOltCOUfiS  POUJL  L^ADMiSSiON  A  h'nfWi  1>B 
PHARMAGIBIf  AIPB-lUJOa  STAGIAIRB  X  t^tCQhl^  IMPtEIAU:  W 
XiOECIlIB  KT  JM  (HABXACIB  MlUTAiajBS  A  PARIS* 

L*ouveriure  des  ^preuves  de  ce  coDooura  est  tai^  eoiame  U 
suil: 

A  Slrasbaurgi  au  S  Janvier  18(5  $ 

A  MoDtpeilier,  au  17  du  mame  mois  $ 

A  Paris,  au  81  du  mame  mois. 

Les  conditiOQS  d^admission  aux  emplois  d'aide-msjor  ă  FE- 
cole  imperiale  du  YalHie-Gr&ce  ont  iii  aiusi  dăiermin^es  par 
Tarticle  2  du  ddcret  du  13  novembre  1852,  qu'une  d^cision  du 
22  aoAt  185&  a  modific  : 

1^  Etre  ni  franoais ; 

2''  Etre  pharmacien  de  !*•  clasâe^  tetiik  dans  Tune  des  trois 
Bcoka  asptfrieiirai  d»  plwmaeia  de  rSi»pire  (fouiefris,  le$ 
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eandidaî»  qui  ne  geraieni  pai  eneare  pharmaeiem  pour* 
roni  prendre  pari  aux  epreuvei  de  ee  eoneourg,  a  la  eharge 
par  eur,  en  eas  d*admusiifn,  d^avair  acquU  ee  titre  avani 
t^poque  de  Uur  entrde  â  CEeole,  fixie  par  approximaiian 
au  i^'marâ  1855); 

Z?  Etre  exempi  de  toute  infirmii^  qui  reode  ioipropre  an 
service  miliiaire ; 

&o  K'avoir  pas  d^pass^  Tftge  de  trenie  ans  â  T^poque  de  Ton^ 
verture  du  concours; 

5**  Avoir  satisfaii  ă  des  ^preuves  d^termindes  par  le  roioiscre 
de  la  gnerre. 

Formalite's  pre'limindiree.  —  En  exdcoiion  des  disposi- 
tions  qui  pr^câdeot,  chaque  candidat  doil  ddposer  dans  Ies  bu«* 
reaiix  de  Tinieodance  niilltaire  du  lieu  ou  îl  dosire  coocourir : 

1^  Son  acte  de  naissaiice  dâment  legalisd; 

^^  Le  dipldme  de  pharmacîen  de  l**  classe,  ou  un  certificat 
constatant  le  nonibre  d'eiamens  passds ; 

y  Un  certificai  delivrd  par  un  niedecin  milttaire  ayant  aa 
moins  le  grade  de  major,  et  constatant  qu'il  est  apte  au  service 
miliiaire  :  cette  aptitude  pourra  d  allleurs  dire  verifiee  par  le 
jury  de  cbaque  localitd ; 

A"  L*iudication  exacte  de  sa  demeure,  pour  qu'il  pnisse  âtre 
convoquă  en  temps  uiile  aux  dpreuves  du  concours. 

Nature  des  e'preuvei. 

r  Rdponse  acrite  k  une  question  d'histoire  naiurelle  des 
mddicaments  el  de  mati^re  medicale; 

ă*  Epreuve  orale  sur  une  quesiion  de  chimie; 

«•  Epreuve  orale  sur  une  question  de  pharmucie,  suivie  de 
Fexecuiion  d'une  preparation  officiuale. 

JMode  d^exScution  de$  e'preuvee* 
II  est  accordd  quaire  heurea  pour  r^ger  bi  composiiiM 
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&;riie  sans  livres  ni  noies,  sous  la  soryeillarice  d*UD  memlm 
du  jury;  laqufsiion  est  la  mame  pour  lous  Ies  candidais  de 
cbaque  localită. 

Pour  traher  la  quesiion  orale  de  chimie,  ii  est  accordi 
qninze  minotes  de  r^flextoD. 

La  doree  de  l'epreuve  orale  de  pbarmacie  est  de  dix  mi- 
DUtes ;  celle  de  la  preparaiioo  offlcioale  sera  regine  par  le  juryi 
saivani  la  oature  el  robjei  de  la  pr^paraiion. 

Composition  desjurys. 

Les  jnrys  dVxameo  scront  compos^s  : 

i®  D'»D  inspecteur  qui  ptesidera  les  irois  jurys; 

2®  D'un  m^decin  principal  qui,  cboisi  dans  uot  autre  sp^ 
cialit^  que  Tiospecteur,  i'accompagnera  dans  sa  tuuroie ; 

y*  D*uu  m^decin  principal  el  d'uu  pharmacieD  principal  d^ 
signes  par  le  Diiuisire  pour  cbaque  localite. 

Ctassemeni. 

Apr&s  la  derni&re  ^preuve,  le  jury  local  procMe,  ea  s^nce 
particuliere,  au  classement  des  caudidais  par  ordre  de  merite. 

Le  classement,  ^oit  locul,  soii  general,  sera  ^tabli  d*aprâs  les 
chiflTres  d'appr^ciaiion  obtenus  (far  les  candidais ;  en  cas  d*ega-< 
Iile  de  deux  de  ces  candidais,  ii  est  faii  une  nouvelle  leciure  de 
leurs  composilions  en  s^auce  du  jury,  qui  prooonce  sur  le  rang 
d^finitif  de  cbacun  d*eux. 

Stage  ă  tEcole  imperiale  du  Fal'deGrAo^. 

La  dur^e  de  ce  stage  ne  peui  d^passer  une  ancee,  et  peut 
6tre  abr^K^e  si  les  besoins  du  service  Texigent.  Pendant  leur 
s^jour  ă  l'Ecole,  les  pbarmaciens  soni  exercăs  aux  analyses  de 
cbimie  usuelle  dans  l'armee,  aux  experiises  d*bygiene  et  de 
mMecine  legale  militaire,  a  la  counaissance  ei  â  i  applicatioQ 
des  lois  el  regiemenls  qui  concerneui  le  service  de  sanie  mili- 
taire i  enflui  ils  soni  astreints  i  des  travaux  qui  ont  pour  bal  de 
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)«ft  funiliarher  avec  la  gestion  des  officinet  de»  hâpitnix  Mim 
laires»  aTeo  Ies  r^gles  d^une  comptabilltâ  specialei  ateo  la  ser- 
vice pharmaceutique  des  ambulances. 

IU  SQOt  soumîs  aux  obligaiions  de  la  discipline  miKlaire,  et 
reţoivent,  pendant  leur  s^jour  ă  Paris»  des  appointttmeDts  da 
2»800  fr.  Aa  terme  de  lear  annte  de  stage,  il6  obtienoent,  sous 
la  râierve  d^etamens  de  sorite^  le  brevet  du  grade  dMt  ils  aom 
investis  par  commission  ministârielle»  et  jouissent,  ă  panir  de. 
ce  moment,  des  privil^ges  inh^rents  ă  la  position  d'offlcier. 
Paris»  le  25  septembre  185A. 

Le  mariehal  dâ  Frânei^ 
A  ministre  seoriiaire  JtEtal  de  la  guerre, 

Vaielant, 


PR^FECTURE  DE  POLICE. 

Fente  de  caff'chicaree  falei/U. 

Paris,  le  27  septembre  1S54. 

Monst^ur,  le  caf^-chlcor^e  est  sonvent  robjet  d'une  fraude 
qnl  s*eierce  au  pr^judice  da  consommateor»  et  qni  se  pratiqae 
prlnctpalement  dans  la  fabricaiion.  La  frande  consiste  dans 
raddition  ă  la  ractne  de  chlcor^e  de  certaines  mati^res  ^iran- 
g^res»  telles  que  terre,  ocre  rouge»  rouge  de  Pfusse,  noir  ani- 
mal» dont  la  proportion  s*4l&ve  quelquefois  jusqa'ă  30  et  40 
pour  100  de  la  matiâre  vendae* 

Mon  altention  ayant  âiA  appelte  sur  eet  abiti»  J'ai  pris  des 
nesures  pour  le  iaire  oesser.  Des  procâs*verbaut  dreaa^  d'a- 
pris  mea  imtrnoiiQns»  taot  contre  laa  dâiitants  qne  cooire  lea 
fiibricanta  de  obicor^.  Oalsifl^Si  ont  donn^  lieu  k  dea  condaniH 
nations  correcUonnelles,  en  veriu  de  la  loi  du  S7  marş  iSSi. 

La  ptiblidt^  donn^e  ă  eea  mesares  de  rtfpresaioa  n'a  pasM 
aatîa  r^sHltatt  et  cepeadant  je  suia  infonpi  qne»  maign6  Ies  avii 
dan^  au  d^bitaaia  par  lea  profssaeva  de  Tficole  de  pharr 
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maeie,  datii  h  oours  de  leurt  loftpe«tiODs  p^HoditiQM,  )I  et\M 
encore  dan»  Ies  boutiqnes  deâ  ipMtfi^  cr^ittieni  <^t  itiiifehaiiâs 
de  CflM  UD6  oemiod  qaantlt^  de  paqaets  de  chicortfe  tn^lang^e 
de  terre  et  d'ocre.  La  fabrication  de  quelquea^'uns  de  ces  m6^ 
laBges  remdnte  k  pluâieurâ  ann^s,  et  certaind  d*entre  Ies  d^bi* 
tânts  Ies  gardent  parfnsouclance  ou  par  n^gligence. 

II  importe  de  ne  pas  tol^rer  plas  longtemps  cet  ^tat  de  choses. 
Je  Youa  f Dtfte  donc,  Motisieur,  ă  enjoindre  ă  tous  ies  d^bltants 
de  toire  ooimnune,  de  faire  dispar attre  tmm^diatetnent  et  de 
retirer  de  Ia  tente  Ies  caf^s-ehicor^es  falsifl^s  qu*ils  nnralent 
encore  eu  leur  possession.  Tous  Ies  pr^viendrez  que  la  pvi'^ 
sence  dans  leors  bouilqnes  de  oette  denr^e  fiailsi&^e,  ies  expo- 
serait  ă  des  poursuites  rigourenses,  que  je  dosire  pr^venir  par 
Paveriisdement  que  voos  leur  donneres  ă  cet  ^gard. 

Tous  voudrei!  blen,  Monsieur,  veitler  ă  ce  que  voire  pres^ 
cription  soit  obser?  ^,  et  me  rendre  compte  ensuite  dii  rdsiiltat 
de  vos  soios. 

Receret,  Monsieur,  Vassurancedema  parfalte  cousld^ration. 

Le  PrSfet  dâ  polide, 

PliTRI. 
miriSTtall  DE  LA  ;0ST1CE. 

CafUi^ehicor^ei.  -^  Ciroulaire. 

Pârii,  leit  4oatl854. 

Monsieur  le  Prdcnreur  g^nA^ăl,  nne  oircniaire  de  M.  le  Ml« 
nistre  de  ragrieulture,  du  commerce  et  des  travaut  publtcs, 
du  25  jiilllet  1858,  compl^t^e  par  de  nouvelles  inslructions  du 
19  janvier  185A,  a  signal^  aux  agentsde  Tadminlstration  Ies 
graves  abns  auxquels  donnait  lien  le  commerce  du  caf^blco- 
r^,  par  suite  de  l'addiiion  ă  cette  substance  de  quantit^s  quel- 
quefois  consIdA^ăbles  de  matiires  terreuses. 

Ces  frauda,  constdt^es  sur  divers  polnts,  out  donnd  lîeo, 
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non-«eniemeDt  contre  Ies  d^bitaiits,  mais  contre  Ies  Cabricanta 
eux  ni6me$,  ă  des  poursiiiies  dom  la  multiplick^,  exc^dant  Ies 
liniiies  d*une  juste  repressioui  menace  de  ruiuer  une  iodosirie 
utile  et  populaire. 

Consulta  par  plusieurs  magi^trais,  j*ai  d^jă  eo  Toccasion 
d'îndiquer  cenains  temp^raments  propres  ă  reofermer  raciioo 
judiciaire  dans  une  mesure  convenable. 

Aînsi,  Ies  premiires  poarsuiiesy.qui  ont  6i6  poarcecom* 
merce  un  solennel  avertissemeoti  ayant  eu  lieu  dana  Ies  der- 
niers  mois  de  1853,  îl  est  ^quiiable  de  ne  ponrsuivre  que  Ies 
faiis  posi^rieurs  â  la  fin  de  ceite  annee»  et  dont  la  date  serak 
au  besoin  fixee  par  Ies  factures,  la  correspondance  et  Ies  livrea 
prescriis  par  Tart.  8  du  Code  de  commerce. 

En  outre,  par  suite  de  la  composilioii  nitaie  de  la  chicorfe 
et  de  rimpcrfecUon  de  sa  pr^paraiion,  on  a  cru  devoir  admettre 
daus  le  ressurt  de  Douai^  oJi  s*exerce  principalemeot  cette  in- 
dustriei une  tol^rance  de  10  ă  12  pour  100  dans  le  poids  da 
r^idu  provenant  de  rincinăraiiou  du  cafe-cbicor^ ;  oeiie  lol^ 
rance  me  paratt  puuvoir  6tre  accord^e  ă  tous  Ies  fabricaitis^ 

La  dissemination  des  poursuiies  pourraii  presenter  un  gntye 
abus  qui  vient  de  m'^ire  signale  par  la  Soci^td  iragricnhurede 
Yaleuciennes.  Des  fabricants  de  chicor^,  appel^s  simultana- 
ment  devant  un  grand  nonibre  de  Tribunaux  iS^oign^s  oâ  iffs 
dolveni  paralire  en  personne  ă  raison  de  la  peine  curporelle 
qui  Ies  menace,  sont  exposes  ă  voyager  en  tous  sens  et  ă  grands 
fraiSy  en  abandonnant  la  surveillance  de  leur  industrie  i  des 
ouvriers  dont  Timprudence  pourra  Ies  entratneri  ă  leur  iosoi 
dans  de  nouveaux  deliis. 

Un  plus  grand  inconvenient  Ies  menace  encore :  car  si  Ies 
condamnaiions  par  eux  encounies  sont  illimiiees  quant  au 
nombre,  elles  pourroni  fâtre  aussi  quant  k  la  quoiite  des 
peineSf  et  la  totalii^  €|e  ceiles-ci  depassera  souvefit  le  maxi- 
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mam  fls^  par  Tart.  4S3  do  Code  p^nal,  cooirairement  ă  Taru 
365  du  Code  d'insiructioo  crimiuelle  ti  a  la  jorîsprudeDce  de  la 
Coiir  de  cassalîoo. 

U  sera  facile,  ii  me  sembie,  de  parer  ă  cel  inconvenient  en 
renvoyanl  touieg  Ies  poursuiies  â  dîriger 'Contre  Ies  fabricants 
au  Tribunal  de  leur  domicile.  Ce  mode  de  proc^der^en  assu- 
ram  rapplicalion  r^jnuiiire  de  Tari.  366  du  Code  d'insiructloa 
criminelle,  facilitera  la  preuve  des  faits  el  reudra  iroposstble. 
toule  contesiaiion  sur  la  comp^lence,  comme  louie  contrariată 
dans  la  jurisprudence  des  Tribunaux. 

Je  ne  puls  irop  vuus  reconimaniieri  Monsieur  le  Procureur 
gănc^ral.  Ies  indications  qui  precedenţi  nou  comnie  des  rigles 
absolueSf  maia  aflu  que  vous  el  vos  sobsiitnis  en  fassiez,  aux 
faila  qui  pourront  se  piesenier  dans  voire  ressorl,  une  applh 
caiion  cunfonne  aux  cîrconsiaiices,  ainsi  qu*â  l'esprit  d'equi- 
lable  niodăraiion  qui  esl  un  auiibui  esseniiel  de  lajuslice  ră**. 
prehsive.  ^ 

Je  vous:  serai  obligd  de  vouloir  bien  m'accuser  răceplion  de 
celle  circolaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Procureur  gănăral,  Tassurance  de  ma 
considăraiion  iris  disiingu^e. 

Le  Garde  des  eeeatM,  MinUtre  de  lajueiiee, 

Abbatucci. 
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ABUIiTEBATlORS  BT  FAUUriGATfOSIS. 

SUGRKXIES  COLOaăaS  AVEG   DES  SUBSTANGBS  TânâllEUSES 

Blf  ANGI'BTEEaB. 

Dans  le  rapport  qu*ils  oni  publiă  aur  leurs  visitesr,  Ies  com- 
missairesde  la  •  Lancei,  •  k  Loudres,  exprimeut  Teionnement 
qu*iia  om  eproavă  en  voyant  la  qiiantiiă  de  poisons  violenta  el . 


morlels  ^mftoyin  Jonrnrttenettl  daol  oMte  tilf*  pMr  li 
litkin  det  objtu  de  coaflserle» 

Ils  ont  soumig  ă  Tanalyse  100  ^chamillonv  dH  cbaqiM 
lear  ei  om  tfwsfi  Ies  r^sulcati  suitttfit» : 

Panni  \ts  JâuMs»  70  mfemaimi  da  eht&HMii^  ie  ;»foMl  «t 
de  la  gomm0  guiU; 

Panai  left  roagefti  79  contenaient  de  lă  CDehetiillei  tfii  mi^ 
nium  et  dtt  sul  fure  de  mereurei 

:  Fermi  Ies  violetsi  I  ^taienc  oolorts  atee  dtt  bleii  de  Piuase 
et  de  la  cocbenille ; 

Parmi  Ies  bleaa  i  W  contenaleni  de  Tindigo ,  da  Meu  de 
Pmsse  et  do  blee  d'Amwerp  ţ 

Parmi  lea  yeru»  19  (itaient  oolorda  par  da  teri  de  Bruma- 
tewh  mâangtf  de  ehromaie  de  plomi  et  de  bleu  de  Prueee, 
de  verUde»frii  ou  oarbanaie  de  cuiere»  et  enfiQ  de  veri  de 
Seheile  on  ereinite  de  cuiere. 

Les  couleurs  qui  pr^câdeot  ^talent  combio^  entre  elleade 
dîffăreâtea  maniteesi  et  Boavent»  daoa  un  mdme  ^diantilioB, 
on  a  reocontr^  trois  et  roâme  quatre  substances  veD^oenaee. 

Dafta  qvatre  de  cea  bonbonS)  la  ooaleer  avait  ^t^  Mte  avec 
de  la  eh^ee  ou  carbonate  de  plombţ  treite  ^talent  MeiMa 
a?eG  dtt  sulfate  de  obaut  bydrată ;  dix-sept,  edfin,  avec  de  Ia 
făcule  de  bU  ou  de  pomme  de  terre  et  de  rarrow-root. 

{Sdeniifie  Jmărican ,  SS  juitlel  iSSfr.) 

gafA  m£l£  de  chigor£e. 

On  sait  que  des  ^piciers  ont  rhabiinde  de  m^ler  de  la  chîco- 
r^  au  caM,  et  que  la  dose,  pour  beaucoup,  est  de  mettre 
U2  dăcagrammes  8318  gr.  et  caM  6  d^cagrammes  1188  gr.  (soit 
en  aneleo  poids,  14  enceâ  de  căffBi  S  ancei  de  chiccrde}. 

Cel  mage  n'a  pas  M  uMri  par  Ies  THbobauXi  el  II  est  ln«- 
tenreea  un  jofemeet  d«  Tribunal  eorreoliotinei,  le  89  aodi 
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prisoD,  et  80  A*.  (Tameode,  coze  ^icters  de  lă  vflle  de  P , 

comahictts  d'avoîr  mis  en  yeme^  comoie  cafiS  pur,  dn  caM  coo- 
tenant  de  la  ehlcor^e,  dans  la  propcfrf ioa  de  1  ă  5  dixMmea  de 
cbicop^  I  Tău  d*Mx  atait  ia6me  irotivd  le  tnoyen  de  teadre  de 
la  ekieorde^  dite  moka,  comme  cafi^pur.    A.  CsaVALUai. 

▼llfS  iTBRDUa  B'bAU  BT  ALUMăS. 

L'analyse  cbimique  des  diverses  esp6ce&  de  vina  que  M.  le 
Gomniissaire  de  police  avalt  faii  prendre  ehet  dea  di^bîtants  de 
Caatrea,  a  iii  confl^e  aox  floina  de  M.  Parayre,  pharmacieo. 
Apris  a'âtre  livra  sur  ceite  Importante  mati^re  h  od  travail 
coDsciencieux,  M.  Parayre  a  fait  un  rapport,  dnquel  ii  r^sulte 
qne  plusleurs  de  ces  vins  ont  ^t^  ^tendus  d'eau  dana  dea  pro- 
poriions  variables,  et  que  pourdissimuler  eem^lange,  etrendre 
an  Tio  la  savear  qne  Tean  lui  atait  enlev^e,  os  y  a  ajout^  de 
Talan. 

Pour  mieux  fixer  Fautorittf  sur  Ies  rdsullats  d0  son  operation, 
M.  Parayre  a  dress^  un  tableau  dans  lequel  certains  de  ces  vins 
figurent  comme  abaolument  imppiables,  par  suite  de  la  pr^sence 
de  i'alun  t  d'âQtrea  coiome  pouvant  âtre  livr^s  ă  la  consomma- 
tio»}  quoiqne  renfennant  nne  certaine  quantitâ  de  eette  sub-* 
stance,  mais  dans  des  proportions  trop  minimes  pour  pouvoir 
âtre  naiaibles»  et  le  reste  comme  ne  pr&entant  aucune  trace  de 
falsiflcation«  Lesoperations  auxquellesM.  Parayre  a  dft  bomcr 
son  analyse,  ne  lui  ont  pas  permis  de  constater  dans  ces  vins 
la  pr^sence  d'auurea  sels  que  l'alun^  le  sulfate  d'alumine  et  de 
potasse. 

Noua  apprenons  qae  M.  le  commissaire  de  polioe  a  fait  ver- 
ser  Ies  vins  compria  dans  la  premiere  oai^orie* 

Noi0  du  JRtUaeieur.  *«»  Oa  aurait  dft  en  agir  de  mdme  avec 
tous  Ies  vins  alunea; 
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« 

Nous  irouvous  dans  V£cho  de  CAime  la  şoie  suÎYantet 
^ooimuniquee  ii  son  r^dacieur  par  M.  le  procureur  imperial 
de  Chăteau-Tbîerry,  avec  invitaiiob  de  Fins^rer  en  i6ie  de 
son  numero  du  23  septembre: 

«  Un  grand  uombre  de  propri^iaires  de  vignes  el  de  vigne- 
rons  de  rarrondissenipntdeCbâteau-Thierry  onl  Tbabiiudede 
(alsîfier  el  de  d^naiurer  le  viu  qu'ils  fabriqueuc,  eu  ajouiani  an 
raisin  diverses.subhiancesy  noiamnieni  de  la  graine  de  surea». 

•  Ces  ni^langes,  quî  om  pour  eifei  de  trouiper  Ies  acbeieure 
sur  la  couleur  reelle  du  vin  et  sur  sa  qualiie,  sont  aussi  nnisi- 
bles  ă  la  sanl^  publique. 

«  A  Tavenir,  les.peisonnesqui  conlinueraient  i  pratiqoeroes 
falsifications  et  ă  en  vendre  Ies  pr  oduiis,  seropl  poarsuÎTÎes 
cooform^meni  aux  disposhions  de  rarticle  S18  du  Code  penal, 

•  Au  parquetdeChăteau-Thierry,  le  21  s^plembre  i85A. 

«  Le  proeureur  imperial,  Ch.  Salleboii .  • 

II  serat t  ă  d^sirer  que  Texoniple  donn^  par  M.  Sallerofl  Al 
suivi  parloai ;  ia  sanl^  publique  en  profiterali. 

A.  CBBVALLIBft. 
FARINBS  ALTÂRiBS. 

'  Nousy  soussign^s,  Etienne-Augusie  Ancelon,  docteor  en 
oiedecine,  et  Jobeph  Parisot,  pbarniacien-cliiniiste,  lous  deax 
domicilies  ă  Dieuze,  cbarg^s,  en  vertu  d'une  coaimission  roga- 
loire  deM.  le  juge  d'insiruction  pr^s  le  Tribunal  de  premiere 
justance,  seaai  â  Vie,  eu  daie  du  24  juillet  dernieri  de  prooe- 
der  i  Tanaiyse  de  farines  el  de  paiu  saisîs  par  M.  ie  comaiia- 
saire  de  police  du  canton,  cbez  le  nomme  Cbrislophe  Baax, 
bouianger  â  Dieuze,  afin  de  nous  assurer  si  celle  Earioeetce 
paio  oe  cooiienoeot  poini  de  sulMiances  nuisibles. 
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Nbns  noQS  sommes  livr^s  anx  op^rations  suWantes,  aprte 
avoir  prâiă  sernieni  devaDt  M.  le  jiige  de  paîx  de  Dieuze,  et 
requ  de  M.  le  comlni^satre  de  poUce  du  canton ,  un  sac  de 
toile  contenant  eiiviruu  25  kilogrammes  de  farine,  ferm^  an 
moyen  d*uue  flceilei  ne  ponant  aucune  empreinte  de  sceau. 

Noua  avoua  fait  reiirer  du  sac  2  kilogrammes  eoviron  de 
farioe,  que  uous  avons  fait  porter  ches  Tun  de  nous,  pour  ser- 
vir  ă  DOS  recherches. 

Examen  phynquâ  de  la  farine  que  te  prSvenu  a  de'clatS 

Sire  de  eeigle  pur. 

Celte  farine  est  d*uu  gris  jaun^ire,  seche  au  toucher,  s*agglo- 
m^re  difficilement,  quand  on  la  presse  eutre  Ies  doigts;  file 
renferme  une  grande  quantite  de  sou,  que  l*on  pourrait  enlever 
en  pârtie  au  moyen  du  lamis;  son  odeur,  qiii  est  furie,  est  celle 
de  loutes  Ies  farines  ^rhuuflees ;  sa  saveur,  d'abord  notablemi  nt 
sucr^e,  developpe  bienidl  une  acreli  nuuseeuse  qui  persiste 
longtemps  et  irrite  la  gorge,  apres  la  d^gustation;  Texamen 
microscopique  ne  uous  a  fourni  que  des  resultats  n^gatifs. 

Analyie  chimique* 

Un  volume  de  cetie  -Ţarine  mise  en  mac^ration  pendant  une 
demi-heurei  dans  denx  volumes  d'eau  distill^e  ă  15^  et  agit^e 
de  temps  en  teuips,  a  ^t^  filtree;  la  pârtie  lîquide,  passaili 
travers  le  filtre  aVec  une  exir^me  difBculiei  âcausede  ladeusile 
mucilagineuse,  eile  offrait  une  l^^âre  răaclion  acide,  au  papier 
de  tournesol ;  la  m^me  liqueur,  essay^e  par  i'acide  ac^tique, 
s'est  troublee  imm^diatement  aprâs  une  forte  agitation  et  a 
laiss^  d^po^er,  avec  une  extreme  lenteur,  toujours  en  raîson 
de  sa  densii^,  des  flocoos  blancs,  flucons  qui  examin^s  ă  leur 
tour  ont  donne  Ies  reacţiona  du  cas4um  offertes  par  la  farine 
de  seigle  pure^  Koumise  â  une  analyse  comparative;  seulemeot 
le  Uquide  pruveaaol  da  traitement  de  cette  derniere  avaii  ao« 
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CQO»isuinM  iQacibigioeQM  pbw  ooPAid^raMe  qa^  Tmo  diiMI* 
\ie  oii  Ton  avaU  iaU  oiacerar  la  hrioe  saisi^p 

Mecherehe  du  prinoişM  amw.  --*  Noua  avona  <piua6  6a 
irammea  de  fturioe  saiaîe,  par  l'aleool  k  W  daoa  aa  apinratl  i 
d^plaeaneni ;  Talcool  proveoani  de  oetie  opăradon  a'iiaîico* 
iorâ  eu  jattoe  oliTe ;  evapora  ao  bainHnarie,  Joaqa'ă  meditif  II  a 
iaiaa^  mi  r^idu  peaani  8  grafluaiea;  doat  l'diher  a  adpwi 
0^'fiO  ou  18^,50  pour  100  de  matiâre  graate.  Celte  nati^ 

grasse  avaii  une  aaveur  ftcre  ei^brftlaateque  Ton  peut  attribaer 
ă  rbuile  rancie. 

Le  r^sidu  qai  ne  s*est  point  dissous  daqs  T^tber  a  iii  re- 
pris  par  Teau  dlstill^e ;  Ia  liqueur  a  ^te  ^vapor^e  k  sicciie,  elie 
a  fourni  un  r^sidu  pesant  lsr-,20  ă  3  grammea  pour  100  de 
saveur  sucrăe  et  auirant  Uiumidit^  de  l*air. 

Enfln  la  portion  de  residu,  insoluble  dans  lYther  et  dam 
Teau,  se  dissolvait  dans  Talcool  et  pesait  de  1  gramme  ă  i^-^SO 
pour  100.  Si  Ton  compare  ces  r^sultats  &  ceux.que  nous  a  Tour- 
nis  la  farine  de  seigle  pure,  trait^e  de  la  m£me  maniâre,  on  est 
frappd  de  T^norme  difference  qai  existe  dans  la  quantiie  des 
matiâres  grasses,  sucr^s  et  sfrfuMeădaRsl'alcool,  puisque  nous 
n*af  oua  obtenu  de  la  farine  da  aaigle  pure  que  ¥^*^16  panr  100 
de  maii^  grasae^  a  pow  100  de  matiere  ancrde  et  a  ptw  IM 
de  maiii^e  aofaiUe  dana  Talcoal. 

Mâehâtokâ  dă  la  Ugumine.  ^  tine  portion  de  to  bmMn 
aoerde  diaaonta  dana  i'eaii  distillâe,  aigina^  de  qvdqnea 
go«ltes  d'adde  aodtique,  n*a  pas  irqubld  la  Kqueor. 

Une  aaire  portion  de  cetie  mkm^  maiiâre  aacrte  aoMniae  k 
la  vapeur  d'aeîde  niiriqae  et  d'anuaioniafiie  ae  a'eat  pas  ooteide 
en  rouge,  douMe  râsuUai  nigaiif* 

CămporiHon  mum'diăiă  d$  lă  faaemă  jasm.-^l*  100  grana. 
de  la  farine  aaspectf  ayani  dtd  obanifea  au  hataHmavie  pmidaat 
iroia  qfuarta  d^beure»  oot  pcntii»  en  poîda^  ia  gnaomiea  d*fav. 
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2^  La  sdparation  des  priocipes  imsi^diais  qui  composaient 
la  mame  farine,  a  6i6  effectu^e  par  Ies  proc^des  usil^s  :  traps- 
rormaiion  de  la  farine,  ă  Taide  d*uoe  ceriaine  quantii^  d*eau 
disiiilee,  en  pâie  molie  que  Toii  abaodonne  ă  elle-mâmci  pen« 
dai^t  trois  quaris  d'heure,  dans  un  milieu  de  SO»,  malaxation 
de  la  pate,  sous  uo  filet  d*eaU|  au-dessus  d'un  tamis  de  sole : 
celle  deraiere  pariie  de  Top^ration  m^caoique,  ex^cuide  avec 
spioţ  permet  de  recueillir  Ie  gluten  et  ramidoq,  que  Ton  des- 
sâche  pour  eatim^r}  aprâs  exacte  dessiccaiion,  la  teneur  des 
quantite^  de  mati^es  solubles. 

Le  r^sult^t  de  cette  serie  de  maDipulalions  nous  st  cooduils  ă 
constater  l"*  que  la  farine  saisie  absorbe  moitie  de  son  poids 
d'eau  pour  former  une  p&te  molie  et  courte ;  3^  que  le  gluten 
humide  obtenu  avec  beaucoup  de  difflcult^  par  Ies  proc^des 
connusi  est  peu  ^lastique  et  d'ua  gris  sale,  renfermant  beau- 
coup de  son.  Ce  gluten,  dess^be,  se  trouve  dans  la  quantilâ 
de  2  grammes  pour  100  de  farine. 

L'incin^ration  d'une  ceriaine  quantit^  de  farine  dess^ch^e  a 
fourni  un  l^ger  r^sidu  grisătre  qui  s'devait  ă  1^',50  pour  iOO 
de  farine»  proporiion  de  subsiance  minerale  saline  beaucQup 
trop  forte  pour  la  farine  de  sei|;le  oii  eUe  n*atieint  que  i  gramme 
pour  100,  ainsi  que  pour  la  farine  de  fromept  dont  ta  quantitâ 
n'est  q^e  de  O^s^O  pour  iOO« 

D*9pr^s  ce  qui  pr^c^de,  nous  pouvoos  ^tablir  la  diS^rence 
qai  existe  entre  la  fariue  saisiţi  et  la  farine  de  seigle  pure  dans 
ies  deux  tableaux  siUvaniş* 

Farine  satsie.  Farine  de  aeigle  pare* 

Bumidtte 12  10 

Ghiten .....i 2  »» 

Amidon e»  6» 

Dextrine  et  mtiMto  uMbke*      t7.1k|  2S 

Scb  itpreiiB  el  saU». .  • . .  •       fc*H»  1 

100  100 
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Examen  du  pain, 

N'ayani  pas  de  paia  â  Doire  disposiiion,  noua  avons  fait  pr^- 

parer,  avec  de  la  Ţarine  saisie  el  par  Ies  soins  de  M.  ie  corn- 

noissaire  de  police  qui  8*est  adress^  k  uo  bontaiiger  habite,  oo 

pain  de  2  kilogrammes.  Ce  pain  avait  uue  coulcoir  son  br<*, 

une  appareuce  compacte  et  loul  d*abord  la  saveur  du  pain  de 

seigle ;  mais  la  masticalion  y  dăveloppait  bient6t  ooe  icret^ 

persiflante,  qui,  comroe  celle  de  la  larine,  irriiaii  vivemeni  la 

gorge;  la  mie,  aprâs  avoîr  perdu  &8  potir  100  d*huroidite  par 

la  dessiccalioiii  a  ^t^  plar^  dans  un  appareii  k  d«placemeot  et 

^puispe  par  de  Talcool  â  SO^,  la  liqueur  provenaut  de  ceite  opi§- 

ralion  etaii  coloree  en  jaune ;  ^vapor^  ii  sicrite,  ellea  fourni 

un  r^sldu  qui,  ^pois^  par  IVtber,  Talcool  et  Teau,  a  abandonn^ 

k  cbacun  deces  liquides  Thuiie  grasse  tr^s  acre,  trte  acide,  h 

nuaii^re  sucree  et  amere,  enfin  lasubstauce  insipide  d^â  si- 

gnal^e,  ă  propos  de  i'analyse  des  principes  cunsiiinanis  de  la 

farine. 

ConeluMion. 

De  loui  ce  qui  pr^Me,  ii  n^sulte  pour  nous : 

1*  Que  Ia  farine  soumise  ă  uotre  examen  esi  on  mâange  de 
farine  de  seigic  et  de  farine  de  froment  de  la  derulare  qoalii^ 
ainsi  que  l'indiquent  Ies  apparences  pbysiquf*8  de  la  r.irioe  et 
du  pain,  Ies  proportiuus  des  principes  constituanis  (dliuile 
surtoui),  compărea  â  ceui  du  seigie  et  du  froment  pors.  La 
presenCe  du  gluten  d^cdle  Ia  farine  de  froment,  et  la  grande 
quantîtâ  de  son  eu  indique  Tinfime  qualită ; 

2"*  Que  la  fermeutation  el  l'alt^rution  de  cette  farine  soat 
d^montrees;  par  fagglomeration  difficile  sous  la  pressioQ  dn 
doigt,  par  la  pre^e[lce  d*une  maiiere  sucree  et  d*une  huile  icre 
qui  laisse  au  fond  de  la  gorge  une  sensatiou  douloureuse; 

l^  Que  le  pain,  coufectioune  avec  cette  farine,  reafenuant 
au  moina  V^-fi^  pour  100  de  la  maiiere  Acre  ei  brAlanie 
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dessQS  d^sign^v  peni  agir  sar  le  tobe  digesiif  &  la  fncon  des 
poisons  ftcres,  surtotit  cbez  Ies  individos,  comnie  cela  n'arrivc 
qae  trop  souveni  daos  Ies  classea  pauYres,  dool  le  pain  Terait 
la  seule  nourriiore. 
Faiii  Dieuie,  le  1  septembre  185&. 

Ahgblon  et  PabitOt. 


adan  pubuqitb. 


DARGBRS  QUB  PRăSBNTB?IT,    DAMS  CERTAINBS  GONDITIOIIS9   LBfl 
TÂSBS  BMPtOT^  POUm  PR^PARBR  LES  llâOlGAlIBlITS; 

Par  M.  NoRBEBT  Gillb,  pbarmacien  r^petiiear  h  l'EcoIe 

veierioaire  de  Cureghem. 

Quelques  travaux  piiblîes  depuis  peu  ont  failvoir,  iine  fois  de 
plasi  cuDibieo  ii  est  importam  de  ne  jamais  perdre  de  vue  la 
nature  des  vases  qui  scrveiit  h  pr^parer  ou  îk  conserver  Ies  sub« 
staoces  ni^dicamenteuses  ou  alimentaires.  Cetie  pârtie  de  Ia 
preparatioD  des  niddicaoienis,  quoique  ir^s  imporiaule,  ne 
irouvecepeodant  pnsiOHjours  place  dans  Ies  programnies  de 
renseigueniettt  pharQiaceutiquo,  ui  daos  Ies  trait^s  de  pharma* 
cie,  el  ti  i*teulte  lout  naturellemoot  de  ceite  lacune  qu*il  doic 
se  trouver  dans  Ies  nouvellcs  generations  d«j  la  familie  medi- 
cale des  membres  quI  peuveni  igiiorer  Ies  daugers  qu*entratne 
quelquefois  riuobservaiion  des  precaulions  exig^es  ă  ce  sujet 
par  oue  sage  prudence.  Cest  pour  ceux  qui  out  besoiu  d*^lre 
telair^  que  nous  reuuissons  ici,  avec  quelques  additions,  ce 
que  nous  euseignons  aux  ^leves  de  Tdcole  vâierinaire  sur  ce 
sujet. 

D^jă  depuis  longt^mps  on  a  reconnu  qu*il  n'est  pas  Indîffe- 
rent  d'emplo>er,  pour  Ies  preparatiuus  pbarniaceutiques  ou 
cultnairest  des  vases  de  quelque  naiiire  qu  ils  soieut ;  on  a  con* 
9*  siRiB.  10.  43 
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stai^,  dans  differentes  occasions,  que  la  mati&re  dont  îls  sosi 
formes,  pouvaît  deveoir  une  caiise  direcle  ou  iodirecie  de  Ho- 
tioduciion,  dans  la  pr^paraiion»  de  corps  donl  oii  voudrati 
eviter  la  pr^sence.  Parmi  ces  corps,  Ies  uns.peuveDt  6lre  aban- 
donn^s  par  Ies  vases  eux-»n]âines,  Ies  autres  soni  la  rtsolut  de 

reaciionfi  ebifliiquesyqai  ont  lieu  entre  Ies  parties  constitaanics 

« 

du  vase  el  celUs  des  maliâres  qui,  mises  eu  conuct  avee  ces 
^  dernîereSy  peuvent  r^agir  sur  elles. 

Des  composes  noiiveaux  soiit  ainsi  inlroduils  dans  la  prepa- 
raiion  el  lui  donnent  le  plus  souvent  des  proprielea  aatres  qne 
colles  qu'elle  devrait  posseder;  son  emplol  conduit  alors  i  un 
reşultat  Impr^va  el  quetquerois  (oui  diff^reni  de  celui  qu'on  es- 
pcrait  obleiiir. 

Nous  allons  passer  ea  revue  successiveuient  ceux  qui  soni  le 
plus  employds: 

Les  vases  m  terre  qui,  en  apparence,  soni  Ies  moios  dan- 
gereux,  soot  peui-âlre  eeux^ui  exigent  le  plus  d'atleoiloii  des 
praiiciens  quî  s*en  servent  pour  preparer  des  niedlcaments;  la 
proprîeie  de  s'impr^goer  de  liquide,  qu'ils  poss&denl  sott%*eoi 
a  un  haui  degi*e,  la  nalure  du  vernis  plombiftre  qui  reooavre 
ordinairement  ieurs  parois  inf^rieures,  soni  deux  choses  qai 
doivent  loujours  âire  presenies  ă  la  m^inoire,  car  elles  doniieai 
souvent  lieu  a  des  m^compies,  en  devenant  ane  cauae  ioaper* 
Que  de  riniroduciion  de  corps  etraugers  dans  le  niădicaincni. 
Ces  corps  eiraugers,  on  le  conQoii,  donnent  au  produit  despro- 
prî^ies  qu'il  ne  doii  poinl  posseder,  ei  ils  peuveut  mame  le 
reudre  purfois  dangereux,  capable  de  produire  des  accident». 

Pour  mieuK  Taire  ressoi  tir  ruliilld  des  pr^cautions  et  les  in- 
convenienls  auxquels  on  est  quelquerois  expos^  en  se  servant 
de  vases  eu  lerre,  nous  allons  rapporier  ifols  exemples  qui 
feioni  de  naiure  a  convalncrci  el  qui  pourraieul  se  reproduire. 

1*'  E^imple.  —  Une  casserole  en  terre,  qui  avaii  M 
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ploy^e  poar  y  laisser  cristalliser  de  Nm^tlque,  tui  remise  ă  Îs 
cuisiue  apr^s  avoir  iii  lavee  avec  soio;  employ^e  quelques 
jours  apr&s  pour  preparer  des  aliments,  ceux-ci  donn^reni  lieu, 
chez  Ies  personnes  qui  en  avaient  maDg^,  ă  des  voniissements 
qui  fireDt  croire  ud  moment  ă  un  empoisonnement. 

S*  Exemple.  —  Une  solulioo  d'iodure  de  polassium  mise  ă 
cristalliser  dans  un  vase  en  terre  penetra  dans  la  subsiance  du 
vase  en  quaniil^  lellement  grande,  qu*on  cruţ  'd*abord  que  le 
liquîde  avait  iii  ^panchă  par  maladresse. 

8*  Exemple.  -*  En  1847,  une  familie  de  Borgerhout,  prfr 
senta  dessymptdmes  d'empoisonnement  apris  avoir  mang^  une 
soupe  prdparee  avec  des  groseilles  qui,  apr^s  avoir  ^te  ^cra- 
sies  el  m£lees  ă  Teau,  avaient  sejourae  24  heures  ămm  un  vase 
en  terre  verniss^  ă  i'int^rieur,  L'analyse  chimique  demontra  la 
presence  du  plomb  dans  cette  soupe. 

Enfin,  (oul  le  monde  a  pu  observer  Ies  efflorescences  salines 
ă  l'exterieur  des  pois  danslesquels  on  conserve  habiiuellemenţ 
Ie  beurre. 

La  fatence  ei  mSme  certaines  porcelaine*  possâdent  aussi 
Ia  propriete  de  se  laisser  penetrer  par  Ies  liquides  qui  sdjour« 
nent  plus  ou  moins  longtemps  dans  des  vases  qui  en  soni  for- 
mes;  Ies  pots  de  certaines  officines  offrent  un  bel  exemple  de 
cetie  permeabilii^.  Les  pots  ă  ^leciuaires,  en  faience,  employds 
dans  la  plupan  des  officines  pour  recevoir  quelques  prdpara- 
tions  magisirales,  lelles  que  les  pommades,  les  onguenls.  Ies 
^lecluaires  desiinds  ă  Ia  medecine  humaine,  jouissent  ausSi  ă 
un  haut  degre  de  la  proprieie  de  s'impr^gner  de  diffârenies 
matiâres  «usceplibles  de  les  rendre  tris  dangereux. 

Lee  vaeeM  en  euivre  oni  si  souvent  donne  lieu  ă  des  acci- 
dents  qu'on  ne  sauraii  remeniorer  irop  souvenl  les  precauiions 
que  leur  eniploi  exige.  Par  la  propriei^  que  poss^de  le  iiieial 
de  s'oxyder  ei  de  se  saliiier  rapiiJemeni  lorsqu*il  est  en  contact 
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avec  nil  liqaide  adde^  par  celle  quîi  a  de  8*oxyder  el  de  aecar- 
bonatrr  en  pr^sence  de J^bumidUă  et  de  Tair,  ii  exige  qa'on  ne 
loisse  sejourner  dans  des  vnses  qui  en  sont  rorm^s  aucunesuli- 
siniice  iDedîcamenieuse  ou  alimenlaire«  De  ce  qu'il  a  ele  re- 
connu  que  tant  que  le  liquidey  mame  tris  acide»  eti  en  ihulli' 
itatij  le  metal  des  irases  en  cuivre  D*esi  pas  auaqu^,  îl  en  esi 
result^  un  excăs  d'audace,  qui  a  souvent  faii  franclitf  leslimiies 
de  la  prudence. 

Leplamb  est  peut  £tre  Ie  m^ial  qui  produit.le  plus  de  ra- 
Tages  sur  la  nature  vivante.  Le  travail  que  vieni  de  publier 
M.  Clievallier,  dans  Ies  Annalet  tthygiene  puhiiqu^  ei  A 
fne'decifi0  legale,  renferme  de  nombrcux  exemples  qui  per- 
Bieltenl  une  pareille  supp9sUion.  M.  LouiSi  di(  le  savant  pro- 
fesseur  de  Paris,  a  fait  connatire  que  Teau  est  suscepiible  de 
tenir  en  dissolution  du  plomb  ă  T^tat  de  carbonate  acide; 
MM.  Mârat  el  Barruel  ont  vu  que,  lorsque  Teau  est  comeone 
dans  des  reservoirs  de  plomb  avec  le  contact  de  Tair,  ii  se 
forme  d*abord  du  carbonate  de  plomb,  pois  l'acide  carboniqne 
se  combine  avec  ce  carbonate,  forme  un  carbonate  acide  qoi 
sedis^ont  dans  Teau;  ils  onl,  h  ce  sujet,  fait  connatire  fexp^ 
rience  suivnnie  fuite  ă  la  Faculi^  de  niedecine  de  Parts :  six 
voies  dVau  furent  laissces  pendant  deux  mois  dans  une  cave 
pneumato-cfaimique  doublee  de  plomb.  Apris  ce  laps  de  lemps, 
Tanalyse  demonira  que  celle  eau  contenait  plus  dQ  64  gram- 
mes  de  carbonate  acide  de  plomb. 

Quani  ă  tetamage,  fait  avec  de  Tetain  contenantdu  plomb, 
comuie  c*€sl  le  cas  pour  la  plupart  de  ceux  qui  se  font  anjour- 
d*hui,  on  a  public,  ii  y  a  deja  longtemps,  un  travail  qui  tend  i 
faire  admetlre  Tiuipossibilite  de  rîntrodiicliou  du  plomb  dans 
Ies  substances  mises  en  contact  avec  Ies  vases  lanl  qu*il  reste 
de  r^iain  en  presence  de  ce  metal.  Un  passage  du  travail  de 
M.  Chevallier  tepd  encore  ă  faire  jusiice  de  celle  opinion  *,  nny 
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lit  en  effet  ce  qui  suit :  L'nppareit  qui  servail  i  pr^parer  Teaii 
gazeuse,  appareil  qui  ^laii  forni^  en  panie  d*elatn  et  de  plomb, 
fournlssait  de  Teau  gazeiise  pYomb^e ;  Ia  prenfiire  eau  qui  ser- 
lait  de  rappareii  apres  un  ceriain  laps  de  temps  noircissait 
foriement  par  facide  hydrosutfurique.  Deux  fabricanls  d'eaux 
min^raleg  qui  faisâient  usa^e  de  boutei!les  sypboldes  avec  des 
tabes  plongeurs  de  m^al,  fl\irent  reconnus  comme  vendant  des 
eaux  coDienant  du  plomb.  Le  m^ial  des  tubes  qui  plongeaient 
dans  ces  eaux  fui  analyse,  on  reconnut  cbez  le  premier  que  le 
mintal  dtt  tube  ^tait  form^  pour  1,000  pariies,  de  566,06  d'^tain 
ec  &33,9&  de  plomb ;  Ie  second  renfermait  7&6  d*^tain  et  25ft 
de  pYomb. 

~  Le$  va$e$  en  fer^h  part  quelques  rdactions  qui  ne  peuvent 
produire  aucuo  accidenti  sont  ceux  qui  ont  jusqu'icioccasionnd 
lemoinsde  deceptions;  la  coloration  noire  que  le  m^tal  pro- 
Toque  lorsqu'il  est  en  contact  avec  Ies  liqutdes  qui  renferment 
de  Taclde  querciiannique,  Ies  r^aciions  qu'il  donne  avec  Ies 
autres  tannins,  la  peth^  quantii^  de  m^al  qu'il  abandonne 
asses  souvent  aux  substances  pr^par^es  dans  des  vases  qui  en 
soAtform^y  tes  r^duciions  qu'il  peut  op^rer  sur  certains  sels 
sont  cependant  des  cboses  contre  lesquelies  on  a  souvent  be- 
soîn  de  se  roeitre  en  garde.  Ceux  qnf  ont  ă  rini^rîenr  une  con- 
che  de  maiiere  porcelain^e,  paraissent  devoir  m^^riter  la  priti- 
rence  qu'on  leur  aecorde  aojourd'hui ;  ils  penvent  m^roe,  dans 
beancoup  de  circonstances,  remplacer  Ies  capsules  en  porce- 
laine,  ienr  usage,  d^jă  tr^s  r^pandu,  doit  ndcessairement  se 
propager,  puisqu'il  presente  des  avantages  reels  que  plusieurs 
ann^es  d*exp^rience  ont  permis  de  constater. 

Vargenteriej  elle  aussi,  peut  parfois  donner  lieu  5  des  in- 
conv^uienis  quMI  est  bon  de  ne  pas  ignorer;  Ie  cuivre  alIi<S  ă 
Targent»  comme  II  Test  toujours  dans  Ies  vases  et  dans  la  vais- 

J  a 

selle  de  ce  m^tal»  peut»  dans  certaines  circbnstatices  qa*U  faut 
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pr^voir,  donner  naissance  ă  des  conipos^s  qa*il  faut  loujoura 
redouter.  A  propos  de  Targenlerie,  un  membre  de  rAcademte 
de  m^decine;  M.  Victor  Pasquîer,  vient  de  faire  conoaUre  Ies 
dangers  que  peuveot  pr^senter  Ies  vases  d*argen(  Ioraqu*tls  ooi 
ete  neUoyes  avec  la  poudro  Delsaux,  poudre  qui,  d*aprte 
l'analyse  de  ce  cbimisiei  est  composde  de  craie^  de  cr^me  de 
tartre  et  de  mercure  metallique,  outre  sa  propriile  de  rendre 
Ies  argenieries  cassantes,  elle  pr^sente  encore  le  grond  iacon- 
v^Qieot  de  Ies  rendre  Duisibles  ă  la  santâ,  el  capables  mame, 
dans  ceriaios  cas,  de  produire  de  v^riiables  empoisoDDements. 
{Ewtrait  des  Annalei  de  medeeine  veierinair$  de  Bruxelles), 

OBSERVATIONS  SUR  L^ACTIOrV  EXERC^E  PAR  Ii'aCIDB  ACtTIQ13B 
FAIBLB  SUR  L*ALIIAGE  D*£tAIN  ET  DE  PLOMB  EBPLOTi  DARS 
LE  COMMERCE  POUR  COHPOSER  LES  GAPSULBS  SBEYART  A 
COIFFER  LES  BOUTEILLES  ET  LES  B0CAI7X; 

Par  J.-L.  Lassaignb. 
.  L*aGtîoQ  qne  Ies  acides  faibles  orgaaiques  exeroent  sur  Te- 
lain  z\\\i  au  plomb  a  d^ă  ^t^  examio^e  ii  y  a  longtemps.  Or 
sail  qiie  |e  ebîmisie  Proust  s'est  occupi  de  verifier  en  Espagne, 
oii  ii  ^laii  alors  professeur  de  chimie,  rinfluesce  que  pouyaîent 
exercer  ă  cbaud  Ies  acides  faibles  snr  Teiamoge  des  vases  de 
cuivre  par  IV/atn  plathhifere  ou  alliage  d*^ala  el  de  ploiri». 
Les  resuiiais  qu'il  a  obienus  lui  avaienl  d^oDirâ  qu*îi  ne  se 
dissolvail  aucuue  poriiou  de  pJomb,  et  que  ce  meial,  allîe  k 
r^iaiui  se  irouvait  niosi  pr^serve  par  ce  dernier  \  qu'eo  conse* 
quence,  l*emploi  des  vaisseaux  oii  usiensiles  de  cuivre  dian^ 
avec  Talliage  d'dtaiii  et  de  piomb  ne  pr^senie  aucun  danger. 
Les  observaiions  qui  ooi  dte  faites  depuis»  el  celles  que  nons 
avoDS  faites  dans  ces  derniers  lemps,  nous  oni  appris  qu'en 
operant  â  froid,  l*acide  ac^iique  faible  (vînaigre  disiille)  nV 
gissait  pas  loujours  conformdment  aux  r&ultaie  dooncds  pat 
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Prouftt )  mais  qu*tl  avaii  la  propridte  de  dissoodre  une  peiite 
qtiantit^  de  plomb,  dont  nous  avons  pu  reconhatire  la  pr^sence 
et  do&er  la  quaDliiă  par  ia  meihode  iodiqu^e  plus  bas. 

L'ailiage  avec  leqoel  nous  avons  op^re  iSlait  un  de  ceux  dont 
ou  fait  usage  dans  qnelqnes  pbarmaoics  moderoes  pour  eou- 
vrir  Ies  boUchons  des  bouieilles  conienanti  soit  des  sirops,  soit 
d'autres  produits  iiquidcs  m^dicamenteaXi 

Avânt  de  ie  sotimeure  k  i*Q6tion  de  Vair  et  de  Vadide  ac^^ 
Hque,  ă  la  (emp^rature  ordinaire  da  lăboratoîre  pendant  Io 
printemps,  nous  avons  Tait  l'anaiyse  de  cet  alliage,  d'allieurs 
d'un  beau  blanc  et  irâs  briliant,  et  nous  avons  oonsiată  (out 
d*abord  que,  bien  qu*il  pr^seniftt  Ies  caractâres  pbysiques  de 
r^^iain  pur,  ii  etait  allii  a  du  piomb  dans  Ies  proporlions  sui- 
vanfes,  qui  ont  M  dMuitesdes  proddils  obtenos  en  le  traitant 
par  Taclde  asotique. 

Ce  premier  essai,  en  isolant  l'elain  du  plomb,  nous  a  permis 
de  reconnatire  que  cet  alliage  âiait  compoăe  de : 

Eiain 80 

l^Iomb 20 


■**a*i 


100 
Plusieura  lames  de  cet  alliage  ont  iii  piacdes  dans  une  sou- 
coupeet  recouvertes  d*UD  demi-ceniiip^tre  de  vinaigre  disiill^ ; 
Io  tout,  dhpose  sur  un  gueridon  en  bois,  a  iii  abandonnâ  ă 
i'air  iibre.  Apris  vingi-quatre  heures  d'exposition)  ie  vinaigrOi 
qui  s'^iait  en  pârtie  4vapore,  a  el^  decanta  et  rempiac^  par  une 
autre  quantii^  ^gaie.  Ce  liquide,  examina,  etait  ieg^rement  opa* 
lin }  i'acide  sulfhydriqne  ie  brunissalt  legirement,  et  le  deuto- 
cblorure  d'or  y  deierniinait  une  coioraiion  violet-pourpre  de<^ 
notant  la  presence  de  i'etain  ă  l'etat  de  protoxyde.  Par  son 
exposition  ă  1  air,  ii  se  iroublait  davaniage,  perdait  ia  propriei^ 
de  se  joolorer  par  le  soiutum  de  deuiochlorure  d'or,  et  dounait 
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Heu  «^  un  priksipit^  blanc  gâatineqx  de  bioxyde  d'^taio  bydratc 
ou  acide  siannique. 

Cette  r^aciion  de  Vacide  ae^tiqoe  6iir  left  mAioeft  lames  de  cei 
aliiâge  a  âii  eDCreteniie  pendant  iineiqiuazaiDe  de  joars;  en 
rempla^^ani.  tous  Ies  deux  jours,  la  poriion  d  acide  aceftiqiie  qut 
avaitei^  mise  en  contact,  et  la  conaervant  dans  ort  flacon  bou* 
che,  oii  on  r^unibsait  loates  celles  qiii  avaient  prâcMemoient 
agi*  Apr^ce  laps  de  lemps,  on  a  plac^  dana  une  capsule  de 
piorcelaine  Ies  dWerses  porliuns  d'acide,  et  oo  a  evapore  le 
tont  &  sîccit^,  eo  y  ajoutam  une  petite  quaiitlie  d'acideaio* 
tU]ue. 

Le  residu  de  cette  operai  ion,  qui  etait  blano^^an&tre,  a  dfe 
repris  par  Teau  dîsiiilee  bouillante  et  acidul^e  por  uoe  petite 
quantite  d*acide  asotlque  pur.  Le  peroxyde  d*etaio  tasolable  a 
6ie  reţu  sur  un  filtre  de  papier  josepb»  puia  lav^,  aecU  et  cal- 
cine.  Son  poids  s*est  trouve  âtre  de  0i?^-,6|6  el  ^ulvaloirâ 
0Br-,&858  d*eiain  metnllique.  La  dissolniion  flltr^e,  ^vasoreo, 
a  laisftd  un  I^ger  residu  blanc,  d'uno  saveur  stypiique  et  an  pen 
sucr«^e.  Ce  rc.<idn,  redjsspus  dans  une  petite  qnanthe  dVau  dts- 
tillee,  donnail  une  liqneur  dont  quelqiies  goultes  prMpitaieDt 
^n  noir  par  Taclde  stitfhydriqnei  en  jaune  dorS  par  Tiodare 
potassique,  et  d^moniraient  aii»si  la  prunce  d»  phml.  Pour 
detirminer  la  proporlion  de  ce  dernier,  nous  avons  ajoui^  au 
resie  de  la  dissolution  un  soiuium  de  sulfaie  de  soud^Bf  et  h  Tio- 
siant  ii  8*esl  Tormă  un  pr^cipit^  blanc  de  $utfat9  d0  plamb,  qaî 
a  etc  recueilli  par  decantaiion,  Iav6  et  iivhi.  C*esi  du  poids 
OtP*  ,020  de  ce  dernier  sel  quc  nous  avons  deduit  eelui  du 
plomb  qui  avail  ^le  dissons  par  Tacide  acetique  mis  en  maoe* 
ralion  sur  Talliaga  ea  questiun. 

Les  resuliats  que  nous  avons  obtenus  dans  Texamen  de  ce 
dernier  liquide  nous  ont  domontre  quc  les  deux  metaux  com<^ 
posant  TaUiage  n'avaient  pas  ^le  dissous  dans  le  rappoit  rea:^ 
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prciif  oâ  ils  se  trouvafent,  mais  dans  Ies  proponions,  sur 
100  partiesy  de :  Jialn,  97,16;  p!omb,  ^fi%. 

Les  experienc^s  dont  noas  venons  de  rendre  compte  per* 
nieitenl  donc  d*etablir  que,  dans  les  circonstances  ou  noos 
avons  opirif  c'est*ă-Klire  ă  Io  lemp^raiore  ol*dinaire,  Pacide 
aceiique  faiblei  en  contact  avec  de  Peiaîn  plombeux,  peut,  par 
un  coniaci  plus  ou  nnoliis  prolongă,  dissoodre  une  petite  qtian- 
tlt^  de  plomb.  It  en  doit  6tre  de  m^me  de  touies  Ies  anrres  li- 
queurs  acides  qu*on  mettrait  en  eontact  ă  Tair  avec  ce  nidme 
allîage,  surtoot  quai»d  loxyde de  plomb  forme  avec  les  acides 
qn*elles  coniiennent  des  cooipos^s  nenires  on  acides  soHibles. 

Celle  aeiioni  que  nous  avons  d^monir^e  d*une  maniere  ex« 
p<^rimeniaie  el  directe,  expliqiie  les  inconv^nients  qu*6n  a  sou- 
vent  constai^s  dans  Temploi  de  tubes  fonn^  d*eiain  plombeux 
dans  les  bontellles  renfermant  on  des  eaux  gazeiises  aciduics, 
ou  des  liroonades  gazeuses,  et  la  subslitntion  rationnelle  des 
lubes  en  verre  ii  ces  tubes  m^talliques  en  elain  plombeux. 

Cest  sans  doute  a  la  m£me  r^action  qiie  le  vin  exerce  sur  les 
compioîrs  doubl^s  en  ^tain  plombeux  qu*ll  faut  aussi  aitribuer 
la  preseuce  de  petites  qnanilt^s  de  plomb  dans  les  tfgouttures 
de  vin  sur  ces  compioirs  dans  les  magnsins  des  d^taillanis,  el 
corome  ou  Ta  souvent  reconnu  dans  les  vins  dits  de  baqueiurei 
(Voyez  le  Traii^des  AUdraiion9  eidei  Fahifieationt ,  par 
M.  Chevallier).  On  sait  que  c*esl  aussi  au  plomb  alliiâ  ă  T^tain 
employA  &  r^amaga  dea  estagnonset  5  celui  des  soudures,  qu*il 
faut  attribu^ltt  preseuce  de  peiites  quantit^s  de  plomb  dans  un 
grand  nombre  d  eaux  de  fleurs  d'oranger  vendnes  dans  le  corn- 
merce  de  la  droguerie  ei  de  i^^picerie,  ei  que  c'est  &  juste  rai- 
son  que  Tauiorite,  aur  Tavis  du  Conseil  de  salubrite  de  Paris, 
a  pris  des  mesures  pour  la  conservalion  et  le  transport  de  ces 
eaux,  si  employiiea  aujourd'bul  dans  la  m^decine  et  dans  Teco- 
ttomie  dofliebUqiie. 
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NOTE  SDR  UN  EMPOISONNBVENT  PkK  L  CSAGB  DB  CIBHB  ATAKT 
8£jOUBNi  DANS  UN  VASE  DE  TBRRE  YERNISSÂ  ; 

Par  M.  Adolphe  Bobierre,  professeur  de  chimie,  i  Nanies. 

Le  i  sepiembre  dernier,  M^  Brunet  dociedr  en  UH^ecine, 
au  Loroux-Boltereau  (Loire-Iuferieare),  fut  appele  ă  douncr 
des  soios  4  la  famHle  Courgeaui  oompos^  des  ^poui  el  d  un 
Jeune  bomme.  La  femme  Cuurgcau  ^iaii  seule  alit^e»  Affeci^ 
d*uRe  ancienne  maladie  du  coaur,  celle  malade  oBk-ait  oean- 
moins  des  sympt6mes  quî  frapp^reot  M.  le  docteiir  Bruoeu 
EHe  eprouvail  des  âtouffemenUy  des  palpilaiiona  fr^quemes; 
Ies  brulis  du  coeur  .^laieal  anormauz.  D*un  autre  cola,  on 
constatau  des  eoliquet  ineesianteg  sans  ^vacnations ;  le  veti^ 
trg  Jiait  re'iradte'f  îl  y  avait  doultur$  nooturti€$  dans  Ies 
membres  inferieurs,  langue  ordinaire»  haleîM  ftiide^  poim 
de  fiivre,  tHni  jattne  teme^  amaigrissement  Irte  marque. 
M.  le  docteur  Brunet  s*aiiacba  spi^cialemeot  ă  combatire  Ies 
acoidents  de  la  r^gion  du  cceur»  el  prescrivit  quelqaes  lave* 
menls  toollients. 

Deux  jours  aprte  la  visiie  de  M.  le  docteur  Brunet,  le  pire 
dut  se  metire  au  lit.  C^taii  nu  homme  de  cinquante-neuf  ana, 
d*une  assez  bonue  saut^  jusqu'alors.  On  observa  Ies  sympiAmes 
suivanls :  malgreur  considerable,  eotoraiion  Jaune  terreuge 
de  lafaeeţ  figura  d^faitCi  appeiii  nul,  langue  couverie  de  quel- 
ques  s^rdiions  blaucb&iresi  halnne  fMde.  Le  malade  accu* 
sait  des  eoliquet  tiolentei^  Vatdomen  e'iaiir^irâeidi  ii  y  avaii 
de  plus  doîUeur  auez  vive  dans  le*  membree^  et  notammenl 
daps  Ies  muscles  pectoraux.  Les  geneives  diaietit^  â  leur  poinl 
dunion  avec  le  cotlet  de  la  deni,  dune  coloraiion  noirâire 
ardoiede» 

Le  flis  Courgeau,  encore  valide,  tombali  dans  le  m6me  ^lai 
que  ses  parenis,  blen  que  cbez  lui  les  sympiAmes  fusaenl  moioa 
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(rancb^s.  Ce  jeune  bomme  resseniail  des  coUquet;  ii  y  avait 
eomiipaUon,  inappe'tenee^  fetidUS  de  thaleine^  cohraiion 
des  gencives ,  amaigrissemeot  et  prostraiioa  generale  des 
forces. 

Celle  concordance  de  symplâmes,  la  pr^sence  de  l'ictâre  sa- 
larnin ,  de  coloraiîon  des  genciveSi  la  reiraction  de  Tabdo- 
mcn,  Ies  coliques,  Ies  douleurs  dans  Ies  membres,  portereni 
M.  le  docteur  Brunei  i  rechercher  Ies  causes  d*une  afTecUon 
qiie  dpj5  et  ă  priori  î!  regardait  comme  le  resultai  d*un  empoî« 
sonnemeni  saiurnin.  Ce  ne  fut  qu'apr6s  de  longues  recherches 
qiie  ce  prattcien  ddcouvrit  un  grand  vase  de  terre  vernlss^i  de 
la  conlenonce  de  i  hectolkrey  et  dans  lequel  on  avait  fait  du 
cidre  de  cormes,  quiservait  ă  ralimentation  de  la  familie  Cour- 
geau.  Ce  vase  servait  depiiîs  irois  ou  qualre  ann^es.  On  y  con- 
servait  du  lard  sald.Depuisqiie1quelempsseulenr)ent,onyavait 
soumis  ă  la  fermenlation  la  liqnour,  source  de  tout  le  mal. 

Ce  qu*ii  faut  ajouier,  c*est  que  depuis  cinq  semaines  Ies 
epoux  Courgeau  avaienl  addliionn^  l'eau,  dans  laquelle  mac^- 
raient  Ies  cormes  el  Ies  ponmes,  de  2  litres  de  vinâigre  environ. 
Sous  llnfinence  d*âfke  leite  l^fssoţi,  Ies  syinpidmi^s  de  l*eiiipo^ 
sonnement  saiurnin  n'avaicnt  pas  tard^  ă  se  manifester. 

Un  dcbaniillon  du  cidre,  irouv^  chez  Ies  ^poux  Courgeau, 
ni'ayanl  ^t^  adresse  par  M.  le  prdfet  de  la  Loire-Infdrieurei  je 
le  so<imfs  tmmMfaiement  &  l'aaalyse»  Ii  offrati  Ies  caracidres 
suivants: 

La  liqueur  ^tait  limpide Jaunălre  et  noiablement  acide;  elle 
donnali  un  pr^cipit^  noir  intense  avec  Ies  splfur es ;  un  trouble 
noiable  avec  l'acide  sulfurique,  el  un  fii  df^  zinc  bien  decape  s*y 
recouvraii,  au  boul  de  quelques  beuresi  d*un  pr^cipil^  mătalli- 
que  facile  ă  apprecier.  Le  chromate  de  poiassey  produisait  le 
d^pdt  caract^ristique  des  sels  plombiques. 

Le  risidu  de  T^vaporation  de  1  kilogramme  de  ce  Mquide 
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consiste  en  un  volnmlncux  charbon,  qui,  incinera  arec  soîn  a 
la  pariie  ani^rieure  de  la  mouOe  d*UQ  roiirneau  de  coiipelle, 
donne  uue  ceiidre  pesaol  is'  160.  Dans  ceiie  cendre,  j'ai  pu  de- 
iermÎDer  reliminaiioD  de  foXyde  de  plomb»  qui,  coD?feriî  eo 
sulfate,  a  donne  GSi'*l50  de  sabstance,  soit  OS^-llO  d'oxyde  de 
plomb ;  soity  enBn,  0sr-i90  d*acetate  crisiallis^  du  commerce. 
Ces  răsultats  conflrmaient  rintelligent  diagnostic  de  M.  le  doc* 
teur  Brunei,  qui,  malgre  le  traiiemcnt  ănergique  auqoel  ii  eut 
recours,  ne  put  sauver  le  sieur  Courgeau.  La  femoie  et  le  fiis 
revinrent  â  la  sant^. 

A  une  ^poque  od  la  cheri^  du  vin  motive  la  fabrication  de 
boissons  fernientdes  de  natures  diverses,  M.  le  profet  de  la 
Lolre-Inferieure  a  juge  utile  de  meitre  Ies  populaiions  de  soo 
departement  en  garde  contre  Teniploi  des  vases  yeruisses,  dont 
Toxyde  de  plooib  se  dissout  si  Tacilement  sous*  rinflueiice  des 
acides.  II  serait  desirable  que  cet  exemple  f&t  suivi,  car  d^jâ 
plusieurs  Tuiis  analogues  ă  celui  que  je  viens  de  ciler  se  sont 
manifesi^s  depuîs  quelques  semaines* 


SB 


OB9KTB  DZVBRS. 


DteAGBteBBTS  QUI  b£sCLTBNT  b'dIIB  SIMILITCDB  DB  ROH. 

On  sait  qtiels  sont  Ies  d^sagr^monts  que  nous  a  caus^  la 
veoted'un  livre  dil  Tlmniente  treiordet  teieneet^  etli*slettrcs 
que  nous  ont  adressees  nes  confrăres  de  diverses  partie&de  la 
France.  Nous  avons  6ik  răclamer  contre  la  part  qu*un  nous  at- 
tribuait  dans  la  publication  de  ce  livre.  II  paratt  que  Tediteur 
n*a  pas  ^i^  satisfait  de  nos  reclamailons ,  du  rooins  c*est  ce 
qui  r^sulie  de  la  lettre  suivante  que  nous  Ins^rons^  texiuelle- 
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«  SaioteSf  le  10  seplembre  1864. 

«  Monsienr, 

•  Dains  YOtre  num^ro  de  septe mbre  du  Joutnal  de  chimie 
me'dicah^  vons  publiezdesletires  qui  mecoiicenieot,  qoipor- 
teni  aileiiile  ă  ma  propriei^,  i  mes  inierâts  et  in£me  h  roa  pro- 
bite. 

«  J*avotte  bautement  que  vous  âtes  tout  h  fait  ^iranger  ă  la 
r^daciioD  du  livre  ayant  pour  liire  rimmente  tresar,  doni  j*ai 
acquis  la  propriile. 

«  Je  deplore,  auiant  que  vous,  la  similUude  de  nom  $  ni  moi 
ni  ranieuriioiJS  n'avons  jamaiseu  rinteniion  de  nous  couvrir 
du  manteau  d'autrui,  el  la  prcuve,  c*eftt  qu'aussitdt  que  tous 
avez  r^clam^  aupr^»  de  Tauieur  el  aupris  de  moii  par  rinier- 
Di^diaire  de  M.  Saucon,  pharmacien  de  cette  viile,  nous  nous 
sommes  empress^s,  pour  qu*il  n*y  alt  plus  de  quiproquo,  d*a- 
jouter  au  nom  de  fauieur  celui  de  sa  residence,  c*esl-ă-dire, 
M.  Clievulier,  pbariuacien  a  ^mt^itt.  * 

«  Pour  vous  eu  convaincroi  vous  pouvez  consulter  la  T  ^di- 
tion  qui  est  eu  vente  dans  ce  moment,  etdont  le  d^p6t  est  iiabli 
k  Paris,  cbei  M.  Poilleuz,  rue  Haotefeuilie,  18. 

«  J*ai,  etC.  «   FONTANIBR   » 

Je  repondrai  ă  M.  Fonianier :  l^qne  si  TauteuriipatV  voulu, 
Uen  voulu  se  faire  connatire,  ii  n'avait  qu*â  mettre  sur  le  titre 
da  livre  et  ies  leitres  ioitiales  de  son  nom,  Joeeph^PhiHppe, 
el  le  lieu  de  son  domicile  :  Amiens. 

3*  Que  M.  Fonianier,  qui  a  si  grande  envie  qu*il  n'y  aii  pas 
erreur  par  similiiude,  aurait  pu,  sur  son  prospectus  qui  a  85 
centim^tres  de  long  sur  60  de  large,  trouver  une  petlie  place 
pour  Ies  ioitiales  de  M.  CheValier,  et  pour  le  mol  Ami^rs. 

D^ailleurs,  ce  qui  r^pood  mieux  ăla  lettre  de  M.  Fonianier, 
c^est  ia  lettre  buîvanie  que  nous  adresseaotreconfrire  M.  Bou- 
dard,  pbarmacien  k  Chătillon  (Ni^vre) : 
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«  CbAtiUon  (Ki&rrc),  le  2  septembre  f SM. 

«  Monsieur  le  Rddacteur, 

«  Je  ne  sais  plus  dans  quel  silele  nous  vîvons.  Ces  jours  der- 
nlers,  des  colporteurs  de  Sainie$  m'onl  presentâ  un  pompeox 
prospectus  en  t^ie  duquel  se  irouvaU  voire  nom  et  lous  vos 
liires  quejeeoDnaisparfaiiement.  Ayant  riionneur  de  vous  con- 
natire  eomme  homme  et  comme  savant,  ma  conviction  n'a  pas 
iii  un  seul  inslant  ebraniee;  mais  je  u'ai  pu  laire  au  voyageur 
Timpudence  aveclaquelle  on  se  servaîi  du  nom  et  du  litre  d*uA 
homme  tel  que  vous,  pour  vendre,  ă  Taide  de  ce  sabierfuge , 
(ou  plutdt  voi)  3  fr.  60  c,  un  livre  de  receties  qui  vaut,  bîeu 
pay^,  1  fr.50c. 

«  J*ai  refuse  Fachat  de  ce  livre,  en  prdtexlant  que  me  propo- 
sanl  d^aller  prochainemenl  a  Paris,  j*aurais  Thonneur  de  vous 
voir  et  de  vous  en  demander  un  exemplaîre. 

«  II  me  fut  repondu,  en  presence  de  ma  femme,  que  je  ne 
pourrais  m*en  procurer  un  seul  exemplaire  aupr6s  de  vous, 
m^mea  prixd*argenl,  paria  raîsoiriouie  simple,  que  roia  ariVx 
iendu  ă  un  libraire  de Saintesle  droit  exclusirde  vendre cet 
ouvrage. 

•  Je  vous  connaltrăis  moins,  que  cela  me  sufflraii  encorc 
pour  repousser  tani  d*impudence  ;  mais  le  d^courageroent  que 
f^proHVe  en  pensant  aux  abus  qui  existent  deja,  fait  que  je  ne 
puis  m^empÂoher  de  me  r^volter  contre  ceux  qui  viennent  en 
accrottre  le  nombre,  et  suriout  quahd  ils  portent  atteinte  au 
caractere  de  Thomme  que  j'esilme  par-dessus  lout. 

«  Un  de  vos  e*lives  te  plut  devoue\  A.  Boudard.  » 

Nous  n'avons  plus  rien  ă  dîre  ă  M.  Fontanier,  si  ce  n'est  qiie 
nous  ne  trouvons  pas  sur  Ies  listes  de  la  Socicte  d*encouraţ;e' 
mrul  Ic  uoni  de  M.  J.-P.  Cbevalier,  d*Amiens,  ni  rien  gui  şe 
rapporle  ă  ce  pbarmacien,  qui  est  n^,  je  crois,  ă  Saiut-Paul, 
depariement  du  Pas-dc*Calais.  Mous  prlons  nos  confreres  cbex 
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lesquels  on  se  pr^senteralt  pour  leur  vendre  rimmense  trJsor^ 
e'diie'par  M.  Fontanier^  de  fuire  expliquer  Ies  colporieurs  de 
ce  livre ;  de  i&cher  de  savoir  le  nom  de  ces  colporieurs,  et  i'ili 
9e  pr0'ţeni0nt  en  «nof»  nom  /  enfiq,  s'il  est  possibţe,  daqs  le  cas 
de  rafflrmative,  de  faire  dresser  un  procds-verbal  des  fails. 
Une  fols  ces  mesures  prlscs,  nous  verrons  la  suite  que  noas 
devons  donner  ă  ceite  ennuycuse  atiTaire.      A.  Chetallier. 


COBRXSPOBTBAHCE  DU  JOURHAI.. 

VA4a|ini»traUoii  re^joit ; 

f  o  Deox  notes  de  M.  Girard :  Tane  snr  la  pr^enee  de  sulialaKcea  loil- 
qnes  dana  Ies  bonlmna  et  aacreriea  f  endua  en  Angleterre ;  l'aittre  iar 
raetion  corroaife  du  auore  aur  le  fer  et  lea  antren  m^taus* 

2*  Uo  programme  adress^  par  M.  le  ministre  de  Ia  gaerre  anr  lea  oon* 
eonrs  pour  deif  plăcea  de  pfaarmacren  dana  Ies  b^piraui  milUairea'  Le 
premier  ooncoiira  ayant  ea  Meu  le  O  <>ctobref  ii  noua  a  ^t^  Imposaible» 
ayant  reţa  trop  tard  la  d^p6che  minist^rielle,  d'en  donner  avia  au 
i\intM\  leaeeond  ayant lieo  le  3  J^arier,  noua  donnona  lea  renaelgne- 
menta  nteesaairea. 

fl^  Une  Icttre  de  H.  Rraconnot,  de  Mancy,  ateo  un  tvavail  intItuM: 
Examen  ckimiqne  des  d^jeciions  proi*enane  de  ia  diarrhie.  Ce  tratail 
sera  imprima. 

4*  Une  note  de  M.  Mari^hând  sur  une  bolsson  ^conomique.  La  formule 
aera  fmprfni^e. 

5*  Une  note  du  m6me  sur  une  nouTcUe  mdihode  de  dosage  du  beurre 
contcnu  dans  le  lalt. 

6o  Une  lettre  de  M.  Blanqufnque,  de  VerTins,  qui  pense  que,  quoique 
notrc  lournal  ne  soit  pas  poHtîqae,  nous  pouvons  Iul  donner  des  expll- 
cations  sur  le  decret  r<^gissant  la  ph.irniacîe.  Nous  r^p^terons  Ici  que 
nous  ne  pouYoos  traiter  de  ces  matiires.  MM.  Ies  pbarmaciens  qul  âu-* 
raicnt  des  modiflcations  â  demnndcr,  devront  Ies  adrcsscr  k  U.  Ie  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  qn!  pourra  faire  exaroiner  Ies  qnestioos 
qui  lui  sontadress^es.  Pour  ce  qui  ae  rapporte  k  Tapplicatlon  du  dt'cret, 
11  e%\  probable  que  dea  prescriptiona  reglementai  rea  seront  publl^et 
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prochaiflementt  et  qii*elles  flxeront  la  posilion  des  ^I^tcs  en  pharmacie. 

7**  Uoe  note  de  M.  Bobierre,  professetir  de  chimie  k  Nantea,  tar  un 

cas  d'empoisonnemcnt  par  l*aMge  du  cidre  ayant  »^Joaru^  danis  mi  f  ase 

de  tcrre  Terniss^. 

8*  Un  rapport  de  MM.  Anoelon  et  Parisot,  de  Diraie,  relalif  i  Feiaomi 
d'ane  farine. 

9*  Une  lettre  de  M.  Fontanier»  libraire  A  Salates»  sar  la  veote  de  sm 
liTre«  ie  Trişor  des  Sciences,  II  j  sera  r^ponda. 

10*  Uue  lettre  de  M.  Menire,  pharina'cieii  k  Angersi  sar  Ies  eaai  fer- 
rogineases  Incrusta ntes. 

1 1*  Une  lettre  de  M.  S. .  • ,  qui  noua  adresse  un  prodolt  qa'il  coosidtee 
comme  ^tant  une  matiire  alcaline  relir^e  des  feuiiles  de  Mne  par  di- 
tcrses  op^rations  chimiques.  L'esamen  que  nou»  aTons  faSt  de  cef ie  ma* 
liire  nou»  a  ddmontr^  que  ce  produit  est  da  suifate  de  ehamx  eelor^ 
par  ane  matidie  Tdg^tale. 

12*  Une  lettre  d'un  de  nos  abonate  quI  noas  demande  la  fonaolc  4cs 
collyres  adroinlstrte  par  an  eccldsiastique  polonals.  II  sera  faii  des  re* 
cherches  k  cet  ^gard. 

13*  Une  note  de  M.  Gufrbard,  qol  demande  des  formulcs  d'encre  poor 
ferire  sar  os»  ifolre»  ploinb.  On  s'oocupera  de  la  rcoherche  des  foromles 
usit^es. 

14*  Une  letire  anonynie»off  A  peu  pris,  d'on  M.  Geoffry,  qai  dnoande 
si  ie  iaii  m'a  pas  besoin  d:itre  aiiong*  d^eau  pour  subit  mm  iramsporide 
%â  ktiomitres,  II  sera  r^pondu  A  M.  Oeofirj»  que  ie  Uit  pur  se  transporte 
ausai  bien,  si  oe  n\st  mieus,  que  le  Uit  qui  a  6tâ  ^teuda  d'use  ccnalee 
quantit^  ireau.  * 

16*  Plusieors  lettrcs  qui  sont  relatifes  A  des  difficultte  qui  se  serairnt 
^leY^es  par  suite  de  la  fourniture  de  m^dican!ents  k  des  oufricrs  el  4 
des  malbeureus  par  des  pharmaclens  k  l'esdusion  d*autrcs. 

La  question  ^tanf  difllciie,  noua  ne  poutons  doiioer  notre  atls. 

10*  Un  rapport  de  HM.  Braoonnoi,  Blondelot  et  Simoniasur  des  cas 
d'empoisonnement  par  des  farines  et  par  du  pain  cunteilant  des  sui»- 
stances  toxiques. 

17*  Une  letire  de  M.  Larorhe  qui  nous  fait  connaltre  aon  procMdpoar 
pr^f  enir  TalUration  da  aeigle  ergot^.  Ce  proc^^  consiste  â  agiier  le 
seigle  ergot^  dans  de  la  teiniure  de  bcnjoin;  lorsqu*on  lerruit  assci 
ifflpr^n^t  on  le  rctire»  on  le  fait  s^chcr»  ct  on  Ic  conserfc  soit  â  l'air 
libre,  soit  dana  des  flacoas  boucbte. 
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18*  Ud«  Irttre  de  Bl.  Victor  ParUot,  pha,rin«cieii  k  DIeuie,  qai  voas 
fait  connatire  qu*il  a  €t6  ap|>el6  k  analy^er  dea  farines»  des  laiti»  des 
chicor^cs  lorri^fl^rs.  II  a  trout^  d«*s  chicori^cs  donnant  de  18.4i  ii  4343 
de  r^idtt  pour  100.  Lea  r^«idus  ^taient  ftirmds  de  terre  ocreuse.  II  a. 
reconnii  que  dea  vinaigres  ^talent  allong^a  d'cau,  ct  ii  a  con^tat^  que 
Ies  degr^d  d'ncldltd  de  ceii  vinai^rres  prduentent  des  diffdrences  remar* 
quables.  Aasfi  ces  vinaigres  exigealent-ils »  poar  lear  satmatlon ,  des 
quantîi^s  de  sous-CArbonate  de  soude  tout  k  fatt  dtfT^rentea.  Cea  quan- 
titds  sont»  potir  lea  ?lnaigres  blancs,  Irs  aultantes  :  !•  6,29,  3*  6>00, 
3*  5,47,  4*  5,40,  6*  5,30,  6"  5.25,  7*  5^8,  8*  4,fO.  9«  ',58.  10*  4.51,  11*  471 ; 
pour  Ies  vinaigres  rouges :  1*  4,35,  2«  3,15,  3*  3«01»  4«  3>88,  5«  MO,  6«  1.99, 
7^  1,77,  8*  1,62.  Ou  foit  qae  cei  di-rniers  vinaigres  pou Talent  £tre  coDSi- 
d^rds  prcjiqtie  conime  «Stiint  de  Teau. 

]9°  Uue  leitre  d*iin  de  nos  bons  dl^?es  et  amis  M.  X,  qai  nona  fait 
pasflcr  un  piospeclus  mxnfique^  annonţant  \cn  proprl^tds  merTeilleuses 
que  poss^de  ud  remi<Je  pour  la  gttiSri^on  du  rbuli^ra  ^piH^mîque,  Ce 
sp^ciflf|uf  f  qui  est  ddlitr^  sans  ordonuanre,  est  de  Vacilate  de  mor^ 
phine  renferm^  dans  un  tuyau  de  plume;  ii  a  rendu.  diţ  le  vendeur^ 
dea  serfices  incroxablfs.  Si  U  fait  esi  fanx^  cVst  une  affaircde  police 
municipale;  ti  Itfuit  est  vrai,  c*est  une  affaire  du  prix  Brt^ant.  • 

A.  COBVALLIBB. 


ULlTBAm  DES  JOVAVAtJX. 

BFFfiTS  BBIIABQUABLE8  DB   L*AMBONIAQUB  IIABS  Ulf  CA8  S'lVBBSSB 

AVeC  HBlIBB  FUBIEUZ} 

Par  M.  €laby8,  de  Bergoes. 

Cbarg^  du  service  de  santt^  pr^a  ic  ddtar.hf  ment  en  garnison  &  Ber* 
gues»'  J*ai  eu  l*Dccasioa  de  constater  la  promptltude  avec  laqoelle 
ri?resse,  alors  nidme  qu*elle  est  accumpagnf^e  de  d<^lire  furieux,  rdde  A 
Tempioi  de  raainiuDi«iqut ,  Je  nrempressc  de  tuus  co  adresser  Ie  r^cit : 

«  Je  fus  appel<^t  le  18  du  mois  ue  mat,  h  onze  heurcsdu  matini  pour 
anchasscnr  du  i&*  Itfger,  quI  ^lalt  ii  toutecxir^niitc^,  disait-on.  M'^laut 
rendu  au8ait6t  sur  Ies  lieus,  Je  trouvai  un  bomuie  d*un  tempdraitieot 
hilicui»  sauguin»'d'une  coostitutîon   robu!te>  6tendu  sur  un  llt,  en 

S*  S&BIB.  iO.  hh 
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ptolB  A  kin  a^lil%  fUHettit,  Aidlmt  d^«  coAtorAiotts  CpdIitililAldel,  ct 

miinteuQ  atee  peltie  ptr  hoil  fcoitame^. 

«  Je  ne  UHfli  pas  A  acqu^rir  Ife  cfertitude  i)tie  led^HH;  de  tk  ta)lit»ir« 
^tift  de  niture  alcoolique.  âabltbeltemetit  Mhte,  ii  ataU  pHâ,  diilslâ 
niatlitf^c,  un  demMitre  d*eati-de-irie  et  aotant  de  geni^r^,  (et  mtee 
p1d9«  d'apr&s  tedire  de  aes  camaradea. 

«  Coniiaisaant  Ies  bona  efCeta  de  )*AniibDDia(|ae,  Je  |>l^tri^fs  alis^ltdi 
line  potfDn  de  4  ottces  d*eau,  additioAni^e  de  30  goutteâ  de  cet  ageit 
miSdicăniehteUx  \  ayant  r<SiiS8i  A  lu{  toii  fal^  ăValer  de  boite  trols  cnltle- 
r<$e9, 11  se  tran^nlllisa  graduellement. 

«  Je  quittai  la  chambr^e  A  midi ;  mals  00  ne  Urda  pas  A  revenir  ne 
cherchcr*  en  nie  diiant  que  cet  bomme  aVait  des  attaquea  pios  fbrtes 
que  jainais.  Arriv^  pr^a  de  lui,  je  lui  fls  atalek*  de  nooteao  deot  euille» 
rdea  de  la  m^ttie  potion.  k  dater  de  ce  moment,  son  etat  s*am^iiora  d'ono 
faţun  ai  rapide,  qo*une  heure  aprdâ,  iorsqoe  J*a1Ial  le  toir,  II  avalt  re- 
pris  ses  sens  et  demandait  ă  oHiier;  Oiaia,  le  crojatit  eocore  eu  d^lire, 
on  ne  lui  a?ait  t>as  permis  de  Se  le?cr.  Je  le  fis  ausalt^t  dcscendre,  ao- 
compagh^  par  aea  camărades;  aprte  aToir  urind  copieusemenr»  llrevint 
aeul  A  sa  chambre,  ac  plliignant  SeOlement  de  maui  de  tâte.  A  qoatre 
bcures,  ti  mongealt  sa  soupe,  conime  A  1*ordinaire. 

a  Je  doute  que  ranmoOiaque  en  Inhalatiout  recommaodde,  en  cea 
dernicrs  temps,  eOt  agi  auasi  rapidement  qoe  l*a  faii,  dans  ce  cas,  oet 
ageot  thiirapeutique  adniiniâtrd  par  la  voie  stomacale.  Do  reste,  ces 
deux  modes  peuTent  ^tre  craployds  simultanteent;  et  le  dernieri 
l'ÎDbalation»  demeure  une  ressource  prdcieuse  Iorsqoe  l'dtat  comateuz 
s'oppose  A  ladfiglutilîon.  »  * 

Ao/e  da  Â^dneteuti  L*aciitate  d^âmttibnlaqtte  pris  dans  M  M^aatt  tir* 
constances»  A  la  dose  de  4»  Set  16gramlkies»  faitcesser  TiTresse  et  ne 
prdsente  pas  Ies  daogers  qoe  pr^entc  rammoniaque. 
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« 

L^AGRlCULTUfiE.  •—  PLANTES  MV18IBLE6. 

L'infdriorîtâ  de  Tagrlculture  fran^aise  estd? idente  poor  tous  ccox  qoi 
Gomparont  Ies  produita  qu'clle  fuurnit  A  T^tcnduedu  sol  qu*eUe  occope ; 
aus8ifaut*il  f^liciter  Ie  gou?erncment  de  chercber  par  tous  (es  mojeas 
pos^ibles  A  rarodliorer.  L*une  des  causes  qui  entra?e  le  plas  ses  progrte, 
c'estce  luxe  părăsite  de  plantes  aauTages  qui  enTabissent  cbaque  ann^ 
Ies  terrea  caUivdes  et  cou?ertes  de  plantes  utiles.  II  esl  Trai  qoe  Tiotru- 
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dttâttton  d«l  phfiM  iaretiei  et  la  sttbstltutlon  de  la  euttare  alterne  I 
rancteil  asMiltfilielit  t)i*eâ<$flt  pur  CiiâHeinagne  dans  aes  6iptttt1aires»  ont 
aetiliblfttieiil  tontribal  au  Hcttoletueiit  dea  tema  arabica  •  mala  ai  lea 
Mnagea  r#ltMâ,  al  1«B  cttUtarea  fburragtrea  dttea  Uouffăntes^  permet- 
tent  chaque  anote  la  destruction  d'u»  grand  nombre  de  plantea-nuial*- 
blta,  lS6a  tratAttk  iloitt  cep«ndafit  inaufllsanta,  dana  beaacoap  de  localilda 
poiir  toliBerf  e^  atai  abl  la  pt^pt^ei^  ({uMl  â  ăcquiae. 

Oeta  fleut  de  t/t  qttti  cea  plantea  se  propagent  atee  nne  facIlIU  ea« 
trtoie,  I  eatia^  de  la  Hgir^t^  de  leurs  semeDces.  f  ranaportto  par  lea 
fenta  dans  toiitea  lea  dirpetl^ds,  leâ  gratuea,  qul  proYienncnt  toojoura 
d^  loealift^a  oft  Ies  eultlvateura  itdgUgent  de  d^trulre  lea  mânfalaca  ber- 
b«a,  se  r^indeilt  silr  lea  tliamps  ddjft  oeltoy^s»  a*y  d^TcIoppent  et  don- 
nent  nalasânee  1  dte  Vnyriadea  de  i  lantca  que  l^agHculteur  ^lair^  voit 
apparshre  atiic  effrol,  car  ellea  l^obligeront  ii  de  noaveaoi  travaui,  h  de 
■tottvriles  ddp(însi»a>  et  ^t^teront  âlnsl  le  prix  de  retient  dea  produita. 
eet  cnvabivseinettt  natuhel  det  terrea  cuhWdea  aTe<;  aoin  Juailâe  donc 
amplettieht  lea  Vttttt  (Mala  depata  al  longtempa  par  toutea  Icaaoci^t^  et 
M  ct>iiBieea  d^grictaltuf^t  concernant  lâ  deatroctlon  deâ  pUntea  naU 
aibfe^. 

An  p^eml^r  rattjt  <h  t^  titant^i  II  faak  sl^âler  Ies  cbardons,  la  coa«* 
cttte  et  16  gai.  it  n«  ucntldone  paa  ta  săHvk  oa  llioatarde  aaurage,  ia 
/tti>9nilh,  te  to^a^iâoi,  ta  tcjuelourtte  deâ  bt^s  et  le  hiilampxre^  oar 
li>ttra  a^fllinties,  Vd  htif  potds,  ht  aotit  pâa  traâsporUea  i*an  cbamp  snr 
nn  autre.  D*aill^ora  Al  ilbfeiquea-lines,  cellea  de  l^ltraie  enhrante  [ioHum 
MnUhâtnm)  et  de  la  nielle  {agrostemma  gVthago\  ont  dea  cona^uencea 
llcbcnsea  quatad  etiea  aa  nâlent  aux  semences  de  froment  oa  de  seIgU 
de^tioto  I  lă  ^nsommatlon,  un  simple  examen  suf&t  ponr  recoonattre 
ai  cea  graina  alimentaires  comportent  qnelqaes»anes  de  cel  maufaiaea 

Les  tharAohi  nutscnk  d*ane  maniire  st  d^plorable  1  la  cui  tare  des  o<- 
rCatel,  lift  sttpropkgeht,  pâr  leurs  semences  l^gfcras  et  muolea  d*algrette8| 
aVec  \XTk^  M  grande  facltik^  dana  IcA  terres  calcaires  ou  lea  terrea  marnto 
et  cbani^Sy  que  plu^irurs  priffts»  entre  auircs  ceox  des  d^partementa 
de  Selnect-t)ise  et  dd  lâ  Loîre-lnr^rieure»  ont  pris  dans  ces  derniers 
temps  des  arrStds  dans  \t  but  dVitliger  Ies  cuttiTateurs  â  Ies  d^truire. 
Cra  afrit^s,  qui  r^pondent  ^  la  circulaîre  que  le  ministre  du  coromerce 
adressait  aux  pr^fets  Ic  4  septenibre  1835»  ont  proJuit  dc^Jâ  de  bonseffeia. 
ibutefutli  li  aat  n^cessalre  qu*une  lol  leur  doone  pios  de  force,  en  dle- 
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TAiit  la  p^Datit^que  peuYent  encourir  Ies  agriealtearsn^gligeats.  II  fao- 
drait  aussi  qu'elle  obligeAt  radmioistration  des  ponta  el  chauss^es  et 
celle  dea  commanea  ii  faire  d^truire  lea  cbardoas  qoi  eroissent  sar  Ies 
bergcst  le  loiig  dea  routea,  dana  Ies  cheiniiia,  Ies  sentiers  publica  el  vax 
lea  terraios  cummunauz. 

Quand  on  aonge  atee  quelle  facilita  Ies  cbardons  ae  naltlplienf,  an 
grand  nombre  que  Ton  eu  rencontre»  dana  cerUinea  loealitda»  sur  lootcs 
lea  terrea  que  la  cbarme  n*anieublit  pas,  on  n  peine  ii  comprendre  que 
Juaqu*ii  prtfaent  on  tt*ail  pas  chercbâ  ii  ^f  îler  par  de^  meaares  g^n^ralea. 
Ies  pertea  cooaid^rablea  qu'ila  font  ^proat er  cbaqne  ann^  â  Tagricsl-^ 
ture.  Maia  aî»  dans  toulea  Ies  contrto  oii  lea  cbardons  pullalent»  ii  im- 
porte d*obliger  lea  culiivateura  k  cn  purger  leura  terres*  ii  faot  aosat 
forccr  Ies  adminiatrations  municîpalea  â  dfStruIre  ceoz  qui  crolsMai 
sur  Ies  terres  qui  constituent  une  propri^i^  pobUqne.  Iji  loi  de?nilt 
donc  auloriaer  lea  pr^feta  k  faire  ^hardonner  aus  fraia  di-a  commancsy 
lea  terraina  aur  lenqueU  cette  op^atlon  n*anrait  pas  ^t^  praiiqadf,  par 
suite  de  la  n^ligence  ou  de  ripaouclance  dea  maires.  Si  ane  loi  speciale 
contenait  une  pareîlledispoaition*  elleproduirait  des  r^uliats  que  n'onl 
poini  encore  obtenus  Ies  arr^tte  pr^fectorauz  doat  Je  Tîensde  i^nUT. 

Le  gal  (viscum,  albume  h),  cette  plante  que  Ies  Drnides  regsrdaicat 
comme  un  prteeni  du  ciel»  ipoiqo'il  ne  ? ive  que  sur  Ies  arbres  est  toni 
aussl  nuisible  que  Ies  cbardons.  Lorsqu'll  se  d^veloppe»  coarne  ocla  a 
liea  sonvent»  en  quantil^  consld^able  sur  Ies  arbrea  Arvitiers,  Ic  pol- 
rier»  le  poumleri  raniaodler,  ete«,  ii  lea  rend  tonjours  molns  prodactifii. 
Les  colt  ÎTS leura  de  TOuest  le  sateot  parfaitemeot  et  oependani  lls  se 
gardeot  bien  de  le  d^truire.  Ne  diralt-on  paa  qu'ila  Teuleot  rappeler  par 
cette  n4gligence  inipardonnable  qu*ila  descendent  des  Kimrla »  ccs 
hommes  du  gui  de  cbtoet 

Le  tort  que  ce  psrasite  fait  auz  arbres  sur  tesqnels  ses  semences  lU* 
qneoses  se  soni  flzto  est  consld^rable »  car  ii  arrâie  la  a^Tc  dana  sa 
marche.  On  a  d'autant  piua  d'Jnt^r^t  â  le  d^trnire  qu^il  ae  propage  fa* 
cilement,  car  les  oiseaux,  lea  gritea  princlpalement ,  qui  recberclieni 
SCS  baies,  transportent  celles-ci  d*arbre  en  arbre,  et  l'on  sait  que  la 
graine  consenre  sa  facultd  germinative  apr^a  atolr  pass^  k  travers  le 
corpa  dea  oiseaux.  Cette  desiruction  aera  toujours  facile,  paisqae  les 
semeoces  ne  mArissent  qu*apr^s  la  chutc  dea  feuilles  des  ariNres  sur 
lesquels  ii  s*est  d^Telopp^. 

ttaîs  şi  le  gai.<st  k  bon  droit  consldâr^  ecotme  «ne  plante  ouiai^le  d 
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eniraliistante,  ti  est  cepe ndant  mofns  redoutable  que  la  cuscate,  qui  s'op* 
poac  k  la  propagation  des  prairies  artlQcielles.  Şon  action  malfaianDle  es( 
telle,  obserfe  Scliwer(s,  que  dans  cerlalnes  locallt^  on  s'eat  fu  forc^ 
d'abandoiiner  la  cnlturc  de  la  luieriie.  Une  loi  qut  ordunneralt  parVout 
la  deairaction  de  cette  plante  rcndrait  donc  uq  immcnse  service  h  l'agrU 
culture.  Aloi-iy  et  alors  senlement.  Ies  graines  qu*e1le  produit  en  aboo- 
dance  ne  mâilronl  plus  atee  aulant  de  facilita,  et  lea  agricuUeurs»  en 
achetant  des  sencnees  de  Inaerne  on  de  trMe,  auront  l'esp^rance  de 
lea  avoir  plus  pures  que  par  le  passd.  Cest  par  sulte  de  ce  m^lange 
que  la  cuscute  se  propage  de  plus  en  plus  chaque  ahnte.'Ge  rteuliat 
n'a  rien  d'^tonnant.  La  marguerife  des  bUs  a  6t6  introduite  dans  le  Da- 
■emarck  et  le  H»n6vre  en  173*f  af  ec  des  bl^  dlrangers,  et  elle  s*est  tel- 
lement  multiplice  dans  Ub  obampa  depufs  cette  Cpoque*  qu*on  rrgarde 
auJonrd*bui  aa  destrnotlon  sinon  comme*  Imposslble  du  molns  comîne 
titodUflelle.  ^ut-6lre  en  a-t*il  AtCde  mimt  de  la  enscntc;  bn  sait,en 
effet»  que  Ies  graines  de  cette  plante  părăsite  ne  sedlstinguent  i>as  fkelle* 
oient  dessemences  de  la  liiaerneetdu  trMe. 

ToutefoiSi  la  ruacute  ne  ae  propage  pas  aenlenent  par  le  mojen  de 
B«M  graines,  cile  se  reprodult  aussi  et  bien  |>lus  alsCnient  et  plus  promp- 
tenient  par  fragmenta  detigeaou  de  fliets.  CTestee  mtfde 'de  propaga- 
tion qui  a  condult  quelques  cultiTateurs  k  la  considdr^r  conîtaie'une 
plante  contagieuse.  II  est  donc  ndoessaire  d'cmp^cber  Ies  agrlcuUieors 
de  transporter  des  tiges  ? ertes  de  luserne  ou  de  trifle  auiquelles  adbd* 
rcraientdes  fliaments  de  cuscute»  et  pour  cela  II  fautles  forcerâ  ladd- 
truire  sur  Ies  plăcea  nit  elle  s*est  dd?elopp<e.  MaJs  ii  ne  sufflralt  pas  que 
la  loi  Ies  eoniraignit  k  s'occupcr  de  cette  destrucliony  II  faudrait  an^si,' 
cpmmele  proposait  le  ministre  de  rintCrieur  en  f  835,  qu'en  cas  de  re- 
cidive» Tarticle  474  du  Code  pCnal  fAt  rigoureusement  appliqutf'ani  con- 
trevenanls. 

Catte  ptoalit6  serait  d'autant  plus  Juste,  que  TagrioBlture  possMe  au- 
Jourd'bui  des  moyens  Cconomiqoes  et  rapidcs  propres  k  dăruire  prcisqne 
compICtement  cette  mauvaiae  plante. 

Pour  noua  r^umer,  Tagriculture  compte  donc  parml  Ies  TCgCtaux 
indig^nes  qui  envabissent  anunellement  ses  champs,  trofs  planies  qui 
chaque  ann^  lui  font  i^prouTer  des  dommages  Ihcalculables,  let  -qui 
s'opposent  k  ses  progtis.  Cet  ^lat  de  cboses  appelle,  de  la  part  du  gou- 
vcrneinent,  une  sCrieuae  attention*  Le  Jour  oii  une  loi  obligeră  Ies  cuf- 
tivalcisrs  k  arracber»  â  copper  ces  pkuitcf  jiuislUes,  im^4re'ii0a?elie 
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8'ouTrira  ponr  Tagriculiurţ  franţaiae,  el  ţiieiivOt  fţpui  fQimi  1»  fa||f« 
faction  de  voirlei  terres  cuUi^dcs  devenîr  auu|  propreş»  nn^  pro4pov 
tÎTes  cn  c^r^aleSţ  (|Ufş  oelles  (ţuerpn  admire  ep  A^^ţl^^l^t 

BIBUOGBAPBIE. 
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Mddeeine. 


VimfriliB  4f|B  »M«  (mBOBfQlM  avjottrd'liai,  et  qni  a  para  »  f  e  gnef. 
4BBI  nwtft  09nb  frai  l0  PfliQl  4«  ▼<»  pratiqae,  Urat  ee  i|«i  a  M  pvtriM 
iMqa'Ji  09  Joqr  «ar  U  multlpUMtioa  el  la  cpnserfatleB  dea  aaagtMi 

Vddi£l9#l9«f 
ţreşt  daps  le  bvt  Ipiiabl^  de  facilii»  rexteBalon  da  eatte  aMvalle  fa- 

dnatrfe»  qn'oi  ealeii  droU  de  d^ifţiier  aeas  le  Bom  ă'kirmâecmitmrm^  qoe 

raotcur»  H •  Cb*  Fermond»  a  ca  rbcorenee  Idde  de  oonpoaer  ce  litre,  ea  r^ 

cueillanl  tont  oe  qul  a  <td  dcril  aor  oette  inportaate  gnentioa;  ea  petraa- 

chaalioU  Im  rtpdliliwit»  toit  let  cboaea  iaatllea  oa  dopea  da  valear  paaf 

la  Br»ll4lltf 

Le  plan  adopid  par  raolear  est  m^hodlqoe,  propre  k  rdtad%  at  aaae 
Ol  şA^  dB  f  Bft»  Bdeeapalre  apiaat  nas  dlât ea  ea  aiddealae  qeTaas  dttvca 
an  pb»riBMdi« 

Lea  einq  parties  qal  conpoaent  l'oBVfageaoaipraaneala 

%•  t0  ^wfiş^Um  4e$  0*p4fiât\  a*  /a«  tffadpi  «aaleai/f ae»  ei  plifth- 

'm^B^  iPi  m^t9HHi  ar  leuf  muMpUemtima  ou  lUfuâoeuiim^ei  4*  feai- 

A/Bf»  ff  4ifBfBMfBf  0i  k  ââmmereâ  de  eee  mmimamJt\  k*  etţfim  tiiirmd^ 

aiUnrt  0miH^9Qm  1$  poimi  deimede  fk^giinâ  eideim  emimMid 

i!#  HmMA  im  mMmd  mHlm^  «bb  4tf  h  pialiqaea  aar  raaiplei 
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dfli  MBfMMi  le  4^or«eBient  par  dWwa  mayaiia,  leur  eonsmeMe,  leur 
iniportatioD,  leur  c^portâtion,  leor  ţraBaport,  el  lea  fraudea  dont  ellea 
aont  robjety  ainai  qoe  lea  moyena  de  lea  ooqatater  et  de  lea  reconnattre. 

P»ur  eompoaer  aoa  livre»  Tauteiir  aveue  qatl  a  dd  a^alder  aeil^ea  ob- 
aerTationa  et  traTaox  pabli^  an  târlea  rement  par  dfTcra  naiuralistes, 
anatomlatea  et  pharmaciena  dont  II  rappelle  honorablement  lea  noois, 
aoit  dea  aTÎs  et  commaoiGatîona  directea  qai  ont  6ii  ftiitea  par  dea  aa* 
▼anta  modemea  qD'il  a  conaolt^t  aoît  enfla  dea  tradactiona ;  en  g^n^- 
ral  M.  Fermond  a  puiaitf  k  ţQptea  lea  aoarcea  od  dea  docun^eiita  poavaleot 
^tre  Htilea  k  raccompliaaemeiit  de  reauYre  qu'il  a  eftţrepria. 

Son  r6le  D*a  paa  toujoora  M  celui  d*un  copiate  et  d*un  narrateur  fi- 
dele dea  eip^rlencea  et  obaenratlona  d'autrui;  aea  proprea  obsertatlona 
Iul  ont  fottrni  un  contingent  qui  falt  one  bonne  pârtie  de  TouTrage. 
C'eaţ  ainaţ  qţi'pn  reţrpQYe  lea  id^ea  particp||^rea  k  Taiit^ur,  aur  la  /M.- 
fyeolorationpVadhirencet  la  ţUQCioiţ,  le  4Qmmciit  Ie  mode  de  reproduc-, 
tion»  par  ofo-f ifiparit^,  dea  aapgaaeai  l$s  procM^  qu*il  met  en  pra- 
tiqq^  Pfvr  l^4^rg«ri«t  lea  eapdriencea  qu'il  afailea  aur  laeonaerTa-r 
tion  de  eca  aniţ^lldea  aquatiqnea.  Pour  arHver  k  oe  but,  M.  Formond 
donne  la  deaeriptien  d'«n  maraia  qu'il  propoae  k  cet  effet,  et  dea  appa- 
reiia  qui»  d*apr^  Iui»  reropliasent  lea  mellleurea  condiţiona  poor  celle 
conaervation.  Dana  le  texte  aont  interoa Idea  dea  flgures  grav^ea  aur  boia» 
qui  ajontent  1  Hnt^At  de  l'ouTrage  en  rendant  piua  facilea  lea  deacrip- 
tiona  de  divera  procdd^. 

Deux  planchea  litbographidea  repr^ntant  1^  partiea  anatopiiqnea 
dea  diveraea  aangaueai  employ^»  termlnept  cette  utile  et  int^rea5ante 

monograpliîf:. 

L'auieur  a  fait  t<^ua  aea  efft^rfa,  ţ^  d^prWaiţt  loQguement  lea  carac^ 
tirea  dea  aattgsoeafpour  faire  diatinguer  nettement  leu  vraies  aangauca 
dea  fauâsţs*  lea  teii««f  dt«  mţiuvaUts^  et  en  g^ndral  tontea  eellea  qui 
^eraient  milangHS  d^#  /a  €omm$r€€  aaee  /ea  Hutg$u$9  m4dieinales 
qu*on  emploie  dana  l'art  de  guerir. 

L'extrait  que  noua  doniiona  iek  da  plaa»  d'aprte  lequel  a  6x6  con^u 
l'ouTrage  de  M.  Fermond»  fait  voir  combien  Tauteur  a  mia  de  aoina  k 
cempMter  nne  monograpbie  utile  tout  k  la  foia  auz  dleveura  de  aang* 
avea,  avz  n^goclanta»  auz  nedecina  el  auz  pbarmacleDa,  MDua  penaona 
que  M.  Fermond  a  atteint  aon  but»  et  que  lea  aciencea  mddieaiea  iul  aan* 
ronţ  grd  d'avoir  polili^  ce  livre»  qui  prtoente  un  si  băut  tnt^rdt. 

Ji*l*«  -ii.  - 
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MUVVEAU  FORMULAIRB  MAGIITRAL, 

pr^rd«l^  d'une 

JNoiice  sur  Ies  kâpUeux  de  Paris^  de  ginit 9IUU  sur  Varl  deformmier, 

fiiii%i  d*un 
Pricis  sur  Ies  eattx  fnM-ahsnafU'flfes  tt  ariiftcielfes,  d'un  mimonai 
ther/ipkiifique,  de  notions  sur  Cemptm  des  fONtrcpoisoms  et  smr  ies 
secours  ă  donner  aui  empoisonnfs  et  aux  asphyxUs ; 

Par  M.  BOUCHABDAT,  professeiir  d'hjgi^ne  k  la  Facult^  de  m^dccint 
de  Paris,  pharmacien  en  chef  de  l*B6tel-Diea.  etc. 

Şepti^rae  ^(iition  corrigde  et  augment^e. 

1  Tol.  !n-  f  8  de  6fO  pages.    —    Prfx  ;  3  fr.  50  c. 

Paris»  k  la  tibrafrie  ni6diciile  de  Gernicr  Bailli^rei  rae  de  l'toole'de* 

Mfîdecine,  17. 


L'ABT  DB  FORMULER9 

conteiiaDt : 
1*  Lesprineipts  ffimentaires  de  pharmacie;  a«  hă  tttbtes  symepiiqaes, 
A  des  subsfanoes  midicamenUuses  tiiies  des  itois  r^mes^  mvte  iemrs 
doses  ei  leurs  modes  d*adminisiration  :  b  des  e«yx  mim^r^esem^ 
pioyies  en  midecine :  c  des  subsiances  incompaiîbles ;  3*  ies  imdicattons 
praiiqueş  nicessatres  pour  composer  de  bonnesformuies; 

Par  M.  Deschamps  (d*A?illon},  pharmacien  de  la  maMOR  impdriAle 

de  Ctiarentoti,  etc. 

1  Tol.  grand  |n-f  8  de  478  pages,  avec  19  flg.  —  Prii :  4  fr.  M  c. 
Paris,  k  la  Librairie  ui^dicale  de  Gcrmer  Bailliire,  rue  de  l'tcule-dc- 

U^dicioe,  17. 

■  ■■  ^n^^^ 

L*ALGH1U1B  et  LB8  ALCDlIf  I8TBS  , 

OU 

Mssai  iiisioriqne  ei  critique  sur  la  philosopkie  Mrm^Hţme; 
Par  M.  Louis  FlGUiBE,  agr^g^  h  TEcole  de  pbarmacie  de  Paris. 
1  Tol.  in- 18,  format  Cbarpentier.  -»  Prix,  3  fr.  60  e. 
Cbc8  Victor  Ubcou»  ^ditcar,  10,  rue  du  Bouloi*    ' 


Le  cnricuz  ouYrageqae  M.  Fîguier  fient  de  poblicr  aor  Vaiekimie  ti 
ies  aic/timistest  liit^resM  d*unc  miniirc  toute  parilculidrc  Ies  cbimUte$. 
PcfAonne  n*i}<oore  que  Tulchimie  a  doone  DaL«5anre  k  Ia  chimie  oioderne 
et  qi4e  e'eat  la  rci hercbc  de  l.t  pierre  pl|iltis«>|>h«ilc  qui  a  ameo^  Ies  d^ 
Gof^Yeirţcf  moG«i8br€8qtti  deT«ient  abouilr  k  U  ci^iva  dMaUite  de  la 
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chimie»  Mais»  si  lout  le  monde  est  parfaitement  fixă  sor  ce  fait  g^n^ral, 
ii  faut  reconnallre  qoe  Ica  notiona  actuollea  a'arrdtent  U,car  Ton  eat 
fort  enibarras!^^  lor5qu'un  cberrhe  ă  ae  rendre  un  comple  exact  de  ce 
qae  fut  r^felfement  ralchiinie  pendant  U  )fi^riode  ai  lonţne  oii  elle  a  oc- 
cup^  tant  d'e.«prlt8,  et  qpellea  fd^ea  dlrlgeaient,  dana  Icura  traTaux,  Ies 
cliercheura  de  la  pierre  phihsophale  et  de  Viiixir  de  iongue  vie,  Aucon 
ottvrage  o'aTait  dt^,  jusqu'id,  con^acr^  en  Friincc,  â  l^examen  de  cette 
qaestion.  M.  Fignier  a  «tone  rendu  un  aerf  Ice  important  k  la  icicnce/en 
ae  Hvrant  â  des  recherchea  spiteialea  aur  cet  oltjct.  AJoutoua  quct  par  le 
cbarme  et  rint^rdt  de  aa  rMaction*  YHistoire  de  talchimie  et  des  alehi» 
mistes  fait  goâter,  dana  aa  lectnie,  inatruction  et  |»roflt  ă  la  foia. 

L'onirrage  de  M.  FIguier  comprend  quatre  partiea :  I*  un  cxpoad  dea 
doctriiîea  et  des  opinionadcs  alcfaimistes,  avec  le  r^anm^  dea  principales 
d^coufertes  chimlques  rdalis^es  par  Ies  pbiiosophea  hermdtiquea  pen- 
dant Icura  longa  traTaux.  L*analyae  dea  diff^rena  moyens  emploj^a  par 
eux,  pourd^rouvrir  la  pierre  philosopbalc,  eat  un  ^plsode  Iris  ciirieux 
de  cette  pârtie  de  rouTra<;e ;  1*  nne  ^tude  hiatorique  aur  le  r6Ie  impor- 
tant que  l'alcbimie  a  Jou^  dana  la  aocidt^  du  moyen  Age;  3*  le  r^aumtf 
d'une  parlle  dea  dvdnemcnta  ainguliern,  ddsign^s  soas  le  nom  âefaiis 
de  iranjtmuiation  m^aifigue,  et  dans  lesquels  un  grand  nombre  d'io- 
diTidua  de  toutrs  lea  classea  ont  prdtendn  et  fait  croire  qu*il8  fabri- 
quaient  de  Tor.  Cest  ici  qoe  se  place  nne  a^rie  de  biograpbica  extri* 
mement  curleuses  des  alcbimisira  Ies  plus  cdUbre«»  tels  que  Nicolaa 
FtamH,  le  cosmopolite;  Pbila^ite,  Sendivogins,  Ricbtaiisen,  Lasraris, 
Boelticht-r,  Ga£tano,  etţ.;  4°  enflii»  une  dtude  aur  Va/chimie  au  dix-neU' 
viime  siMe,  d.ins  laquelle  l'anteur  montre  qu*un  aaatz  grand  nomhre 
de  peritonoes  persistent  aujourd'hui  A  profeaser  Ies  opinlons  de  Talcfai* 
mie  et  A  a*adonner  A  aea  pratiquea. 

Tel  car»  rn  r^um^»  le  contenu  de  Foavrage  de.M.  Figuier»  dont  noua 
ne  aauriona  trop  recommander  la  leclure  commc  oeavre  InatrnctlYe  et 
ini^rea«ante  aur  un  aujet  encore  fort  peu  conna. 

Comme  Tanalyae  pr^^dcnte  ne  peut  donner  une  idde  complete  de 
roufrage  sur  ies  atchimisiesi  nous  reproduiiona  Ici  quclques  pagea  de 
ce  volume,  afin  de  montrer  quel  int^r^t  Tautenr  a  au  r^pandre  aur  aes 
rdclt^.  Entre  bcaucoup  de  morce«iux  du  mtoe  genre  qu'll  noua  sei^âtt 
facile  de  cller,  nous  cboiairons  ia  vie  de  l'alcikimiste  Batiieker,  qul  of« 
tn  une  Impoitanre  parlicnIiArc,  pai^que  c'eat  k  cet  alcbimiate,  diaciple 
de  tasearUi  qu'ett  dne  la  d^onirerte  de  la  fabricition  de-U  porodiilltt 
aUuI  qoe  le  raoonte  N.  Fîguier»  qoe  noua  laUaoiiA  ^r  Ier : 
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c  Jean-Fr^^ric  BopUicher  tfuit  n^  le  4  f^frier  168^,  ă  Şciţialty.  dasa 
le  YpigiUnd,  en  Sase.  U  fiU  en  graade  pârtie  ^leyâ  A  IfaBdeboarg,  an* 
pr^  de  «tpo  p^re,  giţi  rempli^aait  dea  fonciions  k  la  OKionaie-  €e  dar-^ 
nier  a?ait  Ies  iddes  manifeatemeot  tournăea  aax  aciencca  oecoUea»  et  pr^- 
tendaiţ  pofs^der  Ie  secret  de  Ia  pierre  pbiţgaopbale.  Ceit  pr^hableneol 
|i  r^ducatioD  (|u'il  rrţut  de  foo  pdre  que  le  Jaţine  BceUi^her  dul  lea  prd- 
dilectiona  qu'ilmaniffşţi  de  ţr^^bonne  (leure  ppuflea  acieiţ^iea  spcrilei, 
11  avait  miedQse  tr^s  proqQop^e^e  auperstUioD»  eţ  metuiţ  uae  oertaiie 
ipipprtaiicţ  k  6tre  ni  le  dimaqcţiţ,  ce  qi^i  Iul  d^nnait»  4'apr^  na  pre- 
jugd  da  ţeippst  Ia  facuU^  de  lire  4an8  Pavenir.  Ajant  ei^  )a  ipalbaor  i|« 
perdre  sop  pâre,  et  aa  pi&re  a'^tant  reoaari^e  eu  aecoadea  iioerş,  i|  d«t 
ţouţer  k  ţoţbrasser  pne  profeasioq,  U  p'ataitqiţe  d|i-peuf  ana  l^raqvll 
entra  comme  apprep(l  cbe?;  Tapotţiipaire  Zoroj  k  Bedii^.  C'a«t  ea  1701, 
c*eat-4*dire  Tanp^e  m^^ipe  de  spp  ent^^e  eq  plţarmaeje,  qu'evreai  Ifoa 
le  oominenceinenţ  de  sa  liaisop  avec  ţ.a«cariş,  ţi  cea  ţoBţeraatimia  IbVit 
mea  dans  lesquellşs  le  jeqne  apprenţl  eooflait  au  Bran4  adeptş  aţa  ^ii^ 
des  herm^tiques  et  sa  lecture  assid.uc  fie  Baslle  Valeu  lui  (!)• 

«  A  peine  euţ-il  re^u  de  Mscarţş  la  bauţ^  imasion  donţ  oe^^pd  mallff 
t*aTait  jug^  digqe ;  k  peiue  euţ-il  fait  sa  premiere  proJec|fon«  qiie  la 
jeune  iniţia  ]qra  de  pe  |>lus  Tiv^e  que  dans  la  aoclet^  dea  alc|i|«Utea.  Q«| 
a  Tucomipent  ii  ţ'^tait  epipresa^^  tQut  auşsitOti  dequitter  le  labora^ 
toire  de  maUre  ^orţi,  Qe  dţrpier^  o^aPOiploSi  nţ  Ur^a  paa  k  liţî  offrit 
line  opcasipu  d'y  rentrer,.  avec  Tespoir  aecret  de  l'y  reţeaift  ii  inriia  4 
dlner  le  Jeuqe  Boştticheri,  up  joar  qa*ll  recaTait  k  sa  ta^le  daqx  per* 
apppes  ^trang^rea,  le  pr^tre  WîpIcUp,  de  Magdebpprfi  et  le  prMre 
Borst»  de  Malcbpn,  Lea  coPTivea  de  oia|tre  Zn^rn  Hupirpot  toule  leoa 
^loquence  pppr  persuadar  au  Jeune  bammeda  reTepir  I  aa  profesaiop  ii 
de  renppcer  k  uu  art  chim^rique.  «JassaiSt  lui  dit'OO,  Yooa  99  ren» 
«  dres  peaslblp  ri«Dppsaiblet»  A  pca  inpţs,  le  japna  bPBiDie  mb  levaat : 
a  loţposaiblela  a'ăţria^t-il  d*un  tpp  fprippi;  p|  0  aa  dîrigea  aseaitAt 
▼ers  Ie  laboratoire,  dişant  qu'il  allait  pa^ciiter  caUe  cluiae  impoflaiUt. 

«  Ţpus  lea  cpPTÎYea  l'ayant  auifl  dana  le  la|ipratPire«  Bietţiclier  prit 
qp  crţuset,  ţţ  se  dispoaa  k  y  fpudre  du  ploqnb,  «aia  on  Vtm  d^touraa, 
dans  la  crainte  qqe  \e  mâtal  qq'il  allait  empluyer  p'eAt  >ubl  quelqut 
pr^paraţiup  pr^alal>l^<  Ce  ful  dppc  de  Targent  qq'll  y  pUpa;  ii  ea  prii 
qi^  ppids  d'ţpyfi^q  trpia  onpes,  qu*U  cbauffa  fofrlemeRţ  dana  Iq  are«*f 

(1)  Dana  leclţapiţr^  qqţ  pr^ţde  ctlqi-qi,  Tamenr  9,  rffiOii^  k  f«»t 
poa  de  Lascaria^tţa  yrepiiţm  i|P9|<Sej|  ie  \^  nţ  ^e  ]l<|^mp||ţr,. 
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%ţt.  Aţi  iHiut  de  quelques  instanU,  tirant  dt  •»  p9c||e  ţm  petit  |la0şi| 
d*argfiit,  {I  y  prit  vn^peu  de  pierre  |)bil(»opbales  c*^tai^  Bfiui  dlt 
Sfbfnieder*  uiieiMbaţanceayaot  la  forqie  d*uii  Yerţe  ţoMleor  r^uge  df 
feti.  Boettichcr  en  JeUuo  petit  grain  aar  TargentfQpda  et  chaufra  plqa 
fprr.  ţnflo  i)  f^pula  le  mdtal  et  le  inootra  aux  incredulei»  qul  ţuţmnX  for- 
c^  de  receniiattre  giţp  e'^ţait  de  Tqr  pşrfattemeat  pur, 

f  B«tticlier  vivait  en  graode  iniimlU  fivep  un  certain  ţieberţi  ţra* 
vaWţiţrf  cpmme  (ea  AUdnanda  aPpaUent  celui  qui  dirige  up  laNrUr 
ţoire  ^e  pbarmacie.  l\  e^4cuţa  aoua  tşa  f  cmi  iiqe  pr^JefittpQ  f  uşa)  rp- 
mi^rq^able  que  I4  pr^c^deote.  Şţebert  Riţt  dani  un  creuaet  ţiiiU  oncea  d.f 
vnarsur?!  Q^tticber  7  Jct^  groa  coinnip  |in  grain  de  \i\6  d'une  ppudrţ 
rouge  mMp  k  4e  la  pire.  Lp  merpqţie  ae  ţf anaforwa  ţn  pne  poqdrp  brupf 
qui  fpţ  pj|l4e  afep  buU  upcea  de  plpipb  tenu  prtfaUbUflnept  ep  fp4ioi|« 
Vp  qq^fţ  d'beurp  aprins,  ţe  font  ^tait  cbapgii  ep  pfi 

«  Far  Ipa  trapspRutaţtppi  pr^cddentpa,  pt  par  qpelquet  autre^  qa*fţ 
executa  pour  containere  d'autrea  amis  incr^dules,  Bntticber  dşf ipt  eo 
pea  dp  Kenipa  Ip  Jîoii  de  Berlin*  Seuipipcnt«  o'^Uit  le  fapK  Ijop  dP  U  fa- 
blet  PPT  îl  n'eii  avail  que  la  pean.  Get  alcbiipiate,  par  prociţralioiit  aar 
aarait  pprţopt  qu'il  Aa?ait  pr^parer  Ip  ţetptore  pbiloaopbiqpe  q^'il  şm^ 
plurall»  e(  op  Ip  proypit  popp  deux  molVa  ;  d'abord  parce  que  Mscer|a 
ne  teOiontraU  paa;  epapltp,  parpeqiip  rpn  savaît  que  Bfptticber  avpft 
Mi  iXhie  chex  nqattre  Zorn»  ce  qpi  fait  asfes  voir  qţiplle  grandp  ppiplop 
OB  PTaiţ  ălora  dpa  f£l^?ea  en  pbarmacip.  I|  ţşut  proire  cependanţ  qu'up 
peu  de  aatirp  sp  ni^lal(  k  cette  adoiiratfon,  car,  aplpn  Schmleder,  90  ae 
pcrpiipttait»  k  Berlin»  d*appeler  notre  alcblmiate  adepiiţs  inepta^, 

n  ţ^es  bruita  dp  la  Yille  dtant  parveous  Jusqu'A  la  pour,  le  rol  FrM^ric 
Gqillaunip  I<r  voulut  paaiaţer  â  une  transmutation»  eţ  ordonna,  pn  con* 
ai^qnppce,  de  a'aasnrer  de  Ip  pprapnne  dp  Pcpitipber,  p^JI  rprdrp  ^<eit 
lancd  de  şVnţpprcr  dp  lui:  maiai  averii  k  tempa,  11  aortU  ^e  ţerlip  pen- 
dant la  ppit  Pt  a'ncbeipina  k  pled  ?efş  la  ^Hlp  de  Wiţteobergi  Commp 
îl  f epaiţ  de  traverser  TEIIip»  II  pperţut,  k  nne  cprţpîpp  djatpncp  deprl^rn 
^  liţi,  pn  con)pi>ipfippt  pruaaţeo  que  l'on  avait  cnroy^  k  ap  pourfuite,  l| 
n'ept  que  le  tpnupa  4p  ap  Jeter  dana  pn  bpia  ?oiaip  pour  |ui  fîpbapper, 

•  PpBMicber  p^ait  np  oncle  k  Wittepberg ;  c'^taiţ  Ip  prQfeşaeur  pepjrgţf 
Gfişpard  ţircfampier,  que  Ton  pite  paripi  lea  ^riTajna  Plrtilfpjquea  |  |ţ 
ap  r^Qgip  cbep  Iul*  Hm  Ie  roi  de  Proaae  youlait  k  loute  forpe  ppaa^der 
ce  tr^aor  Tivant;  II  le  fii  dpnc  riiclamer  k  Ip  ?ille  de  Wittpnfierg»ţqiiipi^ 
aujpt  pr^aftiept  W  9»  prpyait  PffWcJier  nt  *  Mf debpprg.  Qq  |K)p  edl^, 
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r^lecfear  de  Saie,  Auguste  II,  roi  de  Pologne,  le  rMamait  ansti  eonaie 
fon  sujet.  Cest  an  ri«Tnler  de  ces  deui  inonflcques  qoe  Bcettirher  se 
rrndit»  mals  sans  doute  dans  un  tout  antre  Int^rAt  que  celui  de  faire 
trancher  entre  Ies  dcui  cours  la  qnei^tion  de  M>n  origine. 

«  A  Dresde*  radrpte  fot  parfaitement  accueilli,  et  l'^lecteor  de  Saie, 
enchant^dcs  preuves  faites  en  as  pr^sence,  s'empressa  de  le  nomBcr 
baron.  Unefols  parTcnu  aui  honneurs.  Boettkher  oublla  tnnt;  fi  ne  son* 
gea  plus  k  ses  ^tndes  rotfdirales  et  ne  fut  occop^  que  de  scs  plaiairs;  d*a- 
prte  le  train  de  Tie  qu*ll  mena  pendant  deui  ăn»  dans  la  capitale  de  la 
Saie»  on  aerait  tenl^  de  croire  qu*U  avait  perdu  la  t€te.  II  se  fit  hfttir 
une  maSson  superbe  o^  ii  donnait  de  splendidei  repas;  cea  rrpas  Aaîeat 
UH  fr^uent^s»  parce  qu*il  ne  nianquait  Jamais  de  mettre  ane  pttoed'or 
sous  la  serviette  de  chaque  conf  ive.  Les  damcs  surtout  a'y  aoofraieat 
empress^es.  On  airoâit  k  Jouer  avro  luit  parce  qiril  ne  cbercliaU  qa*ă 
perdre.  En  un  mot,  11  ^tait,  dans  la  grande  sociit^,  le  cber  aml  de  tont 
le  monde. 

«  Toutes  cf  B  d^penses»  tontes  ces  prodiga1It6t«  rehanssaieat  tieaocoap, 
aans  douf r,  Tapostolat  qoe  le  Jeone  adepte  accoBipli«sait  avcc  lanţ  de 
eonscience  et  de  i^lOf  mals  elles  faisaient  aussi  siogolîireiiiene  baisser 
Bă  proTîsion  de  poudre  pbilosopbale.  II  8*^tait  for-t  gratniteoMotmis  ea 
iBte  qu*il  ponrrait»  grftce  auz  talents  que  cbacun  Iul  reconnafsaait»  la 
renoufeler  saiis  recourtr  â  Lascaris.  Egar^  par  cel  te  illusion,  ii  cooli- 
Buait  â  en  prodiguer  les  restes  sans  mesnie.  11  finit  par  l'^puiser  jas* 
qn'iiu  dernier  graint  essaja  d'en  comfioscr  d'autre  et  ne  put  y  reuMîr. 

«  Sa  source  d*or  une  fuis  tărie,  les  ddpeuses  avaient  ceasd  tout  d'un 
coup  cbrz  ralcbimiste.  Les  courtisans  de  sa  fortune,  tes  para»iirs  ord»- 
naires  ei  eilraordinaires,  conimenc6rent  naturcllenient  par  lui  toomer 
le  dos;  ensuite,  lear  ressentiment sVtant  accru  avecle  souTcnlr drs  |oala- 
fsnces  qu*ils  avaient  perdues,  its  Ic  d^noncirent  comme  un  e»pion. 
Comme  cette  calomnie  ne  put  trouver  cr^ance,  on  en  cbentba  d'antres. 
fies  domestlques,  mdcontents  parce  qu*on  ne  le^^  payait  pas.  se  ligu^rest 
atee  ses  ennemis  et  rdpandirent  le  bruit  qu'il  s'appi€tait  k  preadre  la 
fttite.  D^  ce  moment « et  pur  Tordre  de  r^lecteur,  sa  maison  fut  enton* 
r^  de  soldata,  et  ses  appartements  occupds  par  des  gardes  qui  le  reţin- 
rent  prisonnier  dans  non  b6lel.  Boettichcr  comprit  alors,  un  peu  tardt  sans 
doute,  mals  enfln  ii  comprit  que  Ies  rois  ne  donnent  pas  gratis  dea  bon* 
Bcnra  et  le  titre  de  baron  aui  gar^ns  apotbicaires. 
c  Cepeadafit  Uicarts,  qai  vojageait  eacore  ea  Allcmagoe,  a*BTaU  pu 
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perdu  de  Voe  son  jeone  ami.  II  «fait  appris  son  d^part  poor  Dretde  el  ce 
qui  Iul  ^tâil  arrifd  dans  Ia  capitale  de  la  Saie.  A  la  naaiitaUe  tonrnure 
que  raffaire  seoiblait  prendre,  ii  reţrelta  d'itre  la  came  Indirecte  de  Ia 
•itoationoft  se  troQvaii  Boetticherf  et  rasolul  de  n'^pargner  aocun  sacri- 
fice pour  Ten  tirer.  G*e&t  dans  ce  bot  qu'il  se  rendit  k  Berlin  en  1701. 

«  Pendant  soo  stfjour  dans  cette  Tîlle,  Bcetticher  a?ait  nou^nneliaisoa 
^troiţe  arec  un  Jeune  m^decln  nomm^  Pasch»  borome  d*ttn  caractere  d6* 
cid^.  Lascaiis  s'adrcssa  ă  lui.  Dans  un  long  entretien  quils  eurcnt  em- 
senible,  LascjHs  lui  flt  une  peinture  ^mouvante  de  la  triste  posilion  de 
feor  ami«  et  le  persuada  de  se  d^Tuuer  k  sa  d^llfrance.  Pasch  consentit 
ă  se  rendre  h  Dresde,  pour  rcrtifler  k  Auguste  II  liituoreoce  dcBoeili- 
cber,  et  lui  pioposer  en  ni^uie  temps  une  rar^o  de  buit  cent  miile  du- 
cat*. Cependant  le  docicor  Pascb  eiprimait  queiquesdoutesyayant  de 
la  peinei  cioire  que  Lascaris  piit  diaposer  d'une  somnie  aussi  consldtf- 
ralile.  Alors  le  grand  adppte,  le  prenant  par  la  maîn»  le  ăt  entrer  dans 
un  apparlemeotretird,  et  Iul  d^oufrit  toule  sa  provision  de  teinture 
pbilosopbale.  Bile  pesait  sixIlTres.  II  ajouta  que,  giftreA  son  ari*  cette 
masse  changcralt  cent  Ihres  d*or  en  de  nouvelle  pierre  pbilosophatet 
laquelle  pourrait  convertir  en  or  trols  ou  quatre  miile  fois  son  poida 
d'un  m^tal  fii.  Comme  dernier  argumenti  Lascaris  flt  devant  le  doctcur 
Pascb  une  transmutation  avec  sa  teinture^  et  finit  par  lui  prooiettre 
de  le  rendre  aussi  ricfae  que  Bcctticber  s'il  parveoait  k  le  d^livrer. 

«  Comment  rddister  â  cel  ^biouissant  ^talage  de  Vargumeni  irr^$u^ 
tibiei  Le  doctcur  se  mit  en  roate.  II  a?ait  â  Dresde  deuz  parents» 
grands  seigneurs  et  ti^  influents  k  la  cour.  Esp^rant  obtenir  par  leur 
credit  une  audience  de  reiecteurt  ii  s*adressa  â  eux  et  leur  communl* 
qna  w*  projets.  Maia  ses  parents  ^taient  gena  experimenta  et  tr^  an 
fait  des  babitudes  des  cours.  Ils  Jug^rent»  avec  beancoup  de  ralson,  que 
Toffre  faite  aa  roi  de  Pologne»  d*ane  somme  aussi  prodigiense,  ne 
pourrait  qu'assurer  mieux  la  captivitd  de  Boetticher,  attendu  que  Ton  ne 
melirait  pas  en  doute  que  tout  l'or  en  questlon  ne  dtkt  £tre  fabriqud 
par  le  prisonnier.  Ils  proposirent  donc  de  n*adre8acratt  roi  aucnue  ou* 
verture  et  de  travailler  en  silence  k  pr^parer  l'dfasion  de  ralchimlste* 

«  Pasch  approuva  ce  plan;  11  a'installa  dans  une  maison  Toisine  de 
celle  de  Boetlicber*  et  commeoţa  par  ^lablir  une  correspondauce  par  let 
fen^res  arec  Ie  prlaunniert  qui  fiit  ainsi  niis  au  rouranl  des  prepara- 
ţii» falts  pour  sa  d^livrance.  On  eut  Lient6t  aihetd  9es  domestiques, 
qui  definreEt  Ies  intcrmediairea  d'une  corrcspoadance  pluş  facile  tţ 
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p\^k  emtil6t,  toni  alta  bien  )Q!tiitt*an  moment  oh  1«8  gen$  ăn  rbt  ^* 
pefţiireiittin'îl  se  tramatt  quefqae  cbose  entre  Ies  deiix  ainia.  Vtvăti 
arrifa  aiisslt6t  de  s^emparer  da  docteur  Paârh,  qvi  tai  )et^  dans  la  lbr> 
teresâe  de  Sonbknslein ;  Boetticfaer  loî-mtoe  fnt  enfermd  dans  celle  de 
Kd&nigstefo,  iei  donli^  I  la  «arde  du  comte  de  tscbtrnbaus.  Toolefoison 
mit  A  aa  disposllion  un  laboratoire  pour  lui  permettre  de  coalisocr 
Bts  recbercbes  d*alcbimte. 

«  Pascb  6\M  depuls  deui  ans  et  demi  privonaier  de  Tălectear  de 
Saie,  lorsqo'nn  dea  soldata  qui  îe  gardaient  se  montra  dispoa6  ft  faâli- 
ter  sa  fuite.  Tous  Ies  deui  se  laissirent  glisser  le  long  d^une  corde,  qni, 
malheurrusement,  n'atteignait  pas  Jusqo*^  terre.  Le  soldat  s*ea  tira 
sans  accident,  maîs  Pa^ch  tomba  sur  Ies  rocbers  et  se  brisa  le  afemum. 
Son  coibpagnon  le  traloa  comme  II  put  Jusqo'anz  ftrontteres  de  D&b€mt 
et  de  IA  â  JBerlin,  ot  ii  arrî?a  dans  Ie  plus  triste  ^tat.  Conme  U  n'avait 
pas  TU  Lascaris  depuis  le  Jonr  de  leur  entrcvue,  Paach  se  plaignait  aree 
amertume  des  Fouffrances  et  des  dangers  auiqnels  îl  sVtait  Inutilcatent 
cipos^.  Ses  plaintes  dtant  parvennes  Jasqn*A  la  coor,  le  rol  Fr^lMc  te 
llt  tenlr  et  părut  ^eonter  stcc  int^rM  le  r^cit  de  aes  infortones.  fcien 
sAr,  d^  ce  momenti  que  Bâettlcber  n*^ta!l  pas  un  f^ritable  adepte;  tH- 
âinc  ne  le  regreltait  plus  et  ae  reprochait  peut-^tre  de  Tat oir  poar- 
ftuÎTi  aVed  un  acbarnement  qui  avait  caus^  son  malbear,  et  par  contre- 
coup  celui  du  pauvre  Pascb,  qui  mourut  siz  mols  aprAs  aon  arn^dc  i 
Berlin.  Led  d^ialls  qui  pr^cident  ont  M  transmis  par  le  conaclttcr  DÎp* 
^I»  qui  Ies  sTail  apprls  de  t^ascb  lui-m6me  pendant  Ies  demiert  )oors 
de  la  i\t  du  psuvre  jeUne  bomme. 

«  Cependaot  Bdetlicber  denieurait  toulours  enferm^  dans  la  fbrteretae 
de  Roenigstein.  Confld  A  la  garde  dn  comte  de  Tschlrnbaoa»  II  ar  dc^ 
tait  recouvrer  sa  llbertd  qu*apr6s  avoir  rcfait  ta  teintnre  pbilosopbate, 
ou  du  moihs  Indlqu^  ce  quMi  emplojait  pour  la  faire,  deux  conditions 
preţque  ^gales,  et  pour  lui  egalement  impossibles  â  rcmplir.  Maia  la  pa« 
tleitce  de  l^dlecteur  dtait  &  boUt ;  ii  mcnaţa  Tartiste  de  toute  $ă  oolAre. 
Dans  ces  conjoncturcs,  Boetticher  pouvait  s'attendre  an  plus  sinistre  66- 
lioâinenMorsqu^un  hoiiheiir  impr^Tu  vlnt  le  tirer  de  danger. 

«  t>epuis  longtcmp»  on  s'occopalt  en  Europe  de  cherchrr  â  reproduire 
la  porcelaine,  qiie  la  Cblne  et  le  japon  aVaient  le  privil^ge  eiclosif  de 
prdparer  et  dont  la  fabricat  ion  dialt  tenue  fort  secrAie  dans  cea  dens 
ptiys.  Au  dii-Sfptiime  silele.  Ies  princcs  faisalcnt  entreprendre  beau* 
coup  de  recbel'cbes  pour  trouTcr  la  maoltee  de  fabriquer  ces  prMeuses 
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p6tefl^,  fitA  ^toiktiaient  par  \tnt  Muf,  l^nr  durettS  et  Uv^  trlnaluel- 
ăM.  L*dlectear  de  Saie  atatt  cohft6  au  eoni  te  thk-etohried  Wattber  tfe 
Tachil*Dliia9,  dea  recherchfa  apdcialca  dani  cetţe  directioa.  Or,  c>8t 
soua  Ia  sufTeilIance  paMiculiire  do  comte  de  Tachlr&tiaila  que  âoetU« 
Aeri  cointn^  on  l'a  yu,  atait  ^t^  plac6,  par  Tordre  de  P^l^cteUr,  dana  lA 
fortereaae  de  Koeniagtein  poar  7  eontinuer  aes  tratam  alcbimiques.  T^ 
moln  âtâ  easals  du  conte,  reiat ife  â  ta  fibrieatton  de  poterles  analogues 
â  li  porcelalne  de  la  Chine,  notre  adepte  flit  natureltement  condait  k 
preiidrepart  â  aea  tratam.  Son  talent  de  cfainilare  etseaconnaîsaanceaeii 
mineralogie  Ini  donnirent  le  mojfen  d'obtcnir,  dana  ce  genre  de  recher- 
ches,  dMnt^reaaants  r^ultats.  Le  comte  de  Tschirnhaas  le  ddcida  ălora 
k  s'adoniier  enti^rement  I  ce  prnbli&nie  Industriei  plus  s^rleui  et  piua 
important  i|ne  celui  dont  l'tflecteor  attendait  la.aolutfon.  Kn  l704,B<Eitt- 
chcr  d)^Coa?rit  la  tnaniire  d*obtenlr  ta  porcelalne  rouge,  ou  ptut6t  an 
grte-c^rame,  esptee  de  poterie  qul  ne  dirfdre  de  la  porcelainfc  que  par 
âon  opacitd.  II  paraţi  cependant  qoe  Boetttcber  n'aVait  d*abord  compoaâ 
cette  nolif  elle  poterie  que  ponr  en  faire  des  creuseta  tr^  r^Aractalrea 
en  Voe  de  sea  op^rattona  alcbimiques. 

4  Ce  premier  auccte,  ce  premier  pas  dans  Ilmitatlon  des  porcielalnea 
d^  la  Chine,  aatlsflt  beaucoop  Nlecteur  de  Saie,  et  c^est  pour  Iul  faci- 
litez la  cotttlnoation  de  sesdoubles  trataux,  c*est«l-dire  deaps  recber- 
ches  cCramiqiiea  et  de  aes  exp^rîences  d'alcbimir,  que,  le  22  septembre 
t70^,  c^  prince  flt  transporter  Boetticber,  de  la  forteresse  de  koenigstcin, 
ă  l>re8(!e,  ou  plutAt  dans  Ies  euvirona  de  cette  Viile,  dans^une  malson 
pourvue  d*un  laboratoire  c^ramtque  qae  TĂIecteur  atait  fait  diaposer 
sor  le  Jungf^rbastei,  Cest  lă  que  Bcetticher  reprit  atee  te  comte  de 
Tarhirtihaua  sea  easals  poUr  fabriqorr  la  porcelaine  blancbe.  On  ne  a*^- 
talt  n^hlttoins  relâch^  en  rien  de  la  sorteitlance  dont  le  chimiste  (Stalt 
l'objet;  li  etait  toujours  gard^  ă  vue.  II  obtenait  quelquefois  la  permia« 
slon  de  te  rendrc  k  Dresde ;  mai)  alorsle  comte  de  Tâcbirnbaus»  qUi  r^ 
pondait  d^  sa  personne,  Taccompagnait  dans  sa  tolture. 

«  lloua  priona  lea  lecteurs  qul  aeraient  tent^s  de  mettre  en  doute  la 
Vcracilâ  de  ces  ddtails,  de  Touloir  bien  se  rappcier  qu*ao  dii-aeptiime 
ai^cle  le»  norobreux  essaîs  que  Pon  flt  en  Burope  pour  la  fabrication  de 
la  porcelaine  furent  partout  environn<Ssdu  secret  le  plus  rigoureui;  ^ 
que  la  premiere  manufacture  de  porcelaine  qui  fut  ^tăblie  en  Saxe,  celle 
d^Albnchtabttrgy  ^tait  one  v^itable  forteresse  avec  herae  et  pont-leTia» 
dont  Bttl  etranger  ne  poutaii  franchir  It  aeiiil| «-  q«e  lea  onvriera  re* 
conntts  teotkpablea  dMndlsci^tlon  (^talent  fcoâdama^si  toihiiie  crimioala 
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d*Etat,  i  one  d^tenlIoD  perp^tuellc  dans  la  futteresse  de  Kiesiitstelap 
—  et  que»  pour  leur  rappeler  leur  def oîr,  on  <^crivait  cliaqoe  mols»  sar 
la  porle  des  atclierst  cesmots  :  Seertt  jusqu'au  iombeau  (1).  Ain^Ui'd- 
lecteur  de  Saic  STait  deoi  motifs  de  velller  atee  Tiicilance  sar  la  per- 
soane de  BoBtticbrr,  occup^,  sous  ses  ordres*  â  U  double  rechercHie  de 
la  porcelaine  et  de  la  pierre  pbilosophale. 

c  Le  comte  de  Tschirnhaaa  mourut  en  1709;  mais  cet  «f^ociBeBt  nio- 
terrouiplt  point  Ies  travaux  de  Boettichcr,  qui  r^ossit,  Vannte  sulvante, 
k  fabrîqiier  la  v^ritable  porcelaine  blancbe,  en  se  servant  du  baolin  qo'it 
avalt  d^cou«ert  ă  Aue,  pr^s  de  Scbnecbfrg.  C*est  au  milieu  de  IViroite 
snrTeilIance  dont  ii  ciintinuait  d'dtre  entour^,  que'notre  rbimisle  fot 
tovU  d'exdcuter  Ies  essai»  si  p^nlhles  et  si  longa  qui  ronduisîrcnt  A  celle 
d<Scouverte  importante.  Mais  sa  gaietă  naturelle  ne  s'alanuafi  perlat  de 
cea  obstacles.  II  fallail  pasaer  des  nuits  entiircs  aulour  des  four»  de  por- 
celaine, et  pendant  des  cssals  de  cuisson  qui  duraient  trois  on  qoalre 
Jours  non  interroropus.  Reetticbrr  ne  quiltait  pas  la  place  el  satsIi  le- 
nir  ses  ouvriers  ^Telll^s  par  ţes  saiilies  et  sa  conversation  plquanie* 

«  La  fabrication  de  la  porcelaine  vabit  mieux  poor  la  Sexe  qo'nae 
ftibrique  d'or.  Fort  de  l'aYantffge  qu*il  venait  d'obtenir»  certaln  d'cart* 
cbir,  par  sa  d^couf  erie,  Ies  Etais  de  son  malire,  Boelticher  osa  avooer 
â  r^lecteur  qu'il  ne  possi^dait  potnt  le  secret  de  la  picrre  phllo^ophalc, 
et  qu'il  n'afait  Jamais  traTailI<i  qu'af ec  la  tei n ture  que  Lascaris  lai  avait 
confl^e.  L'^lecteur  de  Saxe  pardoona  â  Boelticher.  La  Uhricătion  de  la 
porcelaine  ^talt  pour  son  paja  un  trdsor  plus  s^rieax  que  celai  qo*3 
avait  lan  t  con  voi  td.  Uuc  premiere  fabrique  de  porcefaioe  rouge  avait  eC^ 
Stabile  ii  Dresde  en  1706»  da  vivant  du  comte  de  Tsrhtrnbaas  s  une  autrc  de 
porcelaine  blanche  fat  cr^de  en  1710»  dans  le  chiteau  d'Albert,  A  Mclasea* 
lorsque  Boetticber  eut  d^couvcrt  Theureux  emploi  du  kaol;n  d*Aue.  Boel- 
ticher rentra  dans  tous  ses  honneurs  ct  mame  dans  son  titre  de  baron. 
U  ref  ut  en  outre  Ia  distinction  bien  mdritc^e  de  direcleur  de  la  mana* 
facturede  porcelaine  de  Diesdc.  Mais.  rcdevenu  libre  et  ayant  retroov^ 
sa  posiUon  briliante,  II  perdit  Ies  babitudesde  travail  qu*ll  avait  prises 
pendant  sa  captivltd*  ii  ne  mena  plusi  d^s  ce  moment,  qu*aoe  vie  de 
plaisii'S  et  de  luxe»  et  mourut  en  1710i  â  TAge  de  trenle-^ept  ans.  » 

(DBrongniart,  TralU  desaris  cSramiques,  tom.  11. 


Le  GH'amt  :  A.  CHBVALLIBB. 
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OBSBRYATIONS  SUR  LA  PRÂSBNCB  ET  LA  QUAUTITA  dVrSENIC 
CONTBMUE  DANS  LES  BAUX  DU  MONT-DORB  ,  DB  SAIUT-NBC- 
TAIRB,  DB  LA  BOUBBOULE  BT  DB  ROTAT; 

Par  M.  Th^nard. 

£tt  retournant,  celte  ano^e,  aux  Eaux  du  Mont-Dore,  j'avais 
d'abord  rinteniion  d'en  faire  une  analyse  exacte  et  d'aoalyser 
en  infime  temps  Ies  sources  quî  en  sont  voisioes,  savoir :  celles 
de  Saini-Nectaire,  de  la  Bourbouleet  de  Royat;  mais  T^iat  de 
ma  santâ  ne  m'a  pas  permis  d'execater  ce  projet;  je  me  suiş  born^ 
ă  dilermioer  de  nouveau  Ia  quantit^  d'arsenic  conienue  dans 
Ies  eaux  da  Mont-Dore,  ă  recfaercher  ensuite  si  Ies  autres  en 
comenaient  aussi  et  combien  elles  en  pouvaientcontenîr.  La 
pr^sence  de  ce  corps  dans  Ies  eaux  minerales  doit  av  jir  tant 
d'influence  sur  leurs  effeis,  qu'on  ne  saurait,  ce  me  semble,  at- 
tacber  trop  d'imporlance  ă  le  doser  exactement. 

J*ai  toijyours  agi,  dans  chaque  op^raiion,  sur  10  litres  d'eau 
}•  siRiB.  10.  45 


706  JOURNAL    DE   CHIUIE   MEDICALB, 

reduiie,  par  T^vaporation  dans  une  bassine  d'argent,  ă  environ 
12  ă  15  centilitres. 

Les  eaux,  ainsi  concentr^es,  oDt  ele  conservees  dans  autant 
de  peiitesbouteilles,  avec  les  d^pAts  auxquels  elles  avaient 
donn^  lieu ;  puls  elles  ont  ^l^  transporttes  au  laboraioire  de 
mon  fils,  ă  Talmay,  oii,  seconda  par  lai-in£me  et  par  ses  aides, 
MM.  RommieretBoQîlhonJ'ai  fait  les  recberches  dont je  ?ais 
avoir  rhonneur  de  rendre  compte. 

Nous  avoDS  d'abord  examine  qaels  etaient  les  meilleurs  pro- 
cedes  pour  doser  Tarsenic  dans  les  eaux  min^rales  quand  ii  s'y 
trouvait  ă  l'âat  d'acide.  Trois  procdd^s  ont  6i6  exp^riment^s* 
îls  ont  donne  de  bons  resultats. 

Le  premier  consiste  ă  transformer  Tarsenic  en  hydrog^ne  ar- 
s^nie,  dans  Tappareil  de  Marsh,  par  Tacide  sulfarique  pur  et 
le  zinc  distill^,  et  :\d^coinposer  Thydrog^ne  arsenic  par  la  cha« 
leur.  Seulement,  ii  faut  que  le  tube  soit  de  verre  vert  a&sez 
elroît,  prot^g(^  contre  le  feu  par  une  lame  de  clinqnant,  ct  pon^ 
au  rouge  naissant ;  ii  faut  mdtne  que  Top^ration  soit  condaite 
lentement,  sans  cela  une  peiile  pârtie  d*hydrog6ne  ars^ni^  ponr- 
rait  ne  pas  âtre  decoroposee ;  ii  faut  aussi  introdulre  racideetla 
liqueur  ă  analyser  par  un  tube  droit  qnt  doit  Atre  assez  large 
pour  que  l'aîr  s'en  d^gage  ai&^ment,  et  qni  plonge  presqoe  a« 
fond  d'un  petit  tube  en  verre  ferme  k  sa  pârtie  infdrievre,  d'oa 
diam^tre  un  peu  pivs  grand  que  Tautre  et  d'emriron  2 1/)  ceii- 
tim^tres  de  haut;  par  ce  moyen,  on  est  sArde  ne  perdre  au- 
cune  bulle  de  gaz  et  de  pouvoir  introdnire  Ies  liqueurs,  qmod 
bien  niAme  elles  contiendraient  un  l^ger  d^p4t  en  suspension. 

Huit  miiligrammes  d*acide  ars^nieux,  bien  sec  et  dissous 


(îans  Tacide  chlorhydrique,  nous  ont  donn6  Gn^i^c-^OS  d'arsc- 
nic;  Ic  calcul  donne  6«'MH5r-,06. 

Le  secund  consiste  ă  introduire  dans  ie  tube  de  verre  vert, 
qul  doit  âtreehauffe,  une  spirale  en  III  fin  de  cuivre rouge,  qii*oa  * 
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pise  avunt  et  aprte  l'exp^rience  ă  nne  peiite  balance  senstbiâ 
i  moios  d*Qii  quart  de  milUgramme,  lecuivre  contoorn^  en  spi- 
rale doit  âire,  avânt  toAt)  port^  au  petit  rouge  dans  un  tuyau 
de  fer  oji  Mra  ^tabli  ttn  coarant  d6  ga2  hydrog^ne  dess^ch^ 
par  la  poiasse  caustique ;  pour  6tre  ccrtaiD  qu'll  est  bien  dâ«- 
cap^y  oQ  Vy  latsae  refroidir. 

II  est  bon  qne  le  tube  de  terre  soit  assez  long  potir  \e  pou^ 
voir  chauffer  au  moius  ă  &50  degr^s,  lă  ou  aera  le  cuivre,  et 
plus  loin,  au  rouge  naissant,  afin  de  decomposer  ă  cette  hauie 
temp^rature  lespetites  quantil^s  d'hydrog^ne  ars^nie  qui  au- 
raient  pu  ne  pas  âlre  en  contact  avec  le  cuivre  et  ^chapper  ă 
son  aclion* 

£a  opărani  sar  8  ttiUigraiAmes  d'acide  afâ^nieus,  âomme 
dans  l'^preuve  pr^c^deote^  ou  a  trolfve  qae  le  poids  de  Ia  spi" 
rale  avait  augmenl^  de  6^Uiflr.^o7. 

Le  troisiâme  proc^Aţ  consiste  ă  terser  dans  Teau  tnîn^râle 
UD  exc6s  d^aciâe  chlorliydrique,  et  y  faire  passer  im  coufdnt 
d'un  grand  exc^s  de  gaz  sulffaydriqne  pur,  ă  la  temperature 
d'eriviroD  100  degr^s,  eo  ^vilant  lout  contact  bvec  Tair,  puls  ă 
remplacer  le  courant  de  ga^  sulfhydriqne  par  un  conranl  de 
gaz  carbonîque  pur,  pour  cfaasser  Ttaydrogâne  Sulfure  dissous, 
et  enfin  ă  laver  le  sutfore  ă  ptosieurs  repriscs,  par  decania- 
tioD,  avee  de  l'eau  bouillante.  Les  d^6ls  tte  se  font  que  lenie- 
ment,etleftliqueursne  s'eclaircîsseni  lout  au  plus  qu'en  vingt- 
q[uatre  hetfres.  Avec  dosoin,  on  parvient  h  recevoir  tom  le 
sulfitre  dans  unepetite  capsule,  oti  oti  le  fait  dessecher  et  qu^on 
pese  avânt  et  apr^s  Topdration.  Mais  comme  la  dessiccation 
poarrait  ne  pas  4lfe  parfahe,  îl  vaadraii  niîeux  (ransrormer  le 
soufre  et  Tarseaic  en  acides,  par  Taclion  de  leau  regale,  el  es- 
timei* ensuitc  la  quantit^  de  soufre  par  le  cblorure  de  barium 
air  moyeti  d'une  lîqtteur  tllr^e. 

DfiflStous  les'cias,  ceci  6upp6se  qu^l^oxyde  d&fer  que  pour- 
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rail  leDîr  Teau  minerale,  ne  soit  pas  peroxjăi^  car  it  serail 
ramen^  k  T^ial  de  proioxyde  parThydrogeue  sulfura,  ei  ii  y  au- 
rait,  par  cela  niâoie,  dep6t  de  soafre.  Je  pense  qiţ'un  peu  d'a- 
cide  pbospboreux,  mis  en  in£me  tenips  que  Tacide  chiorhydri- 
que,  produirait  cet  eCTet. 

Ces  preniiers  essaîs  ^tant  Tails ,  chaque  espice  d'eao  mioiS- 
rale  fui  successivement  examina,  elles  sont  touies  plus  oq  moîns 
gazeuses  el  plas  ou  moins  salines. 

Eau  du  Mont'Dore,  souroe  de  la  Madeleine,  puisee  par 

fnoi^metnâ, 

Cesi  Teau  de  cette  souroe  que  Ton  boit.  Elle  pr^ente,  en  se 
refroidissanty  un  ph^aomâne  remarquable.  Elle  se  irouble  1^ 
girementy  et  de  styptique  qu'elle  est,  deyienl  presque  insipide. 
Le  depdl  est  d*un  blauc  l^g^rement  gris.  J*en  avais  recneillî 
assez  pour  Tanalyser :  malbeureusement ,  Ies  qoelques  ââcU 
grammesqueje  m'^lais  procur^s,sesOQtperdas  dans  le  voyage. 
Des  essais  anterieurs,  mais  qu'il  faut  r^peter,  me  permeitent, 
jusqu*â  un  ceriain  point,  de  le  regarder  comme  un  composi  de 
carbonate  de  chaux  el  de  pfotoxyde  de  fer. 

La  quaniile  d'arsenici  dans  Teau  du  Mont-Dorei  a  i\i  d^ier^ 
minee  par  Ies  irois  proc^d^s  ci-dessus  d^crils.  Le  second,  sen* 
lement,  a  ^i^  appliqu^  aux  aulres  eaux ;  comme  Teau  du  Mont* 
Dore  coDiieiit  du  bicarbonaie  de  scude,  on  y  a  verşi  d'abord, 
el  peu  k  peu,  un  exc^s  d'acide  chlorhydrique  pour  le  d^com- 
poser  eidissoudre,  auianl  que  possible,  le  depAi  qni  ^taii  fonn^ 
par  i'etaiK>ration.    . 

L'op^raiion,  comme  je  Tai  dijă  dilj  a  iie  faiie  sur  10  litres, 
r^duils  k  environ  15  d^ciiiires. 

En  d^composanl  i'hydrogâne  ars^nid ,  par  ia  chaleur,  on  a 
oblenu  5>B>^sr.,s  d'arsenic,  ce  qui  donne,  par  litre,  0iB^sr*y55 
d'arsenic,  oubien  0n^8r*9812d'acidears^nique,oubienencore 
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|inUii9.y35S  d'an^niate  de  soude,  par  cons^queot,  plas  que  Je 
n'en  avais  irouv^  d'abord. 

£n  le  dăoomposani  par  ane  spirale  de  cuivre,  on  a  obtenu 
5iiiimgr.^5y  ce  qui  confirme  Ies  r^altats  de  Texp^rience  pr^câ- 
dente.  La  spirale,  en  effet,  pesalt  Ast-^IGA  avânt  rop^ration,  et 
i^-yi695  apriSi  elle  ^tait  devenue  d'un  gris  blanc  dans  le  pre- 
mier quart  de  sa  longoeur ;  elle  ayait  conserva,  an  contraire, 
tout  son  briliant  et  sa  coulear  naturelle  dans  le  reste. 
Aucune  trace  d'arsenic  ne  s'^tait  condens^e  dans  la  pâr- 
tie du  tube  cbauBlâe  au  rouge,  ii  ne  s'en  etait  manifesi^  non  p1u$ 
aucune  en  allumant  le  gaz  ă  l'exiremite  du  tube  et  exposant  le 
jet  enflamm^  au  contact  d*une  capsule  de  porcelaine. 

Les  r&ultats  provenant  de  Taciion  de  rbydrog^ne  suirure^ 
n'ont  point  ^t^  âussi  nets  que  je  l'aurais  dosire  et  qu*ils  pour- 
raient  Titre.  La  d^coroposilion  de  l'acide  arsenical  a  bien  iii 
complete,  car  la liqueur,  apris  loperaiion,  ayant  ^i^  d^canide, 
concentree  et  souroise  ă  T^preuve  de  Tappareil  de  Marsh,  u'a 
donn^  aucune  tache.  Le  d^pdt  lui-mâme  a  pu  âtre  lav^  avec 
soin  et  recueilli  tout  eutier,  mais  ii  n'a  pu  6tre  qu'incompl^te- 
ment  dess^chi,  roime  en  plaţant  la  petite  capsule  quI  le  conte- 
nait  d^jă  sec,  en  apparence,  dans  du  sabie  chauflfe  ă  60  degr^s, 
et  irexposant  k  factîon  d'un  vide  fait  ă  quelques  millimâtres. 
Toutefois,  une  contre-^preuve  ayant  eu  lieu,  a  rec  8  milligram- 
mes  d'ars^niate  de  potasse  parfaitement  cristallise ,  les  r^sul- 
tats  ont  eii  sensiblement  proportionnels,  si  ce  n'est  que  le  d^- 
p6t  fait  dans  i'eau  minerale,  avait  un  poids  relatif  i»n  peu  plus 
fort  que  celui  de  Tars^niate. 

Cest  ce  qui  m'a  fait  dire  prdc^demmeut  qu'il  valait  beau- 
coop  mieux  transformer  le  soufre  du  sulfure  en  acide  su  furi* 
que,  et  estimer  celui*ci  par  le  chiorure  de  barium,  au  moyen 
d'une  liqueur  titr^e,  en  ramenant  d'abord  le  fer  qui  serait  pe« 
jroxyde  k  Tetat  de  protoxyde. 


I 


I 


7iO  ioviivAi#  PE  cmtiiB  nAmoâlb, 

Pjii  mm^f  de  IVxp^rieQce  faUe  aveo  Thydrogtae  ralfor^,  oa 
peut  tirer  cette  cons^quence,  que  Teaa  du  MoBt<*Dore  contieDt 
şAn^  doute  Varsenic  ă  Tetat  d'acide  aFş^aique^  et  non  pofiH  i 
Vetai  d'acidi^  arsenieui;  <^r  la  d^comporition  n'a  paa  lien  im* 
m^diateo^eot  â  la  temperatura  ordinaire,  et  le  d^p^  a  la  eoa- 
leur  du  persulfure  d'arseoic.  D'aiUeura,  ce  qui  oorp<^ore  cette 
conş^quepce,  c'esţ  que,  camme  je  Tai  d^ă  dit  dans  mon  M^ 
moire  du  S  juin  1853  (compte-rendo),  on  trouTe,  dans  Ies 
reservoirs  ou  s^joqrueut  Ies  aaux,  un  d^pAt  rougeiooreox,  quî 
contieut  de  Toxyde  de  fer  ars^oiatâ. 

NoU'&eulement  Ies  eaux  du  Mont-Pore  ('adminisfreor  en 
boisson,  maia  encore  en  baios  entiers,  en  baina  de  pleda,  en 
doucbea  et  en  vapeur ;  c'est  mftme  aux  bains  de  vapeurs  que 
MM«  Ies  docteurs  Bertraud  attachent  le  plus  de  prix^  o'est  atee 
ces  bains  qu'ils  obtiennent  Ies  meilleurs  risidtats. 

Ii'eau  est  pQrlăe  ă  une  4bullitiou  dans  des  chaudidres  en  fer. 
Des  tuyaux  conduisent  Ia  vapeur  dans  une  grande  chambre  oâ 
se  trouvent  des  gradins  ^lev^s  ies  uns  au-dessua  des  auires; 
c'est  sur  ce$  gradins  que  se  placent  Ies  patients.  Ies  uns  siir  Ies 
plus  hau(s  gradins  oh  la  temperature  est  d'eoyir^  &5  âegrâs, 
Ies  autres  sur  Ies  plus  bas,  ou  elle  n^est  que  d'â  peu  preş  39  de- 
gras.  Quelquerois  la  vapeur  est  si  intense,  qu'on  se  toii  h  peîne 
ă  un  iQ^ire  de  disiance ;  on  lui  donne  issue  par  des  vasistas 
praiiqu^s  au  băut  de  deux  des  trois  grande^  croisees  qui  debii* 
rent  la  salle  d'aspiraiion.  II  y  a  quetquefois  aussi  soixante  i 
soixante-dix  perspnnes  qui  respirent  en  m&me  lemps  ia  fa* 
peur. 

Des  dispositions  ont  ele  (»iteS|  eette  ann^,  pour  augmenter 
le  nombre  des  salles  de  bains.  11  serait  ă  aouhaiier  qoe  Ies  clio* 
şes  fussent  disposees  de  maniere  que  Ton  pAt  donner,  dans  des 
cabinets  plus  ou  moins  grands,  des  bains  de  vapeur  ă  quelqoes 
personnes  et  mârae  ă  une  seule.  On  y  trouyerait  cet  avastage, 
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qu'ioMptudainiQeiit  de  de  qoe  Ton  ae  respireralt  plus  Tair  ex- 
haM  de  la  poitrine  de  ses  nombreux  voisins,  on  pourrait  u'as«> 
pirer  la  vapeur  qo'au  degr^  qae  Ton  voudrait ;  la  durM  du 
baiu  jesi  d'aile  demî'-heurd  ii  ooe  heare. 

Qaoi  qu*H  eo  soit,  oa  ne  saurait  meltre  ea  dome  Ies  effeu 
bienfaisants  et  extraordinaires  des  bains  de  vapeur,  tels  mtme 
qu'ils  sont  adminisir^s  acluelleroent. 

II  ^tait  donc  important  de  savoir  si  la  vapeur  a*entratnait  pas 
avec  elle  qaelques-uns.  des  princîpes  salins  de  Teau  minerale 
elle-mâme. 

M.  ie  docieor  Bertrand  fils,  m^ayani  intii^  k  m'occuper  de 
eette  recberche,  je  fis  construire  un  appareil  en  fer^blanc,  pro- 
pre  ă  condenser  et  ă  recueillir  une  certaine  quaniită  de  vapeur* 

£et  appareil  ae  composait  d*un  cyliadre  en  fer^-blanc,  haut 
de  50  ceniimdlres,  ei  large  de  16  ă  17  eeotimetres ,  ferme  en 
baset  ouvert  en  băut ;  une  anse  en  fer  servait  ă  ie  porter ;  on  Ie 
remplissait presque  enti^rement  de  glace,  on  le  suspendait  dans 
la  saile  de  baia  a  une  bauleur  assez  grande  pour  qu'on  ne  pAt 
pas  raiteifidre,  et  bientdt  la  vapeur,  se  condensam  sur  Ies  pa* 
rois  exterieures,  coulait  et  se  r^unissait  en  gouitelettes  dans 
un  vase  egalement  en  fer-bianc,  un  peu  plus  Ir^rge  que  le  pr^- 
c^denty  et  qui  s'y  agrafait.  Cest  pendant  l'administration  mame 
du  baîQ  que  Teau  vaporisee  a  eii  condeusee ;  je  m'en  suiş  pro- 
cura ainsi  environ  8  d^ciiiires. 

Cetie  eauy  au  bout  d*un  mois,  ful  examinee ;  elle  aeataii  Je 
vieux  fromage  et  avait  bisse  d^poser'quelques  filaoients  qui  ne 
pureni  £ire  eiudies  convenablemeot. 

D'aillettrsi  elle  ^lait  d'une  Iiropi<)il4  parfaite,  essayee  par  le 
chiorare  de  barium,  Toxalate  d*ammoniaque,  le  uitrute  d'ar- 
geat,  elle  se  iroubia  tres  sensiblemeut ;  misA  en  contact  avec 
le  papier  de  lournesol,  i^gărement  rouge,  elle  le  fit  revenir  au 
bleu»  elle  conienait  donc  des  tracesde  maiieres  salines. 
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GoDtenait-elle  des  Iraces  d'arBeaic  7  Ctoit  probable ;  nait  fl 
fallait  le  d^moairer. 

On  la  fit  r^uire  ă  quelques  centilUres.  Pendant  r^apora- 
tion,  îl  se  separa  des  flocons  rouges,  l^gers  qne  je  recneillis ; 
ils  diaient  en  si  peiiie  quantit^,  que  je  ne  pus  en  d^ienaDiner  la 
naturei  je  sais  seulement  qii'ils  contenaient  de  Toxyde  de  fer 
qui  protenait  sans  doute  du  vase  lui-mâipe,  car  ii  avait  ile  ac-» 
taqu^  daos  son  fond  exterleur  et  ^tait  ccuvert  de  ronille.  Goni- 
ment  Toxyde  avait-il  pu  se  dissoudre  ?  Je  Tignore ;  c'est  chose 
ă  revoir  et  ă  ^ludier. 

Qiioi  qu'il  eu  soit,  la  liqucur  r&luite  fut  placfe  daos  on  jp- 
pareil  de  Marsh,  et  donoa  des  uraces  trto  sensibles  d'ar-* 
senic. 

Que  doit-ou  conclure  de  lă?  Que  des  globules  d'eaa  mini- 
rale  sont  entratn^s  par  Teffet  d*une  grande  âbulJition,  et,  par 
cons^uent,  qu'ils  sont  port^s  dans  la  poitrine  des  personnes 
qui  respirent  la  vapeur. 

Avânt  de  publier  ces  Taits,  j'aurais  voulu  pouvoir  Ies  consta- 
ter  de  nouveau,  d*autant  plus  que  je  n'^tais  pas  dans  la  salle 
au  moment  de  la  condensation  de  la  vapeur ;  pour  Ies  admet** 
tre,  ii  faut  donc  r^p^ter  rexp^rlence,  et  recueiilir  de  Teau  au 
moment  oii  la  salle  sera  vide  et  lorsqu'elle  renfermera  un  grand 
Bombre  de  personnes  aspirant  la  vapeur.  Miiis  j'ai  cm  devoir 
dire  ce  que  j'ai  vu,  pour  mettre  ă  mtoe  eeux  qui  Toudront  con- 
tinuer  mes  recherchesde  ie  Taire  avec  succes. 

II  est  un  auire  essai  que  j'ai  tent^:  j'ai  fait  suspendre  des 
echeveaux  de  fii  de  fer  dans  la  salle  d*asplration,  pensant  qie 
si  Ies  eaux  conienaient  un  peu  d'iodure  de  sodluni,  ii  s'en  d^ 
gagerait,  pendant  leur  ^bullition,  des  traces  d'iode  qui  se  cobi* 
bineraient  au  fer.  J'ai  quitt^  trop  t6t  le  Mont-Dore,  pour  em- 
porter  ces  echeveaux,  ils  seront  essay^  par  H.  le  docleur^er- 
trand  fii*  f  inspecteur*a(Uoint,  qui  possMe  ă  Clermont  un  la- 
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boratoire  oii  ii  lui  sera  facile  de  reconnatire  si  la  vapeur  d'iode 
joue  quelque  rdle  dans  Ies  effets  des  bains  de  vapeur. 
Eau»  de  Saini-lfeetaire,  siiu^es  â  mviran  50  hilomiireM 

du  JUonP-Dore. 

Ces  eaux,  quî  donnent  lîeu  ă  des  incrustations  de  carbonate 
de  chaux,  si  fines,  si  belles,  si  d^llcaies,  et  dont  l'action  midl- 
dicale  est  puissante,  se  composent  de  plasieurs  soarces. 

La  quantiiâ  d'arsenlc  a  6i6  d^terminee  en  employant  la  spi- 
rale de  cuivre  el  en  operant,  comnie  pricWemnient,  sur  10  li- 
tres,  r^duits  ă  environ  12  centiliires. 

On  a  irouv^,  dans  Feau  de  Saiut-Nectaire,  haut  du  Monl- 
Comador,  5"naKsf\,7d'arsenic,  cequi  donne,  par  litre,  0»a«8f-,57 
d'arsenîc,  ou  Q^^^^«f',S7Z  d'acide  arsdnique,  ou  bien  encore 
|iiiiittgr.^345  d'ars^oiate  de  soude.    * 

DansTeau  de  Saini-Neciaire,  bas,dîiesourceGro«iouf7/on, 
6iirtmgr.,2,  ce  qui  donne,  par  liire,  Qinuiigr.^ei  d'arsenic,  ou  bien 
Oiniiiigr.,934  d'acide  arsenique,  ou  bien  encore  l>»»i«8'-,Wl  d*ar- 
s^niate  de  soude. 

Ec  dans  Teau  de  Saint-Nectaire,  source  Bo^ie,  Smiiiig^'i^  d'ar- 
senic,  ce  qui  donne,  par  litre,  0™""8f-,82  d'arsenic,ou  liniiiigro266 
d'acide  arsenique,  ou  bien  encore  imUiisr-,935  d'ars^niaie  de 

soude. 

Les  deux  premi^res  me  furent  remises  par  M.  Yerniâre,  in- 
specteur  des  eaux,et  ledernierpariepropri^taire  de  la  source. 

Eau  de  Royat,  puis^e  par  moi'tnifne. 

Ces  eaux,  tras  abondantes,  et  siiu^es  prâs  de  Qermont,  ne 
contiennent  qne  dniiiiigr.|5  d'arsenic,  ce  qui  donne,  par  litre , 
0mUUgr;^35  d'arsenic,  ou  bien  0">iiiisr.,536  d'acide  araeoique,  ou 
bien  encore  On^ui^-,827  d'ars^uiaie  de  soude. 

Eau9  de  la  Bour  boule,  puis^es  par  mot-tnime» 

Les  eaox  de  la  Bourboule,  situees  k  onviron  4  kilomiires  du 
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Mootp-Dore,  sur  la  Dordogne,  se  cojnpofient  deplufiteu»  sour* 
ces  peu  abondanteft ;  je  0*aî  fait  de  recherches  que  sur  celle  qoe 
Ton  emploie  pour  Ies  bains»  elle  ne  fourait  qu'environ  28  litres 
par  minule,  rnais  sa  temp^ralure  est  de  52  degres.  J'aî  ^te 
^tonn^delaquantitd  d'arsenic  que  j'y  ai  trouv^e;  dous  en  avons 
retir^,  d'uo  seul  litre  r^duit  h  qaelques  centilitres,  8"Bî^iis>^-,5, 
ce  qui  donne,  par  litre»  13°>^^iisr.^02  dacide  ars^oique,  ou  bieii 
30iniiiigr.^09  darseuiate  de  soude.  Uop^raiion  avait  d'abord  *ie 
faite  sur  10  litres  r^duits  ă  environ  12  centilitres,  mais  la  quan- 
tite  d'arsenic  ^lait  telle,  qu'ii  s*en  eiait  degag^  ă  Textremite  du 
tube,  quoiqu'OD  fti  usage  du  second  proc^d^,  c^est-ă-dîre  plus 
de  quiuze  fois  aulant  que  celle  du  Mont-Dore. 

Les  eaux  de  la  Bourboule  oni  une  tr^s  grande  aclion  sur  Ve- 
conomie  aDimale.  II  parait  qu*on  les  emploie  avec  beaucoup  de 
succes  dans  les  maladies  cutanees,  et  qu'eiles  sont  souveraioes 
contre  les  affeclions  scrofuleuses.  La  băute  temperature  a  Ia* 
quelIeoQ  les  administre,  et  les  sels  qu^elles  contieDucut»  peu- 
vent  avoir  une  influence  marquee  sur  les  r^suUais  obtenus. 

Mais  c'est  ă  Tarseniate  de  soude  qu'elles  doivent  sans  doute 
les  cures  remarquables  qu'elles  op^rent.  Ii  serait  imporianlde 
voir  si  en  ajoutant  une  quantii^  convenable  d*arseniaie  de  soude 
aux  eaux  du  Mout-Dore,  on  obiiendrait  les  memes  r^suUats. 
Je  suiş  fort  dispose  a  Ie  croire. 

L'arsenic  est  un  si  puissant  agent,  que  meme  k  des  doses 
extrâmemenr  niinimes,  11  doil  agir,  suriout  quand  le  patient 
prend  pendant  dix-huit  ă  dix-neuf  jours  consecuiifs  commeau 
Mont-Dore,  dans  la  m£aie  journ^e ,  un  bain  entier  d'une  heure 
le  matin,  pufs  un  bain  de  vapeur  de  trois  quaris  d*heurc  ă  uue 
heure :  ensuite  trois  ou  quatre  verres  d'eau  â  la  tempdmiure  de 
plus  de  AO  degres ;  enfin  un  bain  de  pieds  tr6s  chaud  et  quelque- 
fois  une  doocbe.  L'eau  penMre  en  Iul  pariout ;  par  Testomac, 
par.  Ies  por^a,  par  la  poitrioe.  Si  elle  aMii<»it  qnelqufis  prin- 
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dpes  aetifi,  «Ue  ne  dok  pM  £ire  saDs  effet ;  elle  en  doil  pro** 
duire  de  ealntaires  ou  de  nnisibles ;  ausfri  MM.  Ies  docteur» 
Berirand,  qui  connaissent  si  bien  la  valeur  mi^dicale  de  leurs 
ea«x,  ne  permetient-ils  de  lee  prendre  qu'apr^s  l'examea  le 
plus  aiientit,  et  plns  d'uae  foia  ils  se  sont  refas^9  ă  adraeltre  k 
leurs  baîns  dea  personnes  quI ,  de  bieu  loin,  venaienl  a'y 
rendre. 

II  est  donc  prouv^  qiie  l'araenîc  existe  ă  Tetat  d'ars^niaie  de 
Boude  dans  Ies  sources  min^rales  qui  avoisinentle  Moni-Dore 
comme  dans  celies  du  Mont-Dore  m^me ;  qu'il  y  exisle  en 
quantit^  diverse  et  quelquefois  en  quantii^  qn'on  peut  dire 
grande,  comme  dans  celies  de  la  Bourboule. 

MM.  Ghevallier  et  Gobley  en  ont  dâjă  signal^  la  pr^sence 
dans  huit  esptees  d'eaux  min^raies. 

M.  Bouquet,  dans  un  m^moire  que  je  ne  connaissais  que  par 
exiraît  des  compies-rendui  du  1^  aoftt  185^,.  avânt  fa  leciure 
du  mien,  mais  qui  nie  paratt  irâs  remarquabie,  la  trouve  dans 
plusieurs  autres ;  ii  en  a  roâme  ddtertnin^  la  quandte  exacte- 
ment  (i). 

Quelques  autres  chimistes  Tont  ^galement  extrait  de  sources 
diverses. 

Ii  suit  de  15,  que  d^sormais  on  devra  rechercher  avec  sein 
Tarsenic  dans  Ies  eaux  min^rales  qu'ou  analysera,  ii  ne  se  irou- 
vera  probablement  qu'â  Tetat  d'arseniaie  dans  Ies  eaux  salines. 

Mais  si  on  le  rencontratt  dans  quelques  eaux  sulfureuses,  ii 
pourrait  y  £lre  ă  Tdtat  de  sulfure  arsenical  dissous  dans  le  sul"^ 
fure  alcalin  que  l^eau  cootient  quelquefois. 

MaîDienant,  si  Ton  considere  quil  peut  exister  dans  Ies  eaux 
plusieurs  aniressubstancesqu'on  ne  soup^nnait  pas  autrefois$ 


i««*«a«a««a«i9 


(I)  Le  m^moîre  de  M.  Bouquet  vient  de  m'^tre  remln  en  manuflorit;  ii 
sera  aana  danU  inoesiammcDt  pubiki» 
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que  qoelqaes-anes  d'eatre  elles  som  trte  actires,  ei  qu'fl  senil 
pottible  qa'on  y  ea  d^comrrtt  de  nooTelles,  ou  en  tiren  cetie 
GODsequeDoe,  qn*il  faut  refaire  Tanalyse,  do  moina  des  priod- 
pales  eaox  min^rales,  daos  rinl^rât  de  la  scîenoe  mMicale. 
Mais  ce  travail  longi  p^nible,  difBciie,  ne  poumitilre  cob&^ 
qo'i  des  personnes  qoi  connaissent  toates  Ies  ressoorces  de  la 
chimie  et  de  la  g^olofrie. 

II  seratt  dîgae  de  TAcad^mie  de  le  provoqoer  et  de  s*y  asso- 
der,  et  je  m'empresserais  d*en  faire  la  proposiiioo  dans  uae 
s^aoce  secrete,  oh  elle  serait  discuiee,  si  j'avats  Tesperance  de 
la  voir  appuy^  par  quelqoes-ans  de  mes  honorables  cooA-âres. 
Oo  irooverait  dans  ce  iravailexteate  sous  Ies  auspices  deVAca* 
demie  Temploi  trte  utile  d'une  pârtie  des  fonds  Montyoo ; 
tis  seraient  parfaitement  appliqaes  a  leurdestinatton. 

EIAKBII  CHIMIQUE  DES  DÂJBCTICHS  DE  LA  DUREH£b; 

Par  M.  Henri  Braconnot. 
Le  r^oltat  da  travail  cbimique  qui  s'op^re  dans  le  tube 
gasiro-iniestinal,  lorsque  Ies  foactioos  de  celuî-d  sooc  d^ran- 
g^es  et  que  la  nutriiion  se  faii  mal,  ne  paratt  pas  eacore  avoir 
dl^^tudi^  par  Ies  chimistes,  sans  douie,  ă  caase  de  la  repa* 
gaance  ios^parable  de  pareiiles  recherches*  Tai  essaye  de  la 
sarmonier,  dans  Tesp^rance  qu'il  pourrait  peut-6ire  en  r^al- 
terqaelqnes  faitsuiiles. 

.Un  homme  d'un  ftge  avanei,  d'une  forte  constîiation,  aprte 
avoir  ^proav^  une  consiipaiibn  assez  opioiâtre,  eui  on  devoie- 
nienty  accompagae  de  flatuosit^s,  avec  borborygmes,  qui  dura 
environ  deux  mois,  presque  sans  coliques.  J*ignore  si  celeger 
d^rangement  des  fonciions  digesiives  a  eu  pour  cause  la  con* 
stitution  derann^ey  ube  influence  cbol^rique,  ou  s'ii  a  ^le  plai6t 
Ie  r^sultat  d'ao  effort  critique  et  salutaire,  ce  qui  me  paratt  plus 
▼raisemblable.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'apr&s  mes  conseils,  un 
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gime  bien  enteoda  a  tenu  lica  de  tout  rennMe,  car,  ii  faat  bien 
le  recoonatire,  la  puisaance  m^dicatrice  de  la  natare  suit  des 
lois  particollires  dans  ses  ^vacuations,  choisit  des  temps  mar- 
qu^s  pour  a^r ;  en  un  mot,  peut  beaiicoup  sans  le  secoars  de 
l*art,  mais  sans  laquelle  l'art  ne  peut  rieu,  quoi  qu'en  puissent 
dire  ceux  qui  sonien  possession  du  drolt  de  toutrisquer. 

La  Dourriture  de  Tindividu  dont  je  viens  de  parler  etait  iris 
simple;  elle  consistaît  eo  paio;  viande  et  l^gumes;  sa  boissoD 
^lait  de  Teau,  qttelquefois  m^langee  d'un  peu  de  vin,  ses  d^jec* 
tionSy  s^reuses,  coulantes^  semblaîeat  contenir  peu  de  mati^res 
insolubles  dans  Teau  ^  elles  n'ataient  poini,  d'aiileurs,  ce  carac- 
tere glaireux  ou  mousseux  dft  ă  une  s^crdtion  trop  abondante 
de  mncus  iDiestinal.  Jet^e  sur  un  filtre,  ii  s*en  est  ^coul^  un  li- 
quide  transparent,  jaun&ire,  lequel  a  pris  une  couleur rougefttre 
par  le  contact  de  Taîr. 

Ce  liquide  rappeile  au  bleu  le  papier  rougi  par  le  loumesol  ; 
ce  qu'on  ne  peut  attribuer  ă  la  presence  de  rammuniaque ;  car 
le  mame  papier  r^actif  rougi  ne  change  pas  sensiblement  de 
couleur,  lorsqu*on  l'expose,  dans  un  tube  ferm^,  au-dessus  du 
m6me  liquide  m^lang^  avec  de  la  chaux  ou  de  la  potasse.  D'ail- 
leurs,  si  Ton  răduit  le  liquide  excrementitiel  filir^,  en  con-* 
sistance  sirupeuse  par  Tevaporation,  non-seulement  ii  pr^sente 
une  r^action  alcaline,  mais  ii  fait  effervescence  avec  Ies  acides ; 
ce  qui  ne  peut  6tre  dft  qu'ă  ia  presence  d*un  carbonate  d*alcali 
fixe. 

Le  liquide  excrementitiel  nouvellement  filtra,  abandonul  a 
lui-m£me  pendani  vingt-quatre  heures,  a  laiss^  deposer  un  se- 
diment presque  inappr^ciabie ;  lequel,  vu  au  microscope,  pr^- 
sente  des  aiguilles  ou  des  prismes  t^tra^dres  aplatis,  obUque- 
meni  tronqu^  et  d'une  grande  nettei^.  Ces  cristaux,  peu  solu- 
bles  dans  Teau,  se  sont  dissous  dans  un  peu  d'acide  azotique 
tr^  faible.  Cetait,  ă  ce  qu'il  m*a  păru,  du  phospbate  ammo» 


718  iC^URNAI.  DB  CHIMIS  ufiMCALB, 

niMo-magiiâueDi  qui  paralt  avoirpri&  nai&sanoe  par  la  pro- 
ducUon  spoaianee  d*unpeu  d'ammonîacţue. 

Le  mame  Uquide  intesliual  produil :  avec  l'infosioa  de  ooîx 
de  galle,  an  prăcipiiâ  rouge  sombre^qui  devieot  d'un  veri  âale 
par  le  coDtact  de  l'air ;  —  avec  l'ac^tate  de  plomb,  on  precj« 
pii^  rouge  de  lilharge;  -*  avec  le  sublime  corrosifi  un  preci- 
pită rose  'f  —  avec  Teau  de  cbaux,  uu  leger  prcciplie  rouge&ire 
de  carbonate  de  cbaux  ei  de  magnăsie ;  —  avec  i'azolaie  d*ar- 
gent,  uu  precipită  rose  qui  ne  tarde  pas  a  brunir  ^  -^  avec  le 
cblorure  barytiqaCi  rien  d'apparent  au  moment  du  melangei 
queiqueiempsapris^leger  sediment  rouge,  qui  dî4>arati  preş* 
que  enii6rement  dans  L'acide  azotique;  — -  avec  ToxaJace  d'ann» 
moniaque^  aucun  cfaangemeni  appareni;  -^  avec  Ies  akciâ«s 
suKurique,  cblorbydrique  ei  azotique  affaibti^  rîea  au  moaeM 
du  melange,  si  ce  n'est  une  odeur  d'excremeni  tres  pfonotc^e 
et  unecoloratiou  briinâtre  de  la  liqueur ;  qjuelqae  ieai»  apr^, 
tres  leger  sediment  rougeâtre,  trds  dîvisă,  soluble  dana  ies  al- 
caliSi  d'ojt  ii  peut  âtre  pr^ipite  par  ies  acîdes  (r^îne  hiliaîre 
aliărăe?) 

100  parties  duliquide  exorementiiiel  fillreo'oBi  foarat,  a^«» 
rdvaporation,  que  2^  1/2  de  răsidu  dess^che.  Ce  resida  atiire 
rbumiditâ  de  Tair.  Repris  par  l'eaii,  ii  s'en  separe  mn  liţstt  să" 
dimeni  biliaire,  brunâtre,  aemblable  ă  celui  dont  je  viens  de 
parler.  La  liqueur  etani  săparăe  de  ce  sediment,  puia  ăraporăe 
de  nouveau  en  consislance  sirupeusc,  a  fourni  des  cristaux  re- 
connaissables  pour  du  carbooaiede  soude. 

Action  du  feu  tur  le  r^âidu  de  te*9ctporaiiim  du  liqmde 

exerefAentUiel  fiUre\ 

Ce  răsidu  fournit  ă  la  distillation  un.produit  amnioniacal.  ti 
reste  vn  charbon  contenant  beancoup  de  mattdres  salînes,  se 
liqtiăfiant  â  la  cbaleur  rouge.  Isolă  de  celTes-ci  par  le  lava;^, 
ce  cbarbon  a  fourni  par  rincineratioD'  une  cendre  Blancbe,  la- 
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quelle  ă  cii  dissoute  avec  efflervescence  dans  Tacide  cblorhy* 
drique  affaibli.  Un  l^ger  excis  d^ammoniaqne,  yers^  dans  la 
dissolation  acide, en  a  d'abord  pr^ctpit^  ane  trte  petite  quanttte 
de  phosphate  de  chaux.  L'oxalate  d'ammoniaque  n'a  prodnit, 
ensuite,  que  des  traces  d'oxaUite  de  €haux ;  mais  aprte  avoir 
ajout^  ă  la  liqueur  filtr^e  du  phosphate  de  soade,  aTec  excte  ie 
base,  ii  s'esi  aussilAl  manitest^  un  pr^k^ipiiâ  abondaat  de  phos- 
phate ammoDiaco-magD^eD ;  d'oii  U  r^sulte  que  la  cendre 
bianche  dout  îl  s'agit  eiait  presque  enii^rem^t  formee  de  cir^ 
bonate  de  magn^sie  et  de  quelques  îndices  de  phosphale  el 
de  carbonate  de  chaax. 

La  lessîve  alcaline  provenant  du  lavage  dueharbon,  dvapo- 
r^e  convenablement  el  abandonn^e  k  elte-mâme,  a  fouroi  une 
assez  grande  quan&iti  de  cristaux  irbs  neitement  prononces; 
lesquels  ^tant  isoics  du  liquide  iocristallisable,  etmis  en  con* 
taci  avec  de  Tacide  suirurique  affaibli,  ont  fait  une  vive  effer- 
vescence  en  produisant  du  snlfate  de  soude.  C'^tait  douc  du 
carbonate  de  soude. 

Quant  au  liquide  incristallisable,  ii  eiait  form^,  en  graade 
pârtie,  de  carbonate  de  potasse,  de  chlorure  de  potassium  el 
de  sodium;  mais  saas  indice  bien  appareut  de  sulfate  ni  de 
phosphate  alcalins. 

ApplicoHan  d^  raleoiU  â  fexirait  provenant  de  Cdvapora* 
tion  du  liquide  exerJmentitiel  filtre. 
Cel  extrait,  dilayâ  dan&  Fakool,  s*y  est  dissous  en  pârtie,  ă 
l'excepiion  d'iin  r^sidu  brun,  divis^,  qui  a  ^  s^arâ  par  le  fil- 
tre de  la  dissoiution  alcoolique.  G^le-ci  aera  examin^e  dana  un 
îDStant.  Le  residu,  insoiuble  dans  ralcool,  repris  par  reav,  s'y 
est  dissous,  ă  Texcepiion  d'un  petit  seimeni  brun,  qui  ft'a  pas 
păru  de  natare  biliaire.  Les  alcatis  ont  peu  d*actîoii  sur  la!, 
ainsl  qve  Tacide  ebloirbydriqiie  -,  mais  ii  dîsparait  p«r  Tacide 
axotique,  surUMil  ii  Taide  de  la  chaleur*  J'fgnore  Torigine  d^ 
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ceite  subslance,  qui,  d'ailleurs,  ^uit  en  bien  petite  quanliti ;  je 
şuppose  qu'elle  peut  proTenir  d*ane  altâraiion  du  macus  iote»» 
tioal.  Quant  ă  la  portion  de  Textraii  soluble  dans  l'eaa  el  inso- 
luble  dans  Talcooli  elle  dtait  tormie  d'ane  matidre  aniaiilei 
tenant  des  carbonates  alcalios.  Elle  ^tait,  d'aillears, 
par  le  tannin* 

Examen  de  la  portion  eohtble  dane  Faleool  de  Fexiraii 

ewcrdmeniiHeL 

Je  reviens  ă  la  portion  de  Textrait  dissous  dans  l'alcooL  Par 

r^Yaporation  de  ce  dernier,  on  obtîeot  un  r^sida  d'un  roage 

orange,  quî  attire  puîssamment  Thuniidiid  de  Tair,  et  laisse, 

apris  sa  combustion,  un  charbon  trte  alcalin.  Si  Ton  dissoat 

dans  un  peu  d'eau  une  portion  du  r^idu  d*un  roage  orange,  et 

qu'on  y  sgoule  un  peu  d'acide  sulfarique  affaibli,  ii  se  ddveloppe 

une  odeur  tras  prononc^e  d'acide  ac^tique,  et  ii  se  precipite  da 

sulfate  de  polasse  m^lang^  de  quelquestraces  de  matiărebrane 

biliaire.  Si,  au  lieu  d'acide  sulfurique,  on  emploie  l'acide  tar- 

trique,  ii  se  produit  aussi,  sur-le-champ,  un  d^gagement  d'acide 

ac^tique,  et  îl  se  forme  en  mame  (emps  un  pr^cîpît^  assei  abon- 

dant  de  bitartrate  de  potasse.  La  lîqueur  superstagnante,  s6pa* 

r^  de  ce  d^pdt,  ^vapor^e,  afin  d'en  cbasser  Tacide  ac^qae, 

puis  ^tendue  d'un  peu  d'eau,  a  ^i^  mise  en  âbullition  aTec  de 

i'oxyde  de  zinc ;  celui*ci  a  d^color^  en  grande  pârtie  la  liqaeur, 

en  s'unissant  ă  une  maii^re  d'un  rouge  sombre,  qui  a  ^tă  s^pa- 

răe  de  cet  oiyde  par  Tacide  sulfurique  affaibli.  Cette  matiere, 

d'ailleurs  en  tr^s  peiiie  quaniil^,  est  soluble  dans  la  potasse, 

d'oii  Ies  acides  peuvent  la  prăcipîter  dans  son  premier  ^tat  %  elle 

paratt  due  ă  de  la  ruşine  biliaire  ali^ree.  Quani  au  liquide  en 

grande  pârtie  d^colord  par  l'oxyde  de  zinc,  apr^s  avoir  ete  fll- 

tr^  el  ^vapore,^  ii  n'a  donn^  aucuu  indice  de  cristaux  d*ac^ 

taie  de  zinc.  Ii  contenait  une  matidre  animale  soluble  dans  Tal- 

cool  et  dans  Teau,  qui  ^lait  pr^cipitde  ea  flocons  blancs  par 
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Tacide  tannique.  EoSd,  si  daos  Textrait  excr^menlitiel  soluble 
dans  Talcoot,  on  verse  d6  la  poiasse,  ii  se  forme  an  precipite 
auqael  j'ai  reconnu  (ous  Ies  caractdres  de  la  magn^sie.  D*oii  ii 
suit  que  cet  extrait  alcoolique  conienait  une  quantit^  trte  re- 
marquable  d'acetate  de  potasse,  un  peu  d'ac^tate  de  soude  et  de 
magn^sie,  des  traces  de  ruşine  biliaire  ali^r^e,  et  ane  inaiiire 
azot^e  soluble  dans  Talcool  et  dans  Feau. 

Aetion  de  t alcool  sur  le  r^sidu  insoluble  des  aliments. 

Ce  r^sidU)  s^par^^  comme  noasTavons  dir,  par  le  filtre  du  lî- 
m]ideexcremen(iliel,aprteavoireteIaveetdess^ch^yaet^inisen 
ebullilion  avec  de  Ts^cool.  La  liqueur  ftltrde  eiait  presque  in- 
colore et  ne  paraissait  pas  contenir  de  bile  :  evaporee  spon- 
tan^menl,  elle  a  fourni  un  r^sidu  blanc,  opaque,  qui  ressem- 
blait  ă  un  mucilage.  II  ^taît  neutre  au  papier  reaclif,  se  laissait 
tras  facilement  d^layer  avec  de  Teau,  en  sorte  qu'il  semblaii  en 
r^sulter  une  dissolution.  EUe  ^taît  precipitde  par  Ies  acides.  Le 
mame  residu,  repris  par  un  peu  d'alcool  froid,  s'y  est  dissous 
avec  faciliie,  sauf  un  iris  leger  sediment  qui  a  et^  neglig^.  La 
dissolution  alcoolique»  evaporee  spontanement,  a  fourdi  des 
cristaux  incolores,  fesquelSi  ^tant  expos^s  â  la  chaleur  avec  de 
Teau  et  un  peu  d'acide  chlorhydrique,  ont  produit  un  acide 
grast  qui  m*a  păru  âtre  de  Tacide  stearique.  La  liqueur,  sepa- 
ree  de  oe  dernier,  a  ^t^  ^vapor^e.  Le  leger  r^sidu  qui  en  est  re- 
sult^,  ^tant  chauffe  au  rouge,  a  donn^  quelques  indices  de  la 
pr^sence  d'un  chlorure  alcalin,  dans  lequel  Ie  chiorure  platini- 
que  n*a  produit  aucun  cbangement.  D'oii  ii  paratt  que  le  r^sidu 
blanc  opaque,  obtenu  par  Talcool,  ^lait  du  st^arate  neutre  de 
soude,  lequel  retenait  un  peu  d'acide  ol^ique.  En  appllquant 
Teiber  au  r^sidu  excr^mentitiel  insoluble  dans  l'alcool,  on  pou*- 
vait  pr^voir  jusqu'â  un  ceriain  point  qu*on  a*obliendrait  pas  de 
corps  gras  neutres,  tels  qu*ii$  ont  servi  ă  ralimen(alion,  puis- 
que  ceux-ci  ^taient  en  pr^sence  du  liquide  iniesiioal,  qui  est 
y  sâaiB.  10.  A6 
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alcalin.  Cest  en  effet  ce  qai  est  arnW^ ;  la  dissoYution  iihirit 
n'a  lalsse,  apr^s  son  evaporation,  qu*un  pea  d'acide  gras  inco- 
lore, lequel,  d^hye  av<c  de  Teau  alcalis^  par  la  soode  ou  par 
rammoniaqtie,  s'y  dissoui  pronipiemeiii  pour  formar  du  saTon. 
II  s'esl  dissous  aussi  avec  faciliK^  dans  Talcool :  ceite  dissohi- 
tion  rougissait  le  papier  bleu  de  touruesol. 

En  resuine,  le  liqutde  excr^mentiiiel  filtrci  provenant  de  la 
diarrbeei  ^laît  forme  de : 

Eau ...*     97,5 

R^sidu  soluble  dans  Teau •       2,5 

Ce  r^sidu  6laii  compost  ainsi  qu'll  suit : 
V  Maiiâre  azoi^e  soluble  dans  Taicool  et  dans  Teav; 
S^*  Maii^re  azoi^e  soluble  daus  Teau  et  insoluble  dans  Talcool; 
9^  Carbonate  de  soude  et  de  potasse,  quantit^  remarquabte; 
h^  Aceiate  de  poiasse,  quantite  remarquable  j 
5*  Acetaie  de  soude  et  de  magne^ie ; 
6*^  Cblorure  de  potassium  et  de  sodiuni  $ 
7'  Maiiere  biliaire  ulteree,  peiite  quantitd  | 
8^  Mucus  ahere?  ires  peiite  quaniitâj 
9"^  Pbosphaie  de  chaux,  trace ; 
10^  Pbosphaie  ammoniaco^magn^ien,  trace; 
La  pârtie  des  excremeuts,  insolubie  dans  Tean,  a  foumi,  ă 
Talcool,  du  st^arate  ueuire  de  soude,  reienaot  de  rtcide  olâ- 
que,  et,  a  T^ther,  un  peu  d*acide  gras. 
Le  r^sidu  des  alimenls  epuîse  a  6i6  n^g1ig^« 
Je  n  ai  point  indiqu^  Ies  quantit^s  relatives  dea  sobstances 
qui  enirant  dans  ia  conipositioa  du  rcsidu  provenant  deT^va* 
poration  du  liquide  intesiinal  GIt^,  parce  qu'il  m'a  sembM  qne 
ces  quauiiies  pouvaienf  varier,  suivant  plu^ieurscirconsiaDces; 
ii  nie  sutiira  d*avoir  fait  ob.erver  que  Ies  dejecUons  produiies 
par  la  diarrhee  lenferiuent  plusieurs  subsiauces  qui  ii  existent 
pas  dans  Ies  excrements  huoiaius,  h  Tetat  normal,  telies  qne 
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des  quaniMs  remarquabtesd*ac^uiie  de  poiasee  etdecorbonaie 
de  soude.  J*ai  cu  occasion  de  remarquer  que  ce  deroier  dispa- 
ratt  senftiblement,  lorsque  Ies  fonciions  da  tube  digesiif  corn* 
menceoiă  ae  retablir  etque  la  diarrhee  est  eu  \oiede  gu^ri- 
aon ;  alors  Icliquide  ioiestiDali  d'alcalin  qu'îl  ătait,  devient  nea- 
ire,  ou  mAme  quekiuefofs  l^g^ement  acide  au  papier  r^aclif. 
J'jgDoresi  ces  subsiances  alcalioes  oat  M  produîiespar  la 

9 

viande  quî  a  senri  &  ralimentaiion.  II  me  seAible  plus  probable 
qu'eiles  ont  i\4  s^cr^^es  pcudant  cet  ^lai  catarrhal  des  sur- 
ftices  maqueuses  gastro-intestinales  qui  a  produll  Ia  diarrhee. 

Uu  fait  digne  de  remarque,  dans  raflTecUon  dont  ii  s*âgit, 
o*est  Tabsence  pfesque  complete  de  la  bile,  que  fon  retrouVe  eu 
quaniite  notable  eu  tratiani  par  ralcool  Ies  excr^ments  ă  T^tat 
normal;  j*ai)  ii  est  vraî,  Indlqu^  dans  ce  travail  un  principe  bi- 
liaire  ait^r^  ţ  mais  ii  etait  en  si  petite  qaantit^  qu'ă  peine  j*ai  plt 
rexaminer« 

II  se  prodult  assez  souveof ,  dans  la  diarrbde  un  d^agement 
consid^rable  de  gaz ;  lorsqu'il  a  Iteu  par  la  bouche,  ce  gat  ne 
peiu  ^re  m^connu  pour  de  Tacide  carboniqiie,  par  Timpression 
qu'il  fait  sur  Torgane  du  go6i.  Gedegagement,  qui  distend  Tes- 
lomac  et  Ies  intestîns,  me  paratt  dft  en  pârtie  ă  Tabus  que  fon 
faii  assez  souvent  des  mati^res  sucrees,  lesquciles  sont  dispo- 
sees  ă  fermeutel'  et  ă  s*aigrir,  lorsque  ies  fonctions  digestives 
aont  derangees.  '  Nancy,  le  9  octobre  185/i. 

TOZZOO&OCUJB. 

EMP6lS0NffBMC!rr  PAR  LBS  AtLtlieTTBS  âftllIli^UES. 

Cour  tTafgtses  detAi>eyron, 

Audience  du  12  seplembre  1854. 

Enfipouonnement  dun  enfani  par  son  pere. 

Le  1$  juin  18$&,  Ia  femme  ]VL..  renirait  daus  sa  maison  en 
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cooipagDie  de  la/emme  A...,  el  son  premier  soia  fat  d'allaiier 
son  eofaDi ;  mais  ă  peine  eut*>elle  souleve  le  mouchoir  qui  re* 
coavrait  le  berceau,  qu'elle  s'^ria  que  son  enfant  etait  empoi* 
sonn^;  sa  bouche  en  effet,  laissaU  Schapper  de  la  fume'e  mt 
exhalaii  une  forte  odeur  de  phosphore.  Sur  $es  linre$,  en 
apercevaU  des  pareelles  de  eetie  eubstanee,  qus  sa  mere 
e'empressa  ienlever. 

Elle  examina  un  paquet  d'allamettes  chiroiques  placi  sor 
une  Niagare  â  hauteur  d'homme,  et  elle  remarqua  et  fii  remar- 
quer  ă  sa  voisine  que  neuf  de  ces  allumeltes  avaient  ele  radte 
etipoint^es. 

«  Qui  peul  avoir  fait  cela?  ^dit  la  femme  A...  Ce  sera  sans 
doute  ie  fils  atn^  de  voire  mari?  — Non,  repond  saiis  hesiier 
le  femme  M...;  ii  est  ă  jouer  dans  le  village  el  n'aurait  pa  d*ail- 
leurs  aileindre  au  paquet  d'allumelles.  »  £Ue  ajoula  qu*elle 
savail  parfaiiement  quei  ^tait  le  coupable,  et,  sans  nommer 
son  mariy  elle  le  designa  assez  clairement  ponr  que  Ies  per^ 
sonnes  qui  ^laient  accourues  aux  cris  qu'elle  avaii  fait  entendre 
aient  exprime  la  convlcUon  que  c'^taii  iui  qu'elle  accnsait. 

Quelq^es  heures  apr^s/elle  disait  ă  une  voisine : «  Cel  entant 
embarrasse  mon  mari  parce  qu'il  m'empÂche  de  travaider ;  • 
.  eiracontanl  la  S(iâne  qui  venait  d'avoir  lieu,  elle  disait :  •  Quand 
je  suiş  rentr^e  dans  la  maison,  je  n'ai  pas  vu  M...;  mais  je  Tai 
eniendu,  ii  soriait  de  la  maison  oii  je  l'avuis  laisse  et  fennaît 
doucemeni  la  porte,  »  et  elle  indiquait  le  pretexte  soas  feqael 
îl  Tavait  eloign^e. 

Le  lendemaiui  elle  repetait  ces  propos  qu'elle  avait  lenus 
dans  la  nuilă  son  mari :  «  Va,  brigand,  avail-elle  dii,  si  l'eii- 
fani  eiaii  mort,  tu  aurais  ele  p^rir  en  galere ! )» 

Ces  accusations  om  ^t^  retractees  plus  lard  par  la  femme 
M...,  lorsqu'elle  a  vu  son  mari  s^rieusemenl  compromis;  mais 
elles  u'en  demeurent  pas  moins  constantes. 
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Mis  en  eiat  d'arrestation,  M...  s'est  d^fendu  en  invoquaat 
un  alibi ;  mais  ce  syst^me  est  demenţi  d*abord  par  Ies  propos  de 
sa  femme  que  noas  venons  de  rappeler;  ii  IVst  ensuite  par  la 
d^posiiion  de  la  femme  L...,  qai  declare  formellemeat  qae, 
quelques  instaots  avânt  d*entendre  Ies  cris  ponsses  par  la  femme 
M...  ă  la  vaedeson  enfant  empoisonne,  elle  auraii  vu  M...  tout 
prâs  de  sa  maison,  dont  11  paraissait  soriir  ă  Tlnstant  ro^me,  et 
se  dirigeant  vers  un  de  ses  champs,  landis  qae,  d'aprfts  l'ao- 
cns^,  îl  n'aurait  pas  cess£  de  travaîller  dans  ce  cbamp  depuîs 
une  benre  de  raprto*midi  jasqu'ă  la  nalt.  Ce  seraii,  selon  M...,' 
son  fils  aîn^,  &g^  de  cinq  ou  sil  ans,  quî  aurait  mis  dans  la 
boucbe  de  Tenfant  Ies  substances  qui  y  ont  M  trouv^es;  mais 
celle  pr^teniion  est  d^mentie  par  la  hauteur  de  T^tagire  sur 
laquelle  se  trouvaieoi  Ies  allumettes  auxquelles  a  et^  empruutee 
la  substance  admînistrăe  et  par  Ies  premierea  d^claraiions  de 
la  femme  M...,  qui  atirmaii  a  ses  voisines  que  le  jeune  M... 
(^lait  ă  jouer  dans  le  village  pendant  que  le  fait  avaK  lieu. 

Quoiqu*on  n'aii  pas  eu  ă  d^plorer  la  mort  du  jeune  enfant» 
objei  de  rattentat  dont  it  vlent  d'âtre  parl^,  ii  n'en  r^suUe  pas 
moins  du  rapport  des  experis,  que  la  preparation  dont  sont 
enduiies  Ies  allumettes  chimiques  est  un  veritable  poison. 

Nous  ne  savons  quelle  a  eie  Tissue  de  celle  affaire. 


RAPPORT  D*BXPBRT  CONS1d6r6  COmiB    INCOMPLET    (5i«/>- 

ple'meni  â  ee  rapport.^ 

Quelquefois  Ies  experis  employes  judiciairement  ont  des  dif- 
ficuUes  ă  vaincre;  on  eroii  qu'ils  savenl  lout,  qu'ils  pourront 
toui  expliquer,  c'est  surlout  dans  ces  cas  que  Texpert  doit  se 
rappeler  qu'il  ne  peui  dire  que  ce  qu'il  peut  d^monirer  d'une 
maniere  posiiive.  .  i    i 

Voici  l'exemple  d'une  de  ces  diflSculies : 

Nous  C...  chimiste,  ele...,  charge  par  M.  A...  de  compleier 
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UQ  rapport  portani  la  dale  du  8  juillet  18&&»  d^daroas  apr^ 
avoir  iu  ce  rapport,  qq'il  y  a  impossibilii^  de  doDiier  des  ooa* 
dn&ioiis  piua  affirmatives  que  celles  qui  se  (rouveot  dass  ce 

rappor(« 
i"*  Parce  que  Le  chimisle  ne  peut  conatater  que  dea  falia : 
i^  Parce  qa*îi  ne  peut  couelure  sur  Ies  împieaaioDa  qa*ont 

âproiivees  dlverses  peraonnea^  impreasioua  qa*il  n'a  paa  M  k 

mteie  de  ooo  treier } 
S^  Parce  quelesmiaîmeaproportionadematîâres  qni  Iui  eni 

^t^  envoyeea  ne  permeltaieoi  paa  de  faire  dea  eiLp^rieiices  de 

k^  Parce  que  ioutea  Ies  pr^paralions  dites  ntert  aus  raiSy 
reiiditea  par  lea  chariauina  ne  soni  pas  Ies  mAmea,  l<*a  i»fie# 
eoniiennent  de$  substances  toxiquei  endetquotitA  direr* 
$6$,  leâ  autres  ti'en  eontiennentpas/  ctauirei  enfln  en  tnii  con- 
ttnu^  mais  nen  contiennent  plus  par  tuiie  du  faps  de 
iemps  qui  iest  icouU  depui*  leur  pre'paraiion  /  îl  eiaîl  donc 
impoâsibfe,  en  prenant  poar  point  de  depart  des  minieules 
d^une  substance  alterde,  de  se  prononcer  sur  fa  nature  p/us  ou 
tnoins  nuisihle  de  ees  suhstances  vulg airement  dites  tnort 
au»  rats,  et  spSdalement  sur  le  point  de  savoir  si,  ahsorhees 
dans  du  pain,  elles  pouvaient  enlrainer  la  mori;  et,  datis 
Ie  dernier  eas,  quelle  quantiti  ^tait  ndcessaire  pour  prO" 
duire  ce  re'sullat. 

De  plus,  îl  est  dit  dans  Ies  piices  que  la  mati^re  avait  une 
forte  odeur  de  soufre;  nous  ne  savons  ce  qu'on  a  voulu  expri- 
mer  par  ces  mots,  car  le  soufre  n'a  presque  pas  d odeur  s*il 
nehrule  pas;  s'iIbrAle,  ii  y  a  production  ă' acide  sulfureujc 
atee  odeur  suffocante. 

En  r^sume,  ii  nous  esl  Impossible  de  donner  d'autres  con- 
clustons  que  celles  îns^r^es  dans  le  rapport  du  S  juillet;  elles 
font  connaltre  ce  que  nous  avons  ^i^  k  mame  de  constaier. 
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Toute  autre  affir^maiiou  ne  pourraii  ^ire  bas^e  que  sur  des  dires, 
et  ii  est  împossible  au  chimisie  de  siaiuer  sur  des  faiis  qu'il  o'a 
pas  ei^  â  mânie  de  consiaier. 

■  iiti  ■  I         ^Bs^caap 

EMPOISOi-SIfEHENTS   D^TERMIN&S    PAR   L£S   HUITEBS. 

On  Iii  dans  une  correspondance  du  Globe: 

«  Un  grand  nombrc  de  personnes  sont  mortes  pour  avoir 
mange  des  huîiresăNew-York.  Parmi  Ies  viclimes  se  trouvent 
d'emincnts  personnages.  Ces  huîires  venaient  de  la  baie  de 
Chcsapeake,  oii  I  on  dii  que  ces  coquillages  sont  affeci^s^d'uoe. 
maladie  etrange  qui  Ies  rend  veneneuses.  » 

CHINIS    JUDICIAIRE. 

LB  Vm  BE  UE  PEUT-IL  SERTIR  A  LA  FARRIGATION  DV  TINAIGRE? 

Nous,  Jean*BapUâte  Ciievallier,  chimiste,  profcsseur  ik  r£- 
cole  de  pharmacie,  membre  de  TAcad^mie  imperiale  de  mede- 
cine,  du  Conseil  de  salubrtte,  charg^,  en  veriu  d'une  ordon- 
nancerendue  le  16  aout  iSbii,  parM.Charles-Auguste  Lacaille, 
juge  dlnsiruction  pr^s  ie  Tribunal  de  premiere  insiance  da 
d^pftriement  de  la  Seine,  vu  le  procds  avec  salsie  contre  le 
nomme  P« . .  (Jean-Loui»)»  inculpe  de  vente  de  boissons  falsi- 
fiees  contenani  dus  mixtions  nuisibles  ă  la  sant^,  tfexaminer, 
sermefii  prSt^sefon  la  lot,  dei  vin»  saisiâ  chez  le  $ieur  P.  • . , 
le  ibjuilfeii^bk^  et  qui  sont  oansigne'i  ă  VEntrepol,  A  Feffet 
de  dire  ei  leedits  liqur^ee  eont  des  hoissone  falsipees  conte^ 
nant  dee  miaturee  nuisibles  i  ta  santd? 

Par  suite  de  ceite  ordonnar^ce,  nous  uous  somtneâ  pr^sente 
dans  le  cabinet  de  M.  le  juge  d*instruciioii ;  fă,  nous  avons  prât^ 
entre  ses  mains  le  sermeni  de  remplir  en  bonneur  et  conscience 
la  missioH  qui  nous  est  confiee ;  sermeni  prStd,  on  nous  a  remis 
et  Tordonnance  stis-relatee,  el  leproc^s-yerbal  de  saisie  dressd 
par  MM.  lesd^gustaiettrs,  proces* verbal  dont  nous  devions  pren- 
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dj-e  connaissance  afin  d'âtre  mis  aa  coaraAt  de  raffaire  inieDiăe 
aasieur  P.«. 

Apres  avoir  pris  connaissance  de  la  mission  qae  nous  avions 
â  remplir,  nous  nouş  sommes  transporte  ă  TEnirepât ;  lâ,  as- 
siste  de  M.  le  commîssâire  de  police  Cazeaux,  nous  avons  piis 
des  ^chaniîllons  qui  se  irouvaienl  dans  des  bouieilles  fermees 
et  scellees  portant  des^ltquetles  sur  lesquelles  on  lit :  Echan-- 
tillon  dtuH  liquide  saisi  chez  le  sieur  P, . .,  faisant  clan" 
detlinement  le  commeree  de  detesta bles  vins  de  lie  pretset, 
dans  un  local  de  la  maison,  rue  G. . .,  n***  1  et  5^  seetiondu 
Jardin-des-Plantei,  Par  proces-verbal  de»  degustaieurs 
âoussîgne's^  en  date  de  cejour. 

Nuus  consiatâmes  qu'ouire  ces  bouieilles,  ii  y  arail  ea  saisie 
d'un  grand  baquet  en  bois  dans  lequel  ii  y  avait  des  sacs  qai 
conienaient  de  la  lie,  sacs  qui  devaient  âire  presses  pour  en 
faire  soriir  le  liquide  qne  ceite  lie  contenait. 

Toutes  ces  operations  etant  faites,  npus  avons  Inviiâ  le  sieur 
P. . .  ă  venir  dans  uotre  laboratoîre,  pour  s'expliquer  sar  Tin- 
culpaiion  portee  contre  lui. 

M.  P.  •  M  s'etant  rendu  a  notre  inviiaiion ,  nous  d^ara qae 
c'6iail  a  tort  qu^on  Tinculpait  de  vente  de  vins  pour  bolsson ; 
qu  ii  ^tait  marchand  de  futailles,  et  qu'il  avait  joint  a  son  com- 
meree la  vente  des  vins  s^pares  des  lies,  pour  convenir  ce  vin 
en  vinaigi*e ;  qu'ă  ceteffet,  ii  achite  des  lies  cbez  Ies  marchands 
devin;  qu*il  Ies  met  dans  des  sacs;  qu'il  en  separe  le  vin 
qu'elles  contiennent  par  pressiou,  puis  qu'il  vend  ces  vins  ă  des 
fabricants  de  vinaigre  qui  Tutilisent  dans  leur  fabricaiion ;  que 
jamais  ii  n'a  vendu  de  vin,  si  ce  n'est  pour  la  fabrication  du  vi- 
naigre ;  que  Ies  personnes  auxquelles  îl  vend  ce  vin ,  soni 
MM.  Gilles,  fabricant  de  vinaigre,  rue  de  Glatigny,  dans  la 
CX{i\  Demenu»  fabricant  de  vinaigre,  ruedes  Lions-Saint-Paal ; 
Reuchet ,  fabricant  de  vinaigre ,  a  Bercy.  Deux  de  ces  îndu- 


DB  PHARMACIE  ET  DB  TOXICOLOGIE.  729 

siriels,  MM.  Gilles  el  Demeau,  se  sontpr^seiites,  sar  notre  în- 
vitatlon,  dans  uoire  laboratoire ,  et  ont  d^clar^  que  le  sieur 
P.  • .  lear  vendaii  des  vins  de  lie  press^s  pour  la  fabricatîon  de 
leur  vinaîgre,  qae  ce  vin  de  lie  presse  eiait  quelques  fois  plus 
vineux ,  d'auires  fois  moins.  M.  Reachet  a  donn^  le  cerliftcat 
qai  est  joint  aux  pî^ces. 

M.  P. . .  nous  dit,  en  outre,  qu*il  avait  declare  aux  degusta- 
teurs  de  la  viile  de  Paris  qu'il  vendaii  le  vin  de  lie  pressee  aux 
vinalgriers  de  Paris  et  de  Bercy,  mais  qu'ii  n*avait  pas  ei^  (enu 
compte  de  ceite  declaraiion. 

Ces  declaradons  reţues,  nous  avous  procede  ă  Texamen  des 
vins  saisischez  le  sieur  P. . .  ;'ces  vins  se  composaient  de  deux 
bouteilles  prelevees  par  MM.  Ies  d^gustateurs,  et  d'une  bou- 
leiile  que  nous  avions  prise  nous-m6me. 

La  dcigustation  de  ces  vins  nous  fit  connattre :  l"*  qu'ils  sont 
plais;  2""  qu'Âls  ont  un  gout  particulier  qui  decăle  leur  origine ; 
3'  que  ces  vins^  qui  sont  de  qualite  ires  ordinaire,  sont  cepen- 
dant  moins  mauvais  qu'une  grande  quantii^  de  vins  que  Ton 
vend  tous  Ies  jours  ă  Paris  et  dans  Ia  baniieue. 

Souniis  ă  la  disiillaiion  dans  un  alambic  special,  usit^  pour 
tes  genres  d'op^raiions,  Ies  vins  saisis  par  MM%  Ies  degusta- 
teurs,  chez  le  sieur  P. . .,  fournissaient,  pour  trois  decilîires  de 
vin,  un  d^cilitre  d*eau-de-vie  marquant  ÎS""  ă  la  temperaiure 
de  plus  ib"*  ceniigrades.  Ces  vins  contenaient  donc  6  d'alcool 
en  volume. 

Soumis  â  r^vaporation ,  ces  vins  donnent  i6,sr  67  cenlig. 
d*extrait  par  litre  de  vin,  qnantit^  d'exirait  qui  est  celle  que  Ton 
obtieni  de  divers  vins. 

Essay^s  par  Ies  reactifs  qui   d^c^lent   la.  coloration   des 
vins  par  des  matiâres  dtrang^ros,  Ies  r^suliats  que  nous  avons 
obtenus  nous  ont  demontre  que  le  vin  saisi  par  MM.  Ies 
degustateurs,  etait  du  vin  qui  devait  sa  couleur  ă  la  matidre  oo 
lorante  du  raisin. 


Les  extraits  obieous  ont  6ii  carbonU^,  puls  incio^răs ;  Ies 
eendreft  obienuei  oul  ^i^  iraileea  par  l'aeide  azoiîqiie.  A  k*aide 
de  ia  chaleur,  te  produit  de  ce  traiteroeni  a  6i6  âvapore  ă  sic« 
cii^  pour  cbasser  l'excto  d*acîde ;  ii  a  eosuiie  ei^  repm  par 
Teau  disiiilee }  le  liquide  fiUN  a  ^te  easayâ  par  Tacide  hydre- 
sulfiirique,  ii  a  leg^rement  bruni,  comme  le  font  Ies  liquides 
provenant  d*un  semblable  traitement,  mais  ii  n'y  a*)Bu  ni  pro- 
duction  decouleur  noire,  ni  prâcipiiation. 

Une  autre  poriîon  de  vin  a  iii  addiiionn^e  de  chlorare  de 
barium  pour  savoir  s*it  contenoii  de  Tacide  sultarique  ei  des 
8Ulfaie&;  mais  les  re&uliaisobtenus  outeti  les  mdmes  gue  ceox 
que  l*on  oblient  avec  les  vins  commercîaux. 

Les  expâriences  que  nous  venons  de  foire  connattre  ont  ete 
repeides  sur  les  vins  que  nous  avions  preleves  nous-m£aieţ  aia&i 
que  sur  la  seconde  boutelUe  prelevee  par  MM.  les  degusia- 
teursy  elles  oni  fourni  des  r^suUats  semblables. 

Ce  que  nous  venons  d*exposer  demonire  que  le  vin  que 
nous  avons  eu  ă  exaiuiner  n*es(  pas  du  vin  falsifie  et  qu'il  eiait 
convenable  pour  fairedu  vinaigre;  en  eflei,  on  sait  qua  Paris 
les  vins  sf^par^s  des  llesont  ^te  de  lout  temps  employes  â  cet 
usage;  Ton  irouvemâme,  dans  VEncyclope'die  meihQdiqu^, 
arii  et  me'Hers  meeaniques,  t.  viu,  page  6&6y  urtioU  vinai' 
grier ^  les  nientions  sutvanies  : 

Foiei  Ia  mdihode  que  ton  euit  ă  Parte  pour  ţr^pmrer 
le  vinaigre: 

On  ramasse  la  quantUe'qu'on  veui  de  lie  de  hon  vin,  On  la 
delaye  avec  une  iuffi^ante  quaniiti  de  vin,  et  on  introduU 
eemelange  dane  des  sacs  de  toile  forte ]  on  arrange  cee  $ae$ 
dane  un  trie  grandhaquetde  hns  trie  fort,  dont  le  fond  foit 
fonotion  de  la  pârtie  infMeure  dune  preeee.  On  poet  de$ 
plMickes  par  deeeue  lee  eaes^  on  fait  agir  la  vie  iune  bonne 
preeeet  on  la  eerre  de  tempe  en  tempe  peurfairo  eortir  la  mi 
que  la  lie  eontient,  cette  operation  dure  hutifaure* 
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O»  mâi  00  p4n  dans  doâ  im^noaum  şui  iietment  mt  mmd  ei 
demif  on  se  $ert  ordinairement  des  buses  deau-de-vie  (i), 
on  place  ces  tonneaux  sur  leur  fond^  et  on  praiiquey  â  la 
pârtie  supdrioure^  un  trou  denviron  deu»  pouces  de  dusmi- 
irey  qu'an  laiise  toy^ours  amoeri  afin  que  la  Hqueur  aii  iau^ 
jeurs  eomsnumeaiian  aveo  tair  essierieur  y  le  vinaigre  esi 
ordinairemeni  quinzejours  â  se  fmre  pendant  Ies  ehaleurs 
de  tete'/  mais  Icrsquan  le  prdpare  en  hiver^  ii  faut  un 
fnaisy  eto.,  etc. 

Oa  volt  que  le  sieor  P.  •  •  s^parait  Ies  vins  qui  se  trouvaient 
d&D8  Ies  lies,  et  s'il  Ies  Itvratt  aux  vînalgriers,  ainsi  qitll  le 
declare,  noas  ne  pensons  pas  qu'îl  aît  commis  un  delît.  Jeter  Ies 
Ifes  quf  canilennent  nne  matiâre  uiilisable^  est  nn  procM^  qnl 
n^est  pas  tmposă  par  leslois  el  reglementa  qui  regissent  la  ma* 
tiere,  et  ce  proc^de  ne  pouvaii  6lre  impos^,  car,  dans  quetques 
maisons  bourgeoises,  Ies  lies  sont  jel^es  sur  des  filtres  ă  pa* 
pier,  et  le  vio  qui  s'en  separe  esiulills^,  comine  le  vin  iui*mâme, 
pour  boisson. 

De  (out  ce  qui  pr^edde,  ii  r^sulte  pour  nous : 

1°  Que  le  vin  saîsi  cliez  le  sienr  P. . .,  est  du  vin  qui  a  ^i^ 
g^par^,  paria  pr^ssion,  des  lies  avec  lesqnellesil  se  irouvail; 

T  Que  ce  liquide  n'a  poini  ^le  additioHn^  de  substances 
Mrang^es  nuisibtes  ă  la  sânte,  et  qa'il  ne  peut  6tre  consid^r^ 
comme  ^tant  falsifle ) 

y  Que  ce  vin  peut  parfaitement  servir  ă  la  confeciion  du  vi- 
naigre; ce  ă  quoi  11  ^iait  destina,  d'aprds  la  d^claration  de  Tin* 
cnlp^. 

Paris,  le  7  septembre  1854. 


(1)  Pi^ces  qui  ont  sem  k  cootenir  l'eau-de-Yie,  elles  portent  aussi  Ic 
num  de  pipei. 
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FARINES  ALT£r£eS. 

NousJeaa -Baptiste  ChevalUer,  chimiste,  professenr  ă  rţcole 
de  pharniaciey  membre  de  T Academie  imperiale  de  medecîoe, 
da  Conseil  de  şalubrii^i  charg^,  en  vertu  d'une  ordonoance  rea- 
due  le  12  jutilei  i85&  par  M.  Emest  Beriraad,  juge  d*iD&irac- 
tion  preş  le  tribunal  de  premiere  insiance  da  d^parlemeot  de  la 
Seine,  vu  la  proc^dure  suivie  contre  lesieur  T. . .  inculpe  d'a* 
voir  vendu  de  la  farine  de  sarrasin  falsifiee  et  corrompue,  de 
proee'der,  sermeni  prSte  selon  ta  lai,  a  texatnen  ehimuţtu 
de  deux  echantUloni  de  farine  de  earruein  âaisis,  pour  ter- 
vir  depiicei  deeonvtetion,â  teffei  deconstaiersicetfarinei 
tont  ţaltifie'es  et  eorrotnpuee  et  si  le  vendeur  n'a  pa»  />u  re- 
eonnaitre  rStat  de  ces  farines. 

Par  suiie  de  celle  ordounance,  nous  nous  sommes  pre&<:nie 
dans  le  cabinei  de  M.  le  juge  d'iii&iruction ,  lă  nous  avons  pr6t6 
entre  Ies  matns  de  ce  magistrat  le  serment  de  remplir  en  hon* 
neur  etconscience  la  mission  qui  nous  est  confi^e;  serment 
pr^te,  nous  nous  sommes  rendu  au  greffe  de  la  polîce  correc- 
tionnelie,  ou  ii  nous  a  ^te  remis  1'  un  sac  en  grosse  toile  con-* 
tenant  la  farine  a  examiner,  el  qui  avall  ei^saisie  chez  M.  T. . 
2*  un  petit  paquei  contenant  de  la  ni6me  farine  d^pos^  chec 
M.  le  Commissaire  de  policeRlcbebourg  par  M.  C.  •  • 

Le  grand  sac  ^tait  ferm^  d'une  ficeile  â'laquelle  est  attach4e 
une  ^liquetle  sur  laquelle  on  Iii :  iT*  1  seetion  Bourg-FAbU^ 
proceS'verbaux  des  27  marş  et  6  uvril  1854,  n^  2397^  un  sae 
contenant  33  kHogrammes  de  farine  de  bte' de  sarrasin  saisi 
dans  le  magasin  du  sieur  T. . .  grainetier;  le  Commissaire 
de  police,  sign^  Richebourg^  sign^  T, 

Une  ficeile  en  croix  mainiient  le  sac ;  a  cette  ficeile  est  jointe 
une^tiquette  en  papier  rose  atiach6eavec  une  epingle  \  sur  cette 
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^tiqaette  on  IU  :  C.  T,..  n"  S7,195,  n<>  59S.  5,  35 ;  sur  chacun 
des  cdlds  du  sac ,  on  Ht  imprima  ă  Genere  Doire  le  mot 
Paris. 

Le  petit  paqiiet  est  form^  de  papier  ă  afficbes  ;  ii  est  entoure 
d'un  fii  rouge  qui  fixe  une  ^liquette  sur  laquelle  oo  lit :  scelle' 
n*  9  seeiion  Bourg-PAhbS,  proces-verbaux  du  27  manei  du 
6  avril  185^  n'  2/!i97,  farine  de  blS  de  tarraiin^  vendue  par 
le  steur  T.  •  •  au  sieur  C,  qui  en  a  fuii  le  ddpâtţ  le  Com- 
mieeaire  depolice^  signe  Richebourg^  signe  C.  • . 

Toutes  ces  op^rations  etant  faiies,  el  riniegriie  des  scell^s 
ayant  ^te  constat^e,  nous  avons  oper^  de  la  maniere  suivanie : 
Farine  du  grand  sac.  —  Nous  avons  pris  de  la  farine  qui  se 
trouvait  dans  le  grand  sac,  et  nous  Tavons  examîn^e.  A  Taide 
de  la  loupe  nous  avons  constate,  l'quecetle  farine  ^tait  grenue 
et  qu'elle  conienait  des  points  colores  provenani  de  l'enveloppe 
du  sarrasin ; 

2^  Qtt'elle  avait  une  odeur  de  cAaiict,  de  mom,  qn*on  pouvait 
constaterpar  Torgane  de  Todorat ; 

3<*  Que  dans  la  boucbe,  elle  avait  une  saveur  d^sagreable  de 
tnoifif  saveur  qui  n'auralt  pas  permis  d'en  faire  usage  comme 
aliment. 

ii^  Que  iraitee  et  par  Talcool  etpar  Tether,  Ies  liquides  qu*on 

oblenaii  par  maceration  donnaient  par  Tevaporation  une  odeur 

de  moisissure  tres  remarquable,  tandis  que  Textrait  obtenu  de 

Tev^poraiion  de  ces  liquides  etait  desagreable  au  goât  el  avait 

une  saveur  de  ranci  qui  d^monire  que  celle  farine  estancienne 

ei  a  subi  uDeaheration,qui  ia  rend  impropre  a  servir  d*aliment. 

Incinerăe,  elle  a  fourni  2  pour  100  de  cendres^  ce  qui  de- 

montre  qu'elle  n'a  pas  ete  addilionnee  desubstances  mineraies, 

Trailee  par  Ies  acides  et  par  Ies  reaclifs  appropries,  on  a 

reconnu  qu'eiie  ne  conienait  pas  de  subsiances  toxiques. 

Farine  du  petit  paquet.  —  La  farine  qui  se  trouvait  dans  un 
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petii  paquet  est  la  mame  que  celle  reDfennfe  dans  le  sac ;  elle 
est  alieree,  a  une  odeurdosagreabloi  une  saveur  ie  motsi ;  elle 
fouruii  par  Talcool  et  l'eiher  des  eitraits  qui  ont  une  odeur  de 
raud  qui  indique  la  vetusl^. 

Elle  ne  contient  pas  dod  plus  de  substances  min^ralet  d*ad* 
diiioQy  ni  de  subsiauces  loxiques. 

CofUflu$ian, 

De  ce  qui  pr^câde  ii  r^sutte  pour  nous,  1*  fp9e  la  farine  d^ 
posee  par  M.  C. . .  cbez  M.  le  Cominissaire  de  polîoe  Hiche* 
bourg  est  de  la  farine  vtUivie  et  moisie  qui  ne  dolt  poifii  Aire 
eniploy^  corome  muti^re  alimentaire. 

V  Que  ceue  farine  est  semblable  ă  celie  qnl  se  trouve  dans  le 
sac  saisi  chezM.  T... 

3"  Que  l^odeur  de  celle  farine,  son  gofttdemoisi,  indfqaeront 
pour  louB  ceux  qui  la  senilront  ou  la  goftteront,  qu^elle  a  subi 
une  aU^raiion  marqu^e: 

WQae  cette  farine  n*a  pas  6x6  allong^e  par  des  substauces 
^irangâres ;  mais  qu*elle  doit  ses  mauvaises  qualiles  ă  sa  r^tusie 
et  ă  sa  mauvaise  conservalion. 

Paris,  le  29  juiliet  185&«  A.  CrevallUr. 

PHAEUAGIE. 

G05SID£BATiON8  PHARMAGOLOGIQUBS  SUR  LE  CHLOEOrOftlIS  i 

Par  M.  BesnoUi  pbarmacien  de  la  marine. 

Notre  sayant  coli^gue  et  ami^  M.  Delioui,  tous  a  pr^nt^ 
dans  une  des  seances  du  commencement  de  TanB^e,  un  tratail 
remarquable  sur  Ies  proprietes  fAbrifuges  et  antiperiotiiques 
du  chloroforme.  Ge  pratîcten,  ausst  conscieucieux  qa'iastruit, 
^tablit  que  ce  produit  cbimique,  dlntroduciion  si  recente  ea 
mMecioe,  est  non^sealement  appeltf  aux  plus  hautssucetednns 
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Ies  op^radons  chirurgicales,  oomme  le  plus  puissant  auesth^sf- 
que,  mais  aiissi  qii'il  peut  eire  ulilis^  et  merite  suriout  d'Air» 
experimenie  dans  la  praiique  medicale. « II  a,  dit-il,  une  action 
posiiîve  6ur  Ies  manifestations  p^rlodiques  des  fi^vres  palu^ 
d^naes,  non-seulement  r^enies  et  b^nigoes,  niais  mame  re- 
belles  et  anciennes.  • 

Ces  consid^raiioQS  ^lev^es  me  font  un  devoir  d'appeler  votre 
attention  sur  un  agent  si  justement  en  vogue  et  qae  d^jă  Tin- 
dustrie  mercantile  tend  ă  denaturer  par  des  sophislicatîons  ou 
bien  ne  purifie  qu'imparfaiiement  pour  ie  rendre  au  rabais. 

Permeitez-moi  de  vons  donner  d*abord  brievemeni  ses  pro- 
priel^s  physiques,  pour  ensuite  arriver  h  vous  offrir  qaelques 
moyeus  praiiques  et  faciles  d*en  appr^cier  la  valeur.  Ce  sera, 
je  respire,  un  complement  utile  ă  Tint^ressante  noie  de  notre 
vice-pr^ident. 

Lorsqu*il  est  parfaitement  par  el  rectific  avec  soin^  le  cbYo* 
roforme  est  tras  limpide,  fort  mobile,  presque  comme  Tether 
hydratique;  ii  refracte  puissammcni  la  lumiere,  est  irâs  volatil, 
jouît  d'une  odeur  speciale  aualogue  ă  Thuile  dite  des  Hollandaiâ 
bien  purifiee;  cumme  elle,  11  jouit  d'une  saveur  sucree  fort 
agr^able,  sans  âcret^,  et  ne  preuani  nuilenient  â  la  gorge , 
comme  Ie  font  beaucoup  de  proparations  chlorees.  Quoi(|ue 
trfes  volatil,  îl  neproduit  cependaut  pas  un  sentiment  de  froîd 
bien  vif,  quand  on  le  rupând  sur  fa  maia.  Ceite  action  est  bien 
plus  prouoocee  dans  l'eiher  hydraiique. 

11  entre  en  ^bullition  ă  45* ;  mais  cependant,  je  dois  faire  ob* 
server  que  le  mouvement  ne  se  manifeste,  quand  on  Ie  disiille 
dans  une  comue  de  verre,  que  quand  le  bain-marie  a  atteint  60^; 
ceia  tient,  sans  aucundouie,  ^lafalbleconductibilitd  du  verre. 

Bien  que  tous  Ies  auteur s  âeiubleut  pr^ferer,  pottr  sa  reciifl- 
cation,  le  chiorure  de  calcium,  Je  crois  devoir  faire  observer 
qu*il  retieni  alors  encore  un  peu  d'alcool  d^phlegme  qui  passe 
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ă  la  reciificaiion  ei  prMomiDe  suriout  dans  to  demiers  pro- 
duits  de  la  disUlIatioD. 

Aussi,  je  prefire  employer  Tacide  sulfurique  concentre  k  la 
doae  d'enviroD  aa  dixiâme  du  poids  da  chloroforme.  II  est  vrai 
que  cet  acide  semble  faire  ^prouver  uoe  certaioe  decooiposi* 
tion  au  chloroforme.  II  se  colore  en  brun ;  mais  disons  desuîie 
que  le  produit  dîstille  ne  cootraclc  aucune  odeur,  aucune  sa- 
veur  qui  indiquent  ane  alteraţion  r^elle  d'un  agent  dont  la  pu- 
rele doit  6ire  si  absolue,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  tard. 

II  faut  donc  alors  qu'il  y  aii,  avânt  la  reciificaiion,  nn  corps 
organique  autre  que  le  chloroforme,  qui  se  trouve  acteiot  for- 
temeni  par  Tacide  sulfurique,  lequel  le  charbonne  legeremenc. 

Ainsi  reclifie,  le  chloroforme  u*est  nullemeut  acide,  ei  ne 
coniienl  aucune  trace  d*acide  sulfureux.  II  esl  inutile  d*ajouier 
pour  Ies  preparateurs  que  la  disttllaiion  avec  Tacide  sulfurique 
s'en  opire,  comme  avec  le  chiorure  calcique,  au  bain-marie. 

A  cet  ^lat,  le  chloroforme  atieini  alors  une  pesanieur  specifi- 
que  de  i/i9&,50  au  moins,  el  marque  &S''  k  Tareomâire  pour  Ies 
acides.  Je  pense  qu'il  ne  doii  pas  6tre  considere  comme  pur 
el  priv^  d'alcool  ou  d^eau  s*il  ne  marque  67*^5. 

Ainsi  oblenu,  ii  n'esi  poini  inflammable,  du  moiosâ  la  lampe 
â  alcool  ou  par  Tapproche  d'un  corps  br&lant  avec  flamme; 
mais  jet^  sur  un  brasier,  ii  s*enflamme  de  suite,  brule  ea  r^ 
pandant  beaucoup  de  fum^  et  donne  lieu  ă  une  flamme  d*aB 
Iris  beau  veri. 

A  AS"*  de  densiti  ii  n*esl  point  decompos^  par  le  poiassiom 
briliant  el  recemmenicoupe;  ce  mdtal  se  couvre  seulement  de 
quelques  bulks  d*hydrogine  probablenienl,  landis  que  si  le 
chloroforme  conlient  de  Talcool  en  notable  proportion,  ii  peut 
itre  altera  par  ia  combusiion  du  poiassium,  qui,  en  passant  â 
r^iat  de  potasse,  le  brunii  el  d^gage  une  vapeiir  acide  forte- 
menl  chioree  ei  iris  piquauie. 
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Je  ferai  mtme  observer  qa'il  est  prudeni  de  pe  pas  ^raser 
le  potassiom  poar  faciliter  la  r^acUon  ei  hftier  le  r^sultat  de 
Tessai,  car  U  arrive  {r^uemment  ane  ioflanimaiion  subite  ac- 
compag^^  d'ane  petite  d^tonation,  qui  projeile  le  liqaide  hors 
du  verre  et  peut  lancer  une  parceile  de  potassium  dans  Toeil  de 
Texp^rimentateur,  et  alors  caaserait  ceriaiDement  un  effei  fort 
grave,  sinon  trfts  dangereux. 

J*ai  remarqu^  qu'avec  5  pour  100  d'aicool  ă  /!i0^eQ  poids,  la 
proportion  des  buUes  D*est  pas  notabiement  augmentee  \  la 
r^actioQ  D*est  pas  bien  seosiblement  plus  ueite.  A 10  pour  100, 
elle  est  bien  plus  forte  el  d^jă  assez  remarquable  \  la  coloralion 
brune  ou  gris&tre  se  manifeste  r^ellement  et  au  bout  d'un  eer- 
tain  temps. 

A  12  pour  100,  elle  est  assex  vive,  et  si  Ton  a  15  pour  100 
de  melange,  alors  la  d^composition  est  rapide ;  ii  y  a  inflam- 
mation  si  la  quanlit^  de  potassium  est  assez  consid^rable  reia- 
tivement  ă  celle  du  chloroforme  en  essai.  Cest  alors  surioui 
qu'il  y  a  ă  craindre  de  laminer  le  potassium  dans  le  fond  du 
verre  avec  la  tige  de  verre  et  que  se  produit  la  petite  detona - 
tion  et  la  projection. 

Le  chloroforme  du  commerce  contient  souvent  cetle  propor- 
tion de  12  pour  100  d*alcool,  c'est  pour  ce  motif  que  j*insiste 
sur  la  pr^caution  ă  prendre  dans  l'essai  au  potassium. 

Avec  ces  quantil^s  ^lev^es,  et  mame  avec  20  pour  100  d'al- 
cool,  le  chloroforme  ne  s'enflamme  pasencore  ă  la  bougie^  lors- 
qu*on  pr^sente  un  papier  qui  en  est  impr^gn^.  II  en  faut  au 
moins  1/&  de  son  poids,  alors  ii  brAle  avec  une  flamme  vene  et 
la  combusiion  ne  continue  mame  pas,  si  Ton  reiire  le  papier  du 
contact  de  la  flamme ;  ii  faui  au  moins  50  pour  100  d*alcooU 

Uessai  par  ce  mode  auquel  beaucoup  de  pharmaciens  se  bor- 
nent  pour  son  admission  est  donc  sans  aucune  valeur. 

Le  chloroforme  pur  ă  la  densit^  de  149&;50  ă  15*  comme  je 
5*  9i(RiB.  10.  A7 
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Pai  iddiqu^  au  d^but  pr&ente  une  pariicularit^  aiseâ  t^mar- 
qoable. 

Cest  qu*en  effet,  si  on  TadâFiionne  de  1,  i,  S»  &  et  mame  S 
pour  100  de  son  poids  d*alcool  k  &0',  celle  addition  le  rend  opa- 
lin,  ii  se  trouble ;  el  si  Ton  vieoi  ă  angmenier  la  dose,  â  10  poar 
100,  par  exemple,  it  devîent  parfaiiemeni  limpidei  repreod  sa 
transparence  parfaile  qu'il  conserve  ă  loujours. 

ITest-ce  pas  lă  deja  un  bon  moyen  d*essayer  te  chloroforme 
âestine  surionl  â  rinhalution. 

Le  chloroforme  addiiiod.ne  de  S  pour  100  d^alCool,  mame  *)  i 
8  pour  100,  verse  dans  un  verre  dVau  limpide  conserve  h  forme 
h^mispherique  d^une  maniere  assez  niarqu^e  pour  qne  Ton  soit 
au  moina  dans  le  douie  sur  sa  puret^,  el  ii  ne  devient  pas  assez 
opalesceni  pour  que  la  cooviciion  soil  bien  ^orm^e.  Ces  deux 
caracteres  ne  soni  donc  que  des  iudices  de  mediocre  valeur  et 
qui  ne  suffisenl  pas  pour  moiiver  un  rejel  definilif. 

Le  bichromaie  poiassique  offre  sans  coniredit  un  assez  bon 
moyen  de  reconuatire  la  pr^sence  de  l'alcoot  dans  le  chloro- 
forme, mais  pourtant  îl  peut  donner  lieu  k  controverse  enfre 
deui  operaleurs.  Je  crois  donc  devoir  ici  narrer  encore  avec 
d^tails  ities  propres  observations  qui,  dans  deui  circonstances, 
m*onl  vaiu  des  insinuat ions  peu  bicuveillanies  de  Ia  part  de 
deux  fournisseurs  de  la  capitale. 

A  la  deusil^  de  l&9&,5d,  le  chloroforme  mis  en  contact  avec 
le  bichromate  poiassique  et  Tacide  sulfurique  prend  une  legere 
tetbie  jaune-terd&tre. 

fidjâ  â  6  pour  100  d'alcoot  en  poîds,  fă  reactîon  est  neile ;  ii 
se  l'orioe  une  zâne  treri-bfeu&ire  asSez  foneme  qu'uu  bommc  un 
peu  expeiimeQte  reconnatt  de  suiie,  tiiâis  il  est  assez  dificile, 
pour  nepus  dîre  impussibîe,  d^appr^cier  â  ceite  reacfion  quelle 
peui  £ire  la  proporiion  d'alcooi  d*une  manidre  assez  approxi- 
matite,  etcetasiirtout  selon  te  mode  parleqnetressaîa  M  fyit. 


Aiosii  Bi  Vm  prend  vne  soltttion  aqti^iis^  &Me2  eOncentrif  e  de 
btcbf  ooiaie  pouisaiqaei  8i  Fon  y  ajoofe  4uetc}uft  gottttes  tf'âcide 
snirunqtie,  cei  acide  iarinsi  Irdă  Aendvi  m  deedinpose  qiie  fetite*- 
metit  Ia  biclifoitiale^  (el  ti  est  fes^emiel  qoe  Facide  tbroMiiqn^ 
soh  ntîs  en  Itberie  pour  que  la  ddcMipo^iiîofi  dft  lleH^  tilarslâ 
rdaciioti  peyt  ne  paH  s(e  prdduffe,  <m  da  rtio}n9  âe  fii'rre  tkiiM^ 
dre  jusqu*au  lendeniain.  Yoicidonc  comment  j*op^e,  etractfâii 
est  alws  preAqtt'tMtimiâflee. 

h  prends^Btiras  un  toiîttigiitMiki^  de  blcHi^mifte  en  poihh^, 
ov  «ifiiiplement  uf»  p^Ot  erista!  t)M  je  titeift  dârns  oh  tube  etl 
Tem  de  12  Ji  15  timiimtires  dekm^et  i  1/9  de  lafţe  mi  pltt», 
je  terse  hhB  gditiieft  d^acide  nelterique  eonceniră,  f^ght  et 
duhlie  avec  tfne  tlge  en  veite^  J'djottte,  qttatrd  la  tt'inuf  rtmge 
rubla  esc  apparae^  8  ă  A  ţ^mies  dVau  pout*  op^fer  la  dîfsoîti^ 
tîaA  de  Tatide  thrdniittae^  pah  Je  Tcrsa  3  li  A  oemMiitMi  ta 
chloroforine,  et  j*aflte  viveoient,  mf'mm  une  v}ii|t«iiie  da  mh 
oonde»^  ja  laîaae  ea  rapda ;  bientdt  la  rîcbe  ttaliitee  ^HfW  de 
obloiwa  de  obrdfl»  âpparahi  ai  4a  propartimi  d^iMoal  eai  d^Qt 
de  ă  poiir  ftOO  et  se  defiote  an  una  coiiche  itif^teave  f  fiftfc  trat)^ 
oWe^  landi^  qae  la  coucha  sdpMenre  «al  i  paina  eolor^  eu 
verdâure  «ria  In)^* 

Si  ie  €Uorof(H*me  est  pur,  la  amaaa  afet  h  pelna  }auoa  ^efdft«^ 
ta0«i  U  a*y  a  pas  aâparaiîoa  ates  forma  da  tdme  isdl^e» 

Si  le  ^UaraMraM  a  «ie  addhiooiM  d%tb«r^  leardMttoifa  nhm 
ideniiques  $  mais  hătODS-nous  de  dire  qaa  eette  addlfâratftiltt, 
moiaa  dangereiBay  ii  est  vral,  qUa  ceti^  ă  l'aloobU  de  Sfe  pnÂi- 
q«e  pas^  (fs'eUa  a  otind  blen  tndlos  de  elrabce  d'ftt^â  KyrAlfqilâ^, 
aitendo  qaa  Texamea  ad  denaimâira  etl  ferărt  }ff stie^  de  sroitiîy 
cdiffAc  }e  ^k  pM  baa  le  ddittMiraf  poar  raleool. 

Le  chloroforflia  peat  Cfocore  4ofeieiiir  de  l'eati,  ndn  qu\>ti  Pdit 
agoaiee  ă  dessein ,  car  elle  y  est  peu  miscible  directement ;  ii 
n*ea  est  pas  de  mame  dans  la  disiillation.  Outre  que  ce  chloro« 
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forme  aura  une  deQsit^  assez  faible,  j'eo  ai  va  dete^ndre 
dessoQs  de  &0»  au  liea  de  AS"";  le  polaBsium  tiendrait  en 
jnaiice  de  suite.  II  a'enflammeraii,  dans  ce  cas,  a?ec  oue  bien 
plus  grande  prompiiiude,  ei  ii  resierait  asses  d'eau  pour  dia- 
soudre  Taica  li  form^,  ce  qui  fait  alors  que  la  coloration  seraii 
bien  moiodre  qu^atec  le  milange  d'alcool  et  que  le  trouble  ae- 
raţi fort  miolme. 

L'essai  ă  ralbumiue  ne  me  semble  pas  conclnant,  car  sa  so- 
liilion  ^lendue  et  filtr^e  pour  6tre  aussi  transparente  que  poasi- 
btei  ne  se  coagule  que  si  la  proporiion  de  l'alcool  est  Hjk  assez 
considerable,  ou  bien  si  Ton  emploie  une  forte  dose  de  cfcfora- 
forme  par  rapport  ă  la  quanlit^  de  solution  albuminense.  Ce 
moyen  m'a  păru  toujours  peu  ceriain  dans  Ies  circonstances  ei- 
dessus,  et  Talbumine  normale  est  d^jă  opaline  et  laisse  k  dtei- 

rer  dans  la  r^action  que  produit  atee  elle  le  cbloroforme  pur 
qui  ne  me  semble  pas  6ire  totalement  sans  actfon. 

£n  rdsum^i  lous  ces  moyens  soni  plus  ou  moins  bons  ponr 
reconnattre  la  purel^  du  cbloroforme,  mais  ancun  n'indîqne  la 
proporiion  du  m^lange.  Comme  Talcool  est  reltoeni  ie  p/os  i 
redouter,  soit  parce  qu*on  peut  Ty  avofr  lalss^  en  năgiigeant  la 
recliflcaiion,  soit  qu'on  ait  pu  rajouter,  j*ai  recbercb^  un  moyen 
facile  d*en  d^lermlner  la  quanlit^,  et  je  crois  «tre  assez  beu- 
reux  ponr  offrir  ici  un  mode  facile,  feonomique  et  ă  la  port^ 
de  lout  le  monde,  II  est  fond<  sur  Texamen  au  densim^re  et  k 
rartemitre  dit  pise-acide. 

Ponr  cela,  j'al  op^râ  des  m^langes  en  proportions  Tarlees,  ei 
j'aî  compara  Ies  differences  de  densii^.  Je  ne  crois  mieux  faire 
que  de  Ies  pr^senter  sous  forme  de  tableau  qui  permeitra  de 
saisir  de  suite  Ies  differences.  II est  ^tabli  depuis  100  de  piireii 
ă  75,  ou  de  O  alcool  ă  U  pour  1,00  de  ce  llquide. 
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OBaitTATlOMt.                    1 

iMto  (i). 

aa  p^ 

â40- 

OD 

1 

aeiile. 

n^laof^. 

eenli^mei. 

i4MBa 

A  00 

0    00 

La  dimlBolioB  do  la  posaDioor 

1480  85 

47  38 

1 

0    60 

sp^ciflgue  par  chaquo  ceniiAno 
dTalcool  â  40  qai  •*;  traoTo  m^lan* 

14B7  45 

41  16 

1 

1    00 

14S4  50 

46  94 

8 

f    80 

g6  ott  qui  ii'a  pat  Hk  enleve  par 

1477  iB 

46  47 

5 

8    80 

la  recti&caiion,  ott  dooo  aonai- 

1460  iS 

45  40 

10 

8    00 

blemeot  de  3,40.  d'oA  li  r«saUe 

14i6SB 

48 

80 

10  OO 

oue  le  obloroforne  m8l^  k  10  p.  100 
d'aleool,  pord  34  au  densim^ire,  k 

1409  00 

41  8t 

85 

18  50 

80  p.  100  de  n^laoge  68  j  auati  la 

deosM  «taot  doiemiQ6e  ă  Pardo- 

BB^ire  â  peuntear  ap^^cifique,  poar 

eoDoallre  le  dosage  do  mdlODgo  U 

faot  dlTiser  par  3,40  la  difference 

i 

iroav4o. 

Avftc  !a  proporlIoD  intcrile  en 

80  de  ubleau,  la  rdoetiOD  da  p*- 

f 

- 

Uiiium  ett  irte  DOiie. 

Le  m^laoge  de  l'eau  aa  chloroforme  esi  bien  plas  difflcile  6t 
ne  saarait  a'efiSectuer  ea  proponioa  bieo  uotable,  sans  qa'il  y 
ait  troHble  de  ce  liqaidey  puis  s^paraiion  ea  deux  coaches. 
DaDsee  ca8,  ii  suflSraît  de*  prendre  une  gouite  ou  deox  de  Ia 
coQcbe  superienre,  de  la  metire  dans  un  verre  et  d*y  jeter  an 
petit  fragment  de  potassium ;  ă  Tînstant  rinflanimalion  aurait 
lieu,  aans  cetie  odeur  bien  netie  que  doniie  le  ebloroforme,  et 
saos  qu*U  se  produistt  cetie  coioralîon  brune  qui  se  manifesie 
a?ec  le  cbloroforme  alcoolism. 

Pour  completer  celte  notei  je  crois  de?oir  indlqner  Ies  doses 
quim'ont  temieux  r^nssi  pour  sa  pr^paration  nn  pea  en  grand. 


(1)  D8II8  l'dtablitsemeot  de  ce  tableau,  Je  ii*at  pu  fonlu  recoarir  sa 
cbloroforme  absolnvent  puret  prifd  d'eaa,  maisbien  saprodnit  tel  qae 
le  commerce  peut  le  IWrer^  et  tel  qu*on  Tobtient  dans  Ies  diveraei  opd- 
ratioDS  que  n^cesaite  aa  prdparatioD  •  car  sa  densitd  atteint  un  rhiffre 
plus  dlevd.  Jeoe  ^nis  point  arrWd  k  1496,  comnie  Findiqnent  plusieara 
aotcurs.  le  crols  que  pour  obtenlr  ce  chiffre,  Ton  a  dA  le  ramener  A  uoe 
tcmpdrafti^e  infdrieure  k  cellt  moyeime  que  J*8i  prise  comme  poUt  do 
dipsrt. 
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Je  n^insîsteraF  pas  sur  Ies  d^talls  de  tempdrature,  de  fraction«- 
Hemenides  doses  successive»,  ailenda  qn^il»  seratent  iiiiiific$ 
pour  Ies  pr^parateurs  de  prodţiiis  chimiqaes  ou  pharfliaeeDii-' 

qtt^  de  ceite  natura.  Les  cmvrages  speGiau\raB&filteatle&  pre^ 

cautiona  i  prendre  aoU  relaiivemeni  ă  la  capadie  qvadruple 
que  doit  avoir  l'appareil  dislitialoire,  pour  n'arolr  pas  â  oraîn» 
dre  de  ?oir  le  m^lange  passer  dans  le  rdcipieat,  raueotioo  k 
Bpporter  ă  la  conduite  de  la  cbaleuri  soit  en  recQmaaadaDl  In 
r^cohobation  dea  eaux  m&res ,  k  biea  dire,  du  cbloro« 
foroie. 

II  est  un  point  sur  leqnel  je  crols  devolr  insister.  Cest  de 
bioB  determîner  k  Tavanee  le  titre  -de  rhypochloriie  calcique 
afin  de  ramener  ă  90^chloromdtriques,  Ies  doses  h  employer 
Jl  est  eaşeoiiel  de  le  delayer  avec  le  piua  graud  soiQ,  pour  que 
la  reaciioQ  soit  complete  et  preaqae  instantanee. 

Le  d^liiage  dQ  la  cbaux  doit  6tre  aiisai  fait  avec  aoiii  el  Toa 
doii  ^yiter,  aiitaot  que  posajble,  de  meure  |e  d^pdt  de  saUe  ou 
de  aubaiaocea  4iraogâres  iuuiUea  ei  qiii  m^me  peeveoi  n'dtre 
paa  saoa  iufluence  sur  la  r^action,  et  souveot  par  leer  accuno- 
leiîoa  determiient,  au  deruîer  melapge,  dea  soubresauu  ei  le 
pasaage  subit  du  liquide  geo^ratear  dona  le  r^frig^mt  ei  le 
recipient. 

£o  fractianeant  eo  dnq  dosea  Ies  quaoliite  qoi  asiveoi,  j'aî 
ebienu  eu  moiea  4  kilogramoiea  700  gnioaadea  de  oUorofornie  k 
M^"  enviraii. 

Bypqcblorite  eelciqee  k  90*  chior»  •  •  •    100  kil. 

Cbauxvive • «..^«      18   ••» 

AlcoolăSe* 12   ^ 

Carbonate  so  Jfque  cristallîse 0,300 

Acide  şulfurique  ă  6^"* i 

(Pr^alablemept  poirt^  k  r^t^ulUtîo»  peii(^nt  qMelquea  miau- 
ies,  le  chloroforme  provenant  de  la  r^ction  qui  pasae  k 
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mij^re  dUtUlaiipOi  iţe  marqoe,  apris  le  traUemept  par  Ie  car- 

II  fuui  lelaver  avec  ^oiq,  i  ((^ii:^  pu  troia  reprises,  avec  |e 
doubie  dQ  aon  volume  d^ean.  Ie  laisser  bien  fl^po^er  et  le  d^ 
Qqter  epsuiie  au  o^oyeq  d*uQ  Qacon  ă  robioet,  puia  proceder  ^ 
$a  recti&caiioa  au  moyeode  racidpsulfuriqae,  eoTiron  1  diţi^ 
me  de  son  Tolame.) 

ţn  op^apt  an  t»aia-marie|  ii  i»'y  a  nuUemeQt  ă  cr^od'^  <)^'" 
p^^aae  la  plus  l^g^rq  trace  d'acide  aQlfiirique. 

Le  chiorure  de  calcium  ne  retienţ  paa  loujours  compl^tp- 
IQen^  ralcQoIj  îl  ei^if^  que  Von  faşse  qne  mac^ratîon  juaqu'au 
lendemain  avânt  de  proceder  ă  la  rşctifica(ioo.  |1  ne  meaeniblş 
pr^^eni^r  aucqpe  (^ranţ'ţe  dp  plus  pour  Ia  puret^  du  chloro* 
fprpie^  1^1  je  le  crois  nopiaş  ^qoppmiqqp  ^  aujrtput  qapjqş  corn- 
mode  ă  ap  propurer, 

Hj^moaiaTBs  şpfti>A|ia6a  pour  cx^^cţcB  ihutQMi  9*  i*\ 

JUb  TrjbPnal  correeiionn^l  (7*  cliaqibri^),  pr^sid^  par  M.  Cas- 
qnier,  a,  dans  son  audieociQ  de  ce  jour»  ei  mr.  Ies  reqqisiiions 
4e  |4«  Dupr^-taap^Ue«  avopat  imperial,  condamn^ : 

Popr  pxercjce  iil^ţal  de  \^  pbarKqacie»  pt  par  application  de 
Tart.  25  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  : 

l4e  şi^ur  ]p.  I^.r.^  berlforiate,  ă  50  Tr.  d^qţeodp » 

Le  şieur  D*^m  kerboriatei  ^  50  fr*  d*aipende. 

Leaieor  H**m  bprborisie  a  B^.»  i  50  fr,  d'amende^ 

Dans  la  aiAmă  aadieofie^lfi  TribiLual  a  condamna  : 

La  altfur  E.  G^.^  amnmisstonoalpe  en  drogueriM,  k  ifiO  fr- 
d*amende  pimr  sfoir  «itroă  ilk^alempnl  Ia  pbarniacie,  pour 
amiv'dtona  dana  aon  magasin  4n  aubsiadoiia  «AliealfBS  inal 
prişarte,  bt  dana  un  OMlPoii  bm  f9rBiiAPler»dpa  tPbiMWM 


7&6  lOUBNAL  DK  Ctfmifi  K^DICALB, 

'  Le  sieur  T...,  herboriste  ă  '  B... ,  ă  105  fr.  tfameode  : 
1*  pour  avoir,  sans  ilve  rega  pharmaden,  saivant  Ies  forroes 
Touloes,  pr^par^y  vendu  ou  d^bit^  au  poids  m^icinal  ou  par 
qoantU^  ^uivalences ,  des  oompositions  roâdicamentenses; 
T  pour  avoir  donn^,  daas  Ies  mâines  circonstances,  venda  ec 
dâ)ii^  des  remâdes  secrets ;  3*  de  s*6tre  livre,  sans  titre,  â  Tart 
de  guerir. 

Le  Tribunal  correctionnel  (7*  cbam.)f  pr^idi  par  M.  Cbao- 
Teau-Lagarde,  et  sur  Ies  răquisitions  de  M.  BondaroDd,  sub- 
stitut, a  aussi  condamna : 

Le  sieur  J...,  herborisle,  ă  100  fr.  d'amende,  poorexer- 
eice  îH^gal  de  la  pbarmacie ; 

Le  sieur  D...,  pbarmacien,  ă  100  Ar.  d'amende,  poar  avoir 
contrevenu  ă  Tart.  1**  de  la  loi  du  19  jnillet  18ft5  et  k  Tart  S  de 
la  loi  du  19  oclobre  18&6,  eu  yeudant  des  substances  vâie- 
neuses.  Le  pr^venu  a  eu  vaîn,  pour  sa  defeose,  excipe  d*uiie 
autorisation  ^rite  du  maire  de  son  arrondissement,  hgoelle 
Tautorisaită  vendre  de  la  mort-aux-rats  k  lellelpersonne d&ignee; 

Le  sieur  B...,  propriejaîre,  ă  500  fr.  d'aniende,  poar  avoir 
vendu  et  niis  en  venie  un  remMe  secret ; 

La  dameE.  J...,  berboriste  ă  Paris,  ă  60  fr.  d'amende  pour 
avoir  mis  en  vente,  vendu  et  debita  des  pr^parations  eo  forma 
de  medicament ; 

La  femme  veuve D...,  berboriste  ă Paris,  k  60  fr.  d'amende, 
pour  avoir  exerc^  illdgalement  la  profession  de  pbarmacien,  en 
vendant  et  en  debitant  des  pr^parations  mMicamentenses. 

BXBaCIGB  DB  l'bBRBOBISTBBIB  —  LB  BBB JOUf,   L4  KAHBB,  UE 
GAMraBB  SOBT-ILS  DES  KiDIGÂlIBNTS? 

Notts  venons  de  f aire  connattre  k  nos  leeteurs  la  oondamnatkMi 
dlierboristes  qni  avalent  exeroâ  ill^galement  la  pbarmacie,  ii 
nous  tombe  sons  la  main  itn.jugement  qut  sembiertk ptonver 
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qae  c'est  k  ton  qoe  ces  herborisies  ont  eie  coodamnes;  laissoDs 
parier  la  Gaz^iie  des  irihunauw, 

HBRBOmiSTB.    —   VBBTB  AU    POIDS  k£dIGI1VAL    —    BBlIlOIIf.   — 

CAMPHaS.    —  MANIVB. 

Dn  herborisie  peui,  satu  eoniravenUon,  vendre,  au  poids 
medicinal,  de  la  irinture  de  henjoin,  du  eamphre  ei  de  la 
manne. 

Ce  ne  eoni  pae  lâ  des  euletaneee  mddieamenieueee  eiphar^ 
maeeuiiquee  dam  le  sene  de  la  hi. 

Ces  soiutîoDSi  qui  ne  maoqueat  paa  ă'lniMi  au  point  de  vne 
de  rappUcatioQ  des  lois  qai  r^gisseot  Texercice  des  professions 
d'herborisie  el  de  pharmacteoi  om  ei6  coosacrtes  par  le  juge- 
meni  sulvant  dli  Tribunal  correctionoel  de  AL..,  inlervenu  sur 
Ies  poursuiies  dirig^es  par  le  minlslăre  public  contre  le  sieur 
L...,  berborisleâ  M...|  ă  la  sui  le  d'on  proc68*?erbal  du  jury 
m^cal. 

:  Le  sieur  L...  ^it  inculpa  d'avoir ,  dans  ie  courant  de 
Tanote  i85&y  yendu  au  poids  mMicinal  des  drogues  ei  des  sub- 
stances  mMicameDienses  el  pbarmaceutîqaes,  et  nolamment 
de  la  leintiBre  de  benjoin»  dil  campbre  en  pondre  el  de  la  manne: 

Sur  la  plaidoirie  de  M*  A...,  son  aTocat,  et  contrairement 
amoondusîons  de  M.  G...  d'fl...,  substitut,  le  Tribunal,  ă  Tau- 
dience  du  A  juillet,  Ta  acquittă  en  ces  termes  : 

a  En  droit : 

«  Aliendu  que  Ies  expressions  de  «  plantes  medicamenteuset 
indigânes  »  que  coniient  TarL  87  du  31  germinai  an  Ii  ne  sont 
point  limitativea  ă  l'egard  des  berboristes  mnnis  d'un  certificat 
d'examen ;  qne  cette  premise  pârtie  de  Tari.  37  astreint  sea« 
lement  ii  subir  un  examen  prialable  quiconqne  voudrait  vendre 
des  plantes  mdme  indigtees,  et  qne  la  loi  a  distingo^  e&suite 
oetx  qid  exereendcot  la  profes^ion  dlierboristes ; 
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«  Attenda  qne  Ies  berboristes  qoţ  non-seulement  le  droit  de 
vendre  au  poîds  medicinali  ce  q^i  D'esţ  pas  poQUuita^  l^s  feuillei 
des  plaoies  et  des  arbres,  mais  evidemment  aussî  toutes  Ies 
parties  de  ces  mâmes  v^g^taux  et  leurs  produiis  naiurels,  tels 
que  Ies  fleurs,  Ies  fruiis,  Ies  semences,  l'^orce,  la  tîge,  Ies  ra- 
eines  et  Ies  gomines  oo  rMaes  qui  d^confent  de  ees  m^ntes 
vdgAauxt  taiif  â  se  confermer  aux  prescrlpilo&s  de  f  ordon- 
Dance  royale  du  19  octobre^  6  Dovembre  1840,  pour  Ies  sub- 
Minees  vtoteeutee  ioumMts  ao  lablean  aaneii  ă  ladiie  or- 
doDoance ; 

«( Eu  fait : 

ţc  Aueodu  quelejury  m^âicol  da  d^partemeDţ  delaMotelte, 
foisant  au  oominencemeut  de  jiiin  1SS4  iiQe  inapecUon  dana 
rofficine  de  L...,  iieiboriate  droguiste  i  M»-,  j  aiFCMivi  de  la 
iioanoe  ea  sorie,  da  cao^pbr^,  puis  de  la  taiqiare  de  tMi^oin, 
9bietş  dqni  \s^  mm  e«  veme  esi  incrlmin^e; 

n  AUendu  que  riDculpd  a  declara  qu*il  vendait  an  poida  Utr 
dicinal  lesdem  premieres  «ok^suiocea»  m^ia  qu'il  nV»  Aalt  pas 
de  mtoe  da  la  troisiime,  c'efii-6*dire  de  la  teiiiMira  de  beitfoinp 
soi  ^laîi  eeulemeai  desiinăe  a  la  loileite  et  nou  i  «me  laMiea» 
Uoo  qaeloonque,  deelaraiioii  doot  rien  i^^aat  veon  ddanontrar 
f  iaexacihudei  ni  rinvraiseaublanoe ; 

-  K  Aueoda  que  le  camphi<Q  esl  iiae.  âlbilaaiea  tteple  praa»p 
nant  de  divers  arbres  d*Aaie,  el  qni  ne  sabit  qu'qiia  ^valka 
qui  n*en  change  pas  la  nature  v^g^iale  lorsqu'on  la  lifte  an 
eammeree ) 

:  a  Que  Ia  manne  qui  d^eâub  natarellement  îmi  k  Taide  d'iiir 
ciaiovB  de  plttsienra  eap&ces  de  frteea  da  midi  de  l'Earope,  et 
le  beajoin,  r^sioe  balsamiqua  natarellef  sont  deapţodoitafdffi- 
lani  iin^ilea,  connie  Ies  (Haerses  espftoea  de  iţoaunes  o  a  de 
friauies  asotiqaas  ou  iodigtefs  que  Ies  berborisAae  Ml  loi||o«lff 
en  le  droit  da:  f indfat  al  qa«  «N  v^M»  9»  tfl>MW^ 


naft  da  AtUire   p^rce  QM*oa  lea    «mt^ie  ep    lo^deciaţ. 

«  Aiiendu  que  le  benjoin  qui,  dissoiis  dans  Talcool,  e»t  Hp^ 
pele  i«iniiira.<te  benjorn,  9or(  k  to  (oitetţe  squi  I^  nom  de  lait 
wgisal  ei  ne  sauraii  pas  phis,  quoique  pouvpi^i  ^(re  empkiy^ 
W  m^detiv^t  <kre  coosid^^  comme  une  pr^araiioo  m^dic^ 
meBieuse  qae  i'eau  de  Boiot,  Teau  de  mălisse  dite  des  Garme^ 
Feau  de  Cologne,  et  dîverses  autres  pr^paraiions  comppse^s 
qui  coQiienQeQt  des  e;(iraits  de  divers<:s  sujistances  employ^es 
eo  m^deeioe»  et  qw  veodeat  aaas  €QAte&(e  tous  Ies  parCn^ 
loeurs ; 

«  Par  ces  motifSy 

€  Le  Tribunal  declare  Jeap-BapUste  Xi«..  noQ  qaupaWe  des 
faiis  qui  lui  aoot  reproch^s,  l*acqqiue  et  le  ranvoie  saas  frai»» )» 

Iln'y  a  pas  ev  appel  de  ce  jugemem!!! 

RSflexîonM  du  r^dacteur; 

Nons  avons  yu  avec  peine  qu*il  n'y  ait  pas  eu  appel  du  Jugei- 
iMDt  preciii,  eC  que  Ies  phsrmacievs  de  la  fille  oîi  ii  a  iii  reodii 
ne  se  soni  pas  portfa  pariie  civile.  Ea  .effet^  si  Ies  prineipcs 
qui  y  soat  d^velQppiăs  ^Uleiit  admis,  ii  fuudrait  reqoiNHir:^ 
Vexercice  de  la  pharmacie;  en  effei,  ou  saif  tooi  pe  qu'uo  aaig0 
An  pbarmaciea,  ou  sa^tt  l6  peu  qu'Qo  luia  latsfi^y  puisque  lootes 
Ies  professiops  ont  epvabî  son  doanaine.  Si  ou  le  lui  eDiâve^ 
t|u'attrftft«il  en  echange  de  loas  Ies  aaeriâcea  qu*il  a  faiu?  La 
jnaiaa. 
Ua  appel  pouvaii  d'autaDi  Atre  C^U  plus  ă  propos  c^ 
!•  Que  la  profestkiD  d*herbori%te  est  d^Soîe  daos  la  loi  da  U 
germinai  an  XI  par  ces  mots  :  Nai  ne  pamrra  vandre  â  feae* 
fit'r  de*  ptaniee  ou  des  pârtiei  de  pUniat  m^di^inale^  mai- 
aiaaa  frmiokee  ou  eeckee,  ni  esercer  ia  profeerion  dh€rhm9 
rietes  ean$  amoi^  euH  auparatomni,  dam  un^  des  deşloe  de 
phu9tmă^i4  e» patnievani  un  iury  de  m^deeine,  un  examen 
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qui  pr&uve  qu'U  eannati  e»aet€menî  Ies  plani09  mediei'- 
nales. 

2*  Que  tartine  XXV  de  ta  tai  du  31  germinai  ăn  Xldii: 
nul  ne  pourra  obtenir  ds  patente  pour  etfereer  la  profee* 
eian  de  pharmaeien,  ouvrir  une  o/fleine  de  pharpnaeie,  tbh- 
DRE  ou  DiBiTKR  kvcvK  uthickUEnT,  s'tt  n'a  e'te  refu  sitivant 
lei  formei  vouluei  juiquâ  eejour^  ele. 

8*  Parce  que  le  beojoin,  qai  est  quelqaefois  eraploy6  en  par- 
famerie,  est  un  medicament  stimalant  prescrie  dans  Ies  catar- 
rbes  cbroniques,  et  qui  a  ^i^  employe  contre  Ies  ft&vres  inter* 
miltentes. 

Si  on  OQTre  la  pharmacop^e  nnlverselle,  on  tron? e  que  le 
benjoin  enire  dans  le  sacharare  de  benjoin,  la  pondre  pecto- 
rale, Ies  espâces  fumîgatoires,  fbuile  de  benjoin,  la  teiniore 
de  benjoin,  le  sirop  de  bei^oin,  la teinture  de  benjoin  composee ; 

V  Parce  que  la  manne  qui,  elle,  n*est  pas  employte  en  par- 
funierie,  est  un  medicament  laxaiif  avec  lequel  on  prepare  Ies 
tablettes-^  de  manne,  une  geMe  laxaiive,  un  âectuairef  une 
confection,  nne  marmelade  dite  de  Troncbin ;  des  poiions  pur- 
gati?eS|  des  loochs  laxatifs,  on  sirop  simple»  on  peiit  Uii  par* 
gatif,  un  sirop  compost ; 

5*  Parce  que  le  campbre,  s'il  sert  quelquefois  dans  ks  arts, 
est  un  des  medicamenta  Ies  plus  usiiâs ;  en  effel,  si  Ton  ouf  re 
ia  pbarmacop^  uniyerselle,  annee  16&6»  on  y  troaye  quatIli- 
YiiiGT-SBizB  FORM ULES  pour  Fcmploi  du  canipbre  ea  poadre, 
potions,  mulsions,  vins«  vinaigres,  piliiles  etc;  et  certes,  on 
sait  que  depuis  cetie  ^poque  |a  campbre  a  iii  prfcooi»^  eoatre 
une  foule  de  maladies ; 

6*  Parce  que  le  campbre,  le  benjoin,  la  manne,  ne  soat  pas 
des  planies  indigtaes  ni  ne  proviennent  de  plantes  tndigtees» 
mais  qu'ils  soQt  Iburnîâ  par  des  v^eiaax  e&ociqttes. 

A.  CHETiUUR. 
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PBTITB  PlBttB  DB  WIBU,  PBABBAGIBII,  POUB  LA  MiFAJLATlOlI 

BBS  TBIlfTOBBS  ALGOOUQUBS ; 

CoDfeetionnte  par  M.  PBaiuin.Tţ  potîer  d'^taio  k  Paris. 

Od  sait  que  dans  Ies  oflScines,  on  est  forc£  de  pr^parer  asses 
souveot  de  petUes  quantit^  de  leiotores  alcooliqneSy  et  qae 
lorsqQ'on  fait  ces  pr^parations,  on  perd  una  grande  quantitâ 
de  liquide. 

M.  Weber  a  ea  Tidde  d*^?iter  cetie  perte  aux  pharmaciens, 
en  donnani  ă  un  habîle  poiier  d'^tain  des  insimciions  poar  1'^ 
tablir. 

Cette  peiite  presse  qui  conviendra  autâni  aux  chimistes 
qa'aux  pharmaciens,  a  iS  cenitm^ires  de  hauienr,  10  eenii- 
mitres  de  largear;  elle  est  en  ^tain,  et  se  compose,  1"*  d*un 
boîsseau  en  diain,  pero^  de  trous  destiii^s  ă  laisser  passer  le 
liquide  separe  des  parties  solides ;  2*  d*un  plăteau  en  ^lain  des- 
tina ă  presser  sur  Ies  maii^res  qui  sont  entr^es  en  contact  avec 
Talcool ;  3*  en  ane  bride  en  fer  fix^e,  5  ses  deax  extrămil^s,  k 
l'aide  de  deox  bonlons  qui  la  ?{ssent  sur  deox  aases  port^es 
sur  le  boissean.  Dans  ces  anses  sont  des  ^crons  ponr  que  Ies 
boulons  puîssent  s'engager  dans  le  pas  de  vis  de  ces  ăcrous; 
V  en  une  vis  en  fer  ă  manivelle  qui,  introduite  dans  le  milieu 
de  la  bride  en  fer,  s'engage  dans  un  pas  de  vis,  de  leUe  sorte 
qne  la  pression  se  fait  en  feisant  agir  cette  manivelle. 

Le  boissean  est  snpport^  par  le  pied  ei  ii  est  plac^  dans  un 
mouilloir  en  ^tain  qui  revolt  Ies  liquides  obtenus  par  la  pre»* 
sion. 

Nous  avons  fait  usage  de  cette  presse  dans  un  grand  oombre 
d'op^rationschimiques,  et  nous  avons  vu  qu'on  pouvaii  tirer  un 
parti  trts  avantageux  de  son  emploi. 

A,  Ghbvallibb. 


mm  ftVH  t*AI>tAltfilL  1>l«nUAV««E  1>l  ■*  VK^AMILT  «  PMU» 
]>*£tâ1H  a  »ARIS)  iM>tott  nfieOAUimtlTStTBntlNER  LCS  QDAN- 
TITi»  H^ALeoOL  kÂKL  CONTIHU  3kfm  USS  TIN^^  CAlm'^Br^By 
CU>RES,  BUkRBft  BT  BAUS  TODTES  LES  LIQHEURS  FERMEAT^ES, 

On  sait  qae  le  ineilteiir  moyen  de  recoDoatire  et  de  d^cermi- 

ner  le»  quaniiiis  d'alcool  contenues  dasa  uo  Uquide,  coosisle 

ă  soumeilre  une  qiiaDiUe  d^termin^ede  ce  liquide  ă  la  disiUla* 

,  tioBftde  redueillir  Talcool  qui  paise  ii  la  disiiUatîan  popr  ob- 

teair  le  retuluit  ^ue  foo  veili  odnai^re. 

D^jâ  DescroisiUes,  Gay^Lussac,  MM.  Do?al  el  Sai/eroo,  oBi 
diabfi  d*s  appareila  ilesUdea  k  remplir  le  mkat  but  que  celui 
qne  Dotii  altond  Aiire  coanaUre. 

Cat  ippareil  a  fufanuge  i'^re  Slabii  en  Aain^  de  pouvoîr 
se  iiktmier  et  ae  d^motiaN*  aVec  faoilii^ţ  de  ne  paa  aalir  la  liqueur 
dtatillăe  par  une  eertuioe  qttamil^  de  eein^i  qui  emp^cbe  d*ea 
appr^der  le  bouqoet  ei  te  goâi^  et  de  fourtiir  un  rewdu  qui  peul 
6tre  eaamiBi^i  pui^qa*!!  ne  contieiHpasdefiela  aneialliques. 

Cet  appareîi  ae  oolnpaae  1 1**  d'uue  butie  rtakrtnUMt  iouiVap^ 
pereil  ţ  2^  d*Ra  fouraeau  en  l41e  deatme  ă  aupporier  falaoibic 
el  h  recevoir  la  lampa  ă  Taide  de  laquelle  eu  praiiquela  di&iil* 
laikMi }  y  Ue  la  cecurbiie  dana  laquelle  on  place  Ia  liqueur  k 
dîaiiller;4*  d^uncha'ptteauqMiconduii  le  liqnide  dUtilIe  dana  le 
serpenliu  « 5*^  d*un  aerpeniHl  i^frlgdranii  %•  dune peUie  eprou- 
velle  qui  seri  b  meaiirer  le  vin  k  dîaUUer  el  i  recueillir  ei  iiie« 
surer  le  liquide  alcooliqUe  disiill^i  T  d*une  aiHre  ^proureile 
piua  grande  pour  prendre  le  degrd<le  Talcool  obtenu :  en  tai» 
aaniaaafg  d'aa  alcoolnMre  cenieainfaL 

Emptaide  fmppareil* 
Lorsqu^on  v(3Ut  se  servir  de  eei  aletnbic,  on  preud  iraia  aici* 
lilres  de  MUqMQfViueuse  ou  alcoolique  que  Ton  veut  essayeri 
ou  trois  mesuj(es  prUes  ^  Taide  de  r^prouveitei  en  ayant  soia 


4t  he  ^OnplW  YiptMxhte  qM  Jtift()ti*ă  h  Vigab  monie  d'uDe 
fltebe  qui  est  grav^e  sur  ce  yase  :  on  iotroduit  ce  liquide  daos 
M  cticvrblte ;  6n  ajoăie  le  tobe  iitree  ta  cacurbiie  et  le  serp^n- 
thi ;  OB  iTQiplit  celui-ci  d*eăo ;  oh  pliiee  Ia  lampe  allum^e  dans 
le  rdurnean  et  ob  procMe  ă  la  disiittăftoti,  rafratcliissant  Teau 
do  serpemiOi  en  versant  de  feăti  frolAe  par  uo  entoaDoir ,  re* 
coeinant  Teau  chaude  qnl  s^^coule  ţ>ar  le  lube. 

Oq  contînae  Ia  dîslillaiion  Jusqu^ă  ce  que  te  liquide  alcooli- 
qoe,  qui  sort  paf  on  tobe  plac^  ă  Ta  pârtie  inferieure,  sous  le 
serpentfn,  et  qui  est  regu  daos  la  peliie  eprouveiie,  soit  arrivee 
ju8qu*ă  ia  ligne  marquant  le  d^citttre.  Od  arrâte  alors  Topiră- 
Hon ;  bd  prend  le  dtfcSitre  d*alcdol  obieOu,  on  Ie  verse  dans  ia 
grande  ^prpovette,  puls  on  pion  j[e  dans  ce  tîquidey  qui  doit 
ttte  ft  oue  temp6rainre  de  15  degrciâ,  l^ălcoomilre,  pour  savoir 
qne!  degf^  cet  alcool  pr^sente,  et,  par  coos^quent,  quelle  est 
la  ricbesse  alcoolîque  du'produit  dîstîll^ ;  le  liquide  atcoolique 
ătant  ainsi  pes^i  on  divise  le  degrâ  obtena  par  le  ctiiifre  dd 
la  qnaniii^  de  d^ciliires  de  vin  employ^s,  pour  avoîr  la  pro* 
poftioa  d*alcool  conteho  dans  le  liquide  essaye.  Ainsi,  si  Ie 
liquide  alcoolîque  obienu  donne  30  degres,  en  divisant  par  le 
ehffflre  3,  qui  repr&ente  le  nombre  de  d^ctlilres  de  vin  employ^, 
on  Obtient  le  chifffe  10 qui  indlque  que  le  liquide  soumis  ala 
disiillaiion  contient  10  parties  d*alcool  en  volume. 

L*o(^ratit^ti  ă  t'^Kte  de  Cet  appareil  p^ut  âtre  faite  en  vingţ 
minuies. 


■Xh^riMAMli 


ssiANCâ  Bfi  slkfCTKiji  BB  l*£golb  sup&ribubb  bb  pharmacib  bb 

t  F      • 

PABtS. 

La  seance  de  rentr^e  de  TEcole  de  pharmacie  de  Paris  a  ea 
Den  te  15.  L*£co)e  s'etait  reunie  aux  membres  de  la  Soci^t^  de 
pharmacie. 

M.  Soubeiran  a  Iu  nne  nolice  biographique  sur  Menier.  not« 
dans  laquMid  ii  a  tti{  ressortir  Ies  ^mineAtea  qualit^»  d'uA  ho-z 
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norable  colligne,  qa^  a,  <}&  sa  fortqne  A  sa  pei^isţţiice  et^i  son 
actîvit^  incessaot^.  .  ,     , . 

M.  Cadet  Gassicoar  i  apn  tonr  a  rappel^  k  .la^  SocifSţă  la  p^rte 
qo'elie  avaii  faitedang  an  de  ses.collăgue»  M.  Raymond,  phar- 
macien,  qai,  reiiri  des  affaires,  et  ayani  c6ă6  son  9fflciDe,afait 
cx>psacr^  son  temp»  au  soalagement  de  rbumanit^s  ii  a  Taie  coa- 
nattre  que  Raymond,  qui  s*^tait  d^voue  au  aotilagement  des 
cbol^riqoes,  s*^tait,  lors  de  Tune  des  ^pidemies  de  chol^, 
rendu  ă  ses  frais  daos  Ies  d^parţemeots  avec  denx  de  ses 
amis  pour  porter  des  secoars  aux  roalbeureux  abandonD|te  par 
leurs  ami$  et  par  leurs  fapailles. 

M.  le  professeur  Guibonrt,  a  Iu  ensuile  Textrait  d'un  travaîl 
sur  le  tabaiir  (Ies  Doeuds  da  bambou).  Ce  savant  a  (aii  con- 
naltre  le  r^suUat  des  analyses  qu'il  a  entreprises  et  sur  ks 
noeuds  de  bambou  et  s^  Iş  bois  de  bambou,  prîs  a  Texiărieur 

•  *  (  .  â         '  '  •     ' 

•  •  t  ■ 

et  ă  rint^rieur. 
Toutes  ces  lectures  ont  ^i^  ^cout^es  avec  la  plus  serieuse  at- 

•  ••      ■  '  *  * 

tention  par  Ies  personnes  qui  avaient  ^t^  invil^es  ă  assister  a 
ceite  solennitdet  par  Ies  ^lâves  de  TEcole,  qui  ^taieni  eo  grand 
noînbre. 

A  la  suite  de  ces  lectures,  M.  le  professeur  urisorier  a  faît 
connattre  Ies  r^sultats  de  ŢEcole  pratique,  et  le  nom  des  tau- 
reats  pour  185&. 

Le  premier  prix  a  et^  donnă  ă  M.  Emmantiel  Ostian 
Benrt. 

Le  deuxiime  prix  a  ^t^  donn^  ă  M.  Hottot. 

beux  meutions  honorables  ont  iii  accord^es  k  MM.  D^faut 

el  CATAILLifcS. 


PRIX  PaOpOSfiS  PAR  LA  PHARM ACIB  CEIfTRALB   DBS   PHARHACIBlf 8 

DE  FRANCE. 

« 
t 

l^  Caitte  de  retrăite  ou  d*auurance  pharnmeeuiique.  — 
Consldjâraot  que  Ies  docuinents  rassembl^s  jusqu'j^  pr^nt 


latlTanfial,i  ia  mfaiiM  d'iHie  Caiut  4'ftttiiraiice  pharmaceu- 
lique  tiag^  toieoi  iatuAmu  pour  rteosdre  It  qoefttiM» 
ŢAssenibl^  gtefrtledeft  socitoiresdu  liaoAiderBlera  d^Me 
qu*an  prix  de  la  valMT  de  tf9tf#  cernii  fram€$  iera  d^cenili  â 
rauieiir  da  aMilIeur  travail  sur  cetta  maiî^^e. 

Let  Soci^ite  d'asşttraace  aur  la  ?ie  oat  acqals  ^uloardlmi  hm 
grande  Imporiance  ea  raison  dea  aTastaget  qa*eUea  procoreai 
aux  asgarea  et  de  ceox  qa*elle$  obiieaneni  ellea-niAnies.  La 
FkarmBcie  ceniraU  peranet  d^jă  eox  pliaraiacieaa  de  bire 
leun  afiiireaeiitreein.PoDrquoi  n'eo  paacrterle  cpaupltoent^ 
laCaiaie  d'asaaraiţce  fui  leur  permetlra  de  falre  frucUSer  leiirs 
^pargDea  en  familie?  Dana  ceue  occasion  eacore  Ies  b^n^leea 
rtelisâi  le  seroni  par  aoua^iodniea  au  liea  de  rtire  par  des  «p* 
citite  Arangires. 

Noua  croyoDS  devoir  faire  renarqiierqM  dans  Ie  iravail  pro- 
?oqa<  iloe  s^agit  passenlemeoide  formulerdea  Tcsaxen  ţermea 

« 

gfotoiux,  Tagues  \  maia  de  faire  nn  travail  serieu,  diicatant 
bien  toote  chose,  comprenant  en  an  mol  fensemble  eiles  d^uilţ 
de  rinstîiation  qu'on  se  propose  de  fooder.  Des  dedQciionş  gd^ 
pdrales  sur  Ies  avantages  qui  doiveni  en  r^uker  pour  le  corps 
pharmaceaiiquei  un  sysi6me  d'apports  el  de  r^panitions,  des 
ţ;bîtfres  devront  donc  oonsUtuerce  iravail.  Doil-elle  âire  fond^ 
dans  la  Pharmacie  centrale  ou  seulement  sous  son  paironage?  l^ 
pariicipaiion  ă  laCaissesera-i-elle  obligatoireon  facaliaiivepoor 
lessoci^taires?  Lessoci^iaires  senis  ou  lous  Ies  pbarmaciens  de* 
vront-ilsâtresppel^s?Dansqaeile  forme  etponrqnelf  imiUmh? 
Qael  sera  le  droit  de  panicipation  qnanlă  Flge  et  â  la  prime,  ete.? 
(Yoir  Ie  compte-renda  de  la  precedente  assembite  generale.) 

£videmment  le  prix  propose  esi  bien  an-dessoas  de  ia  Taleiir 
du  travail  demand^.  Mais  Tauieur  trouveralecumplămentde  Ii^ 
rdcompense  dans  la  fondaitoa  m£me  de  l'insUiniiop  q«*il  a^ra 
ţţoiribad  ă  rteliser« 

o*  siaia.  10.  kt 


Mtftflt  dM  ttttV(>e  ţihiUnthr&fn^e  t^f dii  Hfetdtf  piMttteUMliM. 
De»  SuftitifPS  (19  «eebill^  KhiMM»  «ihM  tttifriint;  iNHâM  #1 
petits  commerţanM'^itVl'fr  §ii  llâfli'Mit-M'6fe  MOtniM  diuM  tMM 
li'Piiltlb§^  «0iW  WiMWthi^  Mliifrt  4(1  |«(^«rli«l!IVe«i  A  Wte- 
Memt  »l  te  ii^JMte  Mim^,  in^<Mr  (ffc  l1^âH!»iM««  pMtM* 
tf  etaft.  Q««l4iiei  ttnMl  dtt  ii!(4  Stfd^MI,  0^j^  )bi%#e$i  Mii  Allf 

bMMtt  dud»  lelf  baMMdes  piiM^bm^âb. 

Cri  «dtK  <M  ct!«  st>biA^  h6uv^H«b;  *  «ffl  siMir^ârdiiâM 

maladie. 

Sftfift  11  «t  (jU^lidA  d'dUbitt' 4is  ttiâaieilttas  dâit^ddM,  M 
«M»«(tadnih-(ittl  de  fiiii^  dhtflbli<ii>  ddiMNMiii  ^iS^biMiiS^ 
a«i  ţanVHi»  dfeă  ei<in(>ă$[(ie^. 

ittit»ohSittt0>)ur  lă  pbărttaade.  tfaUJe' â'UMe  tta6i^i|^^'ft^ 
r(Midii»  et  siir  tbUies^eB  facfeB,  Jelte  â<i(|u«i'Mtt  ilb  MlMt  gâf^nl 
fi4»  ^bttd. 

ă441lii  di»»aâ  (tiftid  ItHUdg  Ik  Vălbdl^(t6f09  fHiodI  tefi  df6tii« 

ttist^i'iftiv^; du t>(A)tib  ix'm  titihi-ifjă^ireiil.  Âi^it'i^f'HârMi 
«MMicUMfe-tPiy^di^  thbhti,  Iii  (juesU^ii  (ifa^h(fMt«  «ifHfitfWi^ 

«Pune  maniere  serr^  pr^sej  aprds  Xîii^tSsSiiki  4HI1kMM 


Dl  «MtMIâtl»  M  ITB  WItC«40Ml.  Mfr 

dttlMilMtflM  Aşâ  fliMioâlMBift^  TiMte^  la  i|MNiM  d#t  «u* 

Moui  ferMt  i*6iMrqiier  eacora  qoei  ai  Ies  aiiietr»  popvaitat 
comprendre  dans  leur  travali  la  distribalion  4e8  mMiauneQUi 
M  tempa  dT^pidtfaiei  oaaerail  lui  dooaar<iin  iniâr^t  de  plus- 
Lia  i^pîMmieada  «hoMra  Tlenaeai  aa  eSbi  iteqoe  foia  ddaapa^ 
irtff  qu*  lea  aaeâura  aooi  ml  offgaata^i.  ai  praoo^at  iimiaMra 
rautorii^  au  d^pourvu. 

•.  CairaVaii  aUpak  dano  aaial  poar  bat  d*<ai&irarl6  gottTaraa- 
awat  tor  taaaecdfeia  paMica  en  fifiit  da  n^diaaaiănlsi  al  da  va« 
ni»  lai'  ea  faaitiier  la  ftolatian^ 

hn  AândiaeadavronUira  adreaate^  avani  le  i*'JtfiB  iSIft»  k 
Im  PkarMmi»  e§ntf'0h  miM'  as  aaaa  «ora  d'auianr.  Daaa  la 
dernier.ca9  aa  iloin  da?ni  ac^oaiplifjaar  le  iravail  daaa  anaiaih 
vatqpga  aeabe^a  eţ  eifeţiWaire  Upiţs^^şk»^   Aa&tADbVt 

«Al^MMHMMMybitetaiM^fardnBsiieâ^lMHdlteKalMMaMl^ 

,     .  .... 

tAIt  VALSIVli.   COItDllIlf ATION. 

Depuis  loiigteinpSy  Ies  pratiquesdu  sieur  A..MlaiiierikA..:y 
lui  adressaient  le  reproche  de  falsifier  avec  de  l*eau  lelait  qu*il 
leurvendait;  A..:1eu^  âtfirihah  ^ttMlle  leUf  livrait  tel  qu'il  le 
rMKVaii  lal^niAd«  da  M  r^ilv6  A.  .m  iftaHSbattde  <«a  lali  an.  gros 
ă  y...  II se plaignit ă  ceitefettiiilfe,  qui  tal  i^paadit quasi lelait 
«Ml  Ms^Mv^  tt'«ttiitpa^  par  soa  fok,  car  alle  leliviaii  par  k 
aaa  garcdfl,  le  tieitr  A:;; 

{iyaqtferqne  temtrs)  aa  dutHer  &b  Taftlae  k  gaa  p^^fjat  ia 
garde  champAire  tf  A...  cjiie  louă  Ies  joara  &  qauire  taeures  da 
««la,  H  fema^quait  «Jt/un  iaditldil»  cond^îsanl  uaacharf^ue 
^tee d^boliet  da  laft^  a'âl-hStah  tm  i^at  da  ei^^w^Ua^  raiirai 

»  arta»  «a  lili  «e  maui»  d»  te*  »«l^  i»  w«^«*  *«»  « 
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T A«e  ei  r^mpNmiii  Ies  btitiet  a  vcfc  de  Peau  qvfW  pornit  k  la  Seine. 

Le  garde  se  promit  de  surveiller  cei  bomnie.  Eo  eSec,  it  le 
giMla  le  leodeoiaie,  ei  le  prii  en  flagraoi  Mh }  c*Aait  le  tieur 
A....  garson  laiiier  chet  la  veuve  A..* 

Aajolird*liui,  II  comparaissaii  devant  le  Tribiioal  correetlo»« 
Ml,  comgDe  pnivenu  d'avoir  vendu  du  laii  falslfl^  pair  loi-mAsM. 
La. veuve  A...  Aialt  cii^  camme  cftilemeat  responaMej  tlle 
ne  se  pronie  pas. 

Lesieur  A...  nie  Ies faits ţ  it  pr^iend  qil*ofa  s'est  oi^ris  sar 
l^epdnailoo  qu'oD  lai  a  vu  ftiire  au  poac  de  Greneite;  qaliae 
meiiaii  paa,  oomnie  on  le  pr^iead,  de  l'eaa  dans  Ies  boflea, 
mais  ttoe  liqueur  ayam  la  propriA^  d'elnpAcher  le  lalt  de  toar- 
ner ;  U  faisait  eette  opâratioa  an  momeat  d^eoirer  i  Paria;  dil» 
•li  parce qa'elle  ne  peutAire  faite  loagtemps  k  favaoee. 

Le  Tribaoal  a  eoadaihn^  le  sleiur  A... 4  quioae  Jbors  de  pr>- 
aaa  ei  50  Cr.  d'amende  ei  aux  depana,  aolidaifeuMM  avae  la 
veuve  A...  civilemeni  respon«able. 


I  ' 


FALSiriGATIOR  DtJ  LAIT  AD  MOYEH  BB  L'BGaiMAGK. 

COHDAMJIAttOif. 

^  Ţ9  thuiiflt  de  poliee  correeiionnette  du  ffavre, 

.    •  <  AndieuceduSS  juiUell85A. 

M.  le  Pfocureur  imp^ial  conire  le  nomoid  £.  M.  • «,  calU* 
valettr,  pr^eau  de  falsiftcaiioa  de  lait. 

Juffemetli.^  Aaeoda  que  la  loi  du  27  marş  1851  a  eo  pear 
but  de  r^pi'imer  louies  lea  fraudes,  toulea  Ies  tromperies  teiK 
ilaat  ă  all^rer  ou  ă  falsifler  la  naiure  ou  la  qualii^  des  subsiaaces 
IM  de&rdes  alimentaires  on  m^dicamenieusesi 
'-:  Que'dte4|ue  la  naiure  ou  laqualii^d*unedenrdealimenialre 
on  inMicSDienteuae  a  iidait^r^i  II  Importe  pen  queoMie  altd- 
fattoo  9aiiUri9nltm$  d^  fmdd4Han  dfune  w^^hi^mâf  d»mmr 


gir>0f  08^  la0Upprâ$n0md0eerUdHe9purii9$0i$0HiifMei0  ie 

Qu*U  rtelte.de  k  di«6uaiioA  qHl  a  preceda  Vadopiioa  da  h 
loi  doot  ii  B*agii,  qall  y  «  («Iti&caţioii  duna  Tun,  cmioie  d9m 
Tautre  det  om  SMrdoonodft ; 

Aiteodo  qa*il  est  <tabli  par  riotirnetioa,  ei  par  Ies  dâmit, 
qoe  la  1|  de  ce  noi^  le  nomoii  M- ••  a  envQy^,  aa  Havret 
IM  iitres  de  lait  ipu  Aaleni  par  lui  dealinâi  ii  âm  Kvrte  a« 
peraomies  qo*B  fdomft  habiiaellemem ; 

Atteodu  i|ae.  oe  la^i  ayaot  M  jiiritif  ii  a  M  reoasau  qall 
avaii  M  jUpoailIe  tfeafiron  un  tiers  de  sa  crtoe ; 

.  Aueada  que  eeue  fhiude  coaailiae  una  ralaiScaitoa  prevue  et 
pnoîe  par  Ies  artic|fiş  1, 5^  6, 7  al  6  de  la  loi  du  a?  laara  iMjLet 
par  rariicle  ţă^  du  Code  p^nal ; 

Aiieodn  que,  daua  le  couraot  jde  raonte  lass*  M*  •  •  a  ii^ 
iii  condamna  eu  verui  de  la  loi  du  27  marş  1851 ;  que  cet  indi- 
fidu  se  irouve  eu  consequeuce  eu  6tat  de  rteidive ; 

Attendn  qu'il  exlaţe.ţqcore.daaşla  cau&e.das.circonstaDoes 
att^nuantes;  .  , 

•  *  » 

ParcesiDOtifSv  le  Tribunal  dedare  M...  coupabled'avoîr» 
le  12  Juillei  18549  (aUifi^,  en  rali^ranl  par  l*enl6venieoi  frau- 
doleux  du  liers  de  sa  cr^me,  uoe  certaine  quantii  j  de  lait 
(13&  Iitres),  desiio^  par  lui  ă  6tre  vendu  cuuinie  lait  pur;  e^ 
d'avoir,  le  rotoe  jour,  mis  en  venlet  au  Ha?re,  cooime  laii  pur» 
le  mimt  laii  ainsi  falsiO^ ; 

Dii  que  M. ..  est  en  iiat  de  rteidive,  anx  termes  de  Tar- 
ticle  &  de  la  loi  du  27  roars  i  851 ; 

Juge  qu'il  existe  dans  la  cause  des  circonsianees  att^nuanteş . 

El  faîsant  appiication  ă  M...  des  articles  1,  A*  5,  6,  7,89 
d^  la  loi  du  37  loars  1851,  et  des  articles  &28  et  A6$  du  Code 
pdpal,  dont  lecture  a  M  donoee  par  le  prdsideat » 
,  ^  coadaaij^.i  un  mois  d^emprisoanemant  etilOO  f  .d'amaada; 


7M  JdURHAt  DB  CHlfll»  «itIOâLB». 

cinquaote  exemplaires  dans  rarrondUtaniMl  ^fiaviv,  mtâ^ 
wtii  dam  hia  Jborroai  leâMu^r^  Ai  ifmvir^^U  JMmmfdu 
MaifTe^  VEtko  du  Hapteţ  lei  tMC  atx  rraHM  âklil.  • .  5 

CondaiDDey  eofin,  le  sos-DomiD^M«  tf<|MMy  pircofpi,4BB»' 
Ibrin^ieBt  ă  Tantde  l9  dufCoâe  p<Mll 

Ainsî  jogtf  et  proiioBe^,  aâ  H«v«e,  aa>i1aAt  tte  JMce/la 
4IS  juitlet  IMft,  a  dâm^ni  iign4  sur  faixMifuie/psr  iflf.M- 
cheiiiii),  doyen  des  juges,  iempliseaot  las  Miciioaa^^yrM- 
dept,  f>6«r  «niipifecbeinaiii  de  «e  magiacnat  t  EMe  Le  F^re,  j«fe ; 
Maason,  jage  WKfşiimA^  el  literciar,  eemnia-gpaMep. 

Voar  copia  îNMiforoMi  dilivnăe  par  le  gnrifer  acnMIgM,  i 
If.le'preOTraarladpiirfal»  auraar^uiaUioii. 

Havrei  ie  11  aout  1854.  Umetcft. 

•     •     .  • 

OBJBTS  HmSBS. 


*8i7B  LS8  PEOParfrfia  do  tTCOnmixnr. 
M.  le  docteur  C.  Maupoiot  (d*Angers)  commaofiqflia  ţoel* 
qnes  d^iails  sur  ane  oouvelie  exp^rieace  d^assooplasenieiit 

des  abeilles  qu*on  ne  ttra  pas  sans  IntdrCt  et  qui,  sf  ooos  aomines 

...  , 

bien  Informa,  devra  cooduire  prochainemeat  ă  ane  Ing^aieiise 
appiicatlon  medicale  : 

«  A  llicure  indiqn6e/on  apporfa  sarune  table  nne  oooveHe 
ruche  (syst^me  de  Beauvoys),  dont  la  reHle  an  aotr  od  avait 
dos  (outes  Ies  issties.  Un  c6tS  de  cette  ruche/ferinâ  seolemeot 
par  une  toile  ni^tallique,  laissatt  aux  abeilles  le  libre  accis  de 
l*alr«  et  donnait  aox  curieux  la  fiketilt^  de  suivre  fooies  Ies  pha- 
ses  du  narcetisme  qn'on  allaitai  facilement  obleoir.  Uae  oa* 
Tefture  pratlquiie^ers  la  base  du  oAilS  oppos^  permit  dlntre- 
duire  l'extr^it^  d*an  «outHet  anm^  def^fifbmafi^di^oa^  k  gM 
effef.Quelques  fragmenta  de  tyeoperiin  gtganiewk  dumc  mia 


M'liioifpiyMi4MiUriplit.  .    . 

-  f  Hbw  mifp(«  ir'^iafeEi  pa»  teivUes  4te4Mifi  la  hrayaniâ 

IMIBiiil  IMMTfiiiw.  ij»  BftÎMy  .4tti  i^oiblah  avoit  cţasenii  la 
IttKl^ddiW  iMMIîC^Q%ie^ikf#» nouvaaiMiia,  pmiMM faeirt 
Iwmi  «Hiifei  M  la  i^Um  qfkraui  aom  i»  num,  «aiointe  da 
quelques  buiineases  pour  lui  conserver  lepreariga  de  aa  poyavici, 
«  Les  abeilles  endormies  et  tomb^es  presque  toutes  au  fond 
de  la  rucne,  c'eiait  le  moment  de  commeocer  lâ  visiie  dornici- 
liaire,  de  reiirer  ipus  les  cadres  vertfeaux  (qui  aujoqrd'l^oi 

m^riient  une  pr^ference  legitime  sur  |eş  autr<*s),  d'inspecter 

•  *  *  *  ■*        '  ' 

tous  lesjţftteaux,  de  choisir  quelques  rayons  de  miel.  de  faire 
eonn  une  ronde  de  police  pour  chasser  tous  Ies  malfaiteurş. 
ţomes  ces  op^rations  demandireni  ă  peine  un  auart  d*beure, 
pendant  le(;|uel  Ia  population^' en  sieste  profonde,  fnt  aisifnient 
dlâog^e  dans  une  grande  boite  en  fii  mdtallique«  Au  bout  de 
ce  temps,  le  mouvement,  le  bourdonnement  et  ia  vfe  commen- 
(ofleirt^  renattre  dans  ceite  espice  de  cimetiire  apparent^  on 
âaMsiak  k  Ja  r<!stirrection  de  tous  ces  cadavres  ail^^i,  quI  bl^n- 
fAt  ali&f^ni  reprendre,  sous  la  directf on  de  leur  feîne,  1«s  u\fles 
foDctions  que  teuf  asslgne  leur  poite-hlstorien  :  Ore  tegutii  io* 
l#J#m  Cf  iMiu).  '         1 

d0n}i»mk  iMeUîf est  «piMlieiw  pti$0am  una  niQlie  «tfu*  amm 
MwAftt^,  q^'U  'fifttpposata  envaliie  par  te  pliis  eraet  eunemi  dei 
abeifles,  le  galleria  eereVa  ou  alvearia,  plus  connu  sous  le 
nom  de  fqusse  ieigne.  La  riicbe  ^tait  close  avec  une  simpfe  ser; 
Vfm  ftn  |}«»?^.|i!ţ  de  şuiie  ă  |a  (umjgaiipq  .iiarcpii(|ue  j  ^|ux 
Ddnntes  m^  l'DfţiU^»  appliqu^e  sur  les  parois  de  la  ijtţiiSa 


76i  jdOilliAt  M  «IHMIE  «ibtCAfcB^ 

obttslătâhla  Mspension  eomplAle  d€  tout  bdai^nenenl :  le 
Mj»i^  rm  de  ftsHe  MtoIM  s  pnis,  coiDine  dans  Ies  roman 
UDi  soii  peo  moranx,  le  Yîce  puni  et  ta  vertn  rtieompeiis^e ! 
Suinni  ies  prdvUiMt,  ou  troova  oue  si  gnmde  qaaoiM  de  u- 
coDs  de  faosses  leigaes  qnladabiiablement  l'aveoir  de  ta  niehe 
dtaii  compromis.  Os  ftt  prddţpitammeDt  oue  rautU  wr  loM 
Ies  f  nseeies  pai-asiies ,  et  Ies  abeillest  i  leor  rirelf,  grftoe 
i  cecie  inienreiiUoa  mtătaire « pureot  Jovtr  eo  paix  de  l'tolid- 
gri(4  de  leor  terricoire.  • 


ap«B 


coRCOuas  rouR  unb  plags  oe  raorsasKUR  m  comig 

A  L*iG0LS  P*ALf  ORT. 

M.  Lassaigne,  tilulalre  de  la  cbaire  de  diimle,  de  pliysiqte 
et  de  pbarmâcie  i  TEcole  imperiale  y^itfrtaaire  d*Alf6rt  de* 
puis  1828,  et  fonctloiinaire  de  cet  ^blissemeol  depois  1818  s 
▼lent  d*£tre  admis,  sur  sa  demande,  i  fafre  valoir  ses  droits  1 
one  pension  de  retrăite ;  şon  remptacement  comme  professeur 
aora  lieoi  par  dteision  mioist^rielle  du  30  octobre  demieri  sut- 

y aut  le  programme  pnbli^  ci  -dessous : 

firogramme  (1)  dti  e^$u^ur$  qm  âţra  otwâri  le  tk  (If^ 
prier  1855«  i  FJSeote  impAiale  vHMnaire  tAlfoirî^  ponr 
une  place  de  frefeeeeur  de  phyiique^  chimie,  maiiere 
mddieale  ei  fharmaeie,  vacm^te  i  ceite  £cele» 

Premia  adânce,  rădaction  d'nn  mdmoire  .iur  Ies  qoestioaa 


(I)  J9ot€  de  Ri4aeitur,  La  lectore  4e  oe  prograoinie,  Ies  eoodltibas 
eslgto,  ffMt  feaaer  q«e  le  breret  de  vMrf ftatre  m»  devralt  #tre  4b*U« 
afffalre  de  ftoroie;  «n  eifelt  ti  lâ  yreii|i6re  Boele  de  Flr«nee  f«nt  «tair 
prefeiMenopnnMfee  Datonfyqnl  dtait  «evbre  de  riaetitat, 
II.  ţfMaigae»  II  faadrâ  U  plaiNin  da  tenps  qu'elle  «iile  Ies  chercher 
«Hleert  qae  dM«  let  Eoolet  TdtMnaIres ;  ve  efTei,  des  ooDBAfiMBcet 
cUwfqnee,  'phytiqnes,  mMlealet  et  pluirin«ceatlqaes  prolbndee»  ne 
s'acqettceiit  fue  par  des  ^odes  longeet,  adrientet,  SMidiice  et  teati* 
anellet.  A.  Cmtaixisa. 


*  j[>kyii<|ii0  4ni  ^e  Mwie^  ^ns  teitrs  riptk>rM  im  Ui  mjde- 
cine  Y^t^riooire.  ^ 

*  Deuiime  s^nce,  leton  sor  la  physiqae. 

«  < 

Troifliime  s&iice,  leton  sar  la  chimie. 

Quatriioie  $^cey  lecpii^  t«r  la  matiâre  jm^icale  ei  la  pbw* 


X         >. 


Ginqniteie  tilanoe,  exereicea  praiiques  sur  la  chimie  et  la 
pharmacie. 

Les  concurrenu  seront  lenus  de  ae  faire  inscrire,  avânt  le 
jour  flx^  pour  Toaveriure  du  concours,  k  la  direciiun  de  l'Ecola 
veierinaire  d'Alforii  et  de  juaiifler  qu'ils  aoni  Fran^ia  ou  nam« 
raiîaea  Fran^als,  qu*ils  soiit  lîMr^s  du  senrice  miiiaire,  ou  ont 

obtenu  de  rauloril^  militaire  oh  conge  pour  se  prJsentipr  au 

....  .  .  •     -  •   .       >  ■>    ..< 

concDurs  dans  le  cas  oti  ils  serviraiebt  dans  rârm^e ;  ejifin  de 
produire,  aux  iermes  de  Tarticle  8  de  rordonnance  royale  du 
f'septembre  1825,  qui  r^git  la  consiitution  des  JEcoles  v^i^ 
rinaires,  le  hret^t  de  vitirinaire  qU*il  aurdnt  obcenn  dans  Tun 
de  ees  ^tablissertlenU. 

BSTOB  MiBNinnQtnB. 

4 

um  ifA  siissiofi  ou  ^uaTs  wtoicaux. 
Monslear, 

Bcpvit  qaclţaei  aaa4«»  la  mitsioB  dct  Jurys  mildicaaxdes  d<pi*i<j 
■MDtt  ctt  dcTcmie  elioore  plus  importaate  şae  par  le  pasa^;  owi  tiflS" 
meat  Ils  delTenl  inipccter  Ies  labsUvect  sMicsatfeuteiiieaft  •*«M«rerile 
leair  bMine  uitare  el  campositi^B,  Ict  Ftefaerche^  partonf  •&  eilia  piu- 
feut  atre  l^alemcut»  dMt  tos  Ipharauioiena »  m^deeluSt  v^iMnairet; 
^eiert-HArogafatea,  iMMpIccSt  «tC't  ri^primcr  Ies  «boa,  podraulfra 
l'eiercice  fiMfal,  al  aariout  to  cbarlatauiiai^  aobie  et  dlttcile  lulsatou  ; 
uiaisenoore,  Ils  aont  chargtfs»  depuia  dens  ou  tron  ana,  de  TMiUr  1» 
pnretd  des  sobauaces  altmeutairta  el  edadfaMUtalraa;  de  a^aasuvar^f 
uHes-ae  sort  pas  sopbisti^uăe^  el  si  alica  ne  icoaUeuncui  rleu  de^  touiiN* 
Meilasaat^.  ^      '  /    ^ 


IM  dtMMMA  M  mamm  mintmMi 

oii  par  toutes  tea  popalation9,o'est  ponrquol  je  ▼o(i<)r^|||(|||>i|t||||i(|ş|ţ 
ntoedela  rempUr  utUemcDt  et|Tec^r{8f4cţion-^*ef  ţ  le  l^^t  decj^^ 

Voire  eicelleDt  Diciiommaire  t[e$  ţats  ficatio/is  leur  ,est  f eqti  fs  iŞfde 
daoa  bien  dea  caa,  lear  a  rebda  leur  inissioii  plaa  facile,  piua  aatiatai- 
8flirte|)eiir  eut  t  fi  tst  en  quefque  aorte  le  vade  mecwm  oUlf  ă;  roila  îl 
eat  bien  âtă  articlea  aur  leaqoela  vouă  ii*avez  paa  aaaei  ioaiaM,  UmmH 

vouă  verrai  avec  plaiair  traiter  piua  in  extenso,âăns  la  nouvejle  ^itl<|ţi 
de  Totre  Dictionnairet  que  d^Jă,  Je  le  aais»  vouă  pr^parez,  tânt  un  ae^a- 
blabfe  ott?raif(e  ^taît  dana  Ies  besoina  deT^poque,  pulaque,  k  peineparu, 
II -eit  lipufa^,  ceqal  doftdtre  un  grand  encouragement  pourvoua. 
-  f««aMlMile  jdone^parddn  deiţoiia  dMmar  «noofîaeSII^Jctsittfffviaifac 

^J\^m9i  pe^^T^iu^  fiir^fiu^n^^t  dî^Npşv^r,  ^«(i^ţ^  m^^f^*  ^ww*^ 

t<ţnr.  ţpucber^  f  ^^  *^^'i  ^'9';  ^^°  ?"®  ^*l^'  j^"**  courae,  tpujonrs  trop 
rapide,  leajuryam^dlcauz  paiasentaaiairproviaolrement,  maia  avecone 
rvfaon  apparente,  toute  aiAstance  quf ,  aprte  cet  aper^u,  leur  paraftrxil 
trop  d^feetueifae. 
'.  Jo  iMt  oitaraa  aeal  oicBiplp : 

Deral&remeot,  le  Bliniatre  de  Tagriculture  eţ  j|g  lanpWfHf jl»  ^'^f^ 
''jli9J^€pi>#^^  4'Jifgiâne  ^e  Pariai  adreaşaiţ  aiţ$  jiucp  JDJîdJfiaaţ  dea 
d^partementa  oae  circq]|ii^;(yr  J|{i  S^itifc^l^Vt^  fraudds,  fes  intitMat 
k  aaiair  tona  ceox  qui,  par  inctn^ratlon,  dooneraient  piua  de  6  pour  100 
de  cendres;  or»  ce  n*eat  point  li  un  caractere  aufflsant,  car  la  lorr^fac- 
lion  n*est  praticâble  que  dans  un  lăboratoîrc,  et  ktet  ăk  longa  et  bona 
aoina»  al  on  veut  la  mener  k  bien.  L*^tude  pbysique  de  cecte  anbalanee 
mk'âoşm  k  «air»f  «11a  ■if«v^aaApO'a>'«.4td  dNw  aula  4pte4  âlMşata. 
- 99JfA9^  pow iînMilor»  aloapliAaraiQtM «Ufiimiy l^avida^  avânfe ^wm  d» 
hi  OBomioiiMr,  f alt*  aoheta»  in  Htte  doteo  ««pteea  ^  UH^dUkMJn,  «t 
aonlfaote  aaplxi,  da  luluia  kpparonpe^  «««it  4ooBd  Mol  It  paar  «• 
d^^todreaj  eepottdaiit,  M»n$  tvop  dt  pv^sowptMb,  Jotfvms  aiitoiaiacia^ 
HT  iBB»qşireiHo  tabatănte,  el  |a  qwtoticns  i^fe*  iiMi|i^*  yaafaif  d*r 
wMWw*'^  ia  taalMso  i^gMalt,  oiluaiftt'bipidttctf^ii  dp  diarfcwu» 


■•wiiptaiidgw^^tf !■  jwifaetfoe ^^um' yi»gW  MiMltil,'i«l  iilgid^Ua 
pfiiwdptiwi  dai«  aMaWw  aiUatdriilla»  Min>«#«iM  « 
iUr  d«  lOBtoa  aaiaiea. 


BU  VlMOMIMUI  Wi'BU  T«MIGOMMUB.  MS 

i«  et'  «'an  |Mt  jiat  tefttt  4«^tt  ilMi^a  jijmuw  iait  oliHtt*  1^I>mi- 
auU  toii  jBQn  fl^tiani«  M.qai  ^w  fatt  djie  qat  aHU  MMMtat- 

plus  ofacîni^.naia  âf  lini  taeroă^  caaitaiiwintJa  lari  at  Ja  faibla,  l-4ilA|c 
'âfcla  pawiMatijan  acai  Mifâaait  paal'^Ka  k  pUinitmfĂăytiHtmimH» 

4;  fVH^  A>«Ci  *  «a«ai|ui'pattraşivcBiaa.qlM#liCaBa,.lat  /aaiâaun  aapc 
UDe  ardeur  bieo  m^riloiae  ţ  â  v«m  da  noas  saair  tn  aida;  «ai^  aMule 
«lifMtas»  «t  J'eaptea. 

rWmuă  waşă^  i|ua  J^aaatog^ntaBt  da  l'indtf  ganevi^da  imu  araa*  p»«r 
4Mat;  «iataj0)«aiiaaiaM  •«bmmmmp»  )ă  ipaoa  aaHaia  em:ora'plaa»aai»4ya 
TOtre  trte  haoiblc  aer? itear,  Oudabt»  pharm.  k  Trayaa» 

'«raf^  atdttjiir^daKAefea. 

Jfota,  A  propoi  deTotre  publicatlon  de  l^anaTyie  d'un  suc  de  r^gllsae 
treUU,  JeTous  dirai  qae,  charg^  d*an  traTaU  aeoiblable,  ]*al  conirtal^ 
'26  pour  100  de  noir  animal  dana  du  aue  de  r^tisae  provenant  dhine  fi- 
brfqoe  de  Lyon. 

Je  V0U8  dirai  encore  que,  dana  t^analysi^dn  produit,dont  Tona  avea  bien 
Toulu  Toua  oceuper,  J'af  flni,  k  force  de  soios,  par  y  reeonnatire'le  blanc 
d*G6ufy  additlonn^  d*ufi  peu  d*iode,  une  esp^ce  diodure  d'atbumfne,  oe 
qui  n^eat  peut-6tre  pas  si  maladrolt. 

Vm  fmînMl  qnl  moâ  bmaşM  de  Narcalama  4fup  da  aet  faidiiiidtta  qae 
i^isdMc:B«aoiiala«anidal|aiieoo,'doiint^aaddtailaq«i  adiaeal  a  ■ 
'  «sVOaliMRsato  mk  ia  tatra^taaalqiia  âm  MaMau .  Dau  H4lâi  iMda^  «taate 
commune  un  pen  bien  pos^e  a  son  Marcou.  Si  fooa  âtM'id  laiaiplAine 
BarfMmfon  aidnia  pire^  âana  laleara^Man  da  la  Huna  Miiay  aatt  dtes 
ilareau; vana avesane/flaviMla^lia  an qtaHqjn'andnaH dn^oiMipa, ^taa^s 
yi^itewa ica ^ormiallM  A l%ialardas Niia>daMMoo#1lau«t9ocr«alaJda 
aeollia^  aupla1iltsi«ra«idalaliiîvkla«clMr  to€e«rde4ia. 

«  De  tous  ies  Marcoas  de  l'Orl^anais»  ie  Mareou  d'Ormes  eaf;  aaiMl%oii* 
%r^il>  W|>lifleA0ii*,defl8'pcNiMiM'Ail^la^i^ateiriMfrak4Mta:tli«n^ 
«n<Hai«tMetMlei^  dathi^'lMMa  ac  twiraMrtMa|iiriir*«Ml#;4aia 


•I 
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4cr»«cflttt  tfe  l«  B«Bdoett  d«  GltiBttf  votMiviMJit  ronţ  en  |[faMd«^iifti^ 
Titioii.  Oo  «rrif  e  par  iMudet  cb^  te  llarcmi ;  mato  e*cit  sancMit  «■  Se- 
■MiBe-8ftliit«  qnt  I*  gudrfsttn  «st  «lioăee  ct  ^ae  U  pratUioe  «al  toiM  aM^ 
^«  frand  pledv  Daoa  la  «uit  da  T«ndrcdl^4afnt,  de  nlaolt  »a  aoMl^fd, 
Ica^vfiaira  du  Marwii  soni  ooDafddrables :  la  goMsmk  «at  îalMIUUau 
-▲«aai  c'eat  toufe  nae  lâproaeria  qtii  TieDleampcrcii  Seoiaf ae-Saliice  daai 
la  ooBinAUDe  d'Ornlf».  Qtt  volt  Joaqii'â  quatre  et  efaiq  cent»  malades  ae 
prcsaer,  d«na  e^tte  «ulf ,  autour  du  aanctyalre  da  Xaroou. 

«  Ut  fonte  «at  al  graade,  rjiapatlenca  dea  maladea  fail  lue  telte  ooliMi* 
qne  te  Maroou  est  tcnu  de  prooăder  par  DqoB^oa  d'ordre  €t  par  o»»- 
traaHirdIaea.  Oo  falt  qDeiie,  et  ehaciua  a  aoii  tour. 

«  Pliia  d'une  foia  la  Justice  s^eat  ^mue  de  cea  aoperatitlans,  et  vendrcdi, 
â  trola  heurca  dd  aaatiii,  V.  le  aubatltat  Bimhenet  et  M.  Lajan^  cooa- 
aaiaaalre  ccAtral»  ao  pr^âMtaieat  A  Orgiiea  poor  moltre  te  li  telte 
duperlo. 

«  Lf  Mareoa  a  falt  obaerter  aox  magistrata  qu'il  ne  veodalt  pas  de 
reniMea  et  n*exer^H  pas  la  n^decioe.  It  lui  a  M  r^ponda  qo'on  n'^tait 
paa  venii  pour  rarr^ter,  msis  poor  l'einp€<*Jier  de  continoer  aes  c^rteo- 
nles;  qii*ll  faisait  croire  k  une  puissance  imaginaire  dana  le  bot  de  rea- 
llser  un  lacre  illlcîte,  et  qoe  la  lot  d^fendaît  cela. 

«  Le  Marcoa  s*4taii  aouniis ;  mals  II  y  at alt  grande  romeor  da«a  la 
fonic.  Lea  malades  encombralcnt«|ioo*srulemeiii  tes  aborda  de  la  nalsop 
da  grand  go^isacur,  mata  encore  lea  oorridora*  lea  cbambres,  lea  cdna- 
dca.  D^jă  dea  parolea  mal  sonnantcs  pour  la  Justice  se  faisaient  entendre 
dana  Ies  groopes,  et  alin  d*^viter  tout  d^lit  qui  eAt  pa  corn promettre  cea 
paavres  dlables,  M.  le  substitut  et  M.  le  commissalre  central  Jugirent  â 
propos  d'entoyer  cbercber  la  f  endarmerie* 

«  Une  bcdre  apria,  dli  gebdarmea,  commaodA  par  te  capdtaitaet  ar- 
ri?ateibt  *  lOrmva.  La  foute  a*est  ălora  dispersie  aana  aucane  r^laiaMe. 

«  QaavC  an  Marcou»  II  arâit  tont  bonnement  prlslafnlte^  ctiiynnt  qn'oa 
fonlalff  l*arrdter. 

«  Une  acute,  arrearation  a  ea  lleu.  Ceat  celle  dn  beaii«IMredo  Harean 

q«i,  par  ^ea  pafroTca  menaţantea  et  Injorlenaea  k  Tadreeae  de  N.  le  aab- 

ttitat  m  de  M.  te  commiasalre»  a  c^aimla  le  d^lH  d'ontrage  eavers  dm 

maglatrata.  II  n  M  ramend  par  ia  ^endarmerte  et  forond  k  U  prisan 

•  41lrldaiiav 

4  4)aant  m  matedea  qoi  «•  ftoavcteiil  U  et  qui  dtaient  Teniia  char- 
d«Nr  IM  Airapifb  popa  ne  aan|rtoika  dlm  toni  iqor  ddafvppir  epi  TOfant 


»i  nânvACii  it  nu  «oiiooLMis.  MS 

4«^a  lem*  Iiiter^lMit  rttsage  tf»le«rlfe«rcoit.  cNStalt  ttMaifiitttlMi  de  la 
diMlaliMipariRttotitescet  to^oneltes  femiei  mm-^nlmefet  des  envi*» 
rm»»  Miiii  de  PSiH»,  d*A«g«ni»  d**  Mti«ri,  de  Ulle^  de  Mtbyiei  unt  ett 
(rande  I»  rdMbritd  du  MArcoal  De  Tleltle*  b«iiiiei  fem»ei  ie  Jeteleiiţ 
aoi  geeeM  det  satlsirali  pear  obteolr  la  ftveur  de  ie  Mrtf  ie«ficr  t^r 
leari  piAei  os  de  toucher  la  ffe«r«d»>lii.  C*€it  bie»  le  eee  de  fip4Mt 
evec le preterbe  :  H  m'x  m  fne  /«  /etf  fut*  samvât 

«  Le  Mareea  d*Oraiei  eet  ne  toneeller  Irte  aii^»  af  ant  ditvel  et  vel* 
ture»  II  i*appel1e  Pmilee»  et  daei  le  paji  ea  le  ddeifcn*  iOM  !•  «Mm  d« 
B6iu*llircoa^  La  llcar>de-lji  eat  plaede  ehei  lai  a«  flaa«  feuebes  el  ea 
eela le  Mareea  dOnaei  ctt  ploi  taeareaeeiaeot  doad  qae iei  cenflrArei» 
eăr  chei  la  plupart  dea  Marcous  le  slgte  aK^odralemcat  «ei»  de  ae  eachcr 
daai  aa  eadralt  aiyitdriaat  et  Cear  k  falt  iaaeceisible  k  Tdaildei  earteas.  » 


mm 


'  FALilFICATlON  DU  LAlT.  ~  LOl  PU  27  MABl  18l»l.  —  PâUT. 

te  tifuniet  1854,  la  Gazeiie  âifs  TribuHaux  pobllail  ane  aetfceiaf 
aae  readaniBaliofl  par  ddfaor»  *  iis  mois  de  priiea  et  90,000  fraace 
d'aaieade  proaooede  par  le  Tribaaal  de  poNM  correettoaDelle  de  Parii 
poar  faliiflcation  de  lalt.  Ce  Jaiceaieat  eat  da  reteatfaieoient  daaa  la 
prcise,  qaf  y  ^^  aae  Juite  rdactioa  contre  tea  induatrleli,  lei  ia« 
Tcateori  de  sophiitlcatlea  dci  iubilaaori  alioMatălrei.  Lee  Jariilei  y 
«per^areat  aae  aoavelle  appHeatlaa  doan^  ă  la  lo|  da  27  aiara  tSftI» 
^i,  d'aprte  le  deraier  ^lat  de  la  Jariipradeace»  a*^t«K  r^at^  AppU-* 
eable  qa*aai  dearăee  aliaMBUlrea  *  ri§tat  iollde.  La  Goor  ioipdrlale  de 
■ele  f  ieat  de  ae  raoger  k  Topiaioa  dtt  Tribaaal  de  Paria,  daaa  lei  dr^ 
eoaataaees  iaitaatei :  ^ 

Danalea  deraieri  Joari  da  aieii  de  aial  1064,  le  ceaMBliişire  de  poliee 
de  Thioo viile  fit  peeer  le  lait  aui  portea  de  la  forleieiae«  Le  l«cti»aiAtre 

arcaia  la  pr^ence  de  3&  p.  100  d'eea  daai   le  Uit  de  G.  M ^ 

ffeoioie  de  Pierre,  anciea  dooaDier,  demearaat  A  Saiat-Plerre,  (rauboarf 

de  TbiODTlIlc).  PreoAi-ferbal  fat  dresad  et  la  femeie  P ftit  dtde 

de? aat  le  Tribunal  de  polioe  correctioanelle  de  Tbioa? Iile  qai  ref^oonat 
q«e  le  flit  reprochd  ae  conatituait  qa*aae  aloible  eoalrateetloii  punie 
parTarticle  475,  $  6,  da  Code  p^aal;  et  aor  lei  coacluiloaa  de  la  prfr» 
Tcaae,  la  reufoya  deraot  le  joge  de  aimple  poliee  ea  iO  dtelaraat  i»« 
eompdlent. 

Le  parqaet  deTbloDfille  lateijeta  appel  deeejafeaiMit,  La  Goar  i»« 
pdriale  de  Meu  fat  aaişle  de  celle  affkire,  aar  le  rapportde  M.  P.  0raad| 
aoBieUlor. 

M,  le  preoiier  a? oeaViit^Bdral  bsclere  a  eoiabatta  le  Jafeaieot  oa  •'ap 


7ft  fMMM  •■  raHIIBIlteiMM« 

pvfflttl  MT  l».t«a9  9lt'«N»Ht4fiifrM  te  a?  nm  tuit ifAi|iil«r»^ 

Vm  ▼«Qt  atultt^vfl»  ^w*»»  «oleii»  loMdM  jmi  UqjM.Mi  Qitte  itttaMw 
nMorl  te  wşşwfi  te  M.  nidii  •!  te  te  nibr^o»  d»  lâ  Mr  ei  m  mUm 
te»  l«MM»»««ar«r«ft  a  rdptndiH»  V»^  M  f«iM«9l  »*«»Uf—r  ^^'4 
te»  li^oidM*  .te  i^Mi»  A  la  jHrlApriiteiMe  ln»«^iite  pwr  !•  Tfihnti 
de  ThiMfille,  M.  r«foeaV^fdiiirşl  rtooiinaH  «ue  le  diaconi—  te  iar  M 
•HMread  ş«t.lea  MeaeiM  «M  M  diaHM^c^-deaea  tţşklttMmş  mmU 
fteptar^ofr-oMl  bebMtf»  tt  oe  fa«l  eateodreftte  lea  vt«s  m  lae  Muiata 
•Icoollqiiia.  ba  GMf  de  cMaelien  tf'eat  pa»  oe«lr»lte  Uce  SfelteM^  p«liM 
«•*elle  ■'e  elaind  jMcfu'A  ee  Jmir  %M»ar  de»  iiipMMiHffclbina  te  vlMM 
d^cauft-da-viei  ei  Milleiliefit  de  JaMj 

IH iAet» de— ytfttdftt te  rH»lii»derae«Hrot^drl»|iiiuaeBl  teM* 
bupal  de  Tbionvitle  est  conforme  4  la  loi  et  k  la  ^urUpradeeoB.  Le  ioi 
do  37  martiasf  a  M  dter^i^e  sar  la  propoaitioa  d«  KH.  TeraettxeI 
ftiebS'pdur  cmnlîter  uneTacâne<fe  no^redroii  p^iiaU 

Lea  falaiUeaUoil»  iHi"  lift  ti^d^ă  (iib^fili  qtt^tt  IbiMMt  alcooHqvc»  ea 
lioiiy  d^  ouMBieei  qii'oo  pou? alt  lea  bair»)»  ^aieef  aneistc»  per  Far- 
lb»l»47A»  i  0»  teCete  ptoal„^afld  ellfia  ^»eiest  «nediae»»  eee»  elbl 
teaeatreoa*  a«r  rdaoamie  aaimaiev  eoipoM  de  r»a«  dea»  du  ila,  dea» 
do leitb I/ariiele  3IA lea  paolaeaH-qiWBdfT defeettesde» eapblettaclaa»» 
c|l|iea;iDiini|irepiet|eleQila  aeaU» 

»  nfbfrlSteiV  peeiaaaiitfle  penr  lei  falailcalitiH  eaHee  eoHdeai 
^dieieat  pimletf  ifae  daer  deaa  ee<  » ipi»Bd  «Itae  dieieat 
(«^  ttt  da  tete  »iftftil»et^aaadi  aHaieaUbtea  fătteei^iineeipiie, 
HaieM  iipaida  el^Bte  ab  «aata»  IU»  faWteeliaak  v'dlaiait  lerşla» 
vebC  attelati»  şlbmB  MU  a»Hd<i  fu^ll  raite  te  Tirtela  «ea » i*ele 
fiillait  prea? cr  qoe  le  fraiite  a? ait  pori  4  aor  U  aatam  efraaa  pa» 
aidb» aa»  tar*(|aalMte  U  laerebeadM» ftadadi ca^i  «UteMe  dilMle 
e»  tfeadbit'le»  paareaitel  trbi'raresi 

.  U  M%itetebr  do  la&l  taMaa  teMc  itbsiateif  la  #iă|mi»ia»  detf  MiHN 
iBiioda  de»  Ifafalte»  aiitardtatrva  oa  mMiaaoi^teai  qall  reObabatanl* 
iiMiiaiAit  aaailMe  par  lea  ertMes  aiB|  47»,  tete  Coda  pteeli  qăi 
fbreat  eoDa«rtd»>  el  pb»  ave  noatella  lol  on  flrefecslir  NI  IHos^  Qeeal 
tel  anbataaee»  aitaieaUlrea  oa  biMMiniefiieaee»  sblldai  oa  crte  tfae 
atef elle iaaeiHm  l|«t  de? ftf t  le  lol  du  «7  aiari  Itel^  te  libu  4t  pbidede 
Kedtleto  ara  f  U  (hittomtteii  da  taaD  i)ttf  hit  a«p|lHnid.  <re»t  ca  ştf 
rdsulte  clalrement  du  aeul  oommenuire  de  la  loU  c^tsUk-^Mt  d»  rap^* 
part  de  U.  HidM  et  da  proabsitiftel  di  M  dieeuf  ilbtfî  Haai  oe  nrppa^t, 
f  teti  II»  H  ckdit  fue  t  k  b»  tel  ătf  ft*a|ipNi|Ui  ^  iai  MibJdaB«  alia 
ne  a'occupe  que  dea  denriea  alirneetaires  ou  mWcalea.  >  aH  IMid 

BttlBaiitt^VwnfilMiaif  frtaam^  la'  latf  edaMrtibti«Mr»Mlalte 


MHŞiiM dv^niltet «tte tadeniiariitW,  «i  iwHbit «r«iigftl« * V«rM 
gtasdwNiflj»  ... 

:  I>«Ufl«i  dNM  IMrtMMiftat'  te  loi  ^a*»?  iMp*  Mif^r^rtlt  ftoo  Iflt  nMH 
snlMtiiices  etfltenrdes  ne  comiimiaeiit  pas  Ies  liitaidet«Aa  pprtytplwH 
d«wli«ipfMltttMJ  AlqM  flit  BittBveM  kpkM  aeaUgtt  qiie  ^s  iWhUili  Hi 
iHIlMrilitNI  Midi»}  «t'.tt  iait  M  iledtaiii«*lf  pear^ti  «it  m  «iiMii» 
p*k  «foftkc'clte  dniiiMr^.  •  PoMN|tiil/  dlB«l€»ll  aU  Q>r|la  l<ii«l«lH;ip#«ifc 
quoi  cette  dirfărence  entre  Ies  alimeata  llquides  et  ceal'â^iHWODltte^ 
Mlte^  tfMi|racie  r^ 

MffNf^HMifl  M  «HtUttl'M.  ^l«1g(ly'Ml0M«CK  •»  M  |fmle»«lt|f|plll|«t 
«IMI'WlieiftlrrtlMiftr  ill!t  f IM  it  Cbt  bMs^odi  ?  Br  h;  Rlelitf  lie  v^ 
pondre :   «  Eq  sucuDe  maniere.  »  Le  mot  tioisson -es^  tM€fiqil#i  (il 
^«fi^^M'  «ttl^  M^lî'  IM  hM^$i  h^¥9mm,  hitm  dk>«lAei,  bit?  Mfcbs, 
qii>u&  fMI^»  ^M^SHilr  d^ht-dl^VM.  ti  eniif  ««•  dIMtMf»' M  c«tf  #aH' 

i^  HMtti  ttiii€ i^  ctes  fiwftiîirtwbs  da  tiM  m  thht^mMt,  «iHti^#  a 

d4â  dllix  A>l9  ihMitHS'^i^  1^  imUniHk  «t  <^  l^ttrcflâM  i^tfffeifC^Mş 
fi^Hr  Ifal-  lâ  ^rf^  d«  fit  ffof  db  IT  rfltfrl  IMftff  Ift  se  faidtfMr^liffl  gtfl^ 
AtIM  dîi  IMhe  ^«ftat.  file  ii  <^sftil  tfed«  si«fltdh««sr;  IC  f#li<A  IIW  «I 
ife  ftf  MtîMhftf  ma;  M  la  Odttf  fhjVMftoli  ^  â^lli  ft^k  tbătti^  lif  It 
Ââli/I*^  ^Ifui  ott  Midhilr  ^tiMiirMis^  dl^s  ttbltiMM;  tnk!»  MMI  liirHW^  M# 
llquide,  attenda  que  la  lol  De  punit  qae  Ies  fiBIIMiliditl'IIV  M  MNi 

Du  reste»  ajoute  M*  Abel,  c'esf  iîM  qîi)i  rappIKîittod  «h'  fk  M  M 
ddnipfUâ  pâr  ie  jpâfqueC  <tfe  freil,  piit»<i'ue  dfe|[$UU  tfdfif  i«dt>#  ttoi  Adkv 
Aoni  |plâcar(ii^8  d^afdches  de  jagements  de  simpte  i^tliîe,  >tt  A))âilb#%  IMPI 
quets  en  fifgdreni  trois  pour  hlsi0cafldn  de  \a\t,  daHâf  1«  trtmMm  fldr 
Tient  de  sMcouler.  M*  Âbel  donne  lectui^  d'ud  kVlId^  dd  tâUhNtf'â^m 
Jlo$etieqn\  rcpi'o<^tiît  le  somlnaire  de  cea  afftchea.  ta  (eridtbiiliiy  M^ĂBd 
tat  rentfarquer  quedotaner  gaia  de  caase  au  mfiifsferd  pâ(iil<i,  be  i^tM 
a'instilner  l^gislaieuh  et  abroger  par  le  falt  f  art  4)5»  $  i,  4q€  tâlM  M 
bien  cu  aoin  de  conserrer. 

ta  Cour  a  rendu  l'arrât  anif ant : 

«  Attendu  que  ia  loi  'du  27  marş  1851»  en  r^prloiant  plus  efBcaclâiiieilî( 
que  par  le  pass^  tea  frauiles  pratiquies  dans  la  ▼<iDte  des  mârchiHâlMf 
a  puni*  dans  son  art.  i*',  la  fataiftcatioa  opSr^ie  aur  fes  aubitââbâ  âtt- 
mentaires  sans  dUtioguer  entre  ces  mbsunoes  â  l'^tat  solidd'et  <Mi# 
A  r^islliqnMeţ 

r  ^ne  le  «ot  jiâil^iiee  deni  s^esl  ser?ie  te  M  est  g^n^riqnc  tt  iinpUg 


■bl 


«  Qoe*  si  l«  M^e  ÎMI  a  tette  cerl«tai  llţiiiti  dat 
MitaMiloa  ettrt^itofaytt  rtedte  daircAeal  d«  te  dtoeMaiom  4i< 
M,  quc  r«ic6|ilf6ii:  «n  tţloMt  la  i^aerf •  dMC  11  a*«fH  a^fipliqM 
quement  «ax  viat  et  boisnont  alcoollqoes  oo  lemeat^s»  qoi  aoal  •••• 
M<«  A  aae  Mglslatioa  spMila  at  qal  davaleat  Mt»  lNik|ct  d^aa  M 
^rtfcaittre; 

«  Aitaada  qoa,  d'allleurt,  it  a'aat  pa*  d^itMX  qaa  la laiiaa salt 
aakttance  alIoMataira;  qu'alBfti,  et  aaoa  loaa  laa  ra|pporta«  la 
te  lait  eaaamua  la  d«Ut  prdira  a(  r^laad  pw  rari.  t%  a^  s,  da  la  lai 
4al7  n«ffaia&t; 

«  Atteadu  qae  le  Triboaal  oorractlaaaal  da  ThioavlUat  ia  faadaal  aar 
aa  qum  la  flilaillcatioa  du  lalt»  aaa  r4prlai4a  paria  lai  da  laai,  eaaMt- 
tuaralt  ana  aiaipla  aaatrafcatiaa  da  palloe»  a*ail  dMard  lacaaipdtaal 
paorcaaaaltrade  l^afTaica»  aţ  l'a  raafogrda  dafaal  uaa  aatrajarfaticHaa 
paor  ca  caaaattra; 

«  Qa*an  dMdaat  a|aal,  le  JafeaMat  de  in  latlaaca  a  sdooaamraBicll 
da  la  lai  de  ia5l»  al  a  mal  A  prapoa  refaa^  d*ea  faira  appllcaiiaa; 

m  Aitaada  qn*ea  fliU  ii  idsaUa  d'«tt  prae^terlial  da  aaauilaaalfa  da 

poUca  de  la  fille   de  Tkiaafille  qaa»  le  10  aial  1$S4,  C.  II » 

fvniaie  du  aiear  P ,  daaaajler  ea  retrăite*  doaiicilide  4  Salat-Picrra 

(âaaeia  da  Thioaf Iile)  a  mU^  ea  ifeate  ^aaa  ladite  Tilla  «aa  ocriaiaa 
taaatiU  da  laii  qu'alla  aavalt  6lre  faUlfld,  et  Oi^ds  leqael  riasiraaaaal 
k99  daalla^  a  oaaatjiU  riaMaixUaa  de  26  p.  100  d'eaai  qae  ce  lail  a  M 
liaildiateweal  r^|>aadtti 

«  Attaada  a^aaiolqa  qtt*il  exiaieidaaa  la  ţauie  dea  drooaataoccf  att^ 
aiMataa  an.  fiTeur  de  la  feaifae  P ; 

5  ^ar  cea  maliflb  la  Coar»  aţatuaat  sar  Tappel  da  praearaar  laipdrial^ 
prte  IcTribuaal  de  Thioatille  et  j  faisani  drolt;  ya  Ies  aK.  i*,  ţ  % 
el  Of  7f  de  la  Ivi  da  )7  aiara  I8&1«  432»  163  du  Code  p^aal,  rtfarme  k 
lugemeot  du  30  mai  1851,  par  leqael  le  Ti  ibuaal  de  TbioiiTilIe  se  d^dart 
laoamp^ieot  et  reu?oie  rafCaire  deTaal  la  JarIdictioa  qol  doll  ca  oaa« 

aailre;  ddciare  C.  M f  femme  P ,  coapâble   d*atolf,  le  10 

vai  18^1  â  TbioB viile,  mia  ea  TCoie  Daecertaine  quaoth^  de  lait  coa- 
letiantlSp.  100  li'eaa,  et  qu'elle  safait  ^trefalsill^;  dit  qu*il  ensteca 
ftnreur  de  rinculp^^  des  ciroonstaDces  attfouaates;  oondanae  ladiie 
femme  P.*...  ea  siz  Jours  d'eojprisoDoemfatt  10  fraacs  d^ameade; 
ardaaae  l'afficbe  du  pr^seat  arr6t,  au  iiombre  de  15  esempUIres,  ă 
ialot-Pierre  et  k  Tbioo?llle,  l'insertioa  par  eitralt  aa  Mimtieur  dt  U 

U  GiMmi  :  A.  CBBVAUIBft» 

«ta  ■  *  •  * 

■^—<M1—^——t*W*—i<W*^i^—>i^*^'«>— >»**—»<     I        l' '\       ■  *■*— >— ^—1 ^— ^«^W^ 

Paris.  -  TypefiapUe  de  JL  CI  V.  PW A W  Mm,  ras  da  raal^ltattaeHvf,  Ip. 
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triqaa(Obstrtations  et  exp^riencea 
pour  serrir  k  l'blstoire  m^dicA^lă-' 
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de  I*),  plan. 

AIjGOOL  de  cblendent  (Sur  1*)»  p« 
449. 

AlJiiBNTS  et  boiaraos  conteaant 
do  cuiTre  (^ar  cerlains),  p.  Ml. 

Af^LUMBTTBS  cbltnlques  (Empoi^ 
aoAneneiits  par  Ies),  p.  327,  330, 
408,  6i79  713;---(BaipoiaonneiiieDt  dcf 
deal  cbi«na  par  Ica  llquidea  aortani 
draiie  fiibrique  d'),  p.  i>40 ;  —  (Tea« 
tatife  de  auidde  par  le^)!  p.  &99;— 
(Lettre  de  M.  Caiua^,  d*Albj,  aur 
lesif  p.  65«. 

ALoii  cabalin  (rataiflcaiion  de 
V),  p.  ie»i«.aiiir  lafiUlllcatlon 

*^^P.^K 

3*  sftniB.  10. 


>  AttwmnTiff  (Siir  l'},  p.  lai.   ' 
.  Alun  «t  anlfate  de  diaui  dana  Ies 
f  ins»  p.  687. 

AMBais  jaune  (D^conterte  d*ttB 
f  iaemcnt  d'),  p.  I74  •  —  gria  (Suir  V}, 
p.  181.  ;  • 

.  Ammqriaqdb  (Sar  Uquantiltf  d'} 
conirnue  dana  l'eau  de  pluie  ^^^ 
cueiliie  loin  des  vlllea.  -p.  20:  "^ 
(Mori  cauK^e  par  T),  p  28|  —  (Sar 
rempoisonnemcnt  |)ar  V)^  p.  et8; 
—  son  emplol  dans  un  caa  d'i? rease, 
p.  889. 

ANGUBTtBiC  du  oomnieroe  (Snr 
!•),  p.  390. 

AJiTiMoiFiB  (ftecherebes  anr  lâ 
prunce  de  Tar^enic  rt  de  I*) 
dans  Ies  combu^tibles  mln^ranij 
dana  di?erses'  HHcbes  et  dabs  reka 
de  la  mer,  p.  8.  

APTABBIL  diatillatoire  deH.  Rei^ 
rault  (Note*  anr  \%  p^  760. 

AB8BNIC  (Eectberohea  aur  la  prd« 
aeiice  ile  1')  et  de  rantinoincr 
<L4na  Ies  oombastiblea  nilni*r»uB» 
dena  diferst-a  rocbea  et  dana  IVatt 
de  la  mer»  p.  fr;  —  (Eniploi  de  T) 
dana  la  oonfection  des  froninges» 
p«  i49i-«  appliqu^  ă  rextdrledr  d«* 

^9 
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termine  renipoîsonnement,  p.  395; 
—(Tentative  d'empoisonnement  par 
r>>  p.  4QD;f-(S<ir  lea  ni|infe«r9d')| 
H*.  i^^\T  ^r0c4i|^  paur  Tobtenlioa 
de  V),  p.  595;  —  (Empoisonnement 
par  V)  p.  600;  <—  Son  existence  dana 
Ies  eaux  du  Mont-DorCf  p.  709;--^ 
dana  Ies  eaax  mÎD^ralea.  Observa- 
tion  aur  Ies  eaux  min^ralea  de  TAii- 
Tergne,  p.  7P6.      .    . 

AgpmrxiB  par  Ies  Tapeurs  du 
charbon,  p.  148. 

nauz  pour  dea  aangsues,  p.  626. 

AcoTBt  de  son  absorption  par  Ies 
T^ţ^iaux,  p.  357 ;  — >  est  absQchdiiir 
Ies  plante^,  p.  324. 

Bains  min^raax  ne  doivent  6tre 
pr^pariis  que  par  Ies  pharmacieuSy 
p.  470|  ^.^^lectţo-rhimiqae  {F^T' 
nalţ  dţ,.|p.,^,enn«s  sur  le),  p.  ett4. 

Baumb  tranquille  (Pr^paratioă 
âtt)*  p.-  d5t. 

BBimftfe  ( BiiipolsottTi«dtetit  par 
do),  cuiTreniADgdsur  du  paiD»p.  87* 

BiiATTH.lObserfatiaii  fettr  la)j  p. 

'  BoM8eN<$eonoinf<}iie,  formule  de 
II.  Barmel,  p.  03);  -- formule  d^ 
M.  duliWi«r,  p.  63). 

'  Bocj^fiitLEd,  sur  celles  qui  n*ont 
pas  la  coiitenance  Idgalei  p,  3Ci. 

'  Brulurb  cles  deux  yem  par  Iq 
Gbaux,  p.  a3. 

Cav£i|I^  Uction  coţAtive  detaXi 
ţ.  474, 

CJkFUUmlc^p.i70i^(SurnA 
faux).  p.  423S—  colora  par  du  tal# 
eţ  U  piofpbfgino,  p.  1599  .»*  ^M 
de  chiror<e(3ur  I(iteAledu)«p.«e«^ 
-r*  chicoţ^e  (Iitatroctian  du  Prtot 
^e  police  rţlaţi?e  A  Ia  tente  duX  |»« 
6^2;  ^  (InstŢUGtiDB  do  Ministre  de 
^  JiMB^cţ  relaUfe  A  la  fetit*  âmh 
ţ*  ^^i  -r  ii»4ig^iuef  on^arytf&ur  le>^ 
ţ.  mi  ^  €;^aon6t  (FalsifloatJ*a 
d«)>  «irculAÎre  dell«  le  MMsliieda. 


commerce«  p.  167;  —  chioorăe 
(Gondamnationponrla  falsliiailioii 
d^\  p.  245;  —  ciioMe  tt  fanx 
aMa  fdDndaiimatIbns  ponf  ltâ};p, 
430;  —  chicor^e  (CondamnatioBs 

pour  la  falsiflcation  du),  p.  480 ; 

f^lsiflfl  (GoDiPamnations  pour  da) 
p.  485. 

Canthabidbs  (Empoisonnement 

Cahbonatb  de  sonde  (Bî),  son 
emploi  contre  Ie  chol^ra,  p.  540. 

;CaIkt«|  perl:fcUlmi(Emp«isonnc<» 
ment  par  Ies),  p.  411. 

Gathartinb  (Sur  la),  p.  280. 

Gbndrbs  de  tourbes;  elles  con- 
tîenncnt  de  l'lode,  p.  247;  -^  qaan- 
tit^  fournie  par  la  chioorde  torr^ 
flde,  p.  326. 

Gerises  dans  le  tla  ooni^Mes 
commp  une  falsiflcation,  p.  248» 

Gbanpiomoivs  ^EmpoisonacJB^t 
par  Ies),  p.  2&2. 

Chaux  (BrOiure  det  deoi  yenx 
par  la),  p.  23;  --  (lnflamnution  lite 
des  yeux  caus^e  par  la>,  pm^ielAe 
dans  CCS  organoa,  p.  25;  —  de  si^ 
prdsence  dans  Ies  e'ux  pouhles,  jn» 
258;  —  (Sur  Temploi  de  Ia)  en  agri* 
culture,  p.  434. 

Chaulaob  (Sur  le),  p.  4Het  inS- 
tsiites» 

Chalumbau  â  effet.enBtlniiCS«r 
l«)i  p.  (99. 

CnABBON  (Asphytie  per  Ies  «k 
peors  do),  p.  148. 

CHABDONNBr  (BfflfetMMUieBMBl 

per  \th  p«  334. 

GBiconftBf  sur  ton  eoiplol»  et  A» 
liricetion,  lee  feleUleetiona  (|u*e« 
lui  fait  tubir^  meyen  4e  lee  teeon* 
nettre,  e?anlage  de  le  ppndre  anr  le 
semnale,  riSglcmeDtetinB  A  impeser 
m\  f^farieMite»  p4  eeu  i^  leyeict  ct 
marchandes  (Sur  Ies),  p»  3e4«»« 
lorrăli^  (Bsiemto  des  ocndioi  fenr- 
nies  pap  le)»  p«:.4244  4^  falaiil^a 
Gondsmnation,  p.  548;  ^-{Qatnli^ 
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4ş  cca4r«i  iMViM  pwdcs,  p.  «7 » 
-  UwrMNte  fMBlftM  d«t  cMdrM 

l'ăpicicr  a4l«il««r  ut  rctpoMAbte» 

QHMWBmc  poar  ohtenir  Mcort 
(9iir  t'«w9»«»i  du),  p.  MOL 

i;iUMIS  (aMoniMin  dat  tgimm 

UiMWOir^JPtt  (Pnyriitdt ««« 

4^iiitâ4N*»  pkMwmeolttgMiacft  sur 

(Ş^i  MM  J»  p.  ^11 1  ^  «(»  totec  (Sur 

€|Kijkteâ(a«»McdtBattdtlMpf 

OMU^  If^  p.  Mtti  **>  Cer^MralittlM  4 

prilMir»  waum  It),  p.  M^ 
UiMiftMffB  (Soi»«)  de  {dodlb* 

tadu  puur  dtt  f  erUiUlOili  j^;  166. 
QUias»  (&ur  fai  fnlirhrâtlOtt  dl»>i 

p»  432 ;  — <fiiftipl»laoiltieuieiit  piur  du), 

p.  682. 

.  CifloMU»  de  |«iifiil«tt6  (§«f  leâ)i 
p.  47&. 

ClBCtrLAtăU  mtoîstlfrtelle  sar 
repphcatiun  âM  Ia  loi  du  17  marş 
laSf ,  sUr  Ies  OttrcbeiidUes  UUi-* 
Mâ«^  «ai  lut/ktes  de  quinioe  qui 
cdtiileiilkehi  pf  us  de  3  pour  100  de 
mdljioge»  p.  27j[  -^  de  M.  lem^bue 
dttt  mmuierce  surie  ^aUiitcjitioa  du 
cafd-chicoriiey  p.  107. 

dokÂLT  (Note  aur  U  prdieoee  da 
nlclLel  et  dui  dana  let  eaiu  ^ru-f 
giueuâeâ;  proc^  pouf  iea  Işelefi 
p.  140. 

CoLLOOioil  (Pr^pâration  di|>^ 
p.  47». 

CoLOpAtioa  dea  «i«it  p»il9i  •« 
(Sur  iaj  dea  vioa»  p«  3«U 

GodoiMiM  4e  I?ii4f  riu^  en  plie»^ 

0Uicie,  p.  35i  •-*  pour  radmiMtOtt 
^k^3k  emiăpia  dş  pMariaaciem  «41^ 
Uires  (ATia  de  dettx;>  p,  659;  -^ 


poar  lee  lidpliitts  adUtaltae  Cavii 
d^a),  p.  3fti. 

CDaetatAtiM  de§  taMteaede 
«ataialet  ettdgdialeaiSarlaXp.Mai. 

GaasuLVATăaii  aar  l'eiercice  de 

la  pharaiaeie  per  tea  aseară  de  elia* 
rite  tPttbftioeiioa  a^uee)»  p.  334. 

GOMicuiA  CIH:  raaage  de  la;  cea* 
tn  Im  eoqiieliiclKv  p«  M» 

Cuare  gras  ^iia«i4re  dflaalevat 
FodCMT  raiice  dea^  p.  Ml« 

Ciii¥Ba  dana  Iea  eatpoiaoaaa* 
ittd  te  (^ur  la  reeberalie  «tai,  p.  9f  | 
•*  Veul-tfa  cttiplo|e#  â  ia  radMi^ 
ebede  oe  ai^Ui  la  carl»ealaâiteaf. 
peal'-OAcaiBpterattri  laela^aUos^ 
p.  2«)1 ;  -^  aa  prtence  daaa  dMiP^ 
âti  «ttliaiaacfea  aUwebtairea»  i».  UU 

Choup  iTraiteuieiH  de)»  p>  iTU 

MCTiOUMAiaa  dti  teraie6  da  ebi* 
mie,  p.  i2d. 

Discotree  preuone^  m  ti  tdHilMi 
de  M.  Uounac.  p.  37. 

DdLoMia  (Vabricatlod  del  aeli 
diagucaieiiaf  avec  iaJ«  p.  452. 

I)iC4£CXioaade  ia  diarriide  (Aaa^ 
Ijse  dea;,  p.  716. 
.  lUUJL  potabiea  (da  deaait  de  Ja 

cbaux  daua  iea),  p.  244 1  «-•  oiiii4-a 
ralea  (Veuie  dV>  uuo  autoriato,  p» . 
lOOf  —  atagunaiea  ^r  lea^»  ciia-* 
aîdMea  au  point  de  vue  «ie  l'bp^ 
gieue    publiiiue^   p»   lUi    '^  da 
itfeui'a  li'oraugerâ  factice^  P*  102» 
—  uiagui^iîque,  p.  421  p-^  niad-i 
râlea  iion  âuloris^eat  coadaMiiia<i'. 
tioUf  p.  42 }  —  potable  de  ia  3af^ 
p^iri4re(l*r^tea(iiie  diatiilştiua  d%, 
p.  42;  —  de  ^îuie  (Sur  la  quanUld. 
d'auimoouque  cod  teu  ae  f^^M  V)* 
recueiltie  loia  des  ▼ilic8«  p*  20}  «^ 
gjiaeUdea  (Du  sulfate  acide.de  soude  ^ 
et  de  Tacide  Urtrique,daaaU  prd*.. 
paraUeb  exiemporaaiia  dea)  p.  33> 
'^  magu4tique  p.  44»  ^  ferriigt^. 
ii4uâea  ((UH<i  *"'  ^  pr^seoce  du  oi- 
k#  et  dfâ  ^4(  #4B4  ^«^«  prpf!^ 
pour  iea  Uolcr  p.  t40;  --lain^rale 
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noB  iMilOTifţ^e  (Veoted'fiae),  p»  «17; 
—  du  MoDt-Dore,  de.$t«*>9«qUîre» 
de  U  9:iMi'boule  ,rt  d«  Ruyai  (9ur 
)a  pr^^fsooe  de  raraeiiic  Uaoa  Im)» 
p.  704;  *-  ferrugineusrs  ittcrH«UD- 
IM  (Sur  le»,  p  646;  — >  de-Tîe  (Bio« 
poi^onenient  par  !'}« p.  Mt**-  mi» 
a^alec.  ^ueil«  eii  U  valeur  de  la 
•uinijdruiii^ir&cT&iufleadca  matl^ 
r«a  org4nM|ttea.  —  Lea  aulfiireu- 
aea,  fei  rugMicu<«a»  aha'ine.*^  pui<r 
•^l«ot-i:Ue^  dea  prepri^i^  t  cura- 
tive» auirea  que  celiea  du  aoufret 
•-mindr^le»  (Trăit  toieiit  dui  buana^» 
liaaie  par  Ic»).-^-  De  raciioo  iiana  ie 
ţratUai«»t  de»  maladie»  de  l*ui^rua 
dea)v  p-  &07 ;  —  mio^rajea  de  Lu-; 
^iiil  jLS^r  le»  d^pdta  qui  ae  IrouTeu^ 
d#i»9  lea),  p.  196. 

.  EcOLB  pratique  (conooura  pour 
T),  p.  aSSi  —  de  pliJirmacie  (Decret 
qui  r^gle  lea)«  p.  602;  —  de  nM^de- 
cloe  et  ele  pharmacie  â  LyoQ  (D6«Tei 
qai  cr^  1'),  p.  616;  —  de  pki»rma- 
cie  de  Parl»($daDcederebtr«i(»de  l')« 
p.  761;'  —  T^UriDaire  (Concoars 
pour  une  place  de  profeaaeur  de 
chimie  a  V),  p.  760/ 
-  BftiAGC  degreoadier;  moyen  de 
mi  reiidre'sa  wn«i  teaifuge,  p. 
616  ^•*-  d'ioga,  (Sur  I*),  p.  498. 

BotPtiac  (Sur  la  fliisificatloii 
de  r),  p  296. 

tiÂVEMf  aldea  lemporaires  ea 
pharmacie  (Sur  tea),  p.  417  {  —  dea 
aâdgsue»';  Irttre  de  M.  CbeTallIer  k 
M.  Gaateloau,  p.  663. 

ELi&ia  toiiique  aotl-glaireux  da 
docieur  Gullld  (Formule  de  l'^t  p. 
«76. 

-EUPOiiONNKMtMt  paf  Ies  racines 
de  jQ<iqiJianie  apprâidraeo  raicoAt, 
p.  14»;  —  par  l'arM!nlc  appiiqud 
â'  rext«rfeur»  p.  396;  —  par  le 
photphore  (Bechercbea  nor  !•),  p. 
410;  —  par  l'eacrer  p.  409;  —  par 
let cârtea  pereelalae,  p.  4 IM— par 
let  cfcattpignotta  (Sur  mt  caa  d% 


p.  262 ;  —  par  l'opiMi  (Cas  d^,  p« 
466  j—  par  le  vcrt-de->|eria(Caa  d*), 
p.  400 ;  --par  ie  daţura  smi«uealaB 
(fludermeora  ddierminaat  i*>,  p. 
467;— par  Tacide  uitiiqueCOb- 
lervalloaJf  et  ezpdrt^oeea  pour 
8er?ir  A  l*hiataire  mddioiKl^ie 
dc},  p»  77fi-^par  du  lievrre;  rvl- 
Tre  mang4  sar  du  pain»  ^  «7;  -» 
par  l'caa«de-vie»  p.  âa,-—  par  llode 
6  la  aulie  dlnjectiona  daaa  le  foyer 
d'oo  abt-te  ayplOmaClqtte,  p.  sf ;  — 
par  raiaeiile  ^Sur  un  caa  d ),  p.6  II ; 
•^  par  iea  allumettcs  chimiques 
(Sar  ancas  d'),  p. 327,330^  «oSi  609» 
637, 723;  •— parlracaiftb«Hdes  csor 
«a  caa  d%  p.-  334;--  par  le 
cbardoanet  (Sur  ua  caa  d'),  p.  334; 
f-par  ia  reiiodcule  Sur  'tia  cas  4\ 
p.  608;  — >  par  l*araeoic  (S<ir  no  caa 
d^t  p.  600;  *  par  leaulfitie  de  caf-c 
Tre  (Sur  uu  caa  d\  p.  60;  —  par 
l>ttimoniaque  (Sur  divera  caa  d% 
p.  648;  —  par  Ie  cidre  (Sur  uu  cas 
<^)t  P-  682;  —  par  ies  hultrea  (Sur 
UD  cas  d*},  p.  727. 

Elf CAB  (Empoiaoaaeneut  par  I'), 
p,  409.  r-      . 

ENOOIIKBIIA8  (Empoisoaaemest 
oomniis  par  des),  p.  467. 

EMOftAia*  urines,  aang»  tlandca» 
d^tritus  de  poisson  (Sur  iea)»  p.  307. 
^  animauz  (M^moire  aur  lea^  p. 
374. 

Epigbs  d'AofergDO  (Becherdies 
80r  Ies;;  p.  236. 

ipiGiBR  (Celui  qol  fend  an  pro- 
dait  falsific  est  responaable),  p. 
646;— eierfaat  la  pharmacie  (Con- 
damoatioo  d*),  p.  422. 

EiiABUM  populairea  (le  marcou), 
p.763. 

Ervâlbmtâ  el  revalenu  (SorP), 
p.  249.  ^et  la  faldeoU»  p.  62. 

ESTÂGNOili  (RooYeauz),  pour 
ezpMier  l'eau  defleur  dViranfer, 
p.  172. 

ivâm  et  plomb  (ObtcrfiUou 


i-  ni  ^ 


tar  raotioM  eiere^  par  racideao^ 
tliiae,  anr  le^  «IHaces  d*),  p.  «78. 

EzKftClCă  lll^irnl  de  la  pharmn- 
d^  (Cfindamnation  pmir>,  p.  l  l«  — 
ilM|;«l  de  la  pliapinacie  {U>Dil»in- 
natiofia  conrredes.beriioriates,  un 
comnilssionnalre-  eit  dmgnerie*  un 
pharmackn,  qo  proprl^UIre »  p. 
743. 

BsTiAlT  d'opinm  iadiKine  (for* 
mole),  p^  4l4«-<-  airoolktae  de  lac- 
tucariom,  (Formule  dr  1'),  p.  416;, 
^  de  r^liaae  fklaifl^  (Sur  l\  p. 
4M.. 

Fauifigations  de  Vaoătale  de 
caWre  Sur  tes)»  196  (  *-  dea  «Ms 
(Sur.  la)  p.  291 ;  —  de  le  raoine  de 
Tal^Une  (Sur  U)»  p.  636,  -^  du  ta-* 
iMC  (Sur  la)^  p.  363;  —  du  caM<-> 
chicor^e  (GirciHaîre  de  M.  le  Mi-* 
alatr^  do  ooaiBicrce>i  p.  167,  ^  de 
ra1«64  GabaHn,  169;  -^  «la  rac  doi 
r^fCli8«e  (Sur  \m\  p.  466;  —dtt  caft* 
ciiiror^  (OoadaiQnatioA  d'un  6pi- 
cier  ct  d*un  courfier)^  p.  2^5;  --^ 
dtt  lycopnde  (Sur  la)«  p.  344;  -^da 
poiwre  (Sur  M),  p.  231»  235.  237;*. 
de  r<i|rjpiiac  (Sur  la),  p.  296. 

Fabines  «It^n^s  (Rapport  9ar 
den),  p,  732;  -*  i)lt^r^fa  (EMinen 
chimique  de),  p.  666;  i—  in^l^  de 
fdTerolea«  p.  1&4;  -«*  de  Hapriv^e 
en  pârtie  d'huîir,  p.  100; — (Veate 
d<*)corrori}pQret  noipMileâ  la  MoliS, 
p.  f07;  «*-  p.  I2&;  ->  de  Un  prit^ 
en  parfie  d*liaUe,  p.  109. 

FA1T6SH  aanaaces  (Sar  lea),  p. 
354. 

F<iviM  de  commrre  de  pharma-* 
cicn  (ArquMtion  d*uii),  p.  621 

FomiFS  QiobiJf!*  (Sur  Ies),  p.  361» 

FnATiaRS  ariiflciellfs  du  parc 
de  5laiHleQoQ  (Sur  le»),  p.  432* 

FauiTs  etl^aaieacuatCBant  da 
coif  fff  (Sujr  AtB)^  p.  434, 

FppMiyr.Ai«s    «agistraA   aoa- 
▼aao,  p.  696. 
QA0{59rla  cafilraatipp  d»)d|nfl. 


an  nîlien  auhre  qtre  l'ovygine  on 
l'air,  p.  649. 

'  GLUTiif  (Le  h\6  et  1f^  firinev 
rontientient-ils  toujours  du)  —  oa 
bicn  eî«t-il  de  c^n  farines  ne  conic- 
nant  pas  lîe  ce  princîpp?  p.  70. 

OoiTBE  (Quefitiona  sur  le)  et  sea 
can9e«),  p.  iig.       . 

GoAjfO  (M6iicanieQt3  pr<SpariS& 
«rec  le>,  p.  279.  ] 

Grabbaux  (de  poiTre  (Sur  Ies)» 

p-  «37.  ; 

HBR1IORI8ŢB8  'empi^temrnt  df  a),, 
p.  125;  —  i'xe'ţant  Ta  pharniacîe, 
(Gimrlamnatlon  <('),  p.  t86. 

Hbbboristebib:  le  benjoin,  la, 
manne  et  le  canipbre  8«>nt-ns  des' 
medica oienr»  ?  p.  744, 

HopiTAOX  m'tlliairea  (Concoura 
•pour  Ies),  p.  356.  ] 

.  Bdilb  rsaentiella  d'oranges  mn^. 
rea  f  Aci  ion  do  l'j,  «ur  Jet  auvriera: 
ocrop^s  4  lea  peler»  p.  1 12;— 5  bHkr; 
Ier  oi6l^e  d'eau,  p.  170;  —  de  fuie 
de  morne  (Engcai^^ement  dea  ani-, 
ipavx  -P"r  i')«  p.  601 ;  —  de  foie  de 
morue (Solidificai ion  «lei*),  p^47i. .. 

HviTBCi (Sur  le»)  et  Ies  accidenta 
qu'ellea  d^ierniinent  dans  cer  taina 
cas,  p.  177;  —  gA|^es(Sur  des)ip.' 
254  •  **  (Empoisoi^neoieat  par  Ies)» 
p.  727.  j 

HT6i£;if  B  pnbliqae  ea  Angleteire 
sqr  tfej»  caa  nii^^rabJes.  p.  %L3. 
'  iF  (Sar  ks  propri^t^  ţoxiquea  de^ 

ri,  p.  76.  ^ 

iMilBffSB  tr^r  (1*)  drs  uiţpcţp; 
lei tr«i|  rt  i^exlpiia  tar  la  veaic  d^: 
ce  lif  re.  p.  554,    ,  , 

l«ri«AafNATiOff  vive  dfa  yeox 
cau.H^e  par  la  cbaux  projet^  daaa 
CCS  ortf anrs*  p.  25. 

IWITiiUCTiQiia  nvtr  le  cffă-clil-' 
aor^  ( pubilcation  da  deus)»  p;r 
«68,663. 

;.  liiTBBif  M  CU  pbanpaeif  (B^anlon. 
dai|6  w  l>6«5p«t  <*«>)•  p,  tp»  —  i;i|. 
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p.  386. 

InpiK  d^echercbe  8nr  1*)^  obaf  jnra< 
tioos  sur  left  r^uUaU  obtenus  par 
dWcrs  auteun,  p.  129  ţ  -^  «lişrc- 
t-ll  dans  l'eau  de  plvie  ţt  dapt 
la  neigeî  p.  613;  —  (De  la  pr^ieQce 
de  1*)  dans  Ies  canz  pluvialea.  Ies 
esax  courantes  et  Ies  plantes  des 
Antlllesetdcs  c6tes  de  la  Mdditer» 
ran^e,  p.  60;  — (Sur  la  quantit^  d*) 
contenue  dans  Teau,  dans  Ies  plan- 
tes ţerrestres  etdansratmosph^re 
des  tropique.s  p.  65;  —  (Empoison- 
nemeni  p»rr),ă  la  salte  d'injectioiis 
dans  le  fojer  d'an  ubchs  sympiO- 
Biatique«p.  au  — (Exp^rienceschî- 
iniques  sar  Ies  llquides  des  per- 
aonnes  qui  prenneiit  k  TinUrleur 
des  prrfparalions  d*),  p.  19;  —  tDes 
noyens  de  constater  ta  pr^sencedi» 
V%  «  d'en  d^termliier  la  ţ^roper- 
tlon,  p.  eS;  —  On  cu  trdOYe  dattt 
M  certdres  de  toorbf •  p.  247. 

IVRBSSB  combattae  avec8acc6s 
piţr  t'aniiuonîaque,  p.  689. 

lyuoGNERiE  (Obser?atiojis   sar 

Y),  p.  252. 

3URT9  mddlcauz  (Sur  la  luissfoa 
des)p.76t. 

ItJSQUiAMK  (lîmpoKonneneiit 
par  Ies  raci  nes  de),  apprdt^es  en 

raffnâîf  p*  144. 
KtfftMtsmal  pr^pal^  ^.89. 

KoUSSO  (La  fleur  de}»  la  Ţ^nte, 
domiiiaig/s-iat^r^ts  db  ]0»00p  ^r., 

p.  121. 

LACTl/CAttmu.  (Mo^en  d'MifMlIr 
VS)  p.  416;  —  (Pofinulesdes  ill^dN 
camentsau).  p.  415^ 

hălM  de  b6)6(Stlf  IftSp.  2M,  «l5. 

tAtT  (Sar  la  vente  da),  p.  300;  — 
(Maniere  de  doser  lebeurre  conteuti 
d«ns  le),  p.6i1;-^^BkaiiieAdd)  ă 
riAde  da  i^ljictottlfttre,  p.  578, 590)* 
^ (Noureaa  proc^dd d^anal^sedo^; 
p.  079;  «^ffiil8ll8;  eKmdtmbMlM  â 


(Jabtea  df«  4|iiMlM8  da 
Bolîdes  conteottfs  dto»  Itt»  parllei 
d*im  n^lanfe  d'e««  el  dte|  p. 
6291-*  Oa«en^t  rtUUT  â  U  M* 
aiftcatian  d«),  p.  7ft^;  —  falsIAtf; 
«ondafluiatHNif  p.  7hhţ  •-'tortei; 
«fkDdMi»a.|»eB ,  p.  7Mt  —  ^eiloH 
£tre  allan||#d*«iiii  pour  dire  tfui* 
portă  â  26  kilom^lrest  p.  688. 

L'ALGaiiiia  «I  1«K  aldMiittes 
OBseai  biet^ri^e  et  <*ili^tt  v^n» 
p.  696. 

{.'AlT  de  iMiBtfer  (Sar|,  p.M6» 

Levuob  de  bitee,  aoa  cmpioi  ife 
cttiaiae,  p»  638. 

Ux«iU»B  aa  taitrato  4e  aeade, 
p.  88,  12&;  —  â  la  fMune  eftaapt» 
Tot  (FbrMute  de  la),  p.  679;  «^  an 
oitrate  d6  aMgsMeiranmil»  dcla^ 
p.  MO. 

Lots  «C  r^leoieDta  sur  M  taliei 
et  Ies  Jorys  mddittfttis  (1l«*T4Ue  p«« 
bHcatIttit  surfiBS),  p.  65». 

LOPOLiN  (Sur  PiMtiMi  ibdrapcv* 
ttqa^  flu),  p*  63. 

LTCoMCRDOit  (Sor  lei  pfbprfdi86 

slopeflantes  M)y  p.  768. 

LYGOfODB  (ţar  li  falâOdathHl 
du),  p.  244. 

MAMfittBWa   (Ceisaltstieiiff 

d*Uti),  p.  175. 

IfANOVUas  d'arioiie  (8iir  les), 
p.  439. 

HAiioiiifeaB  daal  le  tanfr  (l>6)l 
rtcbensbes  f Jites  pâr  «.  «Idaard, 
p.  602;  —  (Aoa  felie  mdlboHe  pssr 
ddtermlaer  U  rslcw  eafliOieiMUle 
des),  p.  622. 

MAUCOtJ  (NOM  iOMe),  p.  fiB. 

MA^il8ii«b^iitt^lae^es  (RedienAes 
sur  le  dia^ostlc  des),  p.  190. 

MtDttGilt(M«ntOireezii(^  d*Q6), 
p.  549;  ^  eierţam  la  pbafnacle 
(Qttdsttone  releitifcs  â  ao),  p«  69^ 

HllDBCiNB  (Czereite  lll^^  de  la) 
paf  ttb  endei-  *  sMfld,  t^  d)"'  <- 
(Exercice  illăgal  de  U  pbirftiâoitt  <» 
d»  li)i  d6Matttfimili  1^.  *ii  ^i^^ 
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de-gi'U  dans  nu  cas  4*€Q^palfoiin 
ocmeiit,  pu  4«0|  -*<|biar€i<^iU<l|al 
de  la))  p«  99;  ^(KiemHoeilUgal  de» 
la)y  of^ier  de  aanufi  eierţaot  i  pa- 
ris; coQdamnatiDDy  p.  9a. 

MtfoiGAMBNTS  ( Le  bepjuîn^  la 
inanne,  le  camphre,  sont-iU  de^)  ? 
p.  745;  —  pr^p^r^s  %vtfi  le  guajio 
(Sur  les),  p.  2''9;'^  pr^pardaavec  la 
r^ififi  de  S^xubul  (Sur  lcs)|  p*  499» 

M^DiCAţiON  ferrugineuae  CSur 
une)«  p*  54. 

BUfcTAL  4e  Talamine  (Sur  M»  9* 
194. 

MixTURB  cordiale,  tormul»  de 
If  •  Pennes,  p.  0)5. 

|IOBTAl'iT&  k  Paria  (Sur  U^>  p* 
254;  —  comparative  de  la  Franqe, 
de  l'An^eterre  et  de  Ia  Prusse  (Sur 

NEClKOLOdiE ,  Ro^rd  de  Clichy, 
p.  126i-«M^aier^  p.  183.— fiouriat^ 

p.  37. 

N.iCXEL  (Note  sur  Ya  pr^sence  du) 
et  du  cobalt  dans  Ies  eaux  ferrugi* 
neuses,  proc^d^  pour  Ies  işoler,  p, 

Î40. 

NiTRATE  d'ara;eDt,  son  emploţ 
dans  Ic  traiteoicnt  de  Twlc^re,  per- 
fprajtion  de  reştomac,  p.  C38. 

fioix  Topiiqucea  poiidrţ/ a^  fa(- 
aiflcation,  p.  48^. 

OrpiciNE  (Yeaie  d'},  dtp^ioe, 
g^ranec,  p.  94 ;  -r-<  (Uenr^  4a  l«r<i>«. 
UMtucedeK>»pi.6â. 

OKi^tfKNt  p»p^lttt^»(Pl^|>•ratiOll• 
d»  Vu  pi  3&t. 

Opium  indigene  (Sur  V),  p.  #99  ; 
-fr>  (Bnapoisonfiemeiit  4'un.enf^t 
pir  if^  d«  gralfe  ^,  p.  kv^ţ  t»^  îd« 
di|(6ne  (Formules  de  prdparatlmM 
«¥€cr>,  p.4tt. 

OfFAA'li  coat^e  V9cw€mâ  (Biat»loi* 
de  la),  p.  256. 

tiMiiquea  de  V),  pi.  418. 
-^Mlf  fHujftiMMfalIfM'^Sof  ui), 


112. 

P^PiMk  da  9^lDJ»al  <Fov9iiH  iMi), 
p.  500;  -<•  eoliţrda  poar  e»velepper 
1.09  ajicrarlea  Q6lQri4i*a «  p.  159 1  ^ 
cbimique;  coiulaiiţiiaUoA  4u  vea» 
doiir,  p.  551. 

Pastillbs  de  ruşine  49  ^iaib«l- 
(Fornrule  4es)i  p.  400. 
•  PHA,RiiAeiK  (Cofteonra  ide  l'mtar^ 
nat  en),  p.  36;  —  (Exer^tce  iltAgal 
de  la  m^ecinc  «t  da  la>,  ooftdatt- 
natioB.  p.  45;  -i-anfraetieq  auxleî^ 
qitt  r^g«a«a»t  la)»  P-  l«l ;  —  aoa 
eaercloa  fMr  «|i  m^d^oiftt  p.  HS^ 
-*- Tente,  ev  oonciuT^iioed'iin  pbăr-' 
macieot  de  oB^dioamettta  plac^dana 
des  boltea  aemblablea  ă  ţelles.«şi- 
plof Reapar  nu  confr^re^  p«504f  rrr. 
dispoaiiions  reiatiTea  A^%  ţcnale&d» 
pbarmacie;  decret  â  ce  aMJet^  p. 
60^;-^  El  eroice  i  Ilegal,  con  dam  pa- 
tion  pour  vente  de  cobalt  arsepi- 
cal|  pr^paration  d'eau  sulfurcg^e 
pour  bains,  pour  la  pommade  antir 
pphtairoique  de  la  ^«M^c  Schqerer; 
poiir  veote  de  plantes  TcrniifugeS| 
p.  616;  — centrale  dea  pbarmaciens 
de  Franpe  (Prix  proposiîs  par  l^), 
p.  752. 

Phgsphgre  (Empoisobneniepts 
par  Ic),  p.  4tO. 

PiLULfcS  (Enrobage  de),  p.  277 ; 
—  toniqucf^  et  .int1âpasiii6diqtteş 
(Formule  de),  p.  478. 

PlAirTES  uoîarbles  aui  W64  et 
aux  plantes  ntllesf  (StiMe»),  p.  tlOd. 

FLowB8n«  ţptntftMoA  apoaiatfiâe 
d^oide  cyanliydeiqtte4ana  pe  iii4<« 
dicament,  p.  594. 

DmVwţSUr  4*1  ftMat),p.4IB;  i- 
falsifld  (Examen  d'uii) ,  p.  331^  287>; 

-^  (firaJbieauţ  et  hunh  P*  ^^  '    ' 
■  P^KMAta  de  gnaiM  (Vermvie  de 
If^  p.  290;  -^  oeBtre  Fenstea  dia 
Mnaelep  (Fof  Mirt  d^nof )^  p*  '477. 

MiniR»  ftetf1»illMiili^  ArilMMr 
de  M.  PenB#lţ^.tl««     *•     n    '  - 
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.  f«iTAn«  caotHqae  port  (Fr<pa- 
ration  ile  la),  p.  MT. 

PvfTOLK  malifne«  aa  caot^laa- 
tlait  par  la  nuliliiii^,  p.  636. 

PatFABATiom  cTIorle  (Evp^rien- 
cea  rhlmiqtte*  aur  lea  lic/olde»  dea 
prraonnes  qui  preDuent  â  Tlnt^- 
rltur  de!i)«  p.  19. 

PftisaB  Weber,  aon  emplol  poar 
la  pr^paration  dea  lei n tarea  alcoo- 
UqQe«,  p.  749.      > 

Pane  propoa^  par  Vfrr  rarf^bevA- 
q«e  de  Paria,  p.  61;  —  propo*^« 
par  rAcad^mie  de  m^  lecine,  p.  60f 
-^  propoa^  par  la  pharmade  cen- 
trala dea  pharmacleDa  de  France 
(Prograonflie  dra),  p.  7&S. 

'  Paovcits  cblmiqoea  (De  la  n^ 
ceaait^  de  prendre  dea  prteaiitîoDa 
loraqo'oD  exp^die  dea),  p   176. 

'  PttOGRiES  de  Tagriculture,  (Des 
caaMs  qal  retardent  ea  Fraace  Ie8)t 
p.  690. 

PaoapBGTUS  myriflque  (Publica* 
tion  d'un),  p.  689. 

PaoTocaLoauaB  de  mercore,  sa 
ţranaformation  ea  deutocblernre, 
p.393. 

PauaiGO  formicaaa  (Solatloa 
contre  ie),  p.  47). 

Qi7i!«lNB  (Salfate  de)  contenaat 
da  Bolfate  de  cincbonine,  p.  115,   ' 

lUciif  B  de  valdrtaoe,  aa  lilaillca- 
Hon,  p.  6J0. 

RikppoaT  d*expert  coaaiddrd 
comnie  inopoipiet,  p.  71^. 

aAMiiia  (Le  vin  pr^pard  avec  d«a) 
altdrda  par  roldium  eat«ll  auialbte 
â  la  aant^r  p.  66. 

atatUB  (Sttc  da)  alloagd  de  id- 
eala, p.  I&9. 

RBMftDBi  apddaai  (Un  pharma- 
den  pettt«»il  vcadre  lea),  p.  446  ţ  ^ 
aecreta  (Sar  la  vente  dea),  p.  446; 
^  aeer^t^.  road«Biaalion  pour  la 
?aala  d*ttaa  liqnavr  el  46  pUalaa 
aiiff<rfoatfeoaa9,  p,  466. 


^  RSNOitGVLB    (EmpolaonaenieBt 
par  la),  p.  596. 

BaaiRB  deSnniha1(Sur  Ies  mMI- 
camentK  foumis  par  ta),  p.  499. 

Rhawnus  fr«n  scafa  (Sur  Ies  pro- 
pri^t^a  purgatlvea  do)  p.  353. 

Sano  coDtient  do  mangan^e,  p, 
501. 

SAifG8iTBS  Sur  an  r^ervoîr  i)« 
p.  511;  —  (Sur  r^l^feet  la  conaer- 
Tation  de»)  p.  556,  557;  ^  (Mono- 
Kraphie  des),  p.  694;  ^  (Tente  d'au- 
laatonies  fioar  des)  p  616;  —  (Sar 
la  posslbltit^d*^lever  les),  p.  363. 

SAUCi68on  prtfpar^ATcc  la  Tfande 
derbevalfp.  151. 

SeiOLB  ergot^  sa  onnscrvation 
par  la  lelnture  de  benjoin,  p.  668. 

SuciUTGDB  de  nom  (D^aagr^- 
menta  qui  rdsultent  dune)  p.  684. 

Siaop  poor  rewpU^er  le  looch 
blanc  (Formule  d*an),  p.  478;  — 
d'opiom  indigene  de  pa  vot  poarpre 
(Formule  da),  p.  415;  ~  de  feuiUes 
de  noyer  (Formuics  dii),  p.  411«^ 
de  ftcule  m6l^  an  airop  de  gomroe 
(Observations  sur  lt>),  p.  551;  —  de 
gomme  glucos^,  cv»iid;i0njrfon,  p. 
485;  —  degommpgtocos^  (Sar  le), 
p.  551 ;  —  de  guano  (Formule  dn), 
p.  180;  ^dc  r^siae  de  Sunibul  ^For- 
mule  da),  p.  500;  -  de  violetica 
(Snr  le),  p.  215. 

SociSTift  de  pr^vojance  dea  pbar- 
maciens  du  d^partement  de  la  Sei- 
ne (Râu n ion  et  dhtrtbutioa  des 
priz  de  la),  p.  188;  —  dliydrologie 
(Qaeatkma  poaâea  en  1654  par  la), 
p.  607. 

SoBuas  de  cbaritd  eierţant  la 
phsrmacie  (Cpaaaltatioa  relativa 

aos),  p.  334. 

SoLCTiON  contre  le  diolâra,  da 
docteur  Uoa  Gigot  (Formale  de 
Ia),  p.  634. 

5FBCia<  laxantea  Saiat-Cermain 
(Formule  du),  p.  479- 
SînMTâRCBs  aafmale»  at  Y4*g^^- 
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Ies  (Sar  U  oonsenrttlon  des>,  p. 
14(0;  —  toilqa»«  CVfOtfî  de)  p«p  1^ 
drogtiUtes,  p  6J;  —  (Sur  ilîfWren- 
tes)  doat  MCi^rteni  Ies  Indicn**,  p. 
179;  >.  toiiques*  dangera  dans  leor 
trasaport,  p.  3&9. 

Suc  de  r^gUase  (Sur  la  falaiflca» 
tion  da>;  p.  4M. 

Sdgbs*  son  action  sar  Ies  in6- 
taui,  p.  C43. 

SociiBRiiîa  cnlori^a,  dangers 
qui*  pr^srntrnt  celle»  qui  aont  Teo- 
diie«  rn  Angleierrr,  p.  A65. 

SULFATB  de  cinc'honiiie,  moyen 
de  reconnaltrr  son  m^lange  ayec 
la  aiilfate  de  qalnine,  p.383;  —  de 
quinlne  contenant  du   autfate  de 
clnchonine,  p.  1)5$  -^  de  chauz  et 
aluii  dan«  lea  Tins,  p.  i2S:  —  de 
cham  (BoTtii  corame   ^tant   ane 
aabatance  T^g^tăle  de  ),  p.  088 ;  — 
de   quinine  (Instractions  aur  lea 
9oyena  de  recojfnattre  !«  paretd 
du),  p-  29;  «-  magn^len,  aon  ob- 
tention  atrc  la  dolomie,  p.  4&1; 
«.   de  laagn^sie     conimant     du 
aalfate    mangan^e,   p.    171;" 
de   quinine  (Ciroulaiie    miniat^* 
rlellr  sur  la  falslâcationdo),  p.  37s 
—  acide  de  90tide  (du)  et  Av.  l'acide 
tartriqoe  dans  la  pr^parahon  ex- 
temporan^  de«  eaux  g  •zeii^es  ,  p. 
33;  — de  culvre,  (Empoitonnement 
par  le),  60t;  —  de  quinine,  mo^cn 
de   le  diNtinguer   da   sulftite   de 
«laobooine,  p.  393. 

SuaOAU  (Vio  colbr^  par  da  Jua 
d€),  p   I7f. 

Tabac  (Fraude  dana  la  Tente  da), 
1^.  102, 100$  -  falaiO^  (Sar  le),  p. 

303. 
Tabtb%tb  do  aoude  (Limoaade 

BO),  p.  ta5. 
.Tbuitobb  dl*  StrogOBOf  (For- 
mule de  la),  p.  022;  —  de  r^sloo  de 
Sumbal  (Formule  del9)9.p.,6i)0S'^ 
d'ppiom  iB/lif^ne  (ForpiiMf!  df  la), 
p..4f$ ;  ^  contre  le  cbol^ţda  d<ic- 


tenr  Billout  (Fonniile  de  la),  p.  023. 

TOBiJi«A  ceiefisiie,  son   emploi 

dans  le  traitement   da  diabite,  p, 

038. 
ToBicopRAGBB  (Sor  les),  p  439. 
Tbibunaux  :  exercice  ill^^l  de 
la  m^decine  et  de  la  pharmieie; 
condamnation,  p.  45. 

TUMBUB  de  la  paupi^re  formfe 
par  on  corpa  ^tranger  (Sor  ane), 
p   494. 

Vasbb  et  astenslles  qal  sertent 
k  prdparer  lea  m^dicam  'nta  (  Djo- 
gers  qai  peuvent  r^«iiltcr  de  Tem- 
ploi  fie  cert'iins),  p.  071. 

YBifTB  d>aa«  minOralea  non  aa«- 
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CHEZ  LABA,  imnVH,  LIB^AIHB  de  la  FACOLTi  hU  vteiciivs, 
Plioe  de  lHoole-de-MMecIne,  tt  (ancien  n*  4). 

WUYRES  DE  M.  ORFILA. 

TRĂITE 

DB 

TOXICOLOGIE 

GttlQtnBMB  tDITtOlf  i 
IttiM,  «orrlfti^  ei  emMM«rmMemcBt  mi 
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1 0te»CM4i  NlMMi  i»>8*,  ensemblfl  de  1930  p«|M)  pita  t  MftL' 
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TRAITC 


MEDEONE  LfiGALE 

QaatMAme  Bdliloii 

UMi^  «■■■■ii  w  «•■•tDilMMWHIV  iWiiUiiito 

CO^f  MTAlir  tli  BMtlItă  ut 

TBAiTt  m  immm  msw 

tAA  lUl.  ORFILA  ET  LE8UEU1I 

trec  7  ftandies,  donl  I  cotoriea 

« 

4  FOET»  TOLUMBS  IK-S*.  —  PaiX  :  80  FRAKCS. 

4848. 

OanKAi  ->  Atlas  ponr  le  TmiU  d9  mideeint  UgâU  cMeavf,  eMte^ 
nautae  planebes,  dont7  ooloriees,  reprâsenuat  Ies  pUeies  Yteteeuiet 
et  let  aaimau  Yenimeux.  —  PrUs  3  £r.  60  c  —  Gel  AUat  aetead 
separeinent. 

eUMENTS 

DE  CHIMIE, 

mirmii  coiueăc  r  GONsiDăRABunuoiT  AJmmntiMi 
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S  rOBTS  TOLUHBS  IN-8%  ENSBKBLB  DE  PtOS  DE  1500  PAAIS. 
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QUATRifiME  SUPPLfiMENT 


AUX 


FORMULAIRES. 


ALBUHINE. 

I.  ALBVmifB  iod^. 

[Formule  de  M.  Renault,  pharmacien  ă  Paris,) 

H.  Renault  a  propoM ,  oomme  suocedane 
de  fhuile  de  toie  de  morue ,  Teniploi  d'uoe 
nouTelle  prepomtioi»  iodee  qui  a  deja  ete  heu- 
reasemeot  prescrite  par  pluaienra  medecint 
diitiaguea  de  Plana ;  îl  ]a  prepare  de  ]a  mauierp 
toiiranie  s 


Albomlne  aiche  da 

commercey 
Ean, 
Teinture  alcoolique 

d'iode  au  IO*» 
Eauy 


:  100  grammea. 
1,000       » 

100       — 
SOO        — 


Oq  pulTerise  Talbumme,  on  la  met  macerer 
pendant  TÎngt  quaire  heurea  dana  Teau  froîde, 
afin  qu'elle  a'hydrala  et  se  diaaoWe  en  parlie. 
Oo  terse  dam  la  teinture  l'eau  qui  doit  en 
precipiier  l'iode  dana  un  grand  etat  de  divi- 
iion;  puia,  aant  avoir  filtrele  liquide albumi- 
neux,  on  y  Terse  par  petiles  porlions  luccea- 
•ives,  et  en  agîtant  la  teinture  etendue  d*eau. 
Cela  foit,  on  porte  le  tout  au  bain-marie ;  on 
l'y  maintient  sânt  oetscr  d'agiter,  juaqu'â  ce 
<iue  le  rcsidu  de  TeTaporation  cesse  de  perdre 
de  soD  poids.  Ehfin  on  puWerlae  et  Ton  passe 
>u  Umis  de  soie. 

Beşsechee,  Talbamine  iod^  ett  en  poudre 
d'uQ  jaune  clair,  inodore ,  de  âa^eur  â  peine 
iodique,tout  â  fiiit  tana  action  sur  ledecoctum 
Auaidon.  L'eau  la  gonfle  el  la  rend  opaque  i 


la  maniere  de  la  gomme  adragante ,  et  elle  am 
partage  en  deux  portiom.  Tune  aoluble»  Tautro 
inaoluble.. 


BAINS. 


S.  BACf  ântlphlogfstiqae. 

(Formule  de  M,  Lemaire.) 

Eau,  900  litrea, 

Bicarbonate  de  aoade,    400  grammea. 

3.  BAINS  et  LoTioNS  de  guano  contre  Ies 
maladles  cutan^es. 

(Formule»  de  M.  P.  Desmartii^  tnideein 
ă  Bordeaux,) 

Le  guano  offre,  pour  lea  affectiona  cutaneet, 
dea  reasourcea  bien  dignes  de  flxer  l'attention 
dea  praticiena.  11  a  ete  experimente,  et  on  a  et^ 
frappe  dea  rcaultata  qu'on  en  a  obtenua.  Dana 
dea  caa  de  pemphigua,  on  a  tu  le  mal  dtapamitre 
aana  retour,  aprea  deux  ou  trois  baina  cbna  lea* 
quelaona  fait  diaaoudre  500  grammea  de  guano. 
Dana  la  teigne,  ai  difficile  â  giierir,  la  răsura 
de  la  lele,  dea  lotiona  repeleea  avec  une  solu^ 
tion  contenant  60  a  100  grammea  de  guano» 
ont  amene  une  gueriaon  complete  apria  un  â 
deux  moia. 

On  a  tu  auaaidea  paoriaaia,  dea  ecsema  cfaro» 
niqnea  et  reputea  incurablea  a'effaeer,  non  poini 
toujonra  trea  ISacilement,  maia  enfin  oeder 
completement  aprea  un  tempa  plus  ou  moina 
long.  Dea  inatitlaiiona  atee  celte  aubaunov 


FO&MULAIEB. 


debyee  dans  l'cau  ont  tenri  pour  cnerir  radi- 
Oftiement  des  lachei  foft  fteafQfi  dţ  1^  eprua. 

Det  leucomes  et  des  albugos  m^me  fort  epaîl 
ii*ont  lai>te  aucune  trace  apres  oc  Iraitement, 
et  l'ceil  a  recouvre  toate  aa  limpidite  nalurelle. 

Ches  let  lujeta  tcrofuleux  et  coaverta  d'ul- 
c^res,  le  guano,  en  loiions,  en  injections,  en 
liaînSy  a  ele  fort  utile  pour  arr^ter  cetle  tup- 
puralion  incetiante  et  la  degenerefcence  des 
tisius  iur  une  plus  grande  surface;  mnis  dans 
06  cas  surtout ,  la  soluiîon  de  guano  doit  ^tre 
tres  ctendue  d'eao  et  graduie  len temeni  pour 
^iter  des  douleum  el  4ea  ^iiaonf  f6r|  tivea 
mr  la  surfoce  ulceree. 

^or  Ies  cancera  largement  ouTcrtB,  le  gusno 
eimse  des  douleurs  tres-viTes  s*il  n'est  pas 
asRfsa  dilue:  maia  îl  agit  comme  astringenl  en 
reiuerrant  foriement  ces  ulceres  incurablet,  et 
ii  «mp^lte  le  de? eîoppement  de  ces  ere^ipeJM 
dottloureux  qui  se  manifestcnt  trop  sotfvent 
dans  leurs  aleiilours. 

Quoique  la  substanee  curatÎTe  penetre  dans 
F^conomie  par  l'absorption.  on  ne  doit  pas  on- 
bl*er  qu'il  est  prudent  d'administrer  siniulta- 
nement  â  l'interiettri  l'iodurede  sonfredans  Ies 
CM  de  fkvns  ( la  tSsanede  Fcltt,  l'fiodo-arsenil** 
neffcurique,  ou  bien  l'aeide  arsânieux  dans  oer* 
taines«ffections  herpetiques  gravca ;  l'iode  el  le 
fer  dans  Ies  acrofules;  le  mercure,  et  ensuite 
l'iodure  de  potassium  dana  ia  ayphilis,  etc.;  et, 
daos  tous  Ies  casen  general,  des  purgatifs^  lora- 
que  la  guerifon  oomascnce  â  ae  manilesicr. 

Quel  est,  dans  le  guano,  le  principe  qui 
agit?  Cest  ce  que  l*on  ne  sait  pas  au  juste; 
maia  toîcî  aa  cevposition  t  ii  renferme  de  la 

Sotaase,dcla  cbavz,  qui  peuvent  agir  conme 
elersif  et  comme  stccatif ;  de  l'ammoniaque, 
3111  stimule  la  pcau  malade  et  frappce  d'inertie; 
e  Toxyde  de  fer,  eicellenl  tonique,  deUisse 
Kur  son  emplol  exterieur,  mais  qui,  dans 
■oooap  de  einvastancea,  procure  dea  gu^i<-> 
aona  inesperecs ;  una  nati^rc  grasse  qui  agit  i 
Tijutar  des  bains  mucilagineuXf  L'aoalyse  j  a 
Işit  aussi  trouyer  d^  acideş  uriqucp  oxalique 
el  phosplkorique,  qiţi  ont  ausfi  kur  mode  par- 
ticiiUcr  d'actioo. 

I«orsqu'oii  prcşpfit  le  guano  dana  lea  aflec- 
tIoQs  cutanees,  on  Biet  babituellemeai  600 
g;ramnies  par  bain. 

Pour  lea  lotfoos,  ii  fant  avoir  egard  a  Tetat 
inflamnmtfiire  de  Ia  pârtie  malade« 

▲-lp«n  affaire  adeaulreratiooSi  comme  dana 
lea  canperSf  dans  Ies  scrofules,  ii  (ai|t,  comme 
noua  l'aTons  rleja  dit,  Teiendre  largement 
iiour  eviter  dea  douleniv  qui  aggraTcraiept 
rinilammation. 

On  d^il  commcnoer  par  mettre  50  j^  60 
gvemmca  per  âi<re  d'eau,  et  arriTer  graduelle* 

aMB4  Alte  frammfla e( nlnie ptai terţ» fiai«> 
^MUkimoMMuMfft 


Pour  eriter  le  precipite  qui  trovkle  le  Uqeide 
et  pper  Ini  deoqer  u|i  aapect  agreable,  on  doit 
filtrer  aprea  rebulUtion,  et  l'oa  a  alonine 
solution  d*nne  jolie  couleur  doree. 

On  peut  employer  le  guano  pour  en  ^re  ane 
pommade,  dans  laquelle  on  fait  entrer  2  â  10 
gnimmes  de  guano  pour  30  gram  mea  d'axonft. 

M.  Recamier  eat  le  premier  qaî  ait  parte  da 
bains  de  guano,  et  ce  celebre  pralicicn  sTau 
eu  bien  raison  de  Ies  preooniaer,  car  nou 
eommea  perfailement  copTalneo  qu'âls  soot 
eppf  lea  â  rendrf  d'immeeses  •erWess  et  qu'iis 
occttperont  dana  la  tlierapcntiqqn  ane  pbee 
bien  caracterisee  par  leur  specialitc.  Toutrfots 
nous  sommes  loin  de  penser  qu'ila  poissent 
detrdncr  Ies  bains  sul^reux,  car  Ies  nos  et  le$ 
autreaont  leurs  applicstions  particaliem  bien 
distinctcs;  ce  ne  sontdonc  paadea  aoocedanet, 
maia  nn  neu^ean  moyen  de  enooee  acquis  t 
l'art  de  guerir. 

BEURKE. 

4.  BEURBE  iodor^,  soccMan^  de  lliaQe 
de  fole  de  moriie. 


(FofimOe  da  M.  TVenatfqn.) 

L'bnile  de  foie  de  morue  eat  on  aliment  qai 
festaure,  quî  reconstilue  ;  en  nn  n»ot.  un  me- 
dleament  analepliqne,  ă  Taida  duqnri  on  latte 
contre  l'action  dcsorganiutrîeedâ  inbcreates. 
Le  scul  ineonv^nîenl  qu*ait  ectte  hnîle,  c'eM 
quelqnefois  d'âtre  mal  digeree.  Dntia  ee  ew, 
îl.  Trouaseau  la  remptace  a^eeavantag»,  pria- 
cipalement  dans  sa  pratique  a>île,  par  la  cmb- 

rosîtton  suivante,  dont  ii  cngage  lea  fMnikiaBS 
Tulgaviaer  Tusage  : 

Beurre  frais,  135  grmmmea. 

lodure  de  potaasîom,  5  eentigranunes. 

Bromure  de  potassium,  90             — 

Ghlorure  de  sodinm,  9  ^rammca. 

Ce  beurre  est  consomin^  dana  la  joiimec  sar 
de  tr^  minces  tartinea  de  pain. 


OtoAT. 


6. 


CERAT  iod& 

Une  prcparation  aonvent  emplo^ee  k  Saint- 
Ifandrier,  el  oue  naguere  M.  Ie  professevr 
Fustcr  conseillait  â  sa  clinique  medicale  i 
Uontpellier,  c'est  le  cir  al  iqfdfiodaUi  *:tVx 
preparation  offre  des  arantagea  imnaenses  sar 
la  pommade  iodee.  L'iodure  de  potaasium  tsi 
completement  disspua  par  le  cerat,  quis'oxyâe 
«T«o  beg«0Qup  pliu  de  diflodte  ^oe  r^OH^' 


POMULÂIRB. 


ifiw  l'oB  a  l'AftBtag^  di  ocniMrftr 
«niianl  aitei  longtMifM  vn  nedioaaent  hor 
no^^na»  iI'mb«  eorapositioB  parlli|iteiBeBt  f»»* 
i\ic,  qui  peut  pempbiier  utilencnt  k  poai'* 
nade,  toujours  plut  pa  moina  ţnfidâlt, 

» 

CHLOROFORHE. 

>.    CHLOnOFORBIf: ;  8oo  empUii  contre 
le  delir ium  ircmei|S« 

MT.  la  dodeur  Prau  viant  da  paUîer  dauz  aaa 
lans  lesqueb  ii  •  combaltu  avaa  Mccâs  la  dali«- 
'ium  tremeni,  au  moyan  da  l'admimstraUoa  a 
i'iQterieur  du  chlorofoma*  Ckea  la  prvmwt 
naladp,  qui  avaiideja  ele  soumjs  k  uo  traile- 
naeiit  mixte  p^r  las  s|i|ţiţ)«Q^i  at  laş  opiacâa, 
M.  Pratt  prescrivit  4  gram  nes  4e  chipro)orme« 
â  prendre  eii  iine  seule  fois  daos  uoa  oaaca 
^rande  qiiaDtjtâ  d'^u.  Deuţ  pouTellea  doşas 
ftus^i  forles  fuFeut  ţi^core  prescrites,  de  qualre 
eo  qualre  heuras.  Peu  de  temps  apreş  |a  dar- 
niere  dosa,  le  maiade  a'eodormit  pour  dix 
heures  et  entra  bientot  ea  coovşlfîscenca,  saqf 
quelquea  TomissemeutA  qui  furcnt  faciles  â  ar- 
reler. 

Ghes  le  second  malada,  apr^  avoir  fait  inu- 
lilement  uinge  de  Topiun  a  haule  dose,  de  la 
^alcriane,  etc. ,  M*  PraU  adroioiatra  d'abord 
nne  cuilleree  a  cafe  da  chloroforme  dans  un 
peu  d'eau;  puis  une  heure  apres,  ii  lui  ftt 
prendre  en  une  fois,  8  grammes  dVsprit  d'e- 
ther  sulfurique  compose  et  de  leitilure  de  Ta— 
leriane  ei  4  grammea  de  chloroforme.  Un  quart 
(i'heure  apres,  le  maiade  s'endormil  pour  troia 
hearea  ai  drmie.  II  ae  vevailla  avea  aa  raison. 
On  lui  don  na  encore  alors  une  peti  ta  cuilleree 
ile  chloroforme  aTec  da  la  teinlure  de  Ta- 
leriane  et  un  peu  de  liqueur  d*Hoffmann,  dose 
qu*on  repeta,  de  maniere  qu'il  en  consomma 
encore  4  grammea  en  une  lieure.  Depaia  lorş 
la  guerison  a  et^  assuree. 

CIGARETTES. 

7.     CIGARETTES  calmantes  contre 
rasihme  nerveui. 

Cea  cigarettes  aa  composenl  de  la  Ipani^re 
iuÎTante; 

B«:lladona«  30  ceaţîgr* 

Siramoine,  15       **• 

Jasqaiama,  15      p*- 

Phellandrie»  5       — > 

Extrait  d'opiumi  13  milUgr. 

Ean  da  laurier-ccriiat  Q.  Ş. 

Lea  feuillea  sâchees  aTaa  aoin  et  wiHidâai  da 
Icaaa  ■■■aiiiiii    iiimni  baahâaa  al  aMlauMaa 


axactement.  L'opiam  mt^  iU^^nş  dani  quan- 
tite  auffisante  d'aan  de  laurier-ceriaeet  la  aolntâ 
veparti  egalement  snr  \%  ma^sa, 

I«e  papier  broţiîllard,  qui  serţ  â  confactîoo- 
aer  Ies  cigarettes,  est  prealablement  lav^  aTaa 
k  maperatâ  des  plantas  oi-deaaua  iadiqueat 
dans  r|iydrolat  4a  laţirier-cţriMy  a(  ştohţ  qqt^ 
Tenablement. 

Q^  peuţ  fumer  deiţx  i  quatrv  ^  ţaş  aifUf» 
feltefpaprioU't 

COLLODIONS. 

9.  COIXODIOIf. 

(FauNii/a  da  âi.  Roboti  Laim^.) 

Ck>l1odion  prepara  selpii  la 

formule  de  Uiahle,  30fi1&n>ipaft 

Ter-ebenthine  de  Yenisa^      15  dâcigr, 
Huile  de  BiciUi  $      •— 

Mfies  al  agilea, 

9.  OOLLQDIOII  femfipiu. 

Collodion  ordiBaire,  \ 

Teinlura  eiherâe  da  pţ r- (   F^tiisşâg|lw 

chlorure  de  fer,  ou  leinv  i        i^  paid^p^ 

iure  du  fiealuchel,  i 

II  râmi  ta  de  aa  mâlanga  um  liqvida  trpnUa, 
apaque,  daaouleiir  marvoa;  maia  qaî  na  iaada 
pai  â  paasar  â  la  oonlaur  d'oara  aous  l'influaoea 
da  l'actioB  da  l'air.  I^arsqua  ^^  aqltediaa  taft 
gaaJâ  paadani  «a  oarlaia  teaspa»  ii  aapnaipita 
noa  aartaina  qţMualilâ  da  paroayda  da  hv, 

Eicndu  sur  la  peau,  ce  collodian  fornia  mte 
eoacha  d'uaa  âpaiaiaur  ua  pan  maiadap  qae 
aella  d«  ooUodion  ovdinaiaa,  maia  Uata  autan* 
meat  soaple  al  râsiaianta.  Op  pani  laiaa  aiâan* 
tea  ana  aanşalaa  Iputa  aspioa  da  aionaaBBeBta. 
tendpa  la  paan  an  tooa  sana,  aana  qa'oa  qhmmwe 
ces  fendillements  qu'offaa  Imijoari  lacallodtan 
ordinaire.  Son  adherence  est  auasi  tras-grande, 
et  Ton  en  a  garde  snr  la  main  nne  rouche  qui 
n'a  ele  enlevee  qu'apris  deux  ou  Irois  jours. 
En  revanche,  la  constriction  est  moindre,  et 
par  contequeni  beanooup  piua  supporiabla. 
Sous  Tinfluencede  Taclion  de  l'air,  la  coucha 
de  collodion  passe  du  marron  an  rouga  d'ocre 
plus  ou  rooins  fonce. 

Le  rcdacteur  qui  a  lait  connafire  cette  for- 
mule eiablit  que  si  le  collotUon  ferrugîneux  na 
delfon^paa  le  ppllodion  ordinaire,  ii  esicertai^ 
nement  desline  â  le  remplacer  dans  beanconp 
de  cas,  ou  l'on  a  moţns  pour  but  ăţ  pratiquar 
nne  compression  qua  da  ioustraira  des  aur* 
facas  malades  k  raction  irritanta  da  Vtâr  «a 
daa  novfa  anviaaoaaBts,  at  da  las  laniaHpn  k 
lMMti»B 


rOttMOtAIBB. 


DifeCOCTION- 


10.   OIBGOCTION  d'bieracium    pilosella 
dans  Ies  fiâvres  iotermiuentes. 

{Fortmde  de  MM*  CoHn  et  MUrgue,) 

Cctte  pclite  plante  âTait  autrefois  ete  em- 
ployee  dau  Ies  hemorrhagiea  passivea,  la  gra- 
▼elie,  i*hydroptsie,  la  ftevre  tierce,  etc.»  pnis 
elle  elaii  tombee  completement  dans  l'oubli, 
d'oii  veulenl  la  tirer  MM.  Casin  et  Miergue ;  le 
premier,  qiii  a  etudie  avec  tant  de  loin  la  ma* 
Uere  medicale  indigene,  s'ezprime  ainsi  â  l'e— 
gard  de  cette  plante  :  Ies  campagnards  qui 
n'abandonnent  point  aussi  fscilement  que  les' 
hommes  de  scienoe  les  traditions  popitlaires  la 
melient  en  usage,  et  j*ai  tu,  dit-il,  plusieurs 
fois,  une  forte  decoction  de  cette  plante  agir 
puissammenl  sur  les  reins  et  jfaire  rendre  des 
graviers. 

M .  Miergue  (d'Andnae)  Tîent,  de  ion  câte, 
d'appeler  ratteiition  sur  cette  plante,  dont  ii  si- 
gnale des  Tertus  anti-periodiques;  et  ii  assure, 
dans  un  artide  publie  dans  la  Revue  thirapeu'^ 
tique  du  Midi,  que  depuis  cinq  ans  îl  n'emploie 
pas  d'autres  moyens  pour  combattre  les  fievres 
quartes  chex  les  pautres  gent.  II  se  sert  de 
toute  la  plante  fraîche,  dont  on  fhit  une  decoc- 
tion â  prendre  soir  et  matin,  â  la  dose  de  30 
ou  60  grammcs  par  verre  d'eau.  II  a  employc 
Texlrsit  k  la  dose  de  4  â  8  grammes  avec  le 
meme  succes  dans  les  nevralgies  periodiques* 
Je  pourrais,  dit^l,  citer  plusieurs  cas  de  fi^ 
▼res  refractaires  a  la  qninine  et  passees  â  Tetat 
chronique,  enlevees  en  troisjourapar  la  deooo- 
tioo  de  piloselle. 

Kn  presence  de  semblable  temoîgnages,  îl 
seraii  oerlainement.oohTenable  d'experimenler 
de  nou^eau  oette  plante,  dont  les  proprieles 
legirement  anerea  et  astringentcs  ponrraicnt 
trouver  plns  d'un  emploi.  On  la  reooite  an  mois 
de  jttîiiy  afont  la  floraiacMi. 

EAUX, 

1  i .     EAU  h^mostatique  ă  la  jus^. 

{Formule  de  iXf.  FreppeL) 

Mastic, 

Resine  blancbe, 
Terebenthine  citronnee» 
Benjoin  en  Urmes, 
Suie, 

Seigle  ergote, 
Sulfate  d'alnmine  et  de 
potasse, 

Faites  cnire  pendant  sin  henres,  dans  un  Tise 
de   teive  Terniasce,  areo  6  kilogr.  d'eiA  de 


aa  950  grammes. 


jnsee  acide,  rtmplaţant  par  de  rten  dttadek 
HquiJe  quî  s'evapore,  de  oiuniire  â  obicnir 
3  kilogr.  de  liquide,  fiii  rea  et  ajosm  â  oe  re- 
mMe,  en  opirami  fun*  diptaeemmmx 

Teinture  de  plantei  fraicliea 

d'amico,  1  kilogr. 

Ean  Tolneraire,  1     — 

19.  EAU  de  Villate,  mixtiire  astringente  et 
escharoiique  de  Vlllate  pour  Tosage 
v^l^rinaire. 


Sullate  de  aînc  criatalliiey  64 

Sulfate  de  cnÎTre,  64      — 

Yinaigre  blanc  d'Orleana,  1  litre. 
8ons*acetate  de  plomb  li— 

qnide  â  SS%  195 

On  fait  dissondre  â  frwă  dana  le  TÎnaigre 
les  denv  snllates;  on  ajonte  k  la  aolntion  k 
sulfate  de  plomb,  et  on  agite. 

La  liqueur,  au  moment  de  ce  melange,  ot 
trovble :  puis  le  sulfate  se  precipttant,  elle  s'e- 
daircit.  On  doit  done,  chaqnefoie  qu^wt  dămt 
eette  priparation,  el  ehaque  fote  qa^om  en  fai 
usage,  aroir  soin  d'agiter. 

£UXIR. 

13.  #;fireiR  de  Yillate,  âair  de  gaîac 

dulcîli^. 

Premiere  operation  x 
Racine  de  gaiaoen 

poudre,  1  kilogr.  500  gnmncs. 

Rbum,  37      —      SOO         — 

Faites  macerer  pendant  nn  mois  en  agilut 
de  temps  en  temps.  Filtiex. 

Deuxiime  operation  s 
Ecorcede  kina  janne 

ooncasse,  3  kilogrammes. 

Fleursdecoqudioot,  1  kil<»gr.  500  gr. 

Sassafras  en  oopeauz,  O      —       750  -* 

Eau-de-TÎe,  95     — 

Ean  pure,  100     — 

Laisses  digerer  pendant  un  moia;  puis  fil- 
tres.  Prenea : 

Salsepareille  fondne  et  conpee    500  grammes. 

Mettes-la  en  contact  avec  la  liquenr  filtree, 
protenant  de  la  deuxieme  Operation.  Faiie« 
bouillir  pendant  deux  ou  trois  heorra ;  pas5«i 
â  travera  un  linge  et  ayec  sucre,  6kiIog;rammts 
950  grammes. 

Faites  UA  sirop  marqnant  34*  bonillant. 

Reunistes  les  liqueurs  et  le  sirop  dans  qb 
m^me  yase;  agiiez  de  temps  en  temps,  et, 
apres  un  mois,  decantes  on  filtrez ;  oonaerrei 
en  bouteilles. 

On  donne  cette  preparatioB  ooptre  Ies  affec- 


VOmiULAIRB. 


o 


tioBs  goutt«df6t  et  rimiMtiaftftlct  k  U  ăoat  de 
15  ţrammet  le  mălin  â  jenn  poiir  let  adultes, 
d'une  cniileree  a  bouche  pour  let  femnie*,  et 
d'uDc  cuiileree  k  cale  poar  lea  enlinU* 


14. 


EMPLATRE. 

EBIPLA.TBE  de  Kennedy. 


Cîre  jaune, 
Poix  noire, 
Galbanum, 
Huile  d'olÎTes, 
Emplâlre  diapalme, 
Verdet  puWerise, 

Faites  fbndre,  malazes   et  eonTcrtisaes  en 
magdaleon  de  25  ^numnea. 


30  grammea. 
8         — 

«        — 

30        — 

8        — 


EMPLOIS. 

15.  E]IIPLOI  medicinal  du  nickei. 

Det  experîencea  de  H.  Simpaon,  îl  reauUe 
qoe  le  lulfate  de  nickei  poiiede  des  proprietet 
toniquea  remarquablea  que  Ton  peut  uliliaer. 
Administre  â  la  doae  d'un  demi-grain  â  nn 
grtin  troia  foia  par  jour,  ce  ael  ae  montre  tr^ 
efficace:  â  piua  forie  doae,  ii  oooaaionne  dea 
Tomissemcnla.  Lea  preparationa  de  nickei  pa- 
i^isBenl  aToir  une  grande  analogie  avec  relles 
de  fer  et  de  manganeae;  cea  Iroia  metaux 
IM'uvenf  ae  aiippleer  ou  ae  preter  un  muluel 
•ippui ;  Icur  mode  d'agir  n'eat  cependant  pia 
lout  â  fait  le  meme  puîaque  le  nickei  a  reuasi 
«Udi  certaina  caa  ou  le  fer  et  le  manganeae 
«▼aieul  echoue. 

D'autrea  eaaaia  faita  anr  lea  sela  de  nickei 
OQl  lait  connaîire  que  cea  iela  avaient  piua 
d'tDalogie  par  leura  reaullau  «Tec  lea  aela  de 
caiTre  qu'avec  lea  ada  de  fer  et  de  manganeae. 

16.  EMPLOI  dii  papier  salpâtr^  dans 

rasiliine. 

yemploi  de  oet  agent  dana  l'aathme  a  ete 
pTCconiie  par  un  medecin  breton,  M.  fietan* 
îieur,  qui  l'»  eaaaye  aur  lui-m^me  avec  aueces. 
I^our  le  prcparer,  on  prend  nn  Tcrre  â  TÎn  de 
Bordeaux,  rempli  d'cau ;  on  jette  dana  cette 
^u  15  grammea  de  ael  de  nilre.  Si  tout  le  ael 
^  est  pas  disaoua,  Tona  en  concluea  que  Tean 
^'t  laiuree ;  ălora  vouă  trempes  dana  cette  li- 
queur  du  papier  â  ecolier;  Toua  le  fsiies  ae* 
^ţier ;  ^oua  le  roules  en  forme  de  cigarettea,  el 
>i  vous  allumes  cellea-ci,  vouă  îca  ▼oycx  brâicr 
(■'omnie  de  Tamadon.  On  place  une  de  cea  ciga- 
^^tea  en  ignition  aoua  le  nes  et  on  aspire  la 
nunce  qui  i'en  degage»  par  lei  narinea. 


Ce  moyen  tria-aimple,  dont  U  aerait  dîfficile 
d*expliquer  le  mode  d'action,  TÎent  d'etre  vi- 
%cment  recommande  par  M.  Trouaacau  dana  le 
Journal  de  mideeine  et  de  chirurgie  pratiqnet» 
II  a  frequemment  reuasi.  Une  malad»,  apris 
avoir  inutilement  epuise  loule  la  serie  dea  re- 
medes  anti-aathmatiquea,  a  eu  recoura  aTcc 
le  piua  grand  a^ntage  au  papier  nitrate  :  des 
qu'elle  ae  seiitait  priae  de  aon  oppresaioot  elle 
reapirait  la  lumee  qui  ae  degageait  de  ce  pa- 
pier pboe  dana  aa  chambre  â  coucher,  Taccea 
d'asibme  cedait  immediateroent.  Apr^  quel- 
quea  joura  d'emploi  de  ce  moyen,  â  titre  de 
remide  prerentif ,  l'asthme  easeniiel  dont  celtc 
dame  etait  aticinte  depuis  plusjeurs  mois,  axait 
enti^rement  dispăru  pour  ^  plus  rerenir. 

ERGOT, 

17.  ERGOT  de  sefgfe  contre  certaines 

r^ienttons  d'urine. 

{Formulei  de  IH,JPatsotg  de  Ljfon,) 

i*  Ergot  de  seigle  reoemment 

puNerise,  9  grammea. 

Potion  gommenae,  ISO        — 

A  prendre  par  cnillereea  i  soupe  toutes  Ies 
deroi-heurcs ;  agiter  la  fiole  chaque  foia. 

S^  Ergot  de  aeigle  puWeriae,  15  deoigr. 

Beurre  de  cacao  pulverise,     Q.  5. 

F»  S.  A.  Deux  aap|ioaitoirea,  qu'on  intro- 
duira»  l'un  le  matin  et  l'autre  Ic  aoir. 

EXTRAITS. 

18.  EXTAATT  aqueiix  de  feuDIes 

de  frâne. 

Feuilles  de  Mne  grossiirement  pulTcri» 
sees.  Q.  S.       ' 

Humectes  la  poudre  avee  la  moitie  de  son 
poids  d'eau  distillee  bouillanie,  et  aprea  13 
heures  de  contact,  tassez-la  convenablemenl 
dans  rappareil  â  deplacemeni,  lessives-la  suCB- 
samment  areo  de  Teau  distillee  â  100*;  chauf- 
fcz  Ies  liqueurs  au  bain-marie,  passez'pour  se- 
parer  le  coagulum,  puis  faitea  evAporer  jns- 
qu'en  oonsislanoe  d'extrait. 


19. 


EXTRAIT  de  8âiig. 


Cest  le  aang  de  boeuf  deaseche  qu'on  aasocie 
k  nnepetite  quantite  de  limailte  de  fer. 

On  emploie  de  cet  extraît,  aelon  M.  Gigot, 
dans  la  proportion  de  50  centigrammea  jusqu*.'i 
4  â  5  grammea  par  jour,  le  prenant  en  poudre 
ou  en  piinlea  au  moment  du  repaa. 

La  limaîlle  de  fer  dott  entrer  dana  le  me* 
lange  dans  la  proportion  d'iin  aixiime . 


6 


MUilNLAlAB. 


FUMIOATIOMS. 


9tf.  inJtttGATtONS  satpitr^es  dans 
terUios  cas  d'acces  d'asihme. 

Rîeil  de  iliietik  l^UIbli  |»6iii^  nlnler  tlaU  ftlta- 
que  d'âithtee  que  l'emploi  det  fuihigations  de 
eerUinei  planles  Vitrusea,  et  en  parlieiilierdu 
daltkni,  d«  In  juM^uiilnie  ti  ăt  U  bfllad<«tie;  ii 
tet  cepelidani  certa ilis  malădea  qui  ne  sont  pai 
aoulag^  bat^  ce*  atibttanc^a  j  ăuui  atotis-nous 
ilgnăle,  ii  y  ft  qtielqiiet  anneet,  uii  moyen  nou- 
Veăii  qti'iiii  medeciri  breton  preconisait  pour 
VtLwblt  eiia^  ftttr  lui-m^iae  atee  iucc^.  Ce 
inbyen  dofisiâte  â  piacer  le  malad^  da  tir  une 
atmoaphere  de  ftimee  de  papier  impteg;ne  de 
nilraţe  de  polasac.  l>epuit  celle  epoque  aucuti 
fail  n'a  ete  pro* J uit  â  l'appui  de  l'assertion  de 
notre  confrere.  Ce  ftilenee  noua  engage  a  fia i  re 
oonnaître  le  fait  suiTaot,  que  noua  trouTona 
coniigne  dana  une  leton  de  II.  Trouaaeau  aur 
le  traitrmect  de  l'asihroe: 

L'emploi  du  papier  nitre  ou  salp^tre  eat  un 
moyen  trea-aimple,  dil  M.  Trouaaeau  *  ct  dont 
ii  aeraît  di£Bcile  d'expliquer  le  mode  d'aclion  : 
cependant  ii  a  reusai  ches  plusieura  de  noa 
jnaladea.  Je  connaia  inlimement  une  familie 
dunt  le  chef  et  deuz  demoisell<  s  âgeea  de  vingt- 
troia  ana  et  ▼îngt-acpt  ana  avaient  desattnquea 
d'aalhme  trea-rapprocheea.  Cea  trois  roaladea 
ont  fait  mage  du  papier  aalp^tre;  depuia  cette 
Epoque,  letattaquetaeaonleloigneea,  el,  qiiand 
elles  reparaiasent,  ii  aufBl  qu'on  aii  recoura  au 
m^me  remeile  pour  qu*en  dix  miuutea  lout 
rentre  dana  le  caline.  C'eat  donc  lâ  une  esp^ce 
de  fumigaliona  qu*on  peut  ajouier,  ne  fut-ce 
qu'â  titra  d'eini,  a  oellas  daiit  la  liata  cat 
oonnae. 

GOUTTES. 

ai4  OOVTTfiS  antiphlhraiqaes  de  Jus^. 

On  aait  que  tt.  f^.  Bâmiel  a  preaente,  le 
S7  aTril  l8d9,  â  T Academie  d^  l^es trăit  de  ju* 
aee  (1).  Voici  une  formule  dana  laquelle  cel 
eztrait  eat  enlploye  s 

Extrait  de  jus^  ^extrail 

antiphihiaique),  19  grammea, 

Ean  diiUUee  de  lanrier 


cenae 


15      - 


DiaaolTex;  oa  donne  de  cette  solution  troia 
fota  par  jour  cn  allant  de  30  â  M)  goutiea* 


(!)  Cetezlrait  a'obtient  ea  flliraatle  liqaidejauna 
prof enant  do  iâniiago  dai  peaui.  amepaDL  nar  una 
SiTiporitiM  MfaVafiam,  A  Uqokar  flltMir^l 
d'aiirailj 


Eitrait  airtipbihbiqve»     It 
Povdt«  de  rhubaitef  • 

Poudre  de  regliiie  Q4  8. 

poiir  laire  dea  pilnlea  de  15  oenlîţfnauDea. 

HUILES. 

99.  HUDLE  de  fole  de  morae;  nooTelk 
maniere  de  radminlstrer. 

Btrmi  lea  digera  Tehiculea  ^e  Ten  pat 
employer  pour  maaquer  la  aaTCnr  dcaagroble 
de  lliuile  de  foie  de  mdrue  et  parer  aux  ^ra^ts 
inconvenienta  qui  resnlteot  de  acm  eznploi, 
celui  qui  a  paru  le  piua  convenable  sons  tocs 
lea  rnpporta  â  Rf.  Sefwin  Sforis,  est  une  simpk 
iufusion  de  quassia  elendue  d'eau. 

On  reroplit  aux  troia  quarta  une  cnillerei 
aoupe  de  cette  inruAion  el  l'oo  verse  tout  sîia- 
plement  Thuile  â  la  sur/ace. 

L*aclion  legeremenl  lonîque  da  quassia  d^ 
peut  avoir  a  ucu  ne  influence  ficheuae  anr  VtHo- 
YnaCt  aurlout  lorsqu'elle  a*excree  â  ai  prtitc 
doae ,  et  l'auteur  a  reconnu  que  Tbaiie  daot 
cette  condiiion  ne  donnail  piua  ni  nanaees  c^ 
envie  de  vomir.  (£dtlrail  ăetioarmmms  anglai, 
de  Phărmacie  et  de  Chimie,) 

Noua  penaona  que  Ton  pottrrait  anbatîtv^. 
atoC  beaucoiip  d'a^anlage,  le  airep  de  qoassa 
â  rinfittion  que  propoae  M.  Selwtn-lleirift. 


S3. 


HUILE  iod^e. 


^Formule  de  M,  Lepaşe.) 

L*hni1e  lod^e,  pr^paree  ea  fataant  intermir 
l'action  de  la  vapeur  d^ean,  eat  vme  ^r«paraboa 
de  compoaîlion  tres  variable.  On  en  a  analra  qai 
renfcrmaient  â  peine  ăO  oentigramnaes  d  lode 
pour  lUO  grammei  d'huile,  au  licu  de  20  cea- 
tigrammea  qu'ellea  aeralent  du  conlenir.  Dans 
cette  operation,  l'acide  iodnydrique  qui  preod 
naiaaanceiprotieni,  ainon  en  lolalite,  do  notns 
en  graude  pârtie,  de  Taction  de  la  Taf>ear  d*caa 
aur  l'iode. 

On  obliefit  «ne  huile  îodee  d*une  compcHi- 
lion  conatante,  eii  cban&nt  au  bain«nanf 
joaqu'a  decoloration,  un  melange  d'iode  ca 
poudre  et  d'huile  d'amandes  douccs  (iode  :• 
huile  lUQO)  ,  prealablement  a^ilaDt  peniiat 
quelque  tem  pa.  Uurant  oetie  operation,  ii  se  se 
forme  paa  d'acide  iodbydryque«  car  i'huile  U- 
vee  â  1  eau  froide  au  cfaaude  b'cb  cedc  pas  <le 
tracea  â  ce  liquidet 

Enfin  t  on  peut  accelerer  la  prcparatioa  dr 
i'buila  iodce  en  preacniant  Tiode  a  Tfauilcdaci 
QB  irea-grandelal  de  ditîaioto.  ^aiir  eefau  il  «af 
fit  dş  diwaedra  ce  miilailuidt  dna  troaa  pn^ 
tiea  d'e&er  leeliâe  %  en  Ten^  k  M«lMm  ctll^ 


VOEMULAiAE. 


ree  d«M  l'hiiile»  ou  a^Ue  Titcment  peoda 
huit  a  dix  minutes»  et  Toa  termine  l'opâratii 
au  bAio-marie  nour  TolatiliAer  l'ether  et  obl 


peodani 
^ration 

—  «,.«-  ^ poup  Tolaliilâer  retner  el  oble- 

nir  la  decoloration  Au.  licţaida.  £n  sui  vani  oe 
mode  d^operer,  l^huile  iodee  peut  etre  classee 
parmi  lei  preparaiions  magutraleSf  car  U  ne 
faut  pas  plus  de  !iSO  â  30  minutes  bour  l*obterlir 
en  agissaai  idr  des  quantites  it  950  â  500 
grammes. 

IfoTA*  — •  Lonqu'on  executa  eelte  prcpara- 
tion ,  oo  ne  porte  jamais  Teau  du  bain-marie 
jnsqu'â  rebuUition,  «t  l'on  plonge  rhuUe  iodee 
dans  un  bain  d'eau  ifroida»  aussilAt  qu'ella  tit 
decoloree  afin  de  la  refroidir  le  piua  pronple*> 
ment  possibk* 

INJECTIONS. 

94.  iNJECnoi^Siod^es  contre  Ies  fistoleş 

de  TaDus. 

(FoHmite  du  D^  Piogey.) 

Teîntnrt  d'iisde,  9  grammei. 

lodure  de  potasiliitt,         1      '— 
Elra  dliUllM)  00      »^ 

95.  IHJECTIOm  iod^eft  employăes      * 

en  chirurgie. 

(Fimnuk  d»  M.  Muiat*) 

£au,  950 

Alcool,  60 

î"^"*'    j       •     •         }     6.95 
lodure  de  potassium,   | 

36.    injn&CTIONS  de  cacbou  contre 
Ies  blennorrhagîes. 

{Farfmd€  de  M.  Pont  y  Guimera.) 

H.  Henrouy  emploie,  depuîs  plus  de  cinq  ans 
et  avec  succes  presaue  constant .  Ies  injections 
de-carhou  conlre  ies  blennorrnagies  passecs 
â  l'etat  chroniqtie.  tlUes  ont  reusHÎ  dfljis  des 
cas  tres-rtrbelli-i,  refractaires  ineme  au  nitrate 
d'argent.  U  Ws  prescrit ,  d'nprcs  M.  Pons  y 
Guîmerâ,  redacteurdu  Teîegrapho  medico,  qui, 
le  premier.  Ies  a  preconisees  dans  Cc  but,  et  al  a 
donne  la  formule  suiyante  : 

Cacbou,  ii  gniBBMi. 

Failes  dissondre  dana 

cau  distillee,  160      — 

M.  Henrotay  dit  quHl  a'a  tu  ce  moyen  si- 
gnale nuUe  part ,  et  qu'il  lui  a  ele  indique  par 
un  de  aes  parcnls  qni  a  fonglempa  habile  TEs- 
pagnc.  Nous  avotas  deja  dit  que  ce  mode  de 
cniteaieiit  dit  d'of i|itie  cipagnolc ;  iibui  âjoo- 
teroM  fB'U  a  ^  aifMM  diai  iIm  MMeai  de 
medccuM  belfee. 


LAYEMENTS. 


97.     LAVtllMffilftS  iodes  contre  la 
df  ssenterie  chronique. 

(/'ormii/#  du  JDr  DeHoum*) 

Teinture  alcoolique 

d*ibd«,  10  â    90  irattlnaa* 

lodtti^  de  pbbialluitt,  119-^ 

Eau,  900  â  950      ^ 


LIQUEUR. 


98.  LIQUfiUli  apUsypbiliti^iae. 

[FormuU  de  M.  Maher.) 

lodnre  mercurique,        1  gramme. 
lodure  poiassique,  1  gr,  90  oentigr* 

Eau  distiUee.  748  gcanunca. 

LOTIOM. 

99.  LOnONd'Enlenberg  contre  le  charboii 

et  la  pttsiule  maligne. 

Creosole,  1  gr.  60  centlgi  • 

Esscnce  de  t^fAcatbilie.        1—60     •— 
Alcool  campbre,  190  — 

On  prend  cette  lotioa  auaai  â  Viniârieor,  â 
petlte§'d#a«5|  et  on  kv6  k  puataie  «tco  cette 
loiioa» 

30.  BIELAPIGE  ă  administrer  dans  Ies  cas 
d'empolsonnelnent  dans  lesqiifls  on 
n'a  pu  d^termlner  la  naiurc  du  poi* 
aon. 

Magnesîe  chlcînee,  39  grammcs. 

Chat%oh  puitiiHsi&,  39      ^ 

Seaqui-Oftyde  de  fer»  di      -* 

Eau,  Qi  S^ 

Cette  fonttuW  peuC  iertif  i  preparcr  una 
patiba  qui  ^  qaaiqoe  tr^^siaiple,  contieat  lea 
aatidalas  de  ptatieart  poisoas  Im  plai  adifc. 


31. 


MELUtES, 

MiXUrE  camphr^. 


(Formule  de  M.  liannm,) 

Campbre  en  pottdre^      15  centigrammea. 
Miel,  40  grammes. 

It^lti  aabthacat. 

A  prendr^  paf  coilIc^iSe  k  cal^  de  quart 
d'hcar^  ca  ^faarl  d'bflafa  oeMrttea  aiMtîoas 
aeiirckikai  4a  rtala—i 


8 
3%. 


POBMULAIES. 


MEEXITE  iod6. 

(FormuU  de  M.  Sanmm.) 

.  fode,  10  ceoti^mmet*. 

Miel  de  Narbonne,     40  grammet. 

On  trîture  l'iode  «Tec  un  peu  d«  sucn  et  am 
ajoute  le  miel. 

Oo  en  doDne  1  gramme  et  on  eleve  lâ  doie 
•occeMiTement.  Ce  mellite  eti  cmploye  ea  Cis 
d'atthenie»  d'byperemie* 

33.         MELUTE  iod^  hnileax. 

(Formule  de  M,  Hannon,) 

Huile  d'olÎTes,     10  i^minei. 
lode,  1  - 

Infuies  dans  un  mortier  ckauffe  par  4e  I'mu 
boui  liante. 
On  prend  : 

Huile  iodeeci-deaiut,     1  goutte. 
Miel»  1  caillereeacafe* 

On  m^le.  On  prend  une  ă  <piatre  cnillerect  a 
cafe  de  oe  miel  par  Joor. 


34. 


MIXTURE. 
imXTlTRE  de  jvs^. 


Extraitanti-phthisique,     19  grammef. 
Eau  de  laurier-cerise,        19         — 
Acciate  de  morphine,        10  ccntigr. 
Sirop  de  violeltes,  30  ^rammev, 

Sirop  de  coquelicoU,        30        —  . 
F.  S.  A.  Une  cuilleree  â  caf^  par  joar. 

MUCILAGE. 

35.  MUCILAGE  dess^ch^  de  graine  de  lin 

poar  enrober  Ies  pilules. 

[Formule  de  M,  Calloud,  de  Chamhiry,) 

Semence  de  lin,     1  pârtie. 
Sucre  blanc,  3    — 

Eau  de  aource,        Q*  S. 

On  obtient  par  une  decoction  mena^  le  mn- 
cilage  epais  dii  lin ;  on  y  ajoute  le  luere ;  on 
fait  deitecher  oompielement  au  bain-marie  ou 
â  iVtuTe;  on  reduiten  pondre. 

Pour  enrober  Ies  pilulei ,  on  lea  humidifie 
GouTenablement;  on  Ies  roule  dans  le  saocha- 
role  de  Un,  q[Qiles  reoouTre,  et  on  let  oonserre. 

NITRATE- 

36.  raiHATE  de  plomb  employi  dans  Ies 

maladies  de  la  peau. 

Le  nimte  est,  de  tons  Ies  sels  de  plomb ,  Io 
rooins  employe  en  medeetne»  quoiqn'il  «it  ete 


^rante  par  nn  aâses  grand  aomlire  dTantcnn. 
oependant  ce  sel  peut  rendre  des  aerrioes  <fa«< 
certa ines  maladies  cbrontques  de  Li  peau. 

Chet  une  fiemme  de  cinqnante  aiRa,  alTeclet 
depuis  einq  ana  d'nne  empticvn,  espee«  de  n- 
pia  ou  d'impetigo,  qui  aTait  oomnMnee  par  k 
Terlex  et  qui  s'eUit  etcndoe  pcs  â  pen  sar  U 
front ,  le  nei  et  Ies  joues  jusqn'an  nivrau  dr 
la  bouche,  de  nombreax  traitemenls  anint 
ete  essayessans  succes.  M.  Ward^'voynnt  quc  h 
peau  autonr  des  nkerations  etdea  cîcatrier»p&' 
raissaitcommebypertrophiee  ei  qneleapaipiikj 
faisaient  saillie  en  beanoonp  de  points,  coms 
dans  l'elephantiasîs,  pensa  qoece  qn'il  y  arait  C' 
mieux  â  Aiire  etait  d'employer  qvelqne  asine- 
gent  energique;  ii  prcscriTit  en  oonseqnoKi 
des  loiions  ayec  le  nitnledcplomb  prepiti. 
de  la  maniere  suiTante  i 

Carbonate    de 

plomb,  1^95  gmmmes. 

Acide  nitrique 

diloe,  Q.8.  imqn'â  diiaoiutioa. 

Eau  dislillee,       500  gmmmes. 

Pour  lotions  denx  on  trois  fbis  par  jonr.  fu 
d'autres  traitementsqnela  quininen  fintericvr. 

En  quelqoes  jonrs  Teraption  avait  cose  de 
fiaire  des  progres;  Ies  croâtcs  oomnicnţaicou 
se  detacher,  et  la  peau  perdait  aa  roogtur  el 
son  ţonflement. 

Apr^s  quinie  jonra,  la  cicatrisation  etaii 
complete ţ  ii  ne  restaitplusque  qnelques  ceailUs 
sur  la  face.  Les  lotions  ont  ete  encore  cooti- 
nuees  par  prudence  pendant  qaelqnetsemainct. 

OLfiO-SULFO-TAiViV/Ql/E. 

37.  OLEO-SVLFO-TAKMQUl^ ,  prepa- 
ration  usitee  dins  Tart  veterinaîre. 

Huile  de  noixou  buile  de  lin,     1500  grammes. 
Fleur  de  soufre,  80      ^ 

Noix  de  Galles  en  poudre»  30      — 

On  fait  chaufier  l'buile  juaqu'a  oe  que  Ic 
doigt  ne  puisM  plus  en  supporter  la  chalcur ; 
on  jelte  th  soufre  sur  un  tamis  â  la*  ges  maille , 
puis  on  le  fait  tomber  dans  rbuile.  On  agil. 
aTCC  une  spalule  de  bois;  la  pondre  de  noix  d' 
Galles  est  eusuîte  ajoutee  avec  les  memes  pre- 
caulions  et  apres  avoir  mainlenu  le  meUn^e  • 
U  mame  temperature  pendant  nae  dcmi-hc«n , 
k  preparation  est  terminee. 

ONGUENTS. 

38.  ONGUEIfT  Solleysel  anîin^. 

On  donne  ce  nom  â  la  preparation  aaivanb: 

Onguent  de  Solleyad»    9d  gnni 
Sublime  oorrosif,  8      — 


FORMULAIRE. 
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19.   OKGtTENT  vesicatoire  an  goudron, 
poar  l'usage  vet^rinaire. 

Goudron  de  poîx,  375  grammei. 

Canlharides  puWerÎMefl,      95       •— 
Racine  d'eophorbe,  95      — 

On  m^le  poar  ftiire  ane  preparttion  homo- 
;ene. 

iO.  OlfGUEPfT  de  pied  commun,  poar 
Tnsage  v^t^rinaire. 

Suif,  lâS  grammea. 

Axonge,  195       — 

Colophane,  125      — 

Huile  de  poiMon,  100       *- 
Noir  animal  ou  noir 

de  fumee,  Q.  S. 

Qn  chaaffe  Ies  quaire  premierea  subatances 
jasqu'â  la  fuaion  complete ;  lorsque  la  masse 
comnienoe  â  se  solidifier,  on  y  ajoule  en  trilu- 
rant  ane  quanti  te  sufBsanle  de  noir  auiinal  potir 
lai  donner  la  oouleur  convenable. 

41 .      ONGUEIfT  de  pied  ordînaire. 

Cire  jaane 

Axonge, 

Haîle  d'olive, 

TerebentliiDe  de  Ve-  >  aa  parties  egales. 

nise, 
Huile  depied  de  boeuf 

ou  de  miel, 

-  On  chanffe  la  cire,  l'axonge  et  Thaile  jos- 
qu'â  bquefaction complete;  on  retirele  vase  du 
fen  pour  y  ajouter  la  lerebenlhine  et  le  miel 
en  Iritnnnt  jusqu'ă  refroidissemeot ;  quelque- 
feis  on  ajoute  â  cet  onguent  une  ceriaine  quan- 
tite  de  noir  animal  ou  de  noir  de  fumee,  pour 
lui  donner  nnecouleur  noire. 

49.  OHGVENT  r^solatif  fondanty  pour 
l'usage  T^ldrinaire. 

Onguent  Tesicatoire  (1),  500  grammes. 

—      mercuriel  double,  950      — 

SaTon  ▼erl,  125      — 

Huile  de  laurier»  160      — 
Cirejaune,  96      — 

On  foit  fondre  la  cire  â  une  douce  cbaleur; 
on  ajoute  l'huile  de  laurier  et  l'onguent  ▼eiica- 
toire^  puls  quand  la  maaae  cat  derenue  asses 


(1)  Get  onguent  doit  ^tre  eompoa^  de : 

Poii  noire,  4  parties. 

Poii-r^sine, 

Cirejaune, 

CaDtbarides  pulT^ns4«a, 

Bapborbe, 

Huile  d'ohtaa, 


conaiatante,  on  y  introdnit  la  pommade  mer- 
curielle  et  le  aaTon  Terţ,  en  saturant  jnaqu'â 
homogeneite  parlaite* 

43.  OPrGUEIfT  de  Soîleysel ,  Mellitk  de 

Solleysel,  pr^paralion  pour  l'usage 
vet^rinaire. 

Miel  ordinaire,  490  grammea. 

Soua-aceute  de  enitre,      183      — 
Sulfate  de  aino,  1B3      — 

Litharge,  li2      — 

Acide  arsenieux,  8       ^ 

Eau  commnne,  300      — 

Le  miel,  Feau,  le  aoua-acetate  de  cuîvre.  Ie 
aulfete  de  ainc  et  la  litharge  sont  chaufies  dans 
un  Ta«e  de  fonte  emaille  ,  agitant  atee  une 
spatule  de  bois ;  lorsque  Ie  tout  a  pris  une 
belle  couleur  rouge  et  qu*une  goutte  refroidie 
prend  la  consistanoe  du  miel,  on  enleve  le  vase 
du  feu,  et  quand  le  melltte  est  suffisamment 
refroidi  on  y  iutroduit  Tacide  arsenieux,  en 
ayantsoinde  le  meler  intimemerit. 

Le  meii  1  te  de  Solleysel,  de  memeque  l'on- 
guent dit  Egyptiac,  laissc  deposer  des  produita 
solides.  II  Taut  donc  le  mller  chaque  fbis  qu*on 
en  delWre  ct  chaque  fois  qu'on  en  feit  usage. 

OPIAT. 

44.  OPIAT  anligoutieux  et  aulirhumatis- 

mal  de  Yiileiie. 

Poudre  de  resine  de  gayac,        3  kilogr. 

Meccureduux,  195  gmrnmea. 

Ponprc  «ie  cannelle,  185      — 

Sirop  de  nerprun,  Q.  S. 

M^Iez  pour  foire  un  opiat  et  conserrez.  —  1 
ă  2  grammes  pour  un  adulte,  1  gramme  pour 
une  femme. 

PASTILLES. 


5  grammea. 
500        — 


4  — 

3  — 

6  — 

«  — 

4 

if  — 


45.    PASTILLES  an  banmc  de  Tolu. 

Baume  de  Tolu, 

Sucre  blanc, 

M ucilage  de  gomme 

adragante,  Q.  S. 

On  reduit  en  poudre  le  baume  avec  le  aaore, 
on  pesseâ  traversuntamisdesoie,  et  Ton  forme 
â  l'aide  du  mucilage  une  pale  que  Ton  divise 
en  tablettes,  dont  chacuoe  contient  5  centi- 
grammes  de  baume. 

Pour  preparer  Ies  teinturea  ethereea  et  al- 
cooliquea,  Toici  la  formule  que  M.  Vaudrey 
propose  i 

Etherou  alcool,  4  parties. 

Baume  de  Tolu  pulTeriae,       1       — 

Agitei  jotqa'â  parfaite  polution. 


10 


FOUDLÂIBB. 


PATE. 

46.  PATE  antislhtfnique* 

On  prepare  cette  pate  en  ajouUnt  Ia  quantîU 
d'huile  îodce  neceisairc  poufr  que  thaqtife  mor* 
ceaii  de  ţiâle  repreaenle  une  goutle  d'huile  con* 
tenaot  5  milligrammes  d'iode. 

Oq  prend  de  S  â  5  morceaux  de  pate  pat 
jour.  . 

PERCHLORURE- 

47.  PERGEnLOEUBE  de  fer  liquide. 

(Formule  du  Lr  Prm»tix*) 
On  prend  : 
Sdfate  ăe  hr  ău  commercii 

de  couleur  emeraude,  1,000,80 

feau,  3,000.00 

tiroaille  <îe  fer  pure,  100,00 

Acide  sulfuriquc,  l5,00 

On  inlroduit  le  teut  dana  un  ma trai  ou 
nieux  dana  un  vase  en  fonie  emaillee,  et  on 
laiaae  digerer  sur  un  ba  in  de  sabie  jusqu'â  C6 
que  toui  degagement  de  gaa  ceste;  on  filtra, 
on  ajoule  â  la  liqucur  500  grammes  d^acidb 
bydro-sulfunque  liquide,  el  on  laisse  en  repos 
pendaut  donze  lieurea.  Au  bout  de  ce  tempa  oh 
porte  la  solul  ion  sur  le  feli,  on  laisse  bouillil' 
demi-heureet  on  lillre. 

Le  liquidc  filtre  est  ensuiteaddîtîonnede  90l) 
grammes  d'acifie  snlfurîque  purei  concentre ;  oft 
place  lemebnge  dans  une  capsule  en  porcclaine 
ou  dana  un  tase  de  fonie  emaillee  qui  ne  doU 
.  itre  rempli  qu'a  moi l ie;  on  porte  jb  l  ebuUition 
et  Ton  ajouie^  par  petiles  quaulitcs,  de  Tacide 
axotique  pur.  jusqu'a  ce  oue  laderniereaffusion 
ne  donneplus  lieu  â  un  degagemeul  de  tapeura 
rutilanies ;  —  on  relirealors  du  fcu,  on  etend 
le  liquide  de  TÎngt-cinq  â  irente  fbîs  son  poida 
d'eau  froide,  et  on  precipite  tout  le  fer  â  l  eial 
deperoxyde  par  uniegpr  excea  d'ammooiaqiite 
liquide;  on  lave  le  precipite  «n  graod  nombrte 
de  fois  par  decantation  a  Teau  pure ,  et  on  le 
fait  S^her  â  Fair  en  le  «litisant  eu  couchea 
minces  aur  de  la  toile. 

L'ozyde  sec  et  pult^iS^  eSt  eliSttîte  eelcine 
au  rotige  dana  un  Taae  en  Afti*  batiu ,  large  €it 
pen  ptofbnd,  afin  de  ne  paa  trop  eleter  la  tem» 
perature ;  on  oUient  attiii  le  aafran  de  mers 
astridgcnt  des  phamMCiei,  qui  n'eit  aiitre  que 
du  perdxyde  de  ftt  pur,  loHqu'il  tei  ainsi 
prepare. 

On  obtient  ensutte  le  ptreidorare  de  Hr  de 
U  maniere  suitante « 

Peroxyde   de  fer  cl- 

dessus,  i60gTiiiuiie8* 

JLcide  hydroddorique 

Uana  et  pun  «i«^       ^ 


On  Uiite  râgir  ă  froid  şoidaM  eHuf  â  aix 
heures ,'  puia  on  porte  le  Taae  aur  un  lah- 
mărie  d'eau  bouilUnte ,  et  Ton  chnuffe  j»- 
qu'â  aolution  &  peu  prea  complete  de  roaydc; 
cette  operation  doit  etre  feite  dana  «ae  caps«  < 
de  porcelaine  dont  on  conimii  le  fwîda ;  on  ăi- 
cânte  le  liquide  pour  aepurer  VatLjdm  ÎDdJaaoBi, 
et  on  revapore  avec  menagementaabain-nane 
en  agitant  continuellcment  jusqu'a  coasistanee 
de  sirop  epaia,  dont  on  determine  alors  h 
poids;  on  ajoute  une  quantile  d'cnu  disiilice 
egale  â  U  moitie  de  ce  poida,  on  chauffe  eneore 
quelques  insianU  et  on  jette  le  toul  aor  ua 
filtre;  on  late  la  capaule,  puia  le  fiUre,  uvec  ase 
nouTelle  quantile  d'eau  egale  k  In  premiere, 
et  Fon  a]oute  an  premier  liquide  la  quaoiiie 
auffisante  du  dcmier  pottt*  obtenir  Un  m<danţe 
bomogene  ayant  une  densite  eonetaute  de  43,â 
ă44degrca. 

En  operant  ainsi,  on  obtient  un  liquide  tm- 
limpide  ayant  aeuleaaent  oue  lejere  luactioi 
acide,  maia  parfcitemcnt  pur,  ea  UMjrhaaa  ^ 
satur ation,  et  toujotire  ideniique,  ae  oenscrtant 
parfsilemeot  aans  aucun  depot  de  ael,  pouna 
qu'il  soit  tenu  dans  un  vase  bien  bonche;  ii 
est  d'une  couleur  brun  fonce  tu  en  masse,  et 
d'un  jaune  dore  terdâtre  tu  par  tMftJpareoct 
et  en  couche  mince. 

Ginq  â  six  goutteâ  de  ce  liqUide,  iliâees  ■  n 
blanc  d'tieuf  dfelaye  dana  90  grammra  d*eaa . 
sufBsent  en  moins  de  15  secondes  pourfaire 
prendre  le  tout  cn  Une  maase  qui,  en  renrer- 
sant  le  Tsse  qui  la  contient,  reale  eollee  au  food 
et  ne  a'en  detache  qu'au  bout  d'nn  tempa  ss»ei 
kmg  aTee  leouel  TeaU  eummenee  u  a'eo  le- 
parer  en  pârtie,  e  h  maniere  «l«  eenun  da  ssa; 
tioagule. 

Cette  preparat  iun  reunit  doon  uiuai  teeio 
lei  condiţiona  Touliies  pour  realtoer  Ica  espe- 
rances  que  font  uaitre^  â  juste  titre.  Ies  obsar- 
Tations  de  M.  le  docteur  PraTox. 

PILULES. 

48.  PDLULfiS  «titisfiaftmodiqMS  contre 

r^pilepsie. 

{formule  de  De  Bourye.) 

Bleu  de  Pruase.   |   g.    ,„  gtiiWnei. 
Oxyde  de  xinci    |    *  " 

F.  8.  A.  100  pilulea.  One  de  eee  piNl« 
cbaque  matin  â  jeun  pendant  la  premiere  k* 
maine. 

{Formule  de  Jf  aimofr.) 

Oxyde  de  sine,  %  gram»Mi 

GonaerTes  de  roses,    Q^  ft» 
Mâe«  et  faltet  36  pilules.  Uae  mâHim  ct  lacr 
dona  VepUepae,  rhyeterie»  efto. 


FORHUbAlRE. 
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Les  formulit  lilitAiiteft  Mferment  une  me- 
dication  complexe. 

[Formule  de  mcamief.) 

Oiyde  de  xinc,  0,03  ccntigr. 

CamphMi  0,03      — 

EstniiI  d«  belladone,    0|03      -«- 

Penr  ane  pilille.  Une  matin  el  aoir. 

En  1634,  SiedIeramilASMikiela  JQiqtfhmt 
ct  la  Taleriane  avec  Toiyde  de  zinc  dans  lei 
proportions  de  40  cenligraroises  d'oxyde  de 
zinc,  5  ceniigramniesd'extraiide  jiiaquiame  et 
50  centigraroroekd'ex trăit  de  Taleriane,  le  lout 
l>our  chaqile  dotft  d'tan  joui^.  II  eidil  tucceuive^ 
ment  airiveâ  quadrupler  toules  cea  doiea.  Cei 
aiileur  a  obtenu  une  amelioratlon  et  deux  guc^ 
risons  en  apparenc^  definitivea. 

On  sa  ii  du  reale  que  les  pilules  de  Miglin  se 
composent  des  memes  subsianees  associees  â 
pari  ies  egales.  Le  dosage  dn  Codex  eat  \t 
suÎTant  : 

Ex  trăit  de  jusquiame»    \ 

—      de  Taleriane,     /    ai  9  grammes. 
Oxyde  de  xinc,  i 

F.  S.  A*  36  pilules.  •—  D'abord  une  pat 
jour.  On  augmente  successÎTenicni  la  dose  jus- 
qu'â  production  de  legers  verliges. 

[P'ormule  de  DupuylreU.) 

Oxyde  ^e  sine,  1  gramme« 

PoucIredeTaleriaoe»      9        ^-. 
Gastoreum,  0,9  centigr. 

F«  S«  A*  19  pilules  —  â  prendre  en  troii 
fbis  daos  la  journee  et  â  continuer  tr^long^ 
lempa. 

49.  PILULES  iod^es. 

{Formuie  di  M.  HăHnon*) 

Ibde,  10  centigramiafei. 

Mie  de  pain,     Q.  S. 

Ponr  fatrt  90  pflojlet. 

On  en  prend  de  1  â  4  par  jour. 

50.  PILiJLEA  d'eitrait  de  rhus  radiean^ 

coiilre  les  parapiegies  dues  k  ia  r^- 
IrocesMOti  des  darires. 

Extrait  prepare  arec  le  suc  non  depure  de  la 
plante,  5  grnmnies. 

Excipîeiit  necessaire  pour  ftiire  des  pilules 
au  nombre  de  95. 

On  comnience  par  une  pilule  et  on  augmente 
d'une  K>ns  les  jouri  jusqu'â  ec  qu'ort  soit  arrÎTe 
■  seite.  Chte  i'enlant,  on  ooraaience  par  tine 
pilule  centenaBt  b  tototigrammes  d'exttaiti  et 
on  Be  dlipaate  şat  k  dtfM  di»  60  tsantigraiuîies 
par  jovJTi 


D'aprvt  lat  «ipMilMoaiAtloM  de  MM.  Bn- 
todneau  et  Trousseau^  le  rhna  lâdieana^  sana 
eire  d'un  effet  curaţi f  cerlain»  ni  m^me  aise  a 
preparer,  a  procura  neanmoins  assex  de  gueri- 
■ons  ţioiir  qu'on  doive  en  tenter  Temploi  qaand 
les  medications  ratiaaneUca  ont  cdhove* 

tti.  PILULES  de  proto-iodure  de  ttr. 

[Formule  de  M,  Chapoteau») 

lodure  de  potassinln  pur,  &  gr.  66  centîgr» 

Prolo^iQlAiie  de  fer  pur,  9  -^^  70    — 

Limailledeftîrpdtphyrls^^  4  «. 

Miel  et  poudre  de  reglisci  Q«  8« 
F.  S.  A.  100  pilules. 

69.  PILULES  f^brifuges. 

[Porinule  de  M,  Girard,  <t Alger.) 

Sulfntedequinine,  9  grammes  95  centigr. 
Goloquinte  puWe» 

risee,  9      —      75     — 

Gomme-gutte,  O      —      75    — 

AlL'ool,  qunlqties  goutteă. 

Faîtcs  uHe  niaiae  pUnlairtque  tous  dWîseies 
eil  do  pilules. 

On  en  prend  5  le  matlti  &  |ettn,  pendatit  trois 
joUrs  conseculift,  et  l'on  boit  par-dessus  un 
TffM  de  liiuenflde  Ou  une  infusion  de  camo- 
mille. 

On  r^liit  la  dose  â  9,  tonjours  le  mâtin  a 
JeuB,  pendant  eucere  sik  on  buii  jonra^ 

53.  PILULES  contre  !a  iK^tralgie  des 
cotlduits  bnuifpg. 

(Formule  de  M,  Sandrat,) 

Bstratt  de  belladone,      ISeentigrammet. 
Chlorhydratede  Inoi» 

phine,  6  -« 

?"'!*"?••  .     }  n  Q.  s. 

Pottdr^  inertet       |  ^ 

Potir  foire  10  (tilules  k  prendre  de  demi- 
hiiiTt  en  detnl>heure. 

â4.        PILULES  dlodure  de  fer. 

[Formule  de  M,  De  Smtt,  pha^m,  A  Bruxellee,) 

tode,  1  gramme  i&5  centigr. 

Fer,  O     —      40    — 

Eau,  l5  gouttes. 

Miel  blanc,  30  grammes. 
Poudre   de  gui<- 

mauTe,  1  gramme  88  centigr, 

On  met  la  Umaille  de  fer  bien  porphyrisee 
et  l'ean  dana  uft  raortier  de  fer,  on  ajonte 
riode*  en  trititre  le  melange  Mkdaiit  quelqnes 
minaiMtM  ^dnt»le  «ielMla  fooAra  44  gti- 
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FOBMUbAlftl. 


mam^ ;  ou  lîiit  94  pilnlcs,  on  let  hUBUcte  «veo 
nu  peu  de  lirop  de  gomroe,  et  on  let  eorobe  de 
perties  c^lei  de  poudre  de  gomme  et  de  suere 
de  lait. 

Ghaqne  pilule  contient  5  grammei  d'iodare 
feireoz  et  da  fer  en  eio^. 

55.  PILULES  de  strychnine  contre  Pin- 

coniioence  d'orine. 

{Formule  4$  M,  Artaud.) 

StiTchnine,  1  deeignnune, 

Gonienres  de  ffoset,    S  gnimmet. 

Faîtes  94  pttulef  j  on  en  prend  de  1  a  2  soir 
et  matin. 

On  doane  pour  tiaane  ane  decoction  de  qmn- 
quina. 

Cette  dose  Oft  un  peu  forte,  on  pent  la  dimi- 
nuer. 

56.  mxVEA  contre  la  goutte,  le  rhuma- 

tisme  et  Ies  n^vralgies. 

(Fwmule  de  M,  Gt^ard,  miduin  â  Aurillac,) 

Extrait  de  cevadiUe  prepare  k 

Talcool  bouillant, .  1,00 

Aloes  des  Barbades,  5,00 

Scammonee  d'Alep  Tiaie,  5,00 

R.  S.  ▲.  96  pilules,  qu'on  roulera  dans  le 
lycopode  oa  dxns  la  poudre  de  gomme» 

On  donne  toutea  lea  aix  heures  2  de  cea  pi- 
lules, jnsqu'â  ce  <|u'elles  aienl  produit  un  effet 
purgatif  prononce,  c'est-Â-dire  4, 5,et  juiqu'ă  8 
ou  lOpurgatioos  dans  lesTÎngt-qualre  heures. 

Pour  oblenir  un  effet  complet  eC  dumble,  ii 
faut  conlinuer  Tusage  des  pilules  pendant  un 
certain  temps.  Maia,  comme  leur  action  pur- 
gative est  en  raison  directe  de  la  repctition  dea 
doses,  comme  ii  importe  de  regulariaer  c«t 
effet  et  de  le  rendre  uniforme,  ii  faut  que  lea 
intervalles  d'iine  prise  â  Tautre  soient  graduel- 
lement  croissants.  La  raiton  arithraetique  de 
cet  accroissement  devra  ^ire  de  trois  heures. 
Ainsi,  apres  aToir  obtenu  Teffet  desirable,  i 
quelque  norobre  qu'on  soit  arrive,  on  retardera 
la  prise  suivnnte  de  trois  heures,  c'est-â-dire 
qn'au  lieu  d«  %\x  heurea  d'interTalle  on  en 
jnettra  neuf ;  â  la  prise  suiTante,  on  en  mettra 
douze;  â  la  suivanle,  quinse,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'â  ce  qu'on  ait  consomme  uoe  TÎngtaine 
de  pilulea,  nombre  ordinairement  suffisant. 

On  doit  bcire  par-dessua  chaqne  prise  de 
pilules,  pour  en  lacilitcr  la  deglutition  et  la 
digestion,  une  tassed'iDruftinn  chatide  et  legere 
de  tilleul,  de  sureau  ou  de  the.  Ce  liqnide 
chnud  constituera  la  bois&on  ordinaire  du  ma- 
lade  pendant  1  effet  purgatif.  On  mettra,  d'ail- 
leurs,  une  beure  au  moina  d'intenraUe  entre 

dflt  pilvlci  et  )e  Npas. 


POMMÂDES. 


57.  POBQIABE  contre  la  fiyphilia 

coDstituiionnelle. 

(Forimt/tf  de  M,  Sdm^.) 

Dento-iodnre  de  mercnre,    95  centignaun*». 
Axonge,  16  graoames. 

On  ikit  dea  frictiona  uTee  oelte  poamade. 

58.  POMBCABE  contre  Ies  n^mlgies 

scîatiques. 

(Formuie  d€  M.  Poggioii.) 

Extrait  de  belladone,  5,00 

Hydrochloraie  de  morphine»  0,40 

Onguent  populeum,  16,00 
Axonge  maceree  avec  Q.  S.  de 

feuiltes  de  datora,  0,16 

Essence  de  lavande,  Q.  S. 

L'application  du  medicament  consiste  en 
f  rictions  douces  et  prolongees. 

59.  POBUMABE  an  nitro-lannate  de  plomh 

contre  Ies  ulc^res  syphiliiiqaes  ier- 
tiaires. 

{Formule  de  M*  FenotJ) 

Ce  medecin,  dans  Ie  hut  de  relev«r  la  toni- 
cite  epuisee  de  cea  ulceres.  Ies  couTre  de  plu- 
masseaux  de  cbarpie  enduits  de  la  pommade 
suivante  : 

Axonae,  30  grammet. 

Tannin  pur,  5          — 

Nilrate  acide  de  matnre,  19  gouttei. 
Melex. 

60.  POnmADE  opiac^  et  rdsoIntÎTe  au 

chloroforane  eootre  le  pmrit  de  la 

▼ulve. 

{Formule  de  Bi,  f^ateedem.) 

Le  prurit  de  U  TuWe  eat  une  maladie  si  toa- 
Tent  rebelle,  qu'un  nouveau  moyea  comnic  ce- 
lui que  M.  Vsneedem  vient  de  laire  eonnaîlre 
n'est  pas  â  dedaigner. 

Une  femme  de  onarante  ana«  cnceinte  ponr 
la  cinquieme  Ibis»  eiait  fort  lourmentce  par  on 
pmrit  de  la  tuWc,  qui  a'etait  deja  montrc  daas 
une  grossesse  precedente.  Lea  moyens  ordi- 
nairement employea  en  pareil  cas  reslerent 
sans  effet  ou  ne  procurerent  qu'un  aonlagenrot 
momentane.  Ce  prurit  altemait  avec  ua 
ecaema  de  Toreille,  qui  lui  causait  enssi  des 
demangraisons  insupportablea,  M.  Yancvdein 
en  obtint  la  guerison  definitive  en  donnaat  a 
rinterieur  une  poudre  oompoaee  de  soofrc 
dore,  d'antimoine,  de  fleur  de  sonfre  et  dt 


VOkiCOLAtBB* 


n 


»audre  de  ncine  de  reşliige,  fin  mime  temiM» 
L  f rictionnait  IcB  pârtict  qui  etaient  le  siege 
ie  la  demengeaiflon  avec  U  poflunade  suirante  : 

Fleur  de  tonfre,  5,00 

Souf-borate  de  âoude,  4,00 

Ongnent  simple,  30,00 

Huile  d'olWe,  Q.  S. 

Aceute  de  morphine,  0,50 

Chloroforme.  4,00 
F.  S.  A.  ane  poinmade. 

^1»   POamADE  de  salfare  noir  de  mer- 
cure  conire  la  teigne. 

FormuU  tt  traUtment  de  M.  Faivre  tTEsnans.) 

M*  Faître  d'Esnani  a  traîie  avec  un  succes 
'etnarqiiablement  prompt  un  grand  nombre  de 
ei^neuz  par  Ies  moyens  suirants  : 

1*  Conper  Ies  cheveux  restanis  Ie  plus  pr^s 
>ossîble,  et  enduire  Ies  pustules  deux  fois  par 
oiir  BTec  du  beurre  -brâU,  c'est-â-dire  roussi 
lans  un  f>ocIon  de  fer; 

2*  Nclloyer  la  Ule  sTec  une  decoction  de 
»on,  soi  r  et  matin,  et  employer  ccs  deuK  moyena 
usqu'â  ce  que  le  cuir  chevelu  soit  ă  nu  et  de- 
jarrasse  des  croutes  qui  le  couvrent; 

3<>  A  celle  epoque,  faire  des  onctions  avec 
in  melange  de  huit  part  ies  d'axonge  et  d'une 
le  sulfure  noir  de  mercure,  deux  fuis  par  jour, 
ît  recouTrir  la  t^te  d*une  dcrei-vessie  de  porc 
)u  d'un  bonnel  de  toile  ciree;  nettoyer  lous 
ies  deux  jours  avec  Ia  decoction  de  son  ou 
line  legere  dîssolution  de  saTon. 


t>9. 


POIHMADE  urticante. 


(Formule  de  M,  Blatin.) 

.  le  docteur  Blatin  a  commnniqu^  â  la  So- 
nete medico-chirurgicale  de  Paria  Ia  formule 
i'nne  pommade  qn'il  propose  de  subsliluer  k 
la  pommade  d'Autenrielh  et  â  l'huile  de  cro- 
Lon  tiglium,  pour  produire  une  derivation  cn- 
tanee. 

Cette  pommade  est  composee  d^axonge,  dana 
laquelle  on  încorpore  par  simple  melange, 
uns  trituralion,  Ies  soies  epineuses  du  poi>  ă 
^ratier  (dolichos  pruriens  de  Linne),  â  la  dose 
le  50  ceutigrammes  pour  30  grammes  d'axonge. 
Son  action  est  immediate,  elle  produit  une 
iCDaalion  analogue  â  c»lle  qn'excite  le  contact 
ies  orties.  Le  malade  est  oblige  de  frictionner 
pendant  dix,  quinxe  â  vingt  minutes  la  pârtie 
ţue  le  medicament  a  touchee.  Pendant  la  fric- 
lion,  ia  chaleur  et  It*  prurit  s'apaisent  et  dispa- 
raissent  completement  en  moins  d'une  demi- 
beure.  IjA  pean  se  couTre  ordinairrment  de 
palpules  blancfaes  ct  plates,  qui  ne  tardent 
point  a  s'effiicer  et  dOT^t  k  nege  d'oiie  cha* 
ieur  incoramode. 


POTIONS, 


56.  POnON  contre  llieriiie  ^trangl^e. 

(FormuU  de  M.  Delarue,) 

Ean  diatillee,  60  grammes» 

Extrait  aqueuz  de  belladone,  *  90  centigr. 
Sirop  de  fleura  d'oranger,  30  grammes. 


63^ 


POTION  de  jus^e. 

19  grammet. 


Extrait  anti— phtbisique, 
Decoction  de  licben  ou  de 

carragaheen, 
Sucre  blanc. 


500        — 
60        — 


64.  POnON  contre  T^pilepsie. 

(Formule  de  la  pharmacopie  des  pauvre$  de 
Vinttitui  clinique  de  Uambourg,) 

Fleur  de  sine  tre&-blancbe,        9  grammes. 

Ean  de  fon u ine,  250        

Sirop  diacode,  30        — 

M elt'X.  Pour  plusieurs  priaes  â  donner  dans 
le  jour  et  a  reiterer  pendant  quelque  temps. 

65.  POnON  aniiphlogîstique  poar  Ies 

aduhes. 

{Formule  de  M.  Lemoine.) 

Eau,  350  grammes. 

Bi -carbonate  de  soude,  8        — 

Siropdefleursd'oranger,      30         — 

F.  8.  A.  A  prendre  par  cuUleree  tous  Ies 
quarts  d'heure. 


66.  POXIOI^  conlre  Ia  paralysie. 

(Formule  de  M,  Seau,) 

Tartre  stibie,       10  oentigrammes, 
Ipeca,  1  gramme. 

Eau,  Q.  S. 

Le  lendemain  : 

Eau  de  sedlitz,  1  bouteille* 

Huile  de  ricin. 

Paia  on  revient  â  l'emetique  pendant  quatre 
jours,  et  â  un  purgatif. 

67.  POnON  contre  la  polydipsle 

(soif  excessive). 

{Formule' de  M,  Keyee,) 

Deuto-iodure  de  mercure,     0,10 
lodure  de  potassium,  1,95 

Eau  distillee,  39^00 

5  gouites,  trois  fois  par  jour. 

Un  malade  atteint  de  cette  maladie  lut  mia  4 
l'usage  de  la  rhubarbe  ea  morceaux,  qn'on  Ini 
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fit  mâcher,  aTec  re(î?w»t|i4atloii  d'aTaler  la  sa- 1  70.     POTI0M  fli  POMflAM  HaiUfe  le 


live.  En  quelquea  jouw,  b  ioif  de^rint  moins 
▼!▼€,  et  avânt  que  la  «oţmioneiît  ele  ^ift«^.  W 
jnalade  se  trouvait  parfaitement  bien.  Ooze 
mois  apres,  ii  n'y  avatt  pas  eu  de  recbule,  ct  la 

Suerişqfi  pouTait,  par  consequent,  ^irp  IVgar? 
ee  GonimB  enţiere. 


5  centiţrammei. 

Q.  S. 

60  graKimM. 


68.  POTIOIf  anlifidbrile  k  la  v^ratrine. 

{FomuU  du  D^  JroH.) 

Veratrrae, 
Faites  dissoudre : 

Alcooli 
Ajoutes  : 

Sirop  de  ffucrt» 

Halea  exacLement,  puip  igout^  3 

£au  dislillee  de  fleHM 

d'oraDgcr,  30  (^rammea. 

Eau  distillee,  Q*  S. 

ponr  cpmpleter  une  potion  de  150  grainiiţea* 

I,a  dose  ett  d'une  cuilkp^  toulea  lei  deiix 
ou  iroia  heures,  juţqu'â  produoUoa  d'effets 
nauseeuz  ou  de  Tomisseinents. 

Chaque  cuilleree  de  |5  grammei  eontient 
5  miliigrammes  de  teratrine. 

69.  POtlOlfS  contre  la  chol6rme 

des  enfanls. 

{Formuîes  du  jy  Mascarel,  (U  ChqtellerauU,) 

Soua-nitrale  de  bisţanlli,         t  grammaa. 
Gomme  adragante^  1         — v 

Eau  de  lailue,  ISO         — 

Sirop  simple,  ŞO        — 

Une  demi-cuilleree  d*heure  en  heure.  Diete. 
On  conţoit  que  le  aoua-nitmte  de  bismuth 

doit  itr9  tfbt^ur  et  enli^remeAC  esempt  d'ar- 

aenic. 

Sous-nitrate  de  bismutb,  1  grammes. 

Gorome  adragaore,  1        — 

Eau  diatiUee  de  Uitue,  100        -^ 

Sirop  simple,  3d        — 

â  fM«ndre  par  demi-cuilbir^  d'beare  en  haurt; 
eau  panee  Iroidc  et  par  cuilleree;  lonentatjons 
chaudes  aux  extremites;  calaplasmes  emol- 
lienis  sur  le  Tentrc. 

Eau  distillee  de  laitue,  195  grammes. 

Sons-nitrate  de  bismulbi  Vi      ^~ 

Gomme  ariragante,  1         — 

Sirop  airoplc,  90        -* 

Begime :  panade,  rii  au  lait. 

Exlrait  d'un  trarail  intilule  i  Emploi  du 
ious-nitrate  de  bismutb  contre  la  cholerine 
daa  antelU*  (GuHtU  dm  hăpium»  du  i  i«if- 


oapreta  e)iei  ks  epfuits. 

(Formule  de  M,  DuvaL) 

Huile  de  ripn  rţflţnţe,  9^1^  S^ 
Jaune  d'^euf,  p^  ţi» 

Sirop  de  opiqg,        l   £a  30 

—    de  dişpode,    ( 
Infasion  4*ania,  90  r— 

Melfz.  Une  cuillerea  a  lK>Mcbe^  lopte»  !#• 
denx  beures,  pendant  buît  ou  meme  quiaxe 
jours  quelquefois. 

Si  le  Tentre  est  douloureux,  a\  la  diarrhee 
est  accompagn^  d'epreiniea,  je  feis,  dii 
M.  DiifaU  appliquer  Ă»  dens  â  huit  anApanci 
â  Tanţis,  pţelţre  la  nuit  des  calapUanica  d(p  tar- 
tine sur  )e  v^tre  e(  (aire  des  onciiona  le  joar 
aTec  : 

Ponmadţ  au  proto-iodurţ  dţ  mtrcuf* 

Aţonge,  46  g^noinfla. 

Pnolo-ioduve  dm  menane,  1         — 

Extrait  de  cigue,         |   ^^      ^        

-.•      da  jusquiane»  (   ^^ 
Oamplire,  3        — 

H^lex.  On  donne  en  mâne  tenpa  det  lave- 
ments  btcc  une  deooction  de  ractne  de  gui- 
mauTe  ou  de  graţne  de  lin  et  de  t^tes  de  pa- 

TOt. 

POUDRBS. 

71.         P013DIMB  b^ostaUquet 

{Formule  du  D^  Caucaiu.) 

Golophane  en  poodre, 

Gomme, 

Tanpia» 

79.  FOUDRf:  de  Sedl!l9. 

Mtartrate  de  sonde, 
Bicarbonate  de  aeude, 

Get  dtu^  sels ,  bien  desseches ,  penrent  se 
eonserter  fiicilement  en  un  scul  paquet.  Quand 
00  teut  en  fiaire  usage,  on  le  meţ  dans  l'eaa. 

On  conţoit  qu'on  peut  doscr  ce  tartrale  â 
employţr  selon  Tage  du  sujet. 

73,*  jPOVDllES  aniisfasmodiqaes. 

{Formule  de  Blaehe,) 

Oxyde  de  sine,  8  gramviM. 

Gilomel  â  la  irapanr»     4      -?^ 
Val^iane  en  poudre,     4      — 
Uelca  «t  divisea  en  70  prîaeai  i  priaes  par 
joar,  noe  la  matin  â  jai|n  et  raatra  avuat  le 
dinar  daM  lot  malădita  cptlaplifbmaa  dea  m^ 
hau* 


i  paitiea. 
1      «-* 


FORMULAIBB. 


1f 


ayanl  loin  de  k  tiifpndfc  pcndaBt  hoit  1  iodee  ăt  la  formule  n*  S3.  On  prencTce  lirop 
_-  j-  .     ^-  i      ._  p^j,  guiu^j^g  ^  cefe. 

On  en  preiid  de  9  ă  4  enitlereet  k  câH  pei: 
jovi  nne  facnre  aTant  le  repaa. 


ara  de  tempa  â  autre. 

PURGATIP, 


K  PtKGATIF  emploj^  dans  l'aDgine 
couenneuse. 

[FormuU  de  M*  Limaift^ 

Semences  d'aois,  1  gramme. 

Sene  monde,  1      «- 

Rhubarbe  concassee,  9      — 

Eau,  150      — 

Sirop  de  nerpniD,  50      — 

SACHARURE. 

SACOARVRE  iod6. 

lode,  10  cenliţranunea. 

Sucre  pnlTerîse,      90  grammea. 

On  trilure  dana  un  mortier»  de  mani^  4 
itenir  un  melange  parfaitement  homog^ne; 
I  dÎTise  ce  melange  en  90  priaea,  on  en  prend 
(  1  â  4  par  jour,  contre  lea  caa  de  debilite 
nerale. 

11  ne  fant  preparer  le  auere  qn*au  moment 
en  laire  uiage«  car  Tiode  rcagtianrle  papier; 
3  pourrait  introduire  cea  priaea  dana  dea 
itita  flacona  ponr  lea  cooaerrer. 


I. 


SEL. 
8EL  de  Switon. 


Salfrte  de  magneaie,    45  grammea. 
^metiqoe,  3  centigr. 

Mâes. 

Ce  tel  sert  a  foire  l'ean  fondante  de  SwU<m, 

Prenex  le  melange  de  ael  et  d*emetiqne  pre- 

;Te  d'apria  la  formule  precedente ;  faitea-le 

aaondre  dana  un  litre  d'eau  de  fontaine. 

Itres. 

Od  prend  ectte  sololion  dana  la  matinee. 

SIROPS, 

SIROP  afttislhdiiiqae  iodd. 
[Formule  de  M.  ffannon,) 


Sirop  de  gomme, 

Sirop  de  baume  de  Tola, 

Alcool» 

Eaaence  de  lavande, 

Eaaence  de  romarin, 

On  diaaiNii  lea  esaeneea  dana  Taleool,  on  p^ae 
t  aifopa^oa  m4hf  «n  ^omAmiegostle  dliui  le 


150  grammea. 
60      ^ 
10  gouttei. 

5      — 

5     — 


160  grammet. 
100      — 


265  grammea* 
500     — 

1  goutte. 


84.  SIROP  albtimîneux. 
{Formule  de  M,  />e«cJkafiip«.) 

Blanc  d^oeub, 
Eau  diatillee, 

Delayex  et  passex.  Prenex  i 

Liquenr  paasce, 
Sucre» 

.Huile  Tolatiled'amai^ 
dea  am^8, 

Mettea  dana  un  ballon,  laiaaex  en  contact  pei^ 
dant  deux  joura,  chauffex  irH»doucement  an 
bain-marie,  laiaiex  rcfroidir,  paasex  au  tniTera 
d'nn  blanchet  et  conservex  dana  des  bouteillea 
cn  ajoutant  dana  chaqoe  bouteille  quelquea 
gouttes  d'bydrole  de  sulfite  de  aoude;  boucbea 
et  cacbetex  ians  lea  renTeraer. 

(Formule  de  M.  Sianislae  Martin,} 

•  Blanc  d'cenfli  frais,        950  grammea. 
Sucre  blanc  puWeriae,  500      — 

M^lex  et  agitex  de  tempa  â  autre,  pendant 
troia  ou  quatre  beurei,  cbauflex  au  bain-marie 
en  enlerant  jjar  la  temperatura  au-dessus  de 
70",  paasex  au  tratera  d'un  blanchet  et  con- 
aervex. 

Ce  sirop  deTient  translucide  par  le  reFroi» 
diasemeni;  la  clarificatiun  «'opere  de  bas  en 
băut. 

85.  SIROP  diaconii. 
{Formule  du  D^  Ferrend.) 

Sirop  aimpic,  1,000  grainmea. 

Alcoobture  d'aconit 

^  30  grammea  de  ce  airop  repr^sentent  3  cen- 
tigrammea  d'exlrait  alcoolique. 

86.  SIROP  de  baume  de  Tolu. 

{Formule  de  M.  Paudrey,) 

Baume  de  Tolu,         60  grammea. 
SucrC;  1,000      --- 

Eau  commune,         500      — 

On  pile  enxemble,  dans  nn  mortier  de  mar-* 
bre,  le  baume  aree  le  auere ,  en  ayant  soi» 
d'ajouter  ee  dernier  par  pelitea  portions,  on 
lea  paase  dans  un  tamia  de  crin  serre,  afin  d'a- 
▼oir  nne  i>oudre  parfaitement  homogene,  qu'on 
met  dana  nn  flacon  de  Aiience  bouche,  HjJîBH 

Aprte  avoir  laiaae  pendant  tingt-quatre 
bemnaa  lea  dcuz  aubstanoes  en  contact,  on  j 
înoate  rctu  par  petite  quantite,  en  agitant  ra* 

t 
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pidcaiMirct  ttelange,  q«*oB'BMi  nrlel»  «v 
bin-imirîe  pour  operer  rentiere  diatoluiion 
4«r  taum;  oa  chmvSb.  pfwAmV  cBvtrw»  ane 
beureâ  la  iempemtiM«  de  V^ma  bMitlUifile<.eB 
ayant  âoin  de  faire  plongerde  tempa  en  teropa 
le  bnume  qtii  TÎenl  â  la  aurtoce  du  airop,  puia 
ou  filtre  â  Iravera  un  {lapier  gris. 

Ce  sirop  oai  parfailemeni  limpide,  d*une  aa- 
Teur  agreoble.  ii  jouildepropneiea  Ir^elKcacea 
et  eat  en  lout  auperieur  â  celui  obteiitt  i^v  Tan- 
cienue  formule. 

£n  eropiuyant  lea  m^mes  proportlons  que  le 
Coâe»^  «N  oblieni  nn  sirop  infiniment  piua  me- 
dicaroentetiz  qui,  limpide  d'abord,  drvienl  un 
peu  hiuche  par  la  pretenee  d'ua  depdt  d'acidt 
cinnamique  qui  a*y  iroufo   en   trop  grande 


8T*  fllRiO^  camptkrd. 

€amiphre,  90  oentigrammei. 

DtsaolTei  dans  l'alcool  en  Q.  S. 
Te<alMt«'deqttlM|«i«iia/    5  gramvKa. 

—      de  caunelle,        5  gr..  8Q  cMUigr. 
Sirop  simple,  SOO  — 

Sirop  d'al<sinthe|  10  — 

On  le  preml  |»ar  cuillereea  a  ealâ,  d'benre  en 
ibcure,  contre  Ies  aflection»  nerfeusM  d«  Tea*" 
'tomac  «st  dea  Intealina. 

On  poumit  dissoudre  Ie  canphre  dan*  lea 
teinUires  de  cannelle  et  dţ  iPiM'^iifHi  aana 
friire  intcTTenir  Talcool. 

88.         8IROP  d'^lher  alcoolism. 

(FitrmmU  dt  M.  S&uheiran.) 

Eiher  medicinal  â  56*,       1  gramme. 
Alcooli  da  vin  a  34^  3      ^ 

^irop  de  aucre  blwia»        39      •«• 

lUBouUfliy  «aiUimniMrfaînîâ  pN(u4  le 
ftirop  d'etber  alccKuUiliU 

^9.  filBOP  de  casiâremii 

Ean  di^Uee  de  iwleriane»        1.00»  fHttimet. 
Eandiatillotde  iMTifrceriae,    600^      «^ 
Sncre  blano..  %JSM      mm 

GaatQrenak  Mi      «»«• 

[Fbrmmh  de  âtagnei-tokeni*) 

M.  lfagiic«.Uli«Qa^  |iWir9MMi4nf4t«M|piMi 
\  In  sitile  d*i|o  îafÂşiieiin  <ft  iptpgfsînnfc  ira- 
i(ail.  concernant  U  pMMMâtm-  dn  -  tirif  «dlt» 
tjiqr  ai  (^cqpmii  U  («ciiHHt»  tiiii^niA  ii 


3^. 

Elbrr  aulfurique  k  58",  Ş-       ^ 

j    Helca  par  aîmple  agitatiim. 

Ce  atro|^  malgfe:lir  AcSMfd  4i  la  atmplieilc 
)ile  aa  prcparaiion«  ne  doit  paa  ^ire  prefere  i 
celui  du  Codex.  La  proporlioo  d'etber  j  ot 
inconstante,  comme  dana  ce  dcmier,  qni  offrc 
toiijoura  une  saluration  complete,  qoe  ne  pof- 
»eJe  pas  celui  dcIL  Mâgnca  ^alscnt. 

M  Felix  Boudet,  â  l'aide  d'sKperieneea  Irit 
aimptca,  a  remarque  qu*a  la  icmperalitrc  â£ 
10",  (X)  volumes  de  sirop  simpli;  marquaat  36* 
au  pese-sirop.  on  diasuut  un  ▼olnme  d'eik  râ 
&U°,  ce  qui  eorre»pond  â  nnr  pârtie  d'etber  ca 
poida  pour  1 10  partiea  de  airop. 

II  a  refiete  la  meme  experience  arrc  da  si- 
rop k  34*';  la  diA^rence  de  aolvbilite  de  Tctlicr 
a  ele  peu  seniible ;  maia  elle  eat  devenne  IRS 
remarquable  lovsqQ'il  a  abaisac  le  degrc  do  si* 
rop  jusqu'a  30^;  ii  diasolTait  ălora  un  toIobc 
d'ellier  prceiacnient  double  de  celui  qni  ţoi* 
Tail  el  re  retenn  par  le  sirop  â  30*,  «'est-a-^lire 
■n  «ohme  pour  80-  M  en  potda  nne  pârtie 

po«r53. 

Ce  rnaultit  •■I'  t9km  înlaraaan»,  el  pare» 
qnfil  nBcnlrcuomlMen  îl  împoite.  ponr  obteoir 
un  airop  d'etber  d'une  composition  conslaKi, 
d'employer  to«joo»a  d»  strop  cnit  au  memt  de- 
gve»  el  patee  qtt*il  Ibif  voir  qn*ll-  acnil  foolc 
do  prepnrerwi  sirap  df«is  Ibia  mai  cbargi 
d'clher  qae  celnî  dn  Codea,  cn^snbaiitinolsn 
sirop  simple  ordinaire  du  airop  cnit  acnlcmoa 
a  30*. 


91.      SIROP  de  dumk  ailifidel. 

(Formnli  daJCJBonnapfiw). 

Zeatot.  de  oiipona  frata,    n*  XHw 
Eau-de-vie  de  vin,  640  gmi 

Alcooln  40*  (Qirticr}»      19%      * 

DiY4aai  lea  iest£s«  laiteo  Icn 
oaa  liewiL  liquidea  pendant  buit  n  din 
paaaea  â  fraiera  ua  linge,  lîUren  el  inlti 
L  liqneur  filiree  dana  un  flacon  boache  ent 
Boin  ei  cnnser«v«na  imitk 

Prenes  d*autre  part : 

Sirop  de  aucre  blnn^i  9  kflogr. 

Acide  lartrique,  38  gimmmei. 

Acide  citriaue,  16      — 

Alcoolednetimne  ci  ăHtmţ  f6  — 
OnredMitenpoadmlea  dementdea.  enla 
fait  diasoudre  dana  21  grammca  d*ean  dialilltc 
bouilimfe;  on  verae  la  disflohttiwi  dana  ia 
▼aae  d'nnecapftcite  leHe  que  1,596  gnfmrs  M 
airttpnele  venfplissrnt  qu'aui  troin  qwnta;  «a 
verae  d'ftbord  384  gramniea.d6  sitop  aimple»  m 
agite,  dn  ajonte  64  grammea  d^lboete  de  c»- 


It 


ndroît  fraU. 
Lonqu'oA mile  39 gnMpmcSidtf  oit  Jârap  ă 

[99  ţrampnes  creau  eLqu.'oii.«uoii'^^'*'**''^9* 
l  gramme  6  dccigramroei  de  bicarbonnte  de 
oude,  on  cililtieDt  une  limon»de  gaseon  pur- 
gative. 

On  peni  yrnnăre  3  on  4  veirei  4e^c«tte  U- 
monade  par  jouTi  talon  la  consiitution  da  ma- 

iHfe. 

n .        SIlIfNP  de  feitiff  es  Qe  frtne. 

{Farmuie  de  M,  E,  Mouchon,jihaan*  ă.l^vi.) 

Lei  proprietet  anli«gD«lteu8es  ct  anti-rhu- 
maUqiiea  qoe  To^a  cru  rcconnaUrcaux  feuiika 
defrene  nous.engagenl  â  public  la  (omnieile 
ceaii-op*  .qui  ft  reussi.â  M.  tfouchon  danf  un 
cas  rtbetle  de  sciatique  chronique. 

reuillcft  da  fcenean  poiidM;,       195  grnMiira> 
Eaude  ronlaine  bouillanlA»      i^QOO        ^r» 
Siiop  da  f  ttcfv,  liQQO       »«• 

Mcttcs  d'flboM  «ir  eanlaat,  peadnnt  quntre 
hr«v«a.n»Târon  ki  pornire  de  freae  et  nn  poîda 
douMe  aa  aien  d'anu  'boullliHiie,  qne  -vouă 
iiait»tî«R<l*4«  «  peu  pr^  aa  mcme  d<>gre  de 
tanpemtiire  dona  uo  ^99e  dos;  «yea  ensuite 
raeaim  a»  doplact^meirt.  dans  un  apparell  con- 
tcnable,  a  l'aide  de  Teau  veatanlc,  tuiifours  euf 
Ireteniie  aa  degre  d'ebuUition,  pour  eputser 
compleieroeni  Ip  poudre;  puia  fa î Ies  concen* 
^r  Tbydrole  avrc  le  sirop  pour  ramencr  le 
tout  an  poida  de  1 ,1)00  grammes. 

Le  sirop  qui  resulte  de  ce  pfncede  est  forte- 
ment  charg^.an  aoulaur;  H.  a  l'nspect  du  sirop 
deiaUeiiareille  coropose;  maicii  n'a  rien.qui 
paiase  deplaire  aux  organes  du  gout.  11  con- 
lient  exact(>inent,  par  39  grammes,  toule  la 
OMiliere  aohible  ou  aciÎTe  de  4  gn^mmes  de 
feiuHes,  soit  la  dose  presorile  par  ăf  Ă.  ^ouget 
et  Ptoyrau'l  pour  daux  tassei  â*tMn  bouillanie. 

b'eau  bouillante  epuise  beaucoup  mit'ux  la 
poadre  de  feuilles  die  {rene  que  Tmu  frnide, 
Biasi  que  j'oi  pn  m'cn  assiircr  par  deiix  essais 
ootapanatifis»  Caai  tient  â  .U  taxlnee  sarvee  de 
cei  feuilles,  ct  pciit,  du  resls,  s'appliqiier  â 
tout  Ies  vegeLiux  doLt  la  fibre  vegetale  preat'pte 

*  UKRie  detisTtfT. 

Lea  fSnhnes  de  trittt  n^yant  rlradans  lenr 
iMtvva  qui  poisse  ezercer  nnt  inffucnee  Tâ- 
elii^nae  sur  nos  organes,  l'aetion  purgnlîve 
^'«l^eaexercenl  â  hautes  dosrs  ne  pan  va  ti  t  |i.is 
■^«w  idf^iTer  des  ctaintrs,  bi  po<ogni|ihie  de 

*  •MtJp  peut  iii»ement  Mre  porl'ee  jnsqit'â 
JiMtra  ciHHerees  a  sonpednn*  Ies  viBgt-<|uatrr 
™fcs  et  Torier  die.ee  lUTisimum  au  mininiiini 
^^«x  MiHtvdMr'^pM  ITon^eiMll  dlkiUMit  de 
^*>*«i  d'cau  boaillaate. 


93. 


SIUOP  dd  ladiurram. 


[FormuU  de  Ml.  Ank^^r^^ 

Snoffa  uandi,  10  bilo^^mmet. 
Eau  distiilee,  6        -><- 

Kau  de  fleurs  d'oranger»  500  grammes. 

Extrait  de  lactucarium,  15        — 

Jkeide  «il^qne,  ÎS       -mm 

TaHes  le  simp  avec  le  incre  cnndi  et  Tean  ^ 
Aasefm  Textrart  dans  500  grammes  d'eau; 
paaaei  âtravers  une  toile,  et  reprenrc  hi  pârtie 
insolidile  arce  une  rerlaine  qiiantite  d'eau. 
Verse  s  ces  liqueurs  dans  le  sirop  bouîllant; 
lijoutes  de  l'eau  «Ibumifiee  par  pertîes,  enle- 
vea-en  Teeome ;  dtssokres  l'acîde  dans  un  peu 

irnoa» 

Meba  oetie  solatioa  aveo  le  ainip'et  ujatee 
r<ciiaide  llcttfa.d.-orafigcr  pour  i'npomatiicr. 

94.       SVDSW  de  vin  de  Bordeaux. 
[Fornmie  de  Jlf .  j4.  Chevailier:) 

Vin  de  Bordeaux,  le  meillenr.      £00 
Sucraw  1000 

Faites  fondre  le  sucre  dans  Ie  TÎn,  k  VMtr 
d'unedoucc  clinleur  et  an  bain  roarie.  Filtres. 
l.aisACs  pefroidir  ci  introduîsea  dans  des  bou- 
teilles. 

Ce  sirop  est  destine  aux  malades  (aîbles 
qui  Toyagent. 


95. 


SIROP  de  violelles. 


{Fitrmule  de  Jf .  Grtiner,) 

Prenex  la  huitieme  pârtie  de  ce  que  Ton  em«> 
pîoie  de  violettes  fraîehes,  belles,  bien  aeclif^ 
et  bien  conservees,  sana  Ies  monder  ni  Ies  la- 
ver;  hnmecles  Ies  el  laissex-lea  mncerer  pen- 
dant deiix  lieures  de  temps  avec  suffisante 
qiianfile.<^ea«  diatilIiDeAoMle,  dans  un  v«se  de 
poroalaine  bienpaupre;  puia,  apreales  arvcâr 
piaeees  et  laaseea  dans  un  eoionnoireo  verre; 
dcpliMca  ile  jnaoâre  suoeeaBiTeHBenia.vfic  <le  Vetm 
disliilee  firoide.,  employanl  la  quaattle  d'eau 
pneaDriAe' par  .le  Codex.  L'eau,  quotqueeliargee 
de  la  maticce  eoloraute  dea  ▼iolel ttt,  est  4i«Ae 
elaine.  Faites^endre  danace  l4quide  la  qunulite 
couaeSMtbla  de  tsi|ore  bien  pur,  â  l'aids  dFuae 
dauce  ohaleur ;  paoees  ensuite  k  tvavets  ma 
lîaf  t  iwen  laae« 

A  Toide  dece  procede,  M.  Greiner  dit  avoîr 
obfenu  un  beau  sirop  qui  est  moîns  sujet  a  la 
frrmenlation  que  ceint  obtenu  par  le«  proc^ 
des  orSinaires.'lt  presante  l'avatilage  de  p6u* 
«Mr  ^Ire  prepare  dans  toutes  Ies  saisons  de 
fuimee,  «i  tfhoque  phanpucieu  ptut  le  preparer 


ao 


VOftMUUttB. 


SOLUTIONS. 


96.  SOLUnON  ^tber^e  de  baame  de 

Toia  contre  Ies  affeciions  chroni- 
ques  de  la  poitrioe. 

{Formule  du  ly  Roiitre.) 

M.  Ie  docleur  Rosiire  emploîe  depnit  long- 
tempi  «Tec  beaucoup  de  tucce*  U  formule  tui- 
Yante,  chez  Ies  maUdes  atleinU  de  catarrhe 
chronîque,  de  broochorrhee ,  de  touz  opioU— 
tres,  et  en  general  dans  la  plupart  dea  affectiooi 
Chroaiqiies  de  la  poitrine. 

Eiher  iulfurique,  60,00 

Baiune  de  Tolu  por,       98,00 

On  fait  dUsoudre  dans  un  flacon  de  large 
ovvertare  et  bouche  â  l'eoieii.  On  ada|ite  en- 
^ttitfi  au  coi  de  ee  flacon  une  Teiaâe  qui  en  feil 
on  appareil  â  etherisation. 

Jf  •  Rozîere  la  ii  respirer  Ies  ^peurs  de  ce  li- 
quide  toutes  Ies  demi-heurei  en^iron,  elpen.- 
dant  deux  ou  trois  minutes  chaque  foia. 

Ce  moyen  esl  particulierement  avantagenx 
ponr  combattre  l'aphonie  qui  est  le  resultat 
d'une  fatigue  excţssWe  de  la  parole  ou  du 
chani. 

97.  SOLUTIONS  de  phosphore. 

(Formule  de  M»  GloverJ) 

Soluiion  de  phosphore  dans  le  chloroforme, 

ChIoroForme  pur»      4  pârtiei. 
Phosphore,  1     — 

Dose  :  4  ou  5  gouttes  de  oette  solntion,  arec 
4  grammea  d'ether,  dana  un  Tcrre  de  TÎn  de 
iPorto ;  deux  foii  par  jour.  —  Dani  ie  but  de 
nnînier  Ies  forces  du  malade,  dans  le  cours  de 
la  fievre  lyphoîde. 

SoluUon  de  phosphore  dans  le  sulfwfe  de 

carbone» 

Le  sulfure  de  carfaone  diaaout  prii  de  3  mîl- 
ligrAjnAes  de  phosphore  par  gootte  |  ii  suit  de 
U  que  c'est  un  mode  d  administration  tres* 
fikcile  du  phosphore;  mats  Todeur  si  desagrca*- 
ble  du  iulfure  de  carbone  i'oppoae  â  ce  qn'on 
administre  celte  soluiion  autremenk  qae  ica- 
lermee  dans  des  capsules  gelatineuses. 

U-  Aran  a  administre,  a  la  Pitie,  des  capsu- 
les de  phosphore,  preparect  par  M.  Gobley  sur 
let  iadications  de  M.  le  docteur  Mandl ;  elles 
contenaient  1  milligramme  de  phoaphove  poor 
t/%  de  gonttede  suTfîire  de  carbone^  avec  addi- 
tion  d*une  cerlaine  quantile  de  magnesie.  Ad- 
ministrecs  dans  le  cours  de  fi^Tres  thyphoîdes 
grafcs.  â  la  periode  adTnamique,  ou  â  la  fin  de 
la  malidiCt  lorsque  lea  patients  semblaicnt 
plong^s  dans  nne  debilite  profonde,  cea  oap« 
aules,  a  la  doie  de  3  a  6  par  jour,  oat  para  r»» 


nimer  lea  foieea  qne  let  tmuqiiM  ăe  Uwt  gmv, 
et  en  particnlier  Ies  lavenente  de  Tiu ,  n'eiaieat 
pas  parvenui  k  relever. 

Voîci  la  formale  exacte  de  oei  oapsalca  medi- 
camenteuses,  oommoniquee  par  M •  Mandl : 

Phosphore,  5  ceoUgra 

Sulfure  de  carbone,  SO  gouttes. 

Huile,  18  grammc 

Magnesie,  Q.  S. 

Poor  50  pilnles  qu'on  eoTeloppe  ensoite  d*i 
couche  de  gelatine.  Chaque  capsule  conlicnt  1 
milligramme  de  phosphore,  eC  le  tîers  d* 
goutte  de  sulfure  de  carbone. 

Soluiion  de  phosphore  dans  thuite  de  firie  ie 


Phosphore  en  morceaux.       O,  025  milligram. 
Huile  de  foie  de  inorue,        30  grammea. 

Jelez  Ie  phosphore  dans  Thoile  de  foie  de 
morue,  plonges  la  bouteîlle  qui  contient  cclle- 
ci  dans  de  l'eau  chaude,  agîtez ;  et  la  aoluitoa 
s'operera  sans  difficulte. 

Cette  formule,  donnee  par  M.  GloTcr,  pre- 
sente  la  reunion  de  deux  sukalanoea  trea  acti- 
Tcs,  l'huile  de  foie  de  morue  et  le  phocpliore ; 
elle  a  ete  utilisee  par  lui  dana  le  traitensent  de 
la  scrofule.  On  pourrait  l'easayer  auaai  dans  le 
traitement  de  la  phlhisie  pulmonaire»  maladie 
dans  laquelle  Ies  preparationa  stimulantei  soa( 
generalement  bien  supporteea. 


TABLETTES. 


98. 


TABLETTES  purgatlres. 

(Foraiaii  di  Gartnar.) 

Scamon^  d'Alep,    10  centigrammea. 
Sucre  en  poudre,        i  grammes. 

Faites,  a  Taide  d'un  mucilage,  9  tablettes  â 
prendre  le  matin  â  jenn  contre  lea  constîpa- 
tions  idiopaltiquei. 

TANNIN. 

99.  TAtflON;  son  emploi  eilenie  dans 
ropblhalmologie. 

D'apr^  M.  Hairîon,  qui  &it  vn  ffreqnent 
uiage  du  tannin  dana  diTertea  affections  ocn- 
laires,  et  notamment  dana  Ies  caa  de  grannia- 
tiona  de  la  conjonctiTe,  cet  acide,  adminiatre 
sous  la  forme  de  mucilage,  exerce  sar  lea  tiians 
aTCC  lesquels  on  le  met  en  contact,  nne  action 
durable,  continue,  sans  q^'il  en  reaulle  d'irrt- 
tation  locali,  ce  qui  n'arri^e  paa  quand  on  CBk- 
ploie  un  autre  mode  de  prefiarataon» 

Void  kfomole  phamaoentiqnA  de  ot  Kn« 
cilage: 


FOmiiULAIRB. 


91 


90     ~ 


Tv^nia  por, 
Eau  distUl^e, 

Faile*  dissoadre  daat  un  mortîer  el  ajonlei : 

Gomme  arabique,  10  graminet. 

M^les  ezActemeni  et  pastei  â  travert  nn  liage. 

Ainsi  prepare,  le  mueilage  UDnique  a  un 
aspect  g?iiitre,  homogene,  onctaeox  de  eon- 
sUtance  airupeiue* 

TEINTURES. 

100.  TCEfTURE  d'eltebore  blanc  {vera- 

ium  viride)  con  Iţe  la  pneumonie  et 
la  fievre  typhoidc. 

{Formule  de  M.  JYorwood,) 

Racine  de  veratfum  viride  des- 

sechee,  950  gramaiet. 

llcooly  i  litre. 

Faitea  digerer  pendant  aa  moina  quinxe 
joars. 

Dose  :  poor  un  adulte,  8  goultes  toutet  Ies 
Irois  heurcs,  en  augmenta  o  t  de  1  ou  9  goutlea 
apres  quelques  jours  juaqu'â  ce  que  le  pouls 
soit  tonbe  ă  65  ou  70,  ou  bien  qu'il  y  ait  des 
nausees  et  des  Tomissements.  Pour  Ies  femnues 
et  Ies  enf^nts,  6  gouttes  toutes  Ies  trois  hcures, 
en  augmeâtant  de  meme.  Pour  Ies  enftints  d'un 

*  cinq  ana,  de  1  a  9  gouttes  toutes  Ies  trois 
heures,en  aogmentant  d'une  goutte  seulement. 
Ces  dosea  ont  ele  depassees  par  M.  Summer  et 
M.  Robert,  qui  ont  donne  jusqu'â  90  gouttes 
toutes  Ies  trois  heures.  Quoi  qu  ii  en  soit,  c'est 
ea  tenant  oompie  de  la  diminution  du  nombre 
dcf  pulsa tions,  ainai  que  des  nauaeea  oo  dea 
▼omisscments^  que  l'on  se  guide  pour  reduire 
h  quantiie  du  medicament.  On  diroinue  tout  de 
raite  de  moitie,  et.  hi  Ies  effets  physiologiques 
iont  trop  marques,  on  Ies  calme  par  Tadmini- 
ttratîon  du  sirop  de  morphine,  de  Ia  teinture 
de  giogcmbre,  d'un  melange  d'eau-de-Tie  et  de 
Uudanum. 

101.  TEIPITURE  d'îode  appiiqate  ă  la 

consolidation  des  fractures. 

(Formule  du  profeueur  Bhrius,) 

M.  U  professeur  Blasins  arait  publîe  des 
cxemptea  de  consolidations  de  fracturca  deja 
•ociennes  obteuues  au  moyen  de  la  teinture 
d'iode.  Dcpuis  cette  epoque ,  M.  Blasius  en  a 
frâni  trois  nouveaux  exemples  :  le  premier 
chei  un  soldat  de  vingt-huil  ans  affede  d*une 
'raetnre  simple  du  tibia  el  du  perone,  non  eon- 
Mtlidee  apr^  «ii  mois,  el  dont  la  oonsolidation 
fot  obtenue  en  trois  semaines  par  l'appHcalion 

•  i'etteiieui^,  nalin  «t  aoîr»  de  ia  teliitare 
d'iode  prepara  oomme  U  soit : 


lodepur,*  1,95 

lodure  de  potastiom,         9,00 
Alcool  â  36%  39,00 

Dans  le  second  cas,  chea  un  soldat  de  Tingt« 
qnatre  ans ,  une  fraclure  du  femur  n'etait  pas 
consolidee  apr^s  treise  semaines ;  meme  trăit»- 
ment;  guerison  aprcs  trois  semainea. 

Enfin ,  dans  le  troistime  cas ,  le  resultat  fut 
aussi  IkTorable  cbci  un  jeune  garţon  de  douie 


TRAITEMENTS. 


f09.  THAITEIIIENT  antîgonorrhdique. 

(Formules  du  D^  BoimafonL) 

Apris  afoir  essaye  sur  plus  de  deux  mUle 
malades  atteints  de  oelte  affection  tous  Ies 
moyena  preconises  par  Ies  pratieiens,  M.  Bon* 
nafont,  medecin  principal  â  l'h^pital  du  Groa- 
Caillou,  s'est  arrete  a  la  medica  tion  snÎTante, 
qui  depuis  plus  d'un  an  ne  cesse  de  lui  donner 
lea  meillcura  resultats  ; 

1°  Galmer  l'irritation  uretrale  par  des  bains 
un  regime  approprie,  et  snrtont  par  des  boîa- 
sons  delayantes  et  nitrees  prises  en  qnantite 
(denx  litrea  par  jour).  Quand  Tcmission  des 
nrines  n'est  plus  douloureuse,  Isire  prendre 
matin  et  soîr  30  grammes  de  poivre  cubebe 
delaye  dana  90  grammea  d'un  liquide  qnel- 
oonque.  L'eau  simple  est  celui  que  Ies  malades 
preferent.  Gette  preparation  a  TaTanlage  de  ne 
jamais  proToqner,  ou  que  tfea  rarement,  dea  de* 
rangements  du  tube  digestii,  et  jamais  d'ernp- 
tion  â  la  peau,  oomme  Te  fait  le  copabu,  qu'il  a 
banni  de  sa  pratiqne  â  l'h^pital.  Gomme  le 
cubebe  biase  dans  la  bouche  un  goâl  desagren- 
ble,  il  faut  avoir  soin  de  la  rinccr  aveo  un  peu 
d'ean  simple  ou  leg^ment  acidulee. 

Eo  mtee  tempa  qv'on  administre  le  eabibe, 
il  lăut  employer  lea  injections  nretralea  ani- 
Tantea  t 

ÎT*  1.  Ean  distill^e,  950  grammea. 

Soliste  d'alumîne,        6      — 

M^Iei. 

N*  9.  Sulfkte  d*alnmine,  8  — 

N*  3.  Sulfate  d'alumine,  19  -» 

N*  4»  Snllite  d'alamine»  16  — 
dans  la  m^me  qnantite  d'eau. 

On  injecta  pendant  trois  jonra  la  premiere 
preparation ,  puis  pendant  le  mtoe  Iapa  de 
tempa  la  deuueme,  puia  la  troisirme,  et  enfin 
la  qnatriime,'  que  l'on  continue  jusqu'â  gueri- 
son, en  suppoaant  que  Tecoulemcnt  n'ait  nea 
d^â  eede.  Donae  joura  suffiaent  le  pluaorai- 
nairement  ponr  ga^ir  lea  gonorrlieea  ks  plas 
rebellea. 

UteflondilMA  tMcatielle  poar  l'efficaeîl^dc 


wMmviJâăm. 


ce  traiuneiity  couaisie  k  aUendM  quB  rinBam- 
maliop  nvetrale  aiidifl|MVtiMi  qii'cUfl  toit  tur 
son 


riLuufl  AiniSYnnuviQmB. 

ItantD-cMorure  de  mercore,      7  âecîgramm. 

lodare  de  paussium,  SI  — 

Estrait  de  regli&se,  9  grammei. 

Sitrait  d'opiuiD,  8  aecigramm. 

H^lea  et  F.  S.  A.  75  pilolea  egales. 

M .  BonnaFont  emploîe  deptiii  plasieurs  an<- 
neea  cea  pilulea  contre  la  syphilia  â  tous  Ica 
degres,  et  k*a  reaullata  aTantageux  quM  en  a 
relireaet  qu'iloblient  tottslea  jciufsl'ont  cngpige 
â  ea  laire  connahre  la  compositioo. 

Yoici  oomment  ce  praficiea  emploie  oe  trai- 
Mmnt : 

«Le  malaAe,  «Munis  k  l-nsaf^  dTiBie  lianm 
aMdviAqae,  pfftod,  roalio  etantr,  uaecoiilcm 
deairopdeaaUepareiUe.  Pendant  lea  premiera 
oîiMi'joara»  oaigioiite  toualea  Batina  une  pttulo 
daaa  la  cuUlerae  de  airop.  Dn  aîsieine  au 
dixieme  lour  on  en  prend  une  aMtio  et  aoir; 
4iaeaaiane  au  quinaieme,  dena  lematio  et  une 
leaoîr ;  du  aeiaiemeau  vMigtieaae,  deuz,  aoatî» 
et.soir  ;  do  Tingl-el-uniiine  au  «iogtw:inquM- 
ne,  IroîsleflaaUBeldi'ualeiMnr.  M.  Bon—- 
font  ne  de|a»ae  jamaia  le  noaibre  de  «in^ 
pâluleaparţour;  aculemenl,  ei  afin  de  rendve 
la  gneriaon  plu»cefta»n«,  ii  donne  omq  firlulea 
pendant  dis  ou  quiaaeiou«a,poiir  ksaaoeuknin 
pcinitifa;  ipendant  quiuie«  viogt  «t  «wgHsiKf 
lottaa  pour  ira.aeeidenta«ccottdairca,  «t  au»  mnia 
al^ua  pour  lea  aceideMs  teeiiairca. 

^uclle  que  at>U  la  duree  de  ee  InaîleMent,  it 
a'y  a  jamaia  oo  peeaque  jamaia  die  mlitotion 
m  aucun  aeoideal  qqi  obliţe  nauapaadrc  r^p- 
plieaâion. 

Toua  lea  malndea  aonmia  â  eotmitemenfc 
«MPifeiitlealroia  qnariade  puMOt  de^viande, 
am»  AoBQafiMit  ajoMie  «neors  k  ce  ngune  du 
TÎn  quand  ii  trăite  on  homme  d'une  cooalitn* 
tion  lynţpKatique  ou  affaiUU  far  i'iofltteaoe 
Tcnerieaoe  ou  tout  autre  v iee. 

La  moyenne  dea  guenaona  des  cluacrea 
indurea  aimplea,  cat  de  vin^t-ţciB^  â  .txcnte 
jourt. 

i03.    mAREMCnr  des  entorses. 

(Formule  de  Jf  •  Joben,  de  Lamballe,) 

Eau.fle.roaea|  lOQgxamiMS» 

£au  de  plantaii^  200       •-- 
Sulfate  de  ^inOt  1       -* 

Aic«)pl  carophre,       %      — • 

iColleilbrmMlB«ai.afif>Ucablen  tonte*  lat  •ii>-> 
HHIK*  «eeentea.  âiOraq^  la  maladie  eai  dej» 
ancienne,  M.  Jobert  preacril  dea  douebea  tte 
a^pt  9r,igqft-leaidM&jM»»«B»  ^"  ^-^* 


le  aîegoBdtt aMdsfBe  un  moreca»iAetfHMik  ia- 
pregnee  d'une  mistare  conteneaţi 

■apeit^tebaieadegem^fre»    80 
Eau4mMlMa««  aO 

104.  XBAIXEnEIIT  amisypbUhif 
de  M.  Moij'sisovifts* 

lodure  depolaasiiim,      1,30  grammea. 
Eao,  90»  — 

II  augmente  diaque  jonr  la  doae  jnaqu'â  ee 
qu'il  aoit  orri^e  â  celle  de  4  gfwnnHBi.  qai'il 
n'a  jamaia  beaoin  de  depasaer;  îl  ordonne  en 
meme  teropa  k  aea  maladea  l'uaage  dea  baina 
dont  la  formule  auit  ^ 

Glilorure  de  aotium,     1000  grammea. 
lodure  de  potaiaiuM,  6      -* 

Iede  pur,  4      -^ 

On  diasout  le  ael  dana  l'eau  qne  Vom  jetto 
dana l#  bat»;  loraque  le  aaalade  yeal  entre,  on 
ajoute  la  diaaolution  d*iode  îoduree. 

Lea  journanx  italiena  qui  rapportent  ce  Irai- 
temeni,  pretendent  que  M«  Motj'aîaoTîea  l*em- 
ploie  dana  touiea  lea  formea  de  la  ayphtlia,  et 
qu'il  n'a  constate  enoore  aucun  caa  d'insnccea. 

lA5u      XAAPXaEdVT  du  croupb 

(Formule  de  M,  DriquetJ) 

1*  CSauteriaatîon  avec  b  jolution  aavffmls : 
Mtvate  d'argent»  9  gnmaMa. 

Eau,  10        ^ 

fl*  On  donne  toarfea  lea  benrea  «ne  oaillere» 
k  euf*  dea  mdbMiges  aniimntot 

Wl. 

Galomclf  1  gnînmet. 

Miel,  50       ^ 

!?•  !• 

Alun  pulTerise>  1        p— 

Miel,  50        — 

3«  Oo  foit  toutea  lea  deux  beureaiine  friction 
â  la  regiott  inCerâcure  dn  col  a?ec  t 

Ongnent  Hapolitain,      4  gtvaiaca. 

106.    XIIA.1X£1IIE?[T  de  la  chor^. 

{FonnuU  d$  Sawan,) 

M.  Ie  docteur  Foniatral  emploîe  aTec  siicc^ 
danacette  maladie  lea  lormulea  de  M.  S^uvan  t 

Veiyiiriae,  h  enilîgr. 

Bxtsaiidejusqniane^  fi     «* 

GoqMne  anbiqeot        ^  § ramiiiMiSO    •— 
Sinipdegumaie»  Q«  & 

^r«6«jA.  ia^lolif.  •-  ta  CB  âtmme  t  par 
jour. 


PorauLAiu* 


Ob  lUt  6m  frîcCioiif  vrtc  : 

Aoetate  de  Teratriiie.    50  eaiticr. 
Huile  d'olife,  S      . 

AzoDge  recuit,  15  grammef. 

107.      TBAITElEErrr  de  la  galle. 
{F^fmmU  du  corueil  de  $anti  de  Carmâe 

!•  PiMtr  le  mdade  per  un  hei*  lii-Irfirit 
li  TeiMe  dif  lmtl<*Benl,  apres  Vvfwr  rait  frotler 
ŞBndant  ane  demi-heure  avec  du  aa«on  noir  ; 

9*  Le  foumeltie  le  Icndcnuiui  k  quaire  fric- 
lione  fftitai,  le  preniire,  e  qturtre  heuret  d« 
aatin  ;  U deuxieme,  â  dix heuret;  la  troitieroe, 
«qoatreliettrfs  de  relvvee,  ct  U  quairieme^  â 
anze  heares  du  loir »  aa  nu^paB  d'wM  dcmm- 

^~  compoece  eomme  Miil : 


F1fl«rde  aaulra» 
Poadre  de  racine 

borc  blanc, 
Niirate  de  polaaM^ 
SaTOATari, 
Azonge  de  poi«| 


9  OQoea* 
limccaidc8iiie« 

1  liVM, 


3*  Terninar  Ic  tnitfunt  iar  un 


108.  TRAlTEMEIfT  de  rincontinence 

d'arîne. 

{Formule  de  Scherender.) 

-Sacre  ▼ermîAige»     1  gramme  SOceatiar. 
Sucredelait,  4      — 

f  aitee  4  paqucU ;  en  prendre  1  par  jourdai 
du  chocolal; 

AIoea,  I  namflia* 

InFusion  de  cunomilla,     1)0      •» 
Jaune  d'csuf,  n»  l. 

Dissoudre  poar  on  laTemeat  le  aoir. 

1D9.  TaAlTEMEIVT  par  rarsenic  de  la 
niorsure  de  serpeni. 

{Formule  de  JT.  Traverse.), 

Plaiîcara  medccini  americaiaa  ont  deja 
ploye  Ies  liqueuiaandiicakscettivakai 
aure»  des  aerpenls. 

Liqu(>ttr  anenioda,    S  groi. 
Tcinture  d'oiiium»    JOgiwltai^ 
Eau  de  menthe,         Q.  S. 
Jus  de  limon,  en  peUte  qffaatili. 

Onprande,7a»0dMfle. 


TABLE  DES  FORMLLES. 


iM  fernotes» 

Albomioe  iod^  (Renault).  1 

Baia  anliphloglsUque  (Lemaire).  S 

Bains  de  guano  (Desmartis).  3 

Beurre  Ioduri  (Troutaeau).  4 

Cerat  iod6  (Davio).  6 

Cbloroforme  contre  Ie  delirium  tremens.  6 

Cisaretles  calmaotca.  7 

ColIodioD  ( Roberl  Latour).  8 

^  ferrugiiieux.  9 
D^roctioD  dliierac.  pilosena  (Casio  et  Miergue).     10 

Eau  hemostatique  (Frepnel).  11 

—  de  VlUate,  esdiarolique.  18 

Elixir  de  Villate.  13 

Emplâlre  de  Kenoed/.  14 

ErgoldeseigiefPassoi).  17 

Eitrait  aqueux  de  feuiUea  de  frâne*  18 

-^     de  sang.  19 

FumigalioDs  salpâtr^s.  90 

Goultes  antiplitliîsiques  de  jus^.  91 

Huile  de  foie  de  morue.  98 

—  iod^e  (Lepage).  93 
Iqjectioiisiodees(Piogey).  94 

^          —     (Restal).  95 

—  decacliou  (PoosyGiiimenU*  96 
l4ivemeat  iodi  (Delioux).  97 
Llqueur  antisypliiliiique  (Mayer).  98 
Lotion  d'Eulenberg  99 
Melange  aotiloiique-  30 
MeiUte  camplire  (UanDon).  31 

—  lude  (liaoDoa).  38 

—  iode  liuileux  (UaoDon).  33 
Mixtnredejusee.  84 
Mucilage  de  graine  de  lin  (Callond).  85 
Nickel  (Usage  medicinal  da).  15 
Nilrate  de  plomb  contre  ies  maladiea  de  la  peau.  86 
Oi^o-sulfo-tanoique.  37 
Ooguent  Solleysel  animă,  38 

—  v^sicatoire  au  goudron.  39 

—  de  pied  conimun.  40 

—  de  pied  ordioaire.  41 

—  resolutiffondant.  43 

—  de  Solleysel.  43 
Opiat  antigoutleux  de  Villette.  U 
Papier  saipâtre  (Usage  du).  16 
PaatiUes  au  tuiume  de  Tolu.  45 
PAle  antisUienique.  46 
Perchlorure  de  ier  liquide  (PraTai).  47 
Pilules  antispasmQdiques  (De  Bourge).  48 

^    iodees  (Uanoon).  49 

—  de  rbua  radicans.  50 
^    de  proto-iodure  de  fer  (Chapotean).  51 

—  f^rifugescGirard.d'AlKer).  51 

—  contre  ies  nevralgica  des  conduits  bl- 
liaires  (Sandras).                         ,  53 

PUules  d'iodure  de  fer  (De  Smedt).  54 

—  de  strycbnine  (Atlaiid).  55 

—  contre  la  goulte  (Gaffard).  56 
Pommade  contre  la  sypliilis  cSchnell).  67 


Raaţroc 
dcsfomnlcs. 

Ponunade  contre  Ies  n^yralgies  sdaU  (Poggioli).  58 

—  au  nitro-taonate  de  plomb  (Venot).  59 

—  opiacee  chloroformee  (Vaneedem).  60 

—  de  sulfure  ooir  de  mercure  (Fairre 
d'Esnans).  61 

Pommade  urtlcante  (Blatin).  68 

^       contre  le  carreau  (Daval).  70 

Potioo  contre  la  bemie  elranglee  (DeUme).  63 

—  dejusee.  63 

—  contre  Tepilepsie.  64 

—  anttphlogislique  (Lemoine).  65 
^    anltparalytique  (Bi»u).  68 

—  contre  la  polydipsie  (Keyes).  67 

—  aiitilebrile  ă  la  v^ratrine  (Aran).  68 

—  contre  la  cholerlne  des  enfants  (Masetret).    69 

—  contre  Ie  carreau  (DUTal).  70 
Poudre  bemoslatique  (Cancoin).  71 

—  deSedlitz.  79 

—  anttspasmodique  (Bladie).  73 

—  . -«           contre  Tepilepsle.  74 

—  deseiglaargot£(Lazowki).  75 
Pr^paration  d'arbousier  (Venot).  76 

—        de  l'on|uent  mercoriel  Ofelgesl).  77 
-*       de  rbuile  de  prolo-todare  de  fer 

(Getl^).  78 

Principe s  actifs  de  la  Ttleriaoe.  79 

Purgalif  (Lemaire).  80 

Sacliarure  iode.                                 *  81 

Sf  1  de  Switon.  82 

Sirop  anlisteniqne  iod4  (Hannon).  83 

—  albumiueux  (Descliamps).  H 
-^          —        (Martin).  84 

—  d'aoonit  (Ferrand).  ^ 

—  de  baume  de  Tolu  (Vaudrey).  86 

—  camphre  (Hannoo).  87 

—  d*elber  alcoolls^  (Soubeiran).  88 

—  de  casloreum  (Lebrou).  89 
•  —   d'itlier  sutfurique  (Magnes-Labena).  90 

—  de  citron  arlificiel  (Bonuewyn).  91 

—  de  feuilles  de  frâne  (Moucboo).  9t 

—  de  lactuarium  (Aubergier).  93 

—  de  vin  de  Bordeaux  (CneralUer).  94 

—  de  Tioleltes  (Greiner).           •  95 
Solulion  âtbâr^  de  baume  de  Tolu  (Roii^^  96 

—  de  phosphore  (Glover).  97 
Tablettes  purgalives  (Gartner).  98 
Tannin  (Hairion).  iJ 
Teinture  d*ellâbore  blanc  (Norwood).  iCO 

—  d'iode  (Blasius).  101 
Traitement  anligonorrhâique  (Bonnafoot).  108 

—  de8eutorses(Jobert,deLambane).  103 

—  antisyphilllique  (Moij*sisoylC8).  104 
-—        du  croup  (Triquet).  105 

—  de  Ia  choree  (Sauvan).  1C6 

—  de  la  galle  (Conacil  de  unU  des 
Pays-Bas).  107 

Traitement  de  rineontin.  d'urine  (Scfaerender).  108 

—  de  la  morsure  de  serpent  (TraTers^  109 
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